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AVERTISSEMENT. 

DANS  les  Notions  préliminaires,  qui  font 
la  première  partie  de  cet  Ouvrage^  on  n'a 
fongé  qu'à  donner  un  petit  nombre  de  principes 
généraux  fur  Téconomie  publique  &  privée  par  rap- 
port aux  difFérens  emplois  de  l'argent. 

Dans  la  féconde ,  on  a  tenté  d'appli<]uer  les  vues 
générales  à  des  efpèces  &  à  des  circonftances  partir 
culiéres. 

Afin  d'en  rendre  la  vérification  plus  facile ^  après 
avoir  touché  en  paffant  quelques  branches  des  mon- 
rîioies ,  on  expofe  dans  la  troifiéme  les  changemens 
du  prix  &:  de  la  valeur  du  marc  d'argent ,  &  Ton 
confidére  dans  la  quatrième  les  variations  du  prix 
des  denrées. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  jamais  poflible  de  parvenir 
par  une  autre  voie  à  débrouiller  ce  qui  regarde  le  com- 
merce &  les  monnoies  des  Anciens.  Nous  avons 
plufieurs  de  leurs  efpèces ,  nous  en  favons  le  poids 
&  le  titre  j  mais  il  ne  nous  refte  point  de  Iloix, 
d'Ordonnances ,  ni  de  monumens  hiftoriques ,  où 
nous  trouvions  précifément  tout  ce  qui  feroit  né- 
ceffaire  pour  établir  le  cours  qu'elles  avoient  dans 
le  public,  &  il  ne  s'enfuit  pas  qu'en  de  certains  temps 
les  efpèces  étant  ou  plus  légères ,  ou  d'uii  titre  in- 
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férieur,  la  valeur  ncn  eut  pas  été  proportionnelle- 
iTient  diminuée.  Nous  ne  faurions  la  déterminer , 
que  par  conje6ture  ^  ôc  qu'en  examinant  ce  qu'ils 
payoient  autrefois  les  chofes  par  comparaifon  avec 
ce  que  nous  les  avons  longtemps  payées.  Voilà  ce 
que  je  me  luis  propofé  de  mettre  fous  les  yeux  du. 
Ledteur.. 

Tous  les  articles  des  Notions  prcfiminaires^  à  la 
fin  defquels  il  fe  trouve  une  fimple  croix  ^  ou  cette 
marque  1 ,  font  tirés  du  Livre  de  M.  Lock ,  intitulé 
en  Anglois  :  Some  confider allons  of  the  confequences  of 
the  lowerjng  of  interefl  and  raifing  the  value  ofmoney  ; 
c'eft-à-dire  ,  (  confidérations  fur  les  confequences. 
de  la  rédu6tion  des  rentes  &  de  l'augmentation  de 
la  valeur  des  efpèces).  Ce  Traité  imprimé  à  Lon- 
dres en  16^6  ,-cft  fuivi  de  deux  autres,  dont  le  der- 
nier porte  pour  titre  ■■,  Further  confidérations  conccrning 
raifing  the  value  ofmoney  y  qui  fignifie ,  (autres  confi- 
dérations fur  l'augmentation  de  la  valeur  des  efpè- 
ces ).  C'efl:  là  qu'ont  été  prifes  les  maximes  fuivies 
de  la  marque  -|-.  Le  chiffre  placé  après  la  double  ou  la 
fimple  croix  &  la  lettre/?,  indique  la  page  du  livre 
Anglois.  Je  me  fuis  contenté  d'en  prendre  la  fub- 
llance  6c  l'efprit  fans  en  fuivre  l'ordre  6c  fans  m'at- 
tacher  à  une  traduction  fidelle  ,  &:  je  ne  me  fuis 
point  fait  un  fcrupule  de  mêler  mes  réflexions  avec 
Celles  de  M.  Lock  ,  dont  j'ai  quelquefois  étendu 
ou  reflerré  les  penfées.  J'en  avertis  feulement ,  afin 
qu'on  ne  le  juge  pas  fur  une  fimple  étiquette  ,  àc 
qu'on  ne  le  rende  pas  refponfable  des  propoiirions 
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qui   ne   font  fuivies   d'aucune  des  deux  marques. 

On  remarquera  dans  la  féconde  &  dans  la  troifié- 
me  partie  ,  que  nos  premières  Loix ,  probablement 
modelées  fur  celles  des  Romains ,  ou  des  douze  Ta- 
bles y  dérivoient  par  là  des  Grecs ,  qui  s'étoient  peut- 
être  approprié  une  partie  de  la  police  du  premier 
peuple  du  monde,  c  eft-à-dire ,  des  Juifs ,  comme  la 
peine  du  Talion ,  le  nombre  de  coups  infligés  aux 
criminels ,  &  les  condamnations  pécuniaires.  Si  un 
homme  trouve  une  fille  vierge  qui  n  a  point  été  fiancée  y 
&  que  luifaifant  violence  il  la  deshonore ,  les  Juges  ayant 
pris  connoijfance  de  cette  affaire ,  condamneront  celui  qui 
l'a  deshonorée,  à  donner  au  père  de  la  fille  cinquante  ficles 
d'argent ,  &  il  la  pr  endra  pour  femme,  Deuteronome , 
chap.  11,  V.  18  &  i5>. 

Solon  y  Légiflateur  d'Atlienes  ,  &:  contemporain 
du  vieux  Tarquin  ^  établit  une  amende  de  cent 
drachmes  d'argent  contre  celui  qui  prendroit  à  for- 
ce une  femme  de  condition  libre ,  &c  une  de  vingt 
drachmes  contre  celui  qui  en  auroit  été  le  courtier. 
Il  défendit  encore  d'injurier  perfonne  de  paroles , 
fur  peine  de  trois  drachmes  d^argent  appliquables  à 
celui  qui  feroit  injurié  ,  àc  de  deux  autres  à  la  chofe 
publique.  Ce  règlement  fur  les  injures  donna  fans 
doute  naiflance  à  ceux  de  la  Loi  des  douze  Tables 
&  de  la  Loi  Salique  rapportés  ci-après,  page  1 5?i. 

Dans  l'appréciation  des  offrandes ,  Solon  mit  en 
balance  une  drachme  d'argent  avec  un  mouton  ou 
un  médimne  de  blé.  (  V.  Plutarque,  vie  de  Solon.  ) 
La  même  pièce  qui  valoit  une  drachme  ou  un  de- 
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nier  du  temps  de  Solon,  valut  fix  deniers  dans  la 
première  guerre  de  Carthage  ,  puis  douze  deniers 
ibus  Fabius  ,  &c  vingt-quatre  deniers  ou  deux  fols 
du  temps  de  Papirius.  En  fuppofant  que  la  propor- 
tion de  l'argent  avec  les  denrées  n'eut  point  chan- 
gé jufques-là^un  mouton  commun  qui  s'achetoit  un 
denier  du  temps  de  Solon,  fe  feroit  payé  après  Pa- 
pirius deux  fols  ou  la  trentième  partie  du  marc  d'ar- 
gent ;  &  pour  lors  un  bon  bœuf  dont  la  valeur  ré- 
pond à  peu  près  à  celle  de  trente  moutons  communs , 
pouvoit  valoir  foixante  fols.  Mais  comme  le  fetier 
de  blé  ell:  monté  depuis  ce  temps  jufqu'à  nous  de 
cinq  fols  à  dix-huit  livres ,  c'eit-à-dire  ,  d^'un  à  foi- 
xaiite-douze  ,  en  augmentant  dans  la  même  propor- 
tion le  prix  des  chofes^  un  mouton  vaudroit  aujour- 
d'hui fept  livres  quatre  fols ,  ôc  un  bœuf  deux  cents 
feize  livres  :  ajoutons  que  les  chofes  coûtant  à  pré- 
fent  quatre  fois  plus  en  poids  d'argent,  un  mouton 
commun  fe  payeroit  quatre  trentièmes  du  marc 
d'argent ,  ou  lix  cents  quatre  grains  quatre  cinquiè- 
mes pefant  d'argent  fin  ,  qui  valent  en  effet  fept 
livres  quatre  fols  ;  aufli  un  bœuf  qui  coûtoit  un  marc 
d'argent  fin^  en  coûte-t'il  aujourd'hui  environ  qua- 
tre. 

La  Loi  Salique  prononce  contre  le  rapt  :  Si  qtiis 
uxorem  alienam  vivo  marito  tulerit ,  viii  (le  mot  de 
mille  eft  fous-entendu  )  denarios  qui  factunt  folidos  ce 
culpabilis  judicetur  (Tit.  1 4  ,  art.  11.)  Si  qtiis  cnm  in* 
genua  puella  per  vim  naccliatus  fncrit ,  ijoo  denarios 
qui  faciunt  Jolidûj  6l  &  ^  culpabilis  judicetur.  Art.  13. 
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Si  quis  cum  ingenua  puella  defponfata  ea  confentknte 
in  occiilîo  mœchatus  fuerit ,  1800  denarios  qui  faciiint 
folîdos  45"  ciilpabîlis  jiidicetur  ,  art.  14. 

Nous  efperons  faire  voir  que  ces  fols  éroienc  des 
fols  Tournois  d'or  ,  aufli-bien  que  ceux  de  la  Loi 
des  Ripuaires.  Si  quis  alienam  uxorem  tulerit  vivo  ma- 
rito  ,100  folidis  midtletur  ;&  fi  quis  cum  ingenua  pueL 
la  machatus  fuerit ,  j  ofolidos  culpabilis  judicetur.  Titre 
37 ,  art.  I  &  1. 

Au  contraire ,  les  amendes  de  la  Loi  des  Bava- 
rois étoient  exprimées  en  fols  Romains  ou  Parifis, 
Si  quis  cum  uxore  alterius  concubuerit  libéra ,  componat 
hoc  marito  ejus  cum  fuo  W^eregeldo ,  id  ejl  160  Jolidos, 
Titre  37  ,  art.  i.  Si  quis  fponjam  alicujus  rapuerit  tel 
perjuafionem  fiibi  eam  duxerit  uxorem  ,  ipfam  reddat  & 
componat  bis  'èo  Jolidos ,  hoc  ejl  \  60  folidos.  Si  quis  vir- 
ginem  rapuerit  contra  ipfiMs  voluntatem  &  parentum 
ejus ,  ^o  Jolidos  componat  &  alios  40  cogatur  infijco. 
Ces  cent  foixante  lois  &  ces  quarante  fols  augmen- 
tés du  quart  en  fus  ,  reviennent  à  deux  cents  fols 
&  à  cinquante  fols  Tournois ,  comme  dans  la  Loi 
des  Ripuaires.  Le  mot  de  Weregeldum  pourroir  ve- 
nir de  l'Allemand  Vier  quatre  ,  &  de  Geld  or  ou  ar- 
gent y  l'Anglois  dit  four  ôc  gold  :  auquel  cas  le  JP^ere^ 
geldum  exprimeroit  aflez  naturellement  notre  qua- 
druple. Novigeldum  ou  nonigeldum  fignifie  neuf  fois 
le  prix^  noveivpliciter  componat  j  Tit.  j  de  la  Loi  des 
Allemands.  On  peut  encore  dériver  Weregeldum  du 
Celtique  j^éT  ou  ^>rj  d'où  viennent  peut-être /c^r/Zj 
ôcfortj  ôc  de  golud (]ui  exprime  en  Celtique  la  même 
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chofe  que  gold  en  Anglois ,  ou  geld  en  Allemand. 
L'argent  de  Banque  qui  vaut  communément  de  trois 
à  fîx  pour  cent ,  plus  que  l'argent  courant ,  s'appel- 
le encore  en  Hollande  argent  fort.  Les  Romains 
avoient  auffi  deux  fortes  de  talents,  talentum  magnum 
&:  talentum  minus.  Du  Cange  fait  venir  Iferegeldum 
du  Saxon  IFera  ,  paffé  dans  la  baffe  latinité^  qu'il  in- 
terprète capitis  aflimatio. 

Quant  aux  fomimes  fpécifiées  dans  la  Loi  des  Al- 
lemands 5  on  doit  les  envifager  différemment.  Elles 
paroifl'ent  quelquefois  femblables  à  celles  de  la  Loi 
Salique.  Si  quis  Jponfam  aherius  contra  legem  accepe- 
rit  y  reddat  eam  &  cum  loo  folidis  componat ,  Tit.  j  i. 
Quelquefois  elles  forment  un  autre  compte.  L'arti- 
cle 6  du  Titre  3  ,  nous  en  donne  la  valeur  :  Saiga 
autem  ejl  quart  a  pars  tremijjis  ^hoc  ejl  denarius  unus  •-, 
duo  faigi ,  duo  denarii  dicuntur  ;  tremijjis  ejl  tenta  pars 
folidi  &  Junt  denarii  quatuor.  Il  y  avoir  par  confé- 
quent  trois  tiers  ou  îremijjes ,  &  douze  deniers  dans 
un  fol,  au  lieu  que  notre  fol  Salique  étoit  compofé 
de  quarante  deniers.  Dès-lors  il  faudroit  fixer  le  rap- 
port des  fols  Allemands  avec  les  fols  Saliques  de  dou- 
ze à  quarante ,  ou  d\m  à  trois  &  un  tiers  j  c'eft-à-dire 
qu'un  fol  Allemand  valoir  trois  fols  &  un  tiers  Sali- 
ques. Ainii  la  livre  d'or  de  douze  onces  qui  valoit 
quatre-vingt-dix  fols  Saliques  d'or  ou  cinquante  qua- 
tre livres  Tournois  d'argent ,  n'auroit  produit  que 
vingt- fept  fols  d'or  Allemands  ou  feize  livres  quatre 
fols  d'argent ,  &  le  marc  d'or  que  dix-huit  fols  d'or  (  a  ) 

{a)  Les  dix-huit  fols  flerling  d'argent,  qui  exprimoient  de  même 

ou 
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ou  dix  livres  feize  fols  d'argent.  A  ce  compte ,  les  de- 
niers Allemands  n'auroient-ils  point  été  nos  anciens 
efterlins ,  qui  par  l'affoibliflement  de  nos  monnoies, 
valurent  fous  S.  Louis  quatre  deniers  Tournois, 
comme  nous  l'apprenons  des  premiers  Regillres  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  ôc  de  deux  Ordonnan- 
ces de  1105  imprimées  au  premier  Tome  des  Or- 
donnances, pag.  5>4  &:  5)^. 

La  Loi  des  Allemands  eftimoit  le  plus  fort  bœuf 
cinq  tiers  de  fol ,  ou  un  fol  ôc  deux  tiers  d'or ,  qui 
repréfentoient ,  comme  on  vient  de  le  toucher ,  cinq 
fols  cinq  neuvièmes  Saliques  d'or  ,  ou  fuivant  la 
proportion  douzième  foixante-fix  fols  huit  deniers 
Tournois  d'argent,  c'eft-à-dire  ,  (  ^  )  en  poids  un  peu 
plus  de  notre  marc  d'argent.  Un  bœuf  moyen  prifé 
quatre  tiers  de  fol  d'or  ,  autrement  quatre  fols  quatre 
neuvièmes  Saliques  d'or,  ou  cinquante -trois  fols 
quatre  deniers  Tournois  d'argent ,  formoit  un  peu 
moins  du  marc  d'argent.  La  meilleure  vache  étoit 
au  même  taux,  &  une  vache  moyenne  à  un  fol  d'or 
exprimoit  trois  fols  &  un  tiers  Saliques  d'or  ^  ou 
ciuarante  fols  Tournois  d'argent ,  ou  les  deux  tiers 
du  marc  d'argent.  Optimus  bos  s  tremijfes  valet  ^  me- 
dianus  4  tremijfes  valet  y  minor  ficut  adpreciatus  ftierît, 

la  valeur  du  marc  d'argent  fin  ou  florin  ,  comme  on  le  voit  dans 
monnoyé  ,  multipliés  par  trois  &  un  Titre  de  1068  ,  rapporté  par 
un  tiers  ,  produifoient  foixante  le  Blanc,  page  I47;c'ell:  peut- 
fols  Tournois.  A  l'égard  du  fol  être  de-là  qu'en  Angleterre  le  fol 
d'or  nommé  improprement  fol ,  flerlin  d'or  vaut  encore  douze  fols 
puifqu'il  valoir  douze  fols  d'ar-  d'argent ,  monnoie  courante, 
gent,  il  s'appelloit  fouvent  franc         {a)  Voyez  ci-après,  p.  5^3 . 
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Ticrc  78.  Opi-imam  vaccam  4  tremiffa  licvt  adpreciare ^ 
illam  aliam  feqnenterianam  folidum  i  \  Titre  75.  Un 
ciieval  eiliine  (ix  fols ,  feroic  revenu  à  vingt  fols 
S.ilicjiics  d'or ,  ou  à  douze  livres  Tournois ,  ou  à  qua. 
tre  marcs  d'aro-ent  ;  une  jument  ou  un  cheval  de  bdl 
à  trois  fols ,  en  faifoit  la  moitié  :  mais  certains  che- 
vaux alloient  jufqu'à  douze  fols^,  répondant  à  qua- 
rante fols  Saliques  d'or,  ou  à  vingt- quatre  livres 
Tournois ,  ou  à  huit  m.arcs  d'argent.  Si  qtiis  aicui 
caballum  involaverit ,  adprcciet  emn  Dominus  ejui  cum 
facramenîo  ufque  ad  6  folidos  y  fi  tantum  valet  aut 
plus  aut  minus  quantum  tlle  cum  jacramenîo  adpucia^ 
vait  y  in  caput  tantum  rejliiuat  fur , .. .  jumnuum  }  fo- 
lidos adprecict  fi  tantum  valet  aut  minus.  Tit.  70.  Si 
quis  alîcujus  admijjarium  invoiaverit  ,  ille  cujus  ejl  dé- 
bet probare  quantum  valet  ;  Jl  enim  dîcit  quod  i  z  Jolidos 
valeat  ypojlca  folvat  illi  Juo  talem  quakm  juraverit  in 
caput ,  &  illos  alios  nonigeldos  Jolvat  medietatem  in  au- 
ro  (  a  )  valcntem  pecuniam  y  medietatem  autem  qualem 
invenire  poterit  pecuniam  :  &  fiille  talem  equum  invoia- 
verit quem  Alamanni  Marach  dicunt  y  fie  eum  Jolvat  fie  ut 
&  illum  admifjarium.  Tit.  69. 

Nous  retrouvons  à  peu  près  les  mêmes  propor- 
tions dans  la  Loi  des  Bourguignons ,  Tit.  4  ,  art.  i . 
Quicunque  mancipium  alienum  follicitaverit  y  cahallum 
quoque ,  equam  ,  bovem  y  aut  vaccam  tam  Burgundio 
quam  Romanus  ingenuus  furto  aufcrre  prafumpferit , 

(^)  Ce  paflTage  pourroit  ap-  mens  faits  en  efpèces  qui  n'a- 
puyer  ce  que  nous  avons  dit ,  voient  pas  la  mcrae  valeur  intrio- 
p.  lOp  &  208 ,  au  fujet  des  paye-    féque. 
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occidaîî's  ;  &  de  occifi  facidtatibus  h  qui  pcrdidh  fupe- 
rius  cowprelwnfa  mancipia  atque  animalia ,  apiid  folli- 
citât  or  cm  aiit  fur  cm  fi  non  pot  cri  t  invcnire  in  Jin^plum 
recipiat ,  hoc  efl  pro  mancipio  folidos  2.j  ,y!'  tamcn  man^ 
cipiiim  ipjîim  ftcut  dicium  efl  non  poiiicrit  invcnire  :  pro 
caballo  optimo  lO  folidos  ^  pro  mcdiocri  ^folidos,  pro 
eqiui  Jolidos  3  ,  pro  Love  Jolidos  1 ,  pro  vacca  Jolidiim  i . 
Ces  mots,  in  fimphim  rccipiat  hoc  efl' ,  &c.  nous  mar- 
quent les  Véritables  prix.  Ils  s  entendront  ,  h  l'on 
multiplie  ces  fommes  comme  les  précédentes  par 
trois  èc  un  tiers  ^  de  enfuite  par  douze,  en  admettant 
Cju'un  fol  eflierlin  valoir  trois  fols  ôc  un  tiers  Tour- 
nois ,  &  que  le  fol  d'or  exprimoit  en  numéraire  dou- 
ze fols  d'argent.  Vingt-cinq  fols  d'or  pour  un  efcla- 
ve  produifoient  quatre  livres  trois  fols  un  tiers  Sali- 
ques  d'or ,  ou  cinquante  livres  Tournois  d'argent , 
ou  feize  marcs  deux  tiers  d'argent.  Dix  fols  d  or  pour 
le  meilleur  cheval ,  valoient  trente -trois  fols  6ù  un 
tiers  Saliques  d'or,  ou  vingt  livres  Tournois ,  ou  fix 
marcs  deux  tiers  d'argent.  Cinq  fols  pour  un  cheval 
d'une  valeur  moyenne  ,  faifoient  la  moitié  de  la 
fomme  &  du  poids  ci-deflus.  Trois  fols  d'or  pour 
une  jument ,  donnoient  dix  fols  Saliques  d'or ,  ou 
fix  livres  Tournois ,  ou  deux  marcs  d'argent.  Deux 
fols  d'or  pour  un  bœuf  repréfentoient  fix  fols  deux 
tiers  Saliques  ,  ou  quatre  Usures  Tournois  ,  ou  un 
marc  &:  un  tiers  d'argent  ^  Se  un  fol  d'or  pour  une 
vache  exprimoit  la  moitié  de  la  quantité  précéden- 
te d'argent ,  d'un  titre  à  peu  près  pareil  à  celui  des 
monnoies  Allemandes  ,  Ôc  îans  doute   aflez  bas. 

bij 
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Comme  les  chevaux  ôc  les  beftiaux  ne  font  pas  tou- 
jours auili  bons  dans  un  pays  que  dans  un  autre  ,  il 
n  étoit  pas  néccflaire  que  les  prix  fufTcnt  abfolument 
femblables  en  Bourgogne  ôc  en  Allemagne. 

L'article  3  du  Titre  4  de  la  même  Loi  des  Bour- 
guignons ,  peut  fervir  à  juftifier  l'explication  que 
nous  cionnerons  en  parlant  des  amendes  de  la  Loi 
Salique  y  page  15?  i.  Quicunque  ingenuus  tam  Burgun- 
dio  quam  Romanus  porcum  ^  ovem  ,  apem  y  capramfurto 
abjlulerit  y  in  triplumfolvat  Jecundumformam  precii  con- 
flituîî  &  mulâce  namine  folidos  Xîiyid  ejl  y  pro  porco 
folidum  I  y  pro  ove  Jolidum  i ,  pro  ape  folidum  i  ^  pro 
capra  tremijfem  ;  precia  vera  h^c  in  triplum  folvanttir. 
Le  texte  mutées  nomine  folidos  1 2.  défigne  des  fols 
Tournois  d'argent  ;  les  mots  id  ejl  pro  porco  folidum  i 
(pour  un  petit  cochon,  un  fol)  pro  ove  folidum  i 
(  pour  un  mouton ,  un  fol  )  pro  ape  folidum  i  (  pour 
une  ruche,  un  fol )  indiquent  des  fols  Tournois 
d'or  ,  dont  chacun  répondoit  aux  douze  fols  Tour- 
nois d'argent  ci-deflus.  Expliquons  cette  Loi.  Un 
mouton  valoit  alors  deux  fols  Tournois  j  les  inté- 
rêts &  frais  égaloient  le  capital  ,  &  montoienc  à 
deux  fols  pour  la  partie  Iczee  ;  l'amende  du  qua- 
druple au  profit  du  fifc  ,  alloit  à  huit  fols  Tournois  : 
ces  trois  parties  additionnées  enfemble ,  produifent 
douze  fols  Tournois  d'argent,  ou  un  fol  Tournois 
d'or.  Qiiant  à  ces  mots  pro  capra  tremijfem  ,  il  fem- 
ble  que  le  tremiffis  exprimoit  un  tiers  de  fol  eftellin 
qui  auroit  repréfenté  ,  fuivant  ce  que  nous  avons 
dit ,  un  fol  &:  un  neuvième  Tournois  d'or ,  ou  treize 
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fols  &  un  neuvicme  Tournois  d'argent  :  une  chèvre 
auroic  donc  valu  prefque  le  même  prix  d'un  mouton, 
ou  très-peu  plus.  Dans  la  Loi  Salique ,  l'eftimation  ôc 
l'amende  font  les  mêmes  pour  avoir  volé  un  mouton 
ou  une  chèvre  ,  mais  par  ovis  on  entend  quelquefois 
une  brebis  ôc  quelquefois  un  mouton.  On  pourroit 
encore  dire^  que  le  fol  eftellin  valant  parmi  les  Bour- 
guignons comme  fous  S.  Louis  quatre  fols  Tour- 
nois ,  le  triple  du  fol  eftellin  ou  des  quatre  fols 
Tournois  étoit  trois  fols  eftellins  ou  douze  fols 
Tournois ,  fuivant  ces  mots  in  triplum  folvat,  Peut- 
ctre  les  trois  fols  taxes  dans  la  Loi  Salique  pour  le 
vol  d  une  poule  ou  d'une  oie ,  étoient-ils  auffi  des 
fols  d'argent ,  candis  que  les  trente  -  cinq  fols  d'or 
qui  formoient  Tamende  d'un  bœuf  volé ,  expri- 
moient  quatre  cents  vingt  fols  d'argent  ;  &r  alors  une 
poule  ou  une  oie  n'auroient  été  eftimées  que  la  cent- 
quarantième  partie  du  prix  d'un  bœuf.  Voyez  ci-après, 
p.  r^  1.  Au  furplus  y  on  ne  préfente  ces  opinions  fur 
l'antiquité  que  comme  des  conje6tures ,  où  l'on  2l 
recherché  la  vraifemblance  autant  qu'on  l'a  pu ,  en 
tirant  des  inductions  d'un  temps  à  un  autre  >  &:  en 
formant  divers  paffages  pour  arriver  au  point  de  la 


vérité. 


L'uniformité  des  termes  de  comparaifon  aide  à 
mieux  fentir  les  rapports  :  c'eft  pourquoi  au  com- 
mencement des  difFérens  articles  de  la  quatrième  par- 
tie, on  a  réduit  toutes  les  mefures  des  grains  au  fe- 
tier ,  &  l'on  a  eu  foin  de  tirer  ce  que  chaque  chofe 
auroit  coûté  féparément ,  toutes  les  fois  que  le  texte 

b  iij 
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ne  s'eft  expliqué  qu'en  gros.  Par  L\  ou  épirgnc  au 
LecSteur  la  fatigue  inféparable  d^'un  calcul  perpétuel  ; 
&  ces  réduclions  fe  trouvent  féparées  par  un  crochet 
ou  par  une  efpèce  de  demi  paienthèle,  des  extraits 
qui  fervent  à  conftarer  les  prix  des  divers  temps. 

Il  faut  encore  expliquer  les  Letcres  qui  font  à  la 
marge  des  Tables  formées  pour  la  plus  grande  par- 
tie fur  les  Titres  fuivans. 

L.  défîgne  les  Rouleaux  de  l'Abbaye  de  Long- 
champ  5  près  Paris. 

J.  P.  le  Journal  de  Paris  fous  Charles  VI  &: 
Charles  VII ,  imprimé  à  Paris  chez  Gandouin  en 

.172-5). ■ 

R.  PA.  les  Regiftres  du  Parlement. 

PR.  les  Regiftres  de  l'Abbaye  de  Preuilly  en  Brie. 

PR  7.  les  Tablettes  en  cire  de  l'Abbaye  de 
Preuilly. 

MO.  Monftrelec. 

ND.  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris. 

QV.  les  Regiftres  des  Qj-iinze-Vingts. 

CM.  les  Comptes  des  Monnoies. 

LM.  le  Traité  de  la  Police  du  fîeur  Lamare. 

Ce,  qui  vient  après  une  de  ces  marques  jufqu'à 
ce  qu'il  s'en  préfente  une  autre  ,  eft  toujou-'s  tire  de 
la  même  fource  ,  lorfqu'on  ne  nomme  point  dans 
le  corps  les  Auteurs  où  l'on  a  pris  quelques  extraits 
particuliers.  Les  chiffres  à  la  mnrge  annoncent  les 
pages  où  Ton  pourra  vériher  les  citations  des  Livres 
imprimés. 
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En  faifanc  atreiicion  à  quelques  prix  dçs  années 
1416,  1448,  1471,1472,,  I  477  ,  il  cllaife  de  rcr 
connoicre  que  toutes  les  femmes  des  Rouleaux  de 
l'Abbaye  de  Longchamp  font  exprimées  en  fols,  6c 
en  livres  Paiids.  hn  voici  deux  exemples.  Ces  ma- 
nufcrits  dans  l'année  141^^  portent  ;  (  quatre  vaches 
a  !ept  francs  &^  demi ,  valent  vingt-quatre  livres  ).  Ce- 
pendant quatre  fois  fept  livres  dix  fols  font  trente 
livres  •,,  aulli  vingt- quatre  livres  Parifis  fonc-elles 
treJite  livres  Tournois. 

En  1448  les  mêmes  Regiftres  comptent  (  ^f^;y; 
queues  de  vin  à  huit:  francs  ,  douze  livres  Jeize  fols  )  j 
augmentez  ces  douze  livres  feize  fols  Parilis  du  quart 
en  fuSj  il  viendra  efFedlivement  feize  livres  Tour- 
nois. 

Le  Journal  de  Paris  fous  Charles  VI  &  Charles 
VII  en  fournit  encore  la  preuve  ,  fi  Ton  veut  com- 
parer les  prix  qu'il  nous  énonce  en  Parifis  avec  les 
précédeiis. 

Il  faudroit  donc  augmenter  d'un  quart  tous  les 
prix  de  Longchamp  ,  pour  les  convertir  en  Tour- 
nois ,  comme  nous  comptons  aujourd'hui. 

J'ajouterai  encore  ici  que  les  grains  fe  vendent 
prefque  toujours  au-deffias  du  prix  fixé  dans  les  Baux, 
ou  de  celui  pour  lequel  on  les  délivre  aux  divers 
membres  des  Chapitres  qui  pofTédent  par  indivis  des 
i^nds  de  terre  affermés  en  blé.  La  première  propofi- 
tion  fera  généralement  avouée  de  tous  ceux  qui  pof- 
fédent  des  terres.  Un  Fermier  ne  s'embarrafle  point 
que  le  muid  de  blé  qu'il  doit  fournir  en  nature ,  foit 
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eftimé  cinquante  livres  ou  deux  cents  livres,  pourvu 

que  ce  qu'on  lui  demande  en  efpèce  n'excède  pas 

communément  ce  que  fa  Ferme  peut  valoir.  La  fé- 
conde propofîtion  fe  fent  tout  d'un  coup  ,  en  com- 
parant le  prix  réel  des  grains  avec  Teftimation  portée 

îlir  les  Regiftres  de  Meffieurs  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame. 

Dans  la  diftribution  de  14(^4  ,  ils  n'eftimerent 
que  cinq  fols  Tournois  le  fetier  de  blé  ,  quoiqu'il 
valut  ^certainement  davantage  ;  mais  ils  n'étoienr 
point  aftreints  dans  le  partage  qu'ils  faifoient  en- 
tr'eux  d'une  malfe  commune  ^  à  fuivre  le  cours  du 
marché.  Cependant  il  paroît  que  les  années  i^6z  ^ 

"14^3  ,  14(^4  ôc  14(^5  furent  très-bonnes. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  d'avertir  que  le  blanc  étoit 
communéinent  une  pièce  de  cinq  deniers.  C'eft  ainlî 
que  nous  difons  encore  une  pièce  de  fix  blancs  ou 
-de  trente  deniers.  Mais  Técu  qui  regarde  comme 
monnoie  de  compte  ,  vaut  trois  livres  depuis  1571, 
étoit  autrefois  une  pièce  d'or ,  &  il  y  «n  a  eu  de  plu- 
fieurs  efpèces  qui  couroient  en  même  temps  pour 
des  valeurs  différentes.  Sans  s'attacher  à  une  exadlc 

1  précifion  ,  de  1384  jufques  vers  l'an  i  4 1 1  ,  il  valoic 
environ  vingt-deux  fols  fix  deniers  ;  en  1 41  3  ,  1 41 J 
&c  1 41  8  il  valoir  quinze  fols ,  &  vingt-deux  fols  fix 
deniers  j  en  1 41 1 ,  trente  fols  ;  en  i  45  4  &  1 43  j  , 

-  vingt-cinq  fols  j  en  1 445  jufques  vers  145^,  vingt- 
fept  fols  fix  deniers;  en  i^sC  ,  trenre-deux  fols  fix 
deniers  ;  en  1 47  3  ,  trente  fols  trois  deniers  ;  en  1 475  > 
xrente-trois  fols  j  en  1483  ,  trente-deux  fols  un  de- 
nier i 
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nier  5  en  1 49  i  ,  trente-fix  fols  trois  deniers  ;  en  1507, 
trente-fix  fols  trois  deniers  j  en  1541^  quarante-trois 
fols  fîx  deniers  j  en  1 544 ,  quarante-cinq  &c  quaran- 
te-huit fols  i  en  I  J71  ,  cinquante  fols  j  en  ijyi, 
cinquante-quatre  ôc  foixante  fols  ;  en  1 5  5)  o  ,  foixan- 
te-fix  fols  j  en  i  J5>i,  quatre  livres  huit  fols  ôc  cinq 
livres  j  en  1^95  ,  de  fix  à  dix  ôc  douze  livres.  C'eft 
par  là  qu^en  l'année  14/7,  fuivant  les  Regiftres  de 
Longchamp  ,  du  vin  fans  doute  à  peu  près  de  la 
même  qualité  fe  vendit  douze  écus  ôc  demi ,  ou  onze 
livres  dix-fept  fols  huit  deniers  la  queue. 

On  trouvera  peut-être  des  mots  ôc  des  mefurcs 
qu'il  eft  permis  d^'ignorer. 

Le  Manchet  fert  aux  gens  de  la  Campagne  à  faire 
des  camifoles. 

Le  celerin  eft  une  efpèce  de  petite  fardinc. 

Le  cumin  eft  une  petite  graine  d'un  goût  affez 
fort.  Les  Allemands  en  faupoudrent  leur  pain. 

Les  fèves  frafées  ou  fraifées ,  font  des  fèves  dont 
on  a  ôté  la  première  peau. 

Le  mole  ,  moule ,  ou  anneau  ,  eft  le  tiers  de  la 
voie  de  bois  de  compte ,  ôc  le  quart  pour  le  bois 
d'Andelle.  Voyez  les  Tables  années  ijoij  150J  ^ 
1518. 

Le  fain  eft  une  graifTe  qui  fe  tire  du  porc  j  elle 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  fain-doux. 

Si  l'on  en  rencontre  quelques  autres  qui  faffent 
de  la  difficulté ,  il  n'y  aura  qu'à  confulter  les  Dic- 
tionnaires. 

Q_uant  aux  mefures  des  grains ,  le  fetier  de  Rofoy 
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en  Brie,  (^)  de  Pecy,  de  Bois-vallois  ,  du  PlcfTis 
Henry ,  de  Melun ,  de  Machau  (b) ,  de  Villaroche 
&  de  Viercy^  de  Meaux  (^r)  ,  de  Bregy  ,  péfe  en 
bon  blé  environ  deux  cents  livres  ;  mais  prefque 
tous  ces  endroits  de  la  Brie  n'ont  que  huit  boifleaux 
au  fetier. 

Le  fetier  de  Nemours  eft  auffi  de  huit  boiffeaux, 
mais  il  ne  péfe  guère  que  cent  vingt  livres ,  de  mê- 
me fuivant  toute  apparence  ,  que  celui  de  Larchanc 
ôc  du  Mont  S.  Mathurin  ,  ParoifTe  de  Larchant , 
en  latin  de  Liri  canm  y  qui  font  tous  deux  dans  l'E- 
IcCtion  de  Nemours. 

A  l'égard  du  fetier  de  Paris  ^  ( ^)  de  Lay ,  (e)  d'E- 
ve ,  (/)  de  Dammartin  ^{g)  du  Mefnil ,  {h)  de 
Gonefle  ,  de  Corbeil  {i)  de  GouiTciinville ,  (^)  de 
Louvres  en  Parifis  ,  (/)  de  Mory  en  France  près 
Mitry  ,  de  Mitry  ,  (m)  d'Efpiais  ,  (n)  du  Trem- 

{a)  Pecy  ou  la  Cour  de  Pecy,  (/")  Dammartin  ,  petite  Ville" 

le  Bois-vallois  &  le  Pleflls  Meffire  dans  la  France  fur  le  chemin  de 

Henry ,  en  latin  de  Ple[f.yo  clomim  Soiflons. 

Hcnncx  5  font  dans  l'Eleélion  de  {g  )  Le  Mefnil  fur  la  route  de 

Rofoy  ,   &   dépendent  de   cette  Dammartin. 

Sei<^neurie  qui  appartient  à  Mef-  (/?)  GoneffejEleclicn  de  Paris, 

fleurs  du  Chapitre  de  Notre-Dame  (/)  Gouflainville  près  de  Go-» 

de  Paris.  nèfle. 

(/?)  Machau  efl  près  d'Hericy,  (/;)   Louvre  (  Lupara  )  fur  le 
Villaroche  &  Viercy  font  dans  la  chemin  de  Senlis. 
ParoifTe  de  Reau  ,  &  de  l'Elec-  (/)  Mory  (Moriacum)  Elec- 
tion de  Melun  ;  N^.  qu'il  y  a  con-  tion  de  Meaux ,  aufli-bien  que  Mi-- 
teflation  fur  la  mefure  de  Machau.  try  (Mitriacum). 

(c)  Breg-y  eft  dans  l'Eleélion  (w)  Efpiais  Tournedos ,  Elec- 

de  Meaux  (  Bre^iacum  ).  tion  de  Paris  entre  Louvre  6c  le 

(^)  Lay  près  du  Bourg  la  Rei-  Mefnil. 

ne  &  de  Seaux.  (  «  )  Le  Tremblay ,  Ele(5>ion  de 

(«)  Eve  près  de  Dammartin,  Paris  entre  Gonefle  &  Mitry. 
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blai  ,  {a)  de  Sarcelles,  (^)  de  Soignoles  _,  (c)  do 
Sucy  ,  (i)  de  Villiers  le  fec ,  {e)  de  Bonneuil  ôc 
de  Montereau  fautyonne ,  on  l'eftime  communé- 
ment du  poids  de  deux  cents  quarante  livres. 

Le  boifleau  de  blé^  mefure  de  Bray  fur  Seine, 
péfe  environ  vingt-fix  livres. 

Le  fetier  de  Preuilly  eft  plus  fort  d'un  quart  que 
<:elui  de  Paris,  voyez  les  Tables  année  i  j'5>4,  6c  d'un 
cinquième  que  celui  de  Donne  Marie.  Voyez  tan- 
née I  ^^9. 

Le  fecier  de  blé  à  Rouen  péfe  deux  cents  qua- 
tre-vingts livres  ,  il  fe  divife  en  deux  mines ,  Ôc  la 
mine  en  quatre  boifleaux. 

Le  pichet,  qui  fiit  la  quatrième  partie  du  fetier 
de  Soiffons,  étant  compote  pour  le  blé  de  dix-fept 
pintes ,  mefure  d'Auchi ,  &  contenant  fept  pouces 
huit  lignes  de  haut  fur  quatorze  pouces  quatre  lignes 
de  diamètre  ,  doit  répondre  à  mille  deux  cents  tren- 
re-fept  pouces  lîx  lignes  cubes.  Cela  pofé  ,  le  fetier 
de  blé  de  Solfions  auroit  quatre  mille  neuf  cents 
cinquante  pouces  deux  lignes  cubes ,  ôc  en  divifant 
ce  nombre  par  trente-deux  pouces  cubes,  qui  font 
à  peu  près  en  bon  froment  le  poids  d'une  livre  ,  il 
péferoit  cent  cinquante-cinq  livres  poids  de  marc. 

(a)  Sarcelles,  Ele6lion  de  Pa-    Brie  Comte  Robert. 

j-is.  Meflîeurs  du  Chapitre  y  ont  (c)  Sucy  (  Suciacum  in  Bria) 

une  redevance  fur  les  Dixmes  qui  Ele6lion  de  Paris  fur  le  chemin  de 

fe  paye  à  la  mefure  de  Montmo-  Brie  comte  Robert, 

rency,  plus  foible  d'un  quart  que  (d)  Villiers  le  fec  (de  Viîîari 

celle  de  Paris.  feco  )  dans  la  France  entre  Ecouan 

(b)  Soignolles  (de  Siconelli)  &;  Lufarche. 

Eleétion  de  Paris ,  à  une  lieue  de        {e)  Bonneuil  près  Goneife. 

C  ij 
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Si  le  poids  commun  du  fctier  de  bic  monte  à  cent 
cinquante-neuf  livres  un  tiers ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Table,  p.  53  ,  ceft  parce  que  le  blé  fe  vend 
grains  fur  bord  ^  ce  qui  fait  plus  que  la  mefure  rafe  de 
moins  que  la  mefure  comble,  quarante-huit  pichets 
grains  fur  bord  ,  faifant  cinq^uante  pichets  mefure 
rafe. 

Le  fetier  d'avoine  à  SoifTons  ell  compofé  de  qua^- 
tre  pichets  j  dont  chacun  contient  vingt -trois  des 
mêmes  pintes ,  mefure  d'Auchi ,  ainfi  le  pichet  eft 
plus  giand  pour  l'avoine  que  pour  le  blé ,  d:  le  fe- 
tier d'avoine  eft  communément  du  poids  de  cent 
vingt-deux  livres.  Il  réfulte  de  là  ,  qu'une  quantité 
d'avoine  dans  le  Soiflonnois ,  ell  à  peu  près  pour 
le  poids  vis-à-vis  d'une  même  quantité  de  ble,  com- 
me cinq  à  neuf,  c'ed-à-dire  qu'elle  péfe  un  peu 
plus  de  la  moitié  du  poids  du  blé  ,  qui  n'*e(l  pas 
tout-à-fait  fi  pefant  dans  le  Soiflonnois ,  que  dans 
le  pays  qu'on  nomme  la  France.  Aulh  les  blés  Pi- 
cards fe  vendent-ils  toujours  à  Paris  quelque  chofs 
de  moins  que  les  autres. 

Le  boifleau  de  Bourges  eft  rond, &: rempli  du  plus 
beau  blé  ,.  il  péfe  vingt- anq  livres  ;  il  a  un  pié  trois 
lignes  de  diamètre  intérieur  6»:  fept  pouces  de  haut , 
qui  font  huit  cents  vingt-cinq  pouces  cubes.  Le  fe- 
tier de  blé  eft  de  huit  boifleaux,  le  muid  dé  douze 
fetiers  ou  de  quatre-vingt-feize  boilleaux  ;  quant  à 
l'avoine ,  le  fetier  de  Bourges  eft  de  douze  boif* 
féaux,  6c  le  muid  de  treize  fetiers  ou  de  cent  cin- 
quante-iix  boifleaux. 


AVERTISSEMENT  xxj 

Voici  les  mefures  dont  il  eft  le  plus  fouvent  fait 
mention  dans  les  Tables  ;  il  eft  encore  parle  de  cel- 
tes d'Ayencoiir  près  Mondidier  ,  de  Guyancour  en- 
tre Verfailles  ôc  Trappes  ^  ( ^)  de  Corbereufe,  d'Ou- 
tervilliers  ik  de  Datnmartc  près  Lagny ,  dont  Mef- 
fieiirs  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  poffé- 
dent  les  Seigneuries  ou  les  Dixmes.- 

L'arpent  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage  eft"  àe 
cent  perches  quarrées ,  de  là  perche  de  vingt-deux 
pieds  de  longueur.  Le  fetier  ôc  le  boiffeau  expriment 
conftamment  notre  mefure  de  Paris ,  foit  celle  du 
blé  quand  il  eft  queftion  du  blé ,  foit  celle  de  l'a- 
voine quand  il  s'agit  de  l'avoine.  Par  le  mot  de  li- 
vre ,  j'entends  toujours  la  livre  de  feize  onces  poids 
de  marc.  Il  faut  excepter  les  endroits  oii  l'on  parle 
du  juo^erum  y  du  modius  ,  dufextarius  des  Romains, 
ôc  de  leur  hvre  qui  n'étoit  que  de  douze  onces.  On 
n'a  pu  fe  difpenfer  d^e  rendre  ces  termes  par  des  ex-^ 
prellions  qui  nous  font  familières,  quoiqu'on  n'jr 
doive  pas  attacher  la  même  idée, 

(a)  Corbereufe  (  Corberofa)  eft  près  de  Rambouillet  &  de  Dour- 
dan  3  Outervilliers  en  htia  ultra  Villari  dépend  de  Corbereufe, 
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APPROBATION, 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un  Manufcrit,  qui 
a  pour  titre  :  Réficxiom fur  le  rapport  entre  V argent  &  les  denrées.  Cet 
Uuvrage  eft  rempli  de  recherches  qui  font  non-feulement  fort  curieu- 
fes  ,  mais  qui  peuvent  même  être  utiles  au  Public  :  c'eft  pourquoi  j'ai 
jugé  qu'il  mérite  d'être  imprimé.  Fait  à  Paris  ,  ce  i^  Juillet  ly^-j*. 

Signé,  CAS  S  INI. 


PRIVILEGE     DU    RO  L 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  Se 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Kequctes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Conleil ,  Pre  .  6t  de  Paris  ,  Baillifs , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ; 

Salut.  Notre  bien  amé  le  Sieur Nous  a  fait  expoCer  qu'il  defireroit  faire 

imprimer  &  donner  au  Public  un  ouvrage  de  fa  compofition  ,  qui  a  pour  titre  * 
Réflexions  fur  le  rapport  enire  l'argent  ^  les  denrées  ^  s'il  Nous  plailoit  lui  accorde 
nos  Lettres  de  Privilège  ,  pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorable 
ment  traiter  le  Sieur  txpofant  ;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré 
fentes  ,  de  faire  imprimer  fondit  Ouvrage  ,  en  un  ou  plufîenrs  Volumes ,  &  au 


er 


de  fois 

Dend^nt  le  temps  de  douze  années  co 

les  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelqu.    , 

&  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefilon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiiTance:  comme  auflî  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d'impri- 
mer ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmen- 
tation ,  correction  ,  changement  ou  autres  ,  fms  la  permifllon  exprelfe  &  par  écrit 
duilit  Sieur  Expofint ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  conhfc^tion 
des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  dus 
corftre%enans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre 
tiers  audit  Sieur  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &"  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfenres  l'eront  enregirtrées  tour  au 
long  fur  le  Regifîre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  rimprefllon  dudit  Ouvrage  lera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ci  beaux  caractères ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Pré- 
fenies  ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  i^ 
notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  :  qu'avant  de  les  ex- 
pofer  en  vente,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprelfion  dudit  Ouvra- 
ge, fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguelfeau  ,  Chancelier  de  France, 
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vons  mancTohs  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant  &  fes  ayans  cau- 
fes  ,  pleinement  &  paifîblement ,  (ans  louffrir  c]uil  leur  foit  fait  aucun  troublé 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Prcfentes  qui  l'era  imprimée  tout  au 
long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement 
fîgnifiée  ;  &  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &:  féaux  Confeil- 
leis  i>^  Secrétaires,  foi  loit  ajoutée  comme  à  TOriginal.  Commandons  au  premier 
notre  liuillier  oi:  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelJes  tous 
Ades  requis  &  iiécefiliires ,  fans  demander  autre  permiffion  ;  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plailîr.  Donne'  à  Paris  le  fixiéme  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  quarante-cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  trentième  j  Par  le  Roi  en  Ton  ConfeiL 

S  A  IN  S  ON. 

ILepJlré  fur  le  Regifire  XI.  de  la  Ch/tmbre  Royale  ^  Syndicale  des  Libraires  ^  Im^ 
frimeurs  de  Farts  ^  N''.  480,  fol.  416.  conformément  au  Règlement  de  1723  ,  ^ai 
fait  défenfes  ,  Article  4  ,  rt  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  qu  elles  Joient ,  au- 
tres que  tes  Libraires  O'  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  ç^  faire  afficher  aucuns  Li- 
'vres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu^tls  s'en  dtfent  les  Auteurs  ou  autrement  ; 
^  à  la  charge  de  fournir  a  ladite  Chambre  Royale  ^  Syndicale  des  Libraires  ^ 
Imprimeurs  de  Paris  ^  huit  Exemplaires  prefcrits  par  V Article  108  du  même  Régie- 
tnent.  A  Paris  y  le  H  Août  1745. 

Signé ,  V  I  N  C  E  N  T ,  Syndic, 


Fautes  à  corriger  dam  la  première  Partie, 

Jge  y ,  ligne  37  nuémraire;  lifez  numéraire, 
i'.  1 3  ,  lig,  3  6  lihra  ;  lifez  libra, 
F,  16,  lig.  14.  f  ;  lifez  t        ^ 
P.  62,  lig.  21  fterlinç  depuis  1705  ',  lifez.  fterling  ;  depuis  l'J06 r 

lig.  26  il  a  ;  lifez.  il  y  a 
La  Paoe  83  eft  diiffrée  38  ;  lifez.  8^ 
P.  8j  ,  %■  17  itam  ;  lifez,  ita 
P.  5}5' ,  //^.  3 8  ,  1 05;6  ;  lifez:  1^96 
T.  105? ,  lig.  2 y  félins  ',  lifez.  félins. 

Fautes  1^  corriger  dans  les  P^ariations  des  Frix^ 

Page  3  5* ,  lig'  40  fit  ',  lifez.  fît 

P.  82  ,  lig.  33  Viileruche  ;  lifez.  Villaroche 

P.  85" ,  /'^.  25;  Villerufche  ;  lifez.  Villaroche 

P.  £.7  ,  Vig.  20  d'Antrouville  ;  lifez.  d'Outervilliers 

P.  (,0  ,  lig.  27  Jiouvillois  ',  lifez.  Boisvallois 

P.  120  ,  !g.  3  Bonneval  ;  lijez.  Bonneuil 

P.  162  r  Ijg.  7  de  cet  endroit.  ;  lijez.  de  cette  ville. 

P.  166,  hj,.  20,  6'.  i5^^7d.  \i  lifez.  6K  19^.2.^,' 

P.  i70,//>.  24.,  12'.  i^.  7J.  \  ',  lifez.  12'.5>^.  7'*ox 

P.  173  ,  lig.  12  ,  b^  14^  hfz.  ^K 


Frayions  quon  pourroh  avoir  peine  à  lire  en  quelques  endroits 

de  la  première  Partie. 


P 


Jge  $  ligne  6  de  la  note  \  ,  lig.  8  ^7 

<    lin-       ¥  K    *   -    lia       T  «^     -^         lin-       1   T     J*  'î_ 


P.6%.  i5f,%.  17  ■^,,lii.2i  ^^ 


13  î 


P.  13  %.  J4  { ,//^.  18  f,  //^.  30  1^  ,  li^.  dernière  j^ 

P.iSlg.sï 

r.  ^6  lig.  16  ^'jylig.  21  ^ 

P.  3  8  %.  dernière  -~ 

P. 41  z/;^.  II  H>  %•  12  ii, %.  13  H  &  n 

p.  42  %.  6  i-^-^ 

P-  45  '(?•  7  ii'7 

P.  48  /f^«.  35  H»  %«^  38  1^3^,  %«^  47  nTr4'  %«^  4P  fs'i^» 

i'.  4P  %•  4'III  %.  1-8  îl ,  %.  23  .Vs^ ,  /if.  2;  ,Vm ,  %.  28  i 

P. ;8  %.  20  a 

P.  54%.  33  H'%-3^n 

P.66%.  iplH^%'27!H 
P.  6S  lig.  1 1  |{  ,  %.  24  H 

P.  70  %«^  29  H  ,  /^«^  33  Hir-o  y  fxTT  »  'i?»^  34  H  '  %»^  38  Ht^ 

P.  71  %.  27  iiif^,,  l\g.  28  ff||2M,  //^.  35  ii  ,  li^.  40 
P.  73  lig.  dernière  du  texte  ^ff 

^•74%-2HWî?.4r7>V;H 

P.  84  //^.  ip  H 

P.8y%.iiH»%.i4H 
P.  86%.  lyf 

P.  88  %.  18^ 

^.Pi%.3  H^%-4nl 

P.  ^7  %.  ,13  f ,  %.  16 1,  %.  17  T»  %•  iP  TZl  ott  I 
P.  p8  lig.  3  i  j  %.  <î  7  »  %•  7  î  î  %•  dernière  7^  ou  i 
P.  5)p  %.  3  après  la  grille  H  >  l'^g-  4  -4¥  »  %•  8  B 
P.  100  /i^.  12  i^  ,  %.  13  H  '  /'^-  14  To- 

p.ioi%.2e,%.3To-»^(?-7Tr 

P.  104%.  24  ^ 
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NOTIONS 


NOTIONS  PRELIMINAIRES 

i     SUR  L'INTÉRÊT  DE  L'ARGENT. 

SUR    LA    CIRCULATION, 

ET  SUR  LE  PRIX  DES  CHOSES- 

'  A  R.  G  E  N  T  efl  une  marchandife  à  peu  près  éga- 
lement recherchée  en  tout  temps  &  dans  tous  les  pays, 
I  mais  qui  fe  trouvant  quelquefois  plus  abondante  en 
*  un  même  lieu ,  haufic  ou  bailFe  dans  Teftime  des  hom- 
mes ,  de  mcm.e  que  le  blé ,  le  vin ,  &  toutes  les  autres 
denrées  dont  on  n  a  jamais  prétendu  fixer  invariablement  le  prix. 

Ainfi  les  conilitutions  ne  fauroient  être  iiir  un  pied  toujours 
uniforme.  Il  écoit  cependant  néceffaife  de  relTerrer  dans  de  cer- 
taines bornes  Pintérét  de  l'Argent  ;  autrement  les  Cours  de  Juf- 
tice  n  auroient  fu  quels  dédommagemens  prononcer  contre  ceux 
qui  différent  de  payer  des  dettes  exigibles  dans  les  cas  où  il  n'y  a 
eu  aucune  convention  d'intérêt  entre  les  Parties,  "f  p.  102. 

Il  falloit  auffi  élever  un  rempart ,  à  la  faveur  duquel  la  jeunefTe 
8c  l'indigence  pûfîent  éviter  d'être  perpétuellement  la  proie  de 
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2  NOTIONS 

rufurc  habile  à  fe  prévaloir  de  la  foiblefTe  de  Tune ,  &  de  la  né-» 
cefTité  de  l'autre.  ■)*  p.   103. 

Mais  la  Loi ,  qui  a  rcftreint  rintérct  de  l'argent  à  cinq  pour 
cent,  eft  d'autant  plus  jufte  ,  qu'elle  n'oblige  pas  ceux  qui  en  ont 
bcfoin  5  de  l'emprunter  à  ce  prix ,  mais  qu'elle  empêche  le  Prê- 
teur d'en  exiger  une  plus  grande  rétribution.  •{*»  p.  loi^. 

Nos  idées  fur  l'intérêt,  fur  le  Commerce  &  fur  les  Monnoies 
des  Grecs  &  des  Romains,  font  pleines  de  nuages  &  d'obfcuri- 
tés ,  parce  que  les  Ecrivains  ont  négligé  plufieurs  points  eflentiels 
à  l'Hiftoire. 

La  manière  de  compter  peut  même  avoir  change  parmi  eux  , 
comme  parmi  nous.  Nous  ne  comptons  plus  par  florins ,  par  gros, 
ni  par  pièces  de  40,  de  20,  de  10  &  de  5  deniers  ,  qu'on  ap- 
pclloit  autrefois  toutes  également  des  deniers.  Le  Parifis  &  le 
Tournois  ont  été  abandonnés  ;  mais  quoi  qu'on  ait  pu  faire  pour 
éviter  la  confufion  en  réduifant  toutes  les  iommes  à  des  livres ,  à 
des  fols ,  &  à  des  deniers ,  plufieurs  de  nos  expreffions  que  la 
fréquence  de  l'ufage  nous  fait  paroître  fimples  &  familières,  ne 
laifleront  pas  d'embarraffer  quelque  jour  les  fiécles  à  venir.  Qu'un 
homme  voulant  payer  une  fomme  très  petite  à  trois  perfonnes  , 
par  exemple  6  Ly  dife  à  la  première  en  préfence  d'un  Chinois , 
voilà  <^  f.  ;  à  la  féconde,  en  voici  4,  à  la  troifiéme,  en  voilà  3,  vous 
avez  autant  les  uns  que  les  autres  ;  le  Chinois  n'auroit-il  pas  lieu 
de  s'étonner  comment  6"  f ,  4  f  &  3  f  peuvent  former  la  même 
fomme  ?  Chacun  de  ceux  qui  auroit  reçu  fon  payement  l'éclairci- 
roit  bientôt,  en  lui  expofant  que  les  premiers  6  f.  étoicntdes  piè- 
ces d'un  f  ,  les  quatre  autres  des  pièces  d'un  f .  &  ^  &  les  trois 
derniers  des  pièces  de  2  f.  Mais  les  morts  ne  répondent  pas  plus 
à  nos  doutes  fur  le  paffé  que  fur  l'avenir  ;  &  i\  nous  nous  trouvons 
pour  ainfi  dire  étrangers  fur  pluHeurs  points  au  milieu  des  Ci- 
toyens avec  qui  nous  vivons ,  combien  le  fommes  nous  davantage 
par  rapport  aux  générations  qui  nous  ont  précède  ?  Un  Louis  qua- 
druple vaut  autant  que  quatre  Louis  fîmples  ;  ainfi  la  valeur  des 
choies  s'exprimoit  autrefois  tantôt  par  le  fimple  ,  &  tantôt  par  le 
quadruple.  Les  Hiftoriens  du  même  temps  fixoient  le  prix  du  fe- 
ticr  de  blé  (A)  à  3  1.  tandis  que  d'autres  le  portoient  à  12  1.  &: 

{A  )  Le  Journal  de  Paris  (biis  Charles  VI.  avance  p.  74.  quV«  Janvier  142c.  un 
fccter  du  ion  l/U-  lOHioit  31  j,\in(S  0~  y-us  ,  O'  2'"'  /'"■*''  ^'*  ~'<lviinc:c  ù  f.f^ttij  un  ttn 


PRÉLIMINAIRES.  j 

Ton  ccrivoit  indifféremment  qu'un  Bœuf  coutoit  50  1.  ou  qu'il 
coutoit  200  1.  Dans  nos  anciennes  Ordonnances  des  Monnoies, 
20  f.  de  deniers  exprim-oicnt  20  f  ;  20  f.  de  mailles  rcprcicn- 
Toient  10  f;  &  20  f.  de  pires  failbicnt  5  f  ;  d'autre  part  20  f.  de 
doubles  deniers  valoicnt  40  f  ;  &  20  f.  de  blancs  de  5  deniers  va- 
loient  5  1.  parce  que  le  fol  fignifioit  1 2  pièces. 

Nos  conllitutions  ne  fe  font  point  au  denier  100,  quoique  nous 
ayons  quelques  effets ,  comme  des  augmentations  de  gngcs  ,  8c 
des  rentes  lur  les  Tailles,  qui  ne  rapportent  que  fur  ce  pied  ;  mais 
j'ellimerois  volontiers  avec  Du  Moulin  que  l'intcrct  parmi  les 
Romains  étoit  entre  le  denier  12  &  le  denier  20,  fuivant  la 
condition  de  ceux  qui  contracloient  ;  les  Marchands  prêtoient 
entre  eux  à  un  denier  plus  haut  que  les  Nobles. 

L'intcrct  de  l'argent  hauffe,  lorfquc  la  quantité  des  efpcces 
d'un  Royaume  ne  iuffit  pas  aux  dettes  que  les  Habitans  ont  con- 
trariées ,  ou  qu'elle  n'eft  pas  affez  confidérable  pour  l'étendue  de 
leur  commerce,  i*  p.  5?. 

Il  haufle  non  feulement  quand  l'argent  fort  d'un  pays ,  mais 
quand  il  fe  rcflcrre  dans  les  coffres  des  particuliers ,  ou  lorique 
les  efpéces  monnoyées  fubiiTent  une  diminution  confidérable  de 
leur  numéraire  ;  &  il  baifie  réciproquement  quand  l'argent  abonde 
dans  un  pays ,  que  les  particuliers  ouvrent  leurs  colFres ,  que  la 
confiance  le  fait  librement  circuler ,  &  que  le  numéraire  augmente 
par  l'augm.entation  de  la  valeur  des  efpéces ,  ou  enfin  lorique  les 
effets  qui  ont  cours  dans  les  payemens  n'ont  point  une  valeur  bien 
affurée. 

L'intérêt  de  l'argent  cft  relatif  à  la  quantité  des  efpéces  d'un 
Royaume  comparée  à  fa  dépenfc  générale,  "f  p.  72. 

Pour  expliquer  cette  propofition ,  voici  le  raiionnement  qu'oa 
peut  faire. 

Bœ-tf  coûtait  100  h'v.  ou  plus.  Monftrelet  T.  i.  p.  302.  dit,  ^epuh  l'an  141  5  j  !fq!i''à 
ce  préjent  an  i^xo  ,  les  Monnoits  de  trance  étaient  moult  affaiblies  &  tant  qu'en  conrlti' 
Jîon  devant  le  rétahlijf  ment d''icelles  valut  un  écu  d'or  delà  ior^e  du  Roi  de  France  lafam- 
*«e  de  1^  fols  monnaie  courfahle,  ja^oit  qu'il  n'eût  éti'  forgé  qw  pour  1%  fols  Pari  fis  ,  ^  lors 
de  la  monnaie  deJJ'us  dite  valait  une  chevalce  de  lié  7  ou  8  liv.  Le  Journal  de  Paris  dit 
dans  un  autre  endroit  p.  n-  '^'"'''^  Faînes  1419  un  Bœuf  qu'on  avait  donné  mainte  fois 
four  8  r.u  10  liv.  au  plus ,  cau'ait  50  liv.  N.  Gilles  &  Sauvai ,  T.  i.  p.  Î5  7.  afllirent 
que  le  fetier  de  blé ,  mefure  de  Paris,  en  1546,  fat  vendu  12.  \.  &  ne  f-  trouva  es 
ïîiflaires  ^  Chroniques  de  France  avoir  été  vendu  aupar  farr  plus  de  9  l.  Les  Regif^ 
res  du  Chapitre  de  Notre-Danie  de  Paris  portent  que  le  fetier  cette  année  1 546  fut 
vendu  }  1.  A  ij 
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Le  marc  d'argent  fin  monnoyé  valant  54  1.  fuppofons  qu'il  y 
ait  en  France  un  milliar  &  80  millions  de  livres  numéraires,  ou  23 
millions  de  mures  d'argent  fin  monnoyé  ,15  millions  d'habitans  , 
&  que  la  dépenfe  de  chaque  habitant  aille  à  600  1.  par  an  l'un  dans 
l'autre  ,  le  total  du  mouvement  d'argent  pendant  Tannée  fera  de  9 
milliars  de  livres  numéraires.  Nous  pouvons  admettre  que  dans 
cette  pofiti on  l'on  placera  l'argent  au  denier  20. 

Si  la  quantité  d'argent  &  le  nombre  du  peuple  reliant  les  mê- 
mes ,  la  aépenfe  double  pendant  l'année ,  &  monte  à  1 8  milliars , 
l'intérêt  de  l'argent  haufTera  au  denier  10, 

Si  la  dépenfe  efl  réduite  à  la  moitié  ou  à  4  milliars  500  millions 
pendant  l'année ,  l'intérêt  de  l'argent  baiiïera  au  denier  40. 

Mais  comme  la  dépenfe  varie  très  peu  d'une  année  à  l'autre ,  & 
que  les  particuliers  pris  en  général ,  mangent  dans  le  cours  de 
l'année  à  peu  près  les  mêmes  fommes ,  parce  que  la  diminution 
de  la  fortune  des  uns  augmente  la  richeffe  des  autres ,  on  ne  s'ap- 
perçoit  pas  que  l'argent  produife  confidérablement  plus  ou  moins 
d'une  année  à  l'autre ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons  particu- 
lières, comme  M.  Lock  l'a  obfervé. 

Le  marc  valant  27  1.  il  n'y  avoir  que  540  millions  d'efpéces 
numéraires,  la  dépenfe  de  chaque  habitant  alloit  à  3C0  1.  &  le 
total  du  mouvement  d'argent  à  4  milliars  5  00  millions. 

Le  marc  valant  1 3  1.  10  f.  il  n'y  avoit  dans  le  Royaume  que  270 
millions  d'efpéces  numéraires ,  la  dépenfe  de  chaque  habitant  al- 
loit à  1 50 1.  &  le  total  du  mouvement  â  2  milliars  250  millions. 

Mais  la  quantité  d'argent  a  pour  le  moins  quadruplé  depuis  le 
temps  où  le  marc  d'argent  valoir  6  \.  15  f;  en  forte  qu'au  lieu  de 
135  millions  d'efpéces  numéraires ,  il  n'y  avoit  pour  lors  que  3  3 
millions  750  mille  1.  ou  5  millioas  de  marcs  d'argent  fin  monnoyé. 
Il  n'en  efl  réfulté  autre  choie,  Ci  ce  n'efl  que  la  circulation  des  3  3 
millions  750  mille  1.  qui  fuffifoit  à  toute  la  dépenfe ,  parce  qu'elle 
fe  faifoit  quatre  fois  plus  rapidement ,  s'efl  faite  quatre  fois  plus 
lentement. 

On  peut  même  dire  que  la  circulation  de  l'argent  conferve  tou- 
jours à  peu  près  La  même  vîtefTe  qu'autrefois ,  parce  que  le  luxe  ^ 
quadruplé  la  dépenfe  par  l'introcludlion  des  glaces ,  des  équipa- 
ges ,  des  amcublcmens ,  &  d'une  infinité  de  choies  qui  étoient  in- 
connues dans  les  llécles  où  l'argent  étoit  beaucoup  plus  rare. 
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Le  prix  de  cliaquc  cliolb  ell  dcrcrminc  p.ir  la  quantité  d'argent 
qui  cfl  dcllinc  dans  un  Royaume  au  commerce  particulier  de  cette 
clpéce  de  marchandiie  ;  car  quoiqu'en  le  prévalant  de  la  lituatioii 
&  de  la  néceiïité  d'une  perlonne  on  puiflc  quelquefois  lui  faire 
payer  trop  cher  la  marchandife  qu'elle  achette ,  ou  l'argent  qu'elle 
emprunte  ,  ces  fingularités  ne  font  point  le  cours  général  des  cho- 
ies, "f  p.  72. 

Si  nous  prenons  le  blé  pour  une  mefure  fixe  ,  nous  trouverons 
que  l'argent  a  effuyé  dans  Hi  valeur  les  mêmes  variations  que  les 
autres  marchandifes.  Suppofons  que  dans  la  première  année  du 
Règne  de  Henry  VII.  100  acres  de  terre  fufTent  louées  6  d.  par 
acre,  &  que  100  autres  acres  parfaitement femblables  fuflentaf^ 
fermées  dans  le  même  temps  un  boifleau  de  blé  par  acre,un  boifleau 
de  blé  8c  6  d.  d'argent  de  rente  ,  formoient  le  même  revenu  ,  &  fe 
balançoient  cnfemble  :  fi  ces  terres  étoient  à  affermer  aujourd'hui 
de  la  même  manière ,  &  que  6  d.  d'alors  valufTent  50  fols  d'à  pré- 
fent ,  celui  qui  payeroit  en  nature ,  continueroit  de  donner  un  boif- 
feau  de  blé ,  l'autre  devroit  payer  environ  la  valeur  de  25  l  d'au- 
jourd'hui. *f*  p.  73. 

La  raifon  en  eft  lenfible.  Depuis  la  découverte  des  Indes  5  il  y  a 
dix  fois  plus  d'argent  dans  le  monde ,  qu'il  n'y  en  avoit  alors  ;  il 
vaut  auffi  neuf  dixièmes  de  moins,  c'efl-à-dire  qu'il  en  faut  donner 
dix  fois  plus  qu'on  n'en  donnoit  il  y  a  deux  cents  ans  pour  acheter 
la  même  quantité  de  marchandife.  1*  P-  73- 

En  confidérant  l'argent  comme  matière  ,  je  crois  que  pour 
acheter  les  mêmes  choies ,  il  en  faut  donner  aujourd'hui  334  fois 
plus  (A)  en  poids  qu'on  n'en  auroit  donné  du  temps  de  S.  Louis, 


(A  )  L'Evêque  d'EIy  dans  Ton  Ouvrage  intitule  Cronlcon  petlofum  ,  pag.  i66  & 
167  ,  avance  qu'en  Angleterre  depuisi440,  jufqu'à  1460,  l'once  d'argent  valant 
i  f.  6  d.  j  le  prix  moyen  du  Quarter  de  blé  étoit  de  6  f.  8  d. ,  que  depuis  1686  jufqu'à 
«706,  l'once  d'Argent  valant  j  f.  1  d.  le  prix  moyen  du  quarter  de  blé  étoit  de  40 
f.  Il  réfulte  de  ce  qu'il  dit  que  de  1440  à  1460,  le  marc  d'Argent  valoit  zo  fols,  que 
le  Q^uarter  de  blé  payé  communément  6  {'.  8  d.  répondoit  pour  lors  à  ^4^  7  grains  7 
pefant  d'argent,  &  que  de  1686  à  1706  ,  le  marc  d'argent  valant  41  f.  4  d.  le 
Quarter  de  blé  payé  communément  40  f.  coutoit  4459  grains  ~\  pefant  d'argent, 
Ainfi  depuis  1460  jufqu'en  1706  les  chofes  feroient  prefque  enchéries  du  double 
en  poids  d'Argent,  &  au  jufte  de  14^7  f  à  4459  \\  ,  &  en  valeur  nuémraire 
elles  feroient  montées  de  i  à  6  en  Angleterre.  L'augmentation  de  la  valeur  numé- 
raire des  chofes,  eit  plus  confidérable  en  France,  parce  que  la  valeur  desefpéces 
s'y  trouve  plus  augmentée. 
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Si  on  le  confiderc  par  rapport  au  numéraire ,  il  faudra  peut-ctre 
depuis  1 1 30  augmenter  de  i  à  23  la  valeur  numéraire  pour  former 
le  même  poids  d'argent  au'exprimoit  une  certaine  fomme  d'alors. 
Un  titre  de  1 130,  qui  eft  b  plus  ancien  que  j'aye  trouvé  fur  nos 
Monnoics  dans  THiftoirc  de  Languedoc  ,  fcmble  fixer  la  valeur 
du  marc  d'argent  fin  monnoyc  à  48  fols.  Il  vaut  aujourd'hui  en- 
viron 54 1.  6  f;  c'efl:  à  peu  près  23  fois  plus  au  en  1 130.  En  ad- 
mettant que  les  48  f.  fuiTent  Parifis ,  le  marc  a'argcnt  ne  vaudroic 
2;uères  que  18  fois  plus  quen  1 130.  Si  l'on  compare  le  numéraire 
qui  formoit  autrefois  le  prix  des  chofes  vis-à-vis  du  prix  qu'on  les 
paycroit  aujourd'hui,  il  faudra  l'augmenter  dans  de  certains  temps 
de  I  à  (5o,  &  jufqu  à  72 , depuis  le  commencement  de  notre  Mo- 
narchie. Toutes  ces  propofitions  fe  feront  fentir  dans  un  exem- 
ple. Le  marc  d'argent  fin  monnoyé  produifant  60  f.  le  ietier  de  blé 
le  plus  beau  coutoit  6  f.  où  la  10^  partie  du  marc  d'argent  com- 
poice  de  4^0  grains  j  pelant  d'argent.  Aujourd'hui  que  le  marc 
d'argent  fin  monnoyc  produit  54  1.  en  négligeant  les6f.  6.  d.  ,^,- 
qu'il  vaut  de  plus ,  le  fetier  du  plus  beau  blé  mefure  de  Paris  vaut 
communément  (A)  18  1.  ;  c'eft  le  tiers  du  marc  d'argent  fin  mon- 
noyé qui  répond  à  1 5  3  ^  grains  de  poids  d'argent.  Le  poids  d'argent 
n'efh  augmenté  que  de  i  à  3  -^gj  ,  tandis  que  le  numéraire  cil 
monté  de  I  à  60* 

Il  eft  très  difficile  de  déterminer  quelle  efl  la  proportion  de  l'ar- 
gent néceflaire  au  Commerce ,  parce  que  cette  proportion  ne  fe 
nefure  pas  fimplement  par  la  quantité  d'argent ,  mais  par  la  viva- 
cité de  fa  circulation,  t  F*  3  3  • 

Si  Ton  donnoit  à  la  fin  du  jour  aux  Ouvriers  le  falaire  qu'ors 
leur  donne  à  la  fin  de  la  femaine ,  &  que  les  rentes  fuflcnt  payées 
dans  des  intervalles  plus  courts  que  le  terme  de  fix  mois  ,  la  circu- 
lation fe  feroit  plus  rapidement,  f  p.  39. 

La  circulation  eft  efiTentielle  au  bien  de  l'Etat  ;  mais  il  ne  faut  pas 
lui  attribuer  plus  de  vertu  qu  elle  n'en  a.  Elle  ne  multiplie  point  les 
cfpéces  ,  &:  fouvent  elle  n'a  d'autre  mérite  que  celui  de  folder  les 
comptes  entre  les  particuliers. 

Il  eft  néceffairc  que  le  blé  arrive  aux  Marchés ,  &  qu'il  s'ar- 
rête dans  quelqu  endroit  pour  y  être  coniommé.  S'il  ne  failoit  que 

{A)  On  a  négligé  ici  les  fra>^ions,  elles  ont  écé  obfcrvées  dans  la  fuite  de  l'Ou- 
vrage, 
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pafTer  ,  il  ne  fcrviroit  point  à  nourrir  les  habitans.  L'argent  de 
même  ne  profite  à  TEtat  qu'autant  qu'il  ell:  dcpcnle  utilement ,  8c 
qu'il  produit  un  retour. 

L'argent  a  beau  changer  de  maître ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  fafTc  un 
emploi  utile  au  PubliCjC'efl  comme  s'il  n'avoit  fait  que  palTer  d'une 
poche  dans  une  autre. 

Il  efl  indifférent  qu'un  homme  garde  une  fomme  d'argent,  ou 
qu'il  la  donne  en  pur  don  à  un  autre  ,  celui-ci  à  un  troifiéme  ,  le 
troifiéme  à  un  quatrième ,  fi  cette  fomme  après  200  eaicades  pa- 
reilles ,  refte  entre  les  mains  du  dernier  à  qui  elle  parvient ,  fans 
qu'il  en  faffe  d'autre  ufage  que  de  la  ferrer  dans  un  coffre  :  il  auroit 
auroit  autant  valu  que  Te  premier  l'eut  gardée. 

A  doit  à  B  20  mille  livres  fur  une  Terre  qu'il  a  achetée  ;  B 
les  doit  àC,  CàD,&DàA.  Que  A  s'acquitte  avec  B ,  B  avec 
C  5  C  avec  D ,  &  D  avec  A  ,  l'Etat  n'a  rien  gagne  par  cette  cir- 
culation. Il  gagnera  véritablement  Ci  A  employé  ces  fonds  qui 
lui  rentrent  à  améliorer  fa  Terre  5  ou  à  foutenir  des  Manufactures, 
&  il  y  auroit  gagné  tout  autant  11  A  fans  rembourfer  B  en  a  voit 
d'abord  fait  le  même  ufage. 

Ces  opérations ,  il  eft  vrai ,  auront  répandu  quelque  argent 
dans  le  Public  ;  mais  chacun  de  ceux  qui  fe  feront  acquittés ,  ne 
poiTédera  plus  dans  fon  bien  ce  qu'il  aura  payé  pour  parvenir  à 
le  libérer  ;  &  il  importe  peu  que  ce  foit  tel  ou  tel  qui  faffe  l'em- 
ploi de  l'Argent ,  pourvu  qu'il  foit  fait  utilement. 

Dix  mille  perfonnes  qui  joueroient  au  palet  le  long  d'un  grand 
chemin  avec  des  Ecus ,  &  qui  changeroientàtous  momens  d'Ecus, 
feroient  une  grande  circulation ,  mais  inutile  au  Royaume ,  en 
comptant  même  ce  qu'ils  perdroient  les  uns  contre  les  autres. 

Quelques-uns  veulent  que  le  Luxe  foit  utile  à  un  Royaume;  s'ils 
entendent  par  Luxe  une  dépenfe  bien  réglée ,  ils  ont  raifon. 

Un  homme  a  des  Terres  qui  lui  rendent  une  quantité  de  blé ,. 
de  vin ,  de  foin.  S'il  vouloit  y  jetter  des  beftiaux ,  mettre  en  va- 
leur fes  Terres  ,  les  planter  ,  les  deffécher  par  des  foffés ,  y  faire 
tous  les  ans  une  certaine  dépenfe ,  elles  produiroient  un  quart  da- 
vantage en  tout  ;  il  en  réfulteroit  plus  d'abondance ,  &  il  feroit  fub- 
filter  ceux  qu'il  empîoyeroit  à  ces  fortes  de  travaux.  S'il  bâtiffoic 
des  greniers,  il  fe  mettroit  en  fituation  de  conferver  des  grains 
pour  les  temps  de  difettej&dans  les  années  d'une  extrême  ferti- 
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lire  il  n'aviliroît  point  le  prix  des  bljs ,  en  vendant  les  Hens  au 
préjudice  des  pauvres  Laboureurs,  pour  ioutenir  les  dcpenl'es  qu'il 
fait  en  meubles,  en  habits,  en  équipages,  &c.  Prétendra-t'on  que 
l'on  luxe  ibit  avantageux  à  fa  Patrie  ?  Non.  Cependant  il  a  fait  vi- 
vre des  Ouvriers.  Mais  il  en  auroit  fait  vivre  d'autres,  &  la  Terre 
auroit  rendu  au  Public  l'intérêt  de  ce  qu'il  y  auroit  jette. 

11  faut  pourtant  convenir  que  de  deux  pcrfonnes  dont  l'une  dé- 
pcnie  mal-à-propos  la  moitié  de  Ion  revenu ,  &  l'autre  en  épargne 
la  moitié  fans  en  fliire  aucun  emploi ,  la  dernière  eft  plus  pré- 
judiciable à  l'Etat;  miais  le  nombre  de  celles-ci  efl  extrêmement 
borné  ;  car  la  plupart  des  Avares  placent  leur  argent ,  &  cher- 
chent toujours  des  gens  rangés  qui  en  font  un  trcs-bon  ulage. 

Plus  l'Argent  relie  oifif  dans  un  Etat,  plus  le  Com.merce  lan- 
guit. L'Argent  ne  fert  point  au  Commerce  fimplement  comme 
mcfure  ,  ou  comme  les  jettons  ;  il  fert  par  lui-même  de  gage  & 
de  fureté  ;  c'elt  pourquoi  tous  les  moyens  qu'on  peut  mettre  en 
œuvre  pour  le  multiplier  fi£tivement  en  fabriquant  des  billets ,  ne 
nous  empêchent  pas  d'être  pauvres ,  mais  nous  cachent  pour  quel- 
que temps  notre  pauvreté.  •}*  p.  32.  &  33. 

La  multiplication  des  Courtiers ,  par  les  mains  de  qui  les  Mar- 
chandifes  paffent  pour  arriver  julqu'à  nous  ,  efl:  contraire  au 
bien  du  Commerce,  &  en  diminue  le  profit,  "j*  p.  42. 

Il  en  efl  d'un  Royaume  comme  d'un  Fermier;  il  s'enrichit  lorf- 
qu'il  vend  plus  qu'il  n'achette,  &  il  s'appauvrit  lorfqu'il  achette 
plus  qu'il  ne  vend,  "f  p.  2().  28  cS<:  1 18. 

La  richefle  d'un  Etat  ne  confiile  pas  à  avoir  plus  d'or  ou  plus 
d'argent ,  mais  à  en  avoir  par  proportion  plus  que  fcs  voiiins ,  &  à 
en  faire  un  meilleur  ufage.  'f  p.  15. 

Il  n'y  a  que  deux  voies  pour  enrichir  un  Etat  qui  n'a  point  de 
Mines  en  propre,  les  Conquêtes  &  le  Commerce.  "}*  p.  16. 

Les  Royaumes  qui  poffedent  des  Mines ,  font  moins  peuplés 
que  ceux  qui  s'adonnent  au  Commerce  ,  le  travail  attaché  à  l'ex- 
ploitation des  Mines  ,  employant  une  infinité  de  perfonnes  dont  il 
abrège  confidérablement  les  jours,  j*  p.  15. 

La  Nature  a  diflribué  des  Mines  en  différentes  parties  du  mon- 
de ;  m.ais  leurs  richeffes  ne  font  que  pour  les  perfonnes  indiiflrieu- 
ies  Se  frugales,  &  elles  ne  s'arrêtent  que  dans  les  mains  de  ceux 
qui  ont  de  l'ordre,  de  la  prudence  Se  de  l'activité,  -j-  p.  1 17. 

Ccit 
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C'cfl  un  crime  cii  Efpagnc  que  de  tranlportcr  les  Efpcces  : 
malgré  cela  elles  fortent  en  plein  jour,  &  elles  ibivent  le  courant 
du  Commerce  ,  nonobflan:  la  rigueur  de  la  Loi.  j*  p.  117. 

Il  n'importe  pas  à  un  Etat  que  l'Argent  ibit  dans  la  poche  de 
Jean ,  ou  dans  celle  de  Pierre  ;  mais  il  importe  à  l'Etat  que  tout 
foit  ordonné  de  façon  ,  que  celui  entre  les  mains  duquel  il  Te  trou- 
ve 5  ibit  encouragé  à  le  faire  circuler  pour  le  bien  public  :  on  pour- 
roit  ajouter ,  &  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient,  f  p.  100, 

Je  dirai  en  palTant ,  qu'on  peut  envilagcr  le  Propriétaire  de 
la  Terre  qui  produit  les  denrées ,  &  le  dernier  Acheteur  qui  les 
confomme ,  comme  les  deux  extrêmes  dans  le  Commerce. 

Il  efl  inutile  de  convertir  en  monnoie  les  matières  d'argent 
qui  font  entrées  dans  un  Royaume ,  lorfqu'elles  n'y  doivent  point 
demeurer,  f  p.  16» 

L'Argent  qui  nous  eft  apporté  de  dehors,  ne  peut  refier  parmi 
nous ,  qu'autant  que  la  balance  d'un  Commerce  avantageux  nous 
l'a  rendu  propre  ;  jufques-là  il  n'augmente  pas  réellement  notre 
richefie.  tf  p.  ï6. 

Les  hommes  ne  contra£lent  pas  dans  les  marchés  qu'ils  font 
pour  des  dénominations  ou  des  fons  ,  mais  pour  une  valeur  intrin- 
feque ,  qui  n'cll  autre  chofe  que  la  quantité  d'Argent  ,  garantie 
par  l'autorité  publique  dans  une  pièce  d'une  certaine  dénomina- 
tion. ^  p.  5)  &  12. 

L'augmentation  des  Efpéces  ne  leur  ajoute  au  marché  aucune 
valeur  réelle.  On  n'allonge  point  une  pièce  d'étoffe  en  diminuant 
Faune  qui  fert  à  la  mefurer  ,  &  on  ne  multiplie  point  TArgeLt 
dans  un  Royaume  en  affbibliffant  la  monnoie.  *f*  p.  12. 

Le  Change  efl  toujours  favorable  aux  Nations  qui  font  le 
Commerce  avec  avantage,  &  qui  attirent  chez  elles  l'Argent  des 
Peuples  voifins.  f .  p.  17. 

Quoique  deux  onces  d'Argent  foient  toujours  intrinfequement 
égales  en  valeur  par  rapport  au  Commerce  général  du  Monde ^  la 
polition  de  l'une  dans  un  certain  Pays  peut  la  faire  préférer  à 
l'autre  qui  feroit  placée  dans  un  autre  endroit ,  &  l'on  pourroit 
par  cette  raifon  s'obliger  de  donner  20  onces  d'argent  dans  un 
lieu,  pour  en  recevoir  18  ou  ip  dans  un  autre,  "f  p.  y  p. 

Le  Change  Etranger  efl  un  payement  que  l'on  fait  dans  un 
Pays  pour  en  être  rembourfé  dans  un  autre,  f  p,  17. 
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On  rappelle  Haut,  quand  il  fliut  payer  au-dciïus  du  pair  pour 
avoir  des  Lettres  de  Change  ;  &  Bas  quand  on  paye  moins  que 
le  pair.  ^  p.  18. 

Le  Pair  efl  un  certain  nombre  d'Ef'péces  d'un  Pays  ,  qui  con- 
tiennent intriniequement  la  même  quantité  d'Argent  qu'un  cer- 
tain nombre  d'Elpéces  d'un  autre  Pays.  ^  p.  18. 

Le  Change  haufle  contre  nous ,  lorfque  nous  avons  plus  acheté 
de  l'Etranger  que  nous  ne  lui  avons  vendu.  Nous  fommes  alors 
obliges  de  chercher  des  fonds  pour  nous  acquitter  ,  &  il  faut  que 
nous  payions  plus  cher  les  Lettres  de  Change  ;  car  toutes  les  cho- 
ies dont  la  demande  augmente ,  montent  auTlitôt  de  prix.  ^  p.  i8. 

Le  crédit  fupplée  quelque  temps  au  défaut  d'Argent  ;  mais  com- 
me il  n'efl  en  loi  qu'une  attente  d'Argent ,  i\  l'Argent  manque  à 
l'échéance,  le  crédit  tombe  aufTitôt.  f  p.  15. 

Les  Lettres  de  Change  qu'on  remet  à  l'Etranger  ne  nous  ren- 
dent pas  plus  riches.  Elles  nous  épargnent  feulement  la  peine  de 
faire  pafTer  chez  les  Nations  qui  commercent  avec  nous  des  matiè- 
res d'Or  &  d'Argent,  qu'elles  auroient  été  obligées  de  nous  ren- 
voyer. ^{-  p.  15?. 

Lorfque  la  balance  du  Commerce  total  efl  contre  un  Royau- 
me ,  il  faut  qu'il  paye  en  Argent  l'excédent  de  ce  qui  lui  efl  dû  ; 
car  nos  Billets  ne  trouvent  de  crédit  durable  qu'au  moyen  des  fonds 
que  nous  avons  à  recouvrer,  f  p.  15?. 

Deux  métaux  différens,  comm.e  l'Or&l'Argentjne  peuvent  pas 
être  enfemble  la  Mefure  du  Commerce  d'un  Pays,  parce  qu'une 
Mefure  doit  être  invariable ,  &  doit  avoir  les  micmes  rappons 
dans  toutes  fes  parties,'au  lieu  que  la  proportion  entre  l'Or  &  l'Ar- 
gent change  quelquefois;  c'efl  pourquoi  il  fliut  regarder  l'Argent 
ieul  comme  l'unique  Mefure  du  Commerce,  f  p.  1 6-/^  &  ^  p.  20. 

Il  ne  paro?t  pas  que  la  proportion  entre  l'Or  &  l'Argent  ait  ja- 
mais varié  dans  tous  les  Pays  civililés  plus  de  10  à  15  contre  i  , 
c'eft-à-dire ,  qu'un  marc  d'Or  n'a  jamais  valu  moins  de  10  marcs 
ni  plus  de  1 5  marcs  d'Argent  du  même  titre. 

La  marque  du  Prince  n'augmente  point  en  Angleterre  la  va- 
leur d'une  quantité  d'Argent  -;  au  contraire  elle  h  diminue  un 
peu,  parce  qu'il  eft  défendu  de  forcir  l'Argent  monno\é,  &  que 
celui  qui  a  des  matières  ,  les  peut  faire  convertir  en  Monnoie 
ians  aucuns  frais  ,  ou  les  envoyer  hors  du  Royaume ,  félon  ce  qui 
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lui  convient  le  mieux  :  en  Ibrte  que  F  Argent  non  monnoyé  a  un 
avnnta2,e  iur  le  monnoyé.  ^f  p.  60. 

En  France ,  où  le  droit  de  Scigncuriage  cxiftc  ,  les  Orfèvres 
payent  aduellement  d'une  quantité  d'Argent  tout  ce  Qu'elle  pour- 
roit  produire,  ii  elle  éroit  convertie  en  monnoie.  Il  eu  donc  plau- 
iible  que  la  marque  du  Prince  n'augmente  pas  toujours  la  valeur 
de  la  matière. 

On  fe  détermine  à  acheter  les  chofes  ,  ou  parce  quelles  font 
nécefïliires  à  la  vie ,  ou  par  la  convenance  que  le  goùr ,  la  mode 
&  l'opinion  y  font  entrevoir.  Ceux  qui  font  en  état  de  payer  les 
chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  &  que  rien  ne  fauroit  {uppléer  ,  les 
achcttent  .quoi  qu'elles  coûtent.  La  rareté  en  fait  le  prix^fe  il  monte 
ou  il  baiifc  proportionnément  au  nombre  des  Vendeurs  5  &  à 
celui  des  Acheteurs.  ^  p.  ^6. 

La  convenance  a  des  bornes ,  elle  eil  de  comparaifon.  L'on 
aime  mieux  renoncer  à  une  chofe  qui  feroit  plaifir,quand  elle  ed 
trop  chère  ,  que  de  fe  priver  de  plulieurs  autres.  ^  p.  47. 

Ce  n'efî:  point  l'excellence  des  chofes  y  non  plus  qu'une  addi- 
tion, ou  une  augmentation  de  valeur  intrinfeque  qui  en  rend  le  prix 
plus  ou  moins  grand,  mais  la  quantité  de  l'efpéce  à  vendre  com- 
parée avec  la  confommation  que  l'on  en  peut  faire.  L'Air  qui 
s'offre  de  lui  -  même  à  tout  le  monde  ,  &  l'Eau  bien  plus  abon- 
dante que  ce  que  l'on  en  peut  confommcr ,  ne  fe  vendent  point 
malgré  leur  extrême  utilité.  Ainfi  nous  devons  admirer  la  Provi- 
dence dont  la  bonté  a  extrêmement  multiplié  les  chofes  qui  nous 
font  les  plus  néceffaires.  ^  p.  6-^. 

L'addition  de  quelque  propriété  nouvellement  découverte  à 
une  eipéce ,  n'en  fait  point  monter  le  prix ,  à  moins  que  cette 
nouvelle  propriérc  n'augmente  la  confommation.  Si  l'on  pouvoir 
tirer  du  blé  un  remède  contre  la  pierre  ,  ce  grain  deviendroit  en- 
core plus  utile  ,  mais  il  n'enchériroit  point  pour  cela  ,  parce  que 
la  quantité  qu'on  en  pourroit  employer  à  ce  remède ,  ne  dimijiue- 
roit  pas  d'une  manière  fenfible  ,  ce  qui  feroit  nécefïaire  à  la  fub- 
fiflance  des  hommes.   ^  p.  6^4. 

Ce  n'eff  point  auffi  le  plus  de  qualité  qui  fait  vendre  une  cfpéce 
plus  cher.  Les  Chardons  à  carder  font  meilleurs  cette  année  que 
la  précédente  ;  ils  ne  font  point  plus  chers  11  la  quantité  &  la  con- 
fommation fe  trouvent  les  mêmes.  Ç  p.  6^. 

Bij 
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La  diminution  de  qualité  ne  diminue  point  non  plus  le  prix 
d'une  marchandife.  Le  Houblon  eft  communément  plus  cher 
dans  les  années  où  il  eflle  moins  bon;  mais  fi  cette  efpcce  peut  être 
fuppléée  par  une  autre  ,  l'altération  de  la  qualité  en  diminue  le 
prix.  Par  exemple  ,  fi  l'on  n'avoit  recueilli  que  du  riz  chétif  & 
maigre  ,  il  ne  fe  vendroit  pas  comme  l'année  d'auparavant ,  par- 
ce que  le  blé  ou  quelqu'autre  grain  pourroit  le  remplacer,  "j*  p.  6^, 

L'opinion  reçue  établit  bien  plus  que  la  réalité  ,  le  prix  des 
chofes.  Si  l'on  eftime  qu'on  n'a  recueilli  que  le  tiers  du  blé  ou  du 
vin  qu'on  a  coutume  de  recueillir  ,  quoiqu'on  ait  effectivement 
eu  une  demi-année ,  le  blé  ou  le  vin  augmenteront  à  proportion 
de  cette  eflime ,  quoique  faufle  ;  mais  on  revient  bientôt  à  la  vé- 
rité. S'il  court  un  bruit  lans  fondement  d'une  augmentation  d'Ef- 
péces  ,  elles  Ce  ferrent  aufli-tôt. 

Ne  pourroit-on  pas  dire  auiTi  que  ce  qui  eft  inconnu  aux  hom- 
mes ,  n'agit  point  fur  leur  opinion ,  &  qu'il  n'a  d'effet  qu'au  mo- 
ment où  la  vérité  commence  à  fe  faire  fentir  ?  Une  guerre  fan- 
glante  &  une  mortalité  cruelle,  ne  font  bailler  le  prix  des  grains 
c|u'après  qu'on  s'cll  apperçu  que  la  confommation  ell  conlidéra- 
blemxcnt  diminuée.  Ainfi  l'abondance  ou  la  diminution  des  matiè- 
res d'Or  &  d'Argent  étant  ignorée  n'influe  qu'à  la  longue  &  très- 
foiblement  fur  le  prix  des  chofes.  Nous  ne  faurions  douter  que 
la  préfente  guerre  n'ait  fait  fortir  beaucoup  d'Argent  de  la  France 
&  de  la  grande  Bretagne.  On  pourroit  prefque  répondre  que 
dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  États,  le  prix  d'aucune  efpéce  de 
marchandifes  n'eft  encore  diminué. 

La  valeur  des  Terres  eft  fondée  fur  le  produit  des  fruits  qui  fe 
renouvellent  chaque  année  ,  &  qui  fe  convertillant  en  Argent , 
forment  un  revenu  ordinaire,  "f  p.  49. 

La  valeur  des  denrées  qui  fe  coniomment  ,  s'échangent  &  fe 
tranfportent  ,  eft  fondée  lur  le  befoin  qu'on  en  a  pour  vivre,  j* 

L'Argent  a  une  valeur  qui  répond  en  même  temps  à  celle  des 
Terres  &  des  Denrées.  En  le  plaçant  il  produit  un  revenu  annuel 
comme  les  Terres,avec  cette  différence  que  les  Terres  iont  inéga- 
les entr'elles  ,  qu'elles  ne  fauroient  fe  traniporter  ,  8z  que  la  quan- 
tité en  eft  fixe;  au  lieu  qu'une  once  d'Argent  eft  parfaitement  égale 
à  une  once  d'Argent ,  que  l'Argent  fe  tronfporte  comme  les  Dcn- 
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rées ,  Se  qu'il  peut  ccre  aufîi  bien  qu'elles  plus  ou  moins  abondant. 

tP-45?-  ,  .       , 

Il  y  a  long-temps  que  les  Terres  fe  vendoient  à  peu  près  fur  le 

même  pied  qu'aujourd'hui.  Une  Ordonnance  de  Philippe  le  Long 
de  Mars  1320  (A)  nous  fait  voir  qu'on  les  vendoit  alors  au  de- 
nier 20.  Cum  in  partibus  lingue  Occitane  pojfejjiones  fmt  cario^ 
res  quàui  in  partibus  Gallicanis  ^  volumus  j  .  .  .  quod  Ecclefi^  & 
Ecclefiajiicie  perfon^  di^iarum  partium  &  locorum  circumvicino- 
rum  in  quibus  denarius  annui  rediîus  pretio  20  denarioriim  vel 
plurium  vel  circà  ^commimiter  hereditariè  vendi  potejî  ^  (^c. 

Dès-lors  l'Argent  fe  plaçoit  à  un  denier  plus  avantageux.  Les 
Ordonnances  de  Philippe  de  Valois  de  Juillet  1344  5  &  du  6~ 
Août  13 4P  (B)  portent,  ^Vw/j  Marchands  71e  pourront  prêter  par 
an  pour  plus  haut  de  \  <)  l.  pour  cent  y  ç^auroit  été  au  denier  ^  y  ; 
mais  fi  l'on  aide  à  la  lettre  ,  comme  je  crois  qu'il  le  faut  faire , 
&  qu'on  entende  que  100 1.  Parifis  ou  125  1.  Tournois  pouvoient 
produire  15  1.  T.  par  an ,  l'intérêt  de  l'Argent  entre  Commer- 
çans  auroit  été  au  denier  8  &  -f  ou  à  12  pour  100  par  an,qui  re- 
viennent à  I  pour  100  par  mois  ou  âufœnus  uncialeàts  Romains. 

Les  Lettres  du  Roi  Jean  du  30  Mars  (C)  1350  ,  permettent 
aux  Habitans  du  Bailliage  de  Vermandois  de  retirer  (D)  deux  de- 
niers par  femaine  de  20  f.  Parifis  qu'ils  prêteront  ;  &  celles  de 
Mars  13^0  autorifent  les  Juifs  à  prêter  fur  gages  en  retirant  de 
chacune  1.  ou  de  20  f.  qu'ils  prêteront  4  d.  par  femaine.  Cette 
ufure  auroit  été  exorbitante  ;  240  d.  auroient  rendu  par  an  dans 
le  premier  cas  104  d. ,  &  dans  le  fécond  ,  208  deniers.  Je  crois 
donc  qu'il  faut  entendre  par  les  premiers  20  f  Parifis  des  fols  de 
1 2  pièces  valant  chacun  3  d.  Pariils  ,  &  alors  ces  20  f  font  60  f. 
P.  ou  75  f.  T.  ou  5)00  d.  T.  qui  diviféspar  io4d.  T.  donnent 
un  intérêt  au  denier  8  {^  par  an.  Les  féconds  20  f.  Parifis  feroient 

(A)  Tome  I.  des  Ordonnances  ,  p.  74(1. 

(B)  Tome  II.  à^s  Ordonnances,  p.  104  &  311. 

(C)  Tome  1 1.  des  Ordonnances  ,  p.  39^. 

(D)  Celles  de  Philippe  Augufte  du  premier  Septembre  portent  la  même  chofe. 
Nullus  Judcetis  preflahit  carias  quàm  Jin^ulas  libras  pro  i  denariis  pcr  hebdomadam  ^ 
Tome  I.  des  Ordonnances ,  p.  44 ,  art.  i .  Idem  en  i  i  1 8  ,  &  lihra  non  htcrabi- 
tur  f;r  feptimanam  niji  tantum  -.  denarioî  ,  Tome  I.  p.  36,  art.  i.  On  pourroit  en- 
core expliquer  ces  Ordonnances  en  difant  que  la  livre  eltellin  valoit  4  1. ,  &  qu'ainlî 
les  Juifs  prenant  2.  deniers  pour  livre  d'intérêt  par  femaine  avoient  l'intérêt  de  leur 
Argent  fur  le  pied  du  denier  9  -■,-  par  an.^ 
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des  fols  comporcs  de  1 2  pièces  valant  chacune  6  d.  parifis ,  au- 
quel cas  les  20  f.  parifis  font  6  1.  parifis  ou  7  1.  10  f.  tournois  ou 
1800  d.  tournois,qui  divifcs  par  208  d.  payables  au  bout  de  l'an , 
à  caufe  des  5  2  fcmaincs  dont  ranncc  cfl  compofce  ,  font  un  in- 
térêt au  denier  8  i-J  qui  rend  environ  i  pour  100  par  mois,  com- 
me dans  les  Ordonnances  de  1344  &  1345?- 

Si  Ton  rejette  cette  explication  comme  fondée  fur  une  fuppo- 
iition  gratuite  ,  &  qu'on  s'en  tienne  à  la  lettre  ,  il  faut  ie  rc- 
foudre  à  croire  que  l'uiure  la  plus  monflrueufe  a  pu  daas  de  cer- 
tains temps  être  foutenue  de  l'autorité  publique. 

En  13  39  (A)  une  rente  de  20  f.  fur  particuliers  fut  vendue  le 
denier  8  ou  moyennant  8  1.  par  l'Abbaye  de  Lon^champ  qui  céda 
encore  vers  Noël  1 341  (B)  moyennant  10 1.  10 1.  une  fois  payés , 
'^6  f.  de  rente  à  prendre  fur  une  maifon  ;  (peut-être  avoit  elle  été 
aliénée  pour  une  fomme  pareille  à  faculté  de  réméré ,  autrement 
cette  conflitution  auroit  été  acquife  au  denier  5  |)  &  de  ces  10 
1.  10  f.  le  Couvent  acheta  i  arpent  21  perches  de  Terre  dans 
ion  voifinage. 

Dans  les  Titres  de  la  Terre  de  Stain  ,  près  S.  Denis ,  il  y  a 
des  Lettres  du  15  Mai  15  14  qui  vendent  au  fieur  Ruzc  12  1. 
parifis,  ou  15  1.  tournois  de  rente  fur  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Stain  ,  moyennant  300 1.  tournois;  c'étoit  le  denier  20.  Mais  les 
rentes  foncières  valent  plus  que  les  rentes  conftituées  à  prix  d'ar- 
gent, qui  font  rachetables  en  toute  forte  de  temps. 

En  l'y 60  M.  Brulard  ,  Chanoine  (C)  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  fît  prêter  à  fon  Chapitre  4000  1.  pour  333  1.  6  L  8  d.  de 
rente;  c'étoit  au  denier  12  :  &  le  Roi  permit  au  Clergé  d'em- 
prunter jufqu'à  la  fomme  de  100  mille  livres  de  rente  ,  au  prin- 
cipal de  12  cents  mille  livres;  c'étoit  encore  au  denier  12.  En 
i^6j  les  rentes  étoient  fur  le  même  pied. 

(A)  L'an  1^9  de  io  f.  de  rente  fur  Geneviève  vendus  à  Sire  Adam  Damiens, 
Bour2;eois  de  Paris  8  1.,  defquels  nous  eûmes  loécus  d'or  chacun  pour  i6  f.  parifis. 

(  B)  En  cette  année  le  Couvent  vendit  56  f.  de  rente  par  an  de  h  rente  de 
Demoifclle  Mahaut  Duval  que  l'on  prenoit  fur  la  maifon  Raoul  de  Cormeilles,  & 
furent  vendus  10  1.  10  f.  entour  Noël  1^41 ,  defquels  deniers  on  ach.cra  alTez  tôt 
après  ledit  Noël  i  arpent  &  ii  perches  de  Terre  joignant  aux  nôtres  de  ci- 
entour.  Ventes  &  faifine  15  f.  ;  pour  mcfurer  ladite  l'erre  i  f  ;  6c  pour  la  Let- 
tre &  le  Sce!  du  Châtclet  7.  f.  6  deniers.  Somme  de  tout  ce  que  ladite  Terre  coûta 
II  1.  i-}  f  6  d.    V.  les  Rouleaux  de  l'Abbaye  de  Longchamp ,  anne'e  1341. 

(C)  Voyez  les  Mémoires  de  Condé,  Tome  i.  p.  ii  6c  uo, 
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Il  fc  fit  en  1572  une  aliénation  de  biens  Eccléliaftiques  dans  la- 
quelle les  rentes  foncières  fe  vendirent  le  denier  24.  L'Abbaye  de 
Vauluifant  fut  taxée  à  50  écus  de  rente ,  revenant  au  denier  24 
à  la  iomme  de  3  180  1. ,  pour  le  payement  de  laquelle  furent  ven- 
dues &  adjugées  les  rentes  foncières  en  grain  déclarées  au  premier 
compte  de  M^  Claude  Marcel  fol.  45?.  Ainfi  Fécu  valoir  pour  lors 
2  1.  1 3  fols.  Au  5  Mai ,  temps  de  l'adjudication ,  Técu  eft  énoncé 
comme  valant  3  1.  5  1. 

Nous  avons  vu  de  nos  jours  défendre  de  conftituer  fur  un  pied 
plus  fort  que  le  denier  50  ,  &  peu  après  le  taux  du  Prince  reve- 
nir au  denier  20. 

La  Terre  rapporte  d'elle-même  ;  T  Argent  ne  produit  un  intérêt 
que  par  convention.  Celui  qui  place  à  conftitution  court  les  rif- 
ques  d'un  défaut  de  payement,  comme  celui  qui  poiféde  une  Terre 
court  le  rifque  d'une  mauvaife  année  ;  mais  le  fonds  de  l'un  effc 
plus  affuré  que  le  fonds  de  l'autre  qui  peut  s'anéantir  par  la  mau- 
vaife conduite  ou  les  malheurs  de  fon  débiteur.  C'eft  pourquoi 
les  Terres  font  toujours  à  un  plus  haut  denier  que  les  rentes.  ^ 

p.  55-  ^ 

J'eftime  qu'il  y  a  prefque  toujours  eu  une  différence  du  tiers 

en  fus  des  rentes  conftituées  aux  Terres,  c'efl-à-dire,que  dans  le 
temps  où  l'Argent  fe  plaçoit  au  denier  12  ,  les  Terres  fe  ven- 
doient  le  denier  1 6  ;  quand  on  le  plaçoit  au  denier  1 5  ,  les  Terres 
valoient  le  denier  20  ;  quand  il  s'efl  placé  au  denier  60,^  comme 
dans  le  temps  du  fyftcme,  les  Terres  ont  valu  le  denier  80.  Lof- 
que  les  Châteaux  font  d'une  certaine  magnificence  ,  ou  au  con- 
traire que  les  Bâtimens  fe  trouvent  dans  un  grand  délabrement , 
la  proportion  peut  changer  de  quelque  chofe. 

Du  temps  d'Elizabeth,  l'Argent  produifoit  le  denier  10,  ou 
10  pour  100  ;  les  Terres  ne  fe  vendoient  pas  pour  cela  au  denier 
10.  Sous  Jacques  I. ,  l'Argent  étoit  au  denier  12  -j  ;  les  Terres 
étoient  fur  un  pied  plus  haut.  Ç  p.  58. 

Il  y  a  une  différence  affez  confidérablc  fur  le  prix  des  Terres  , 
fuivant  que  l'Argent  plus  ou  moins  commun  dans  une  Province, 
augmente  ou  diminue  le  nombre  des  Vendeurs  &  celui  des  Ache- 
teurs. ^  p.  55>. 

Dans  quelques  endroits  d'Angleterre  ,  elles  fe  font  vendues  au 
denier  1 7  ou  18  ,  pendant  que  dans  d'autres  où  il  y  avoit  des 
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Manufaclurcs  elles  croient  au  denier  22  ou  23.  f  p.  (^o. 

Le  prix  des  Terres  varie  fuivant  la  beauté  du  pays ,  la  falu- 
britc  de  Pair  ,  la  facilite  des  routes ,  la  proximité  des  villes  & 
des  rivières  ,  la  nature  des  droits  &  du  revenu  ,  Tordre  des 
partages  ,  les  formalités  néccffaircs  pour  acquérir  ,  &  la  liberté 
de  diipofer  plus  ou  moins  étendue  félon  les  Coutumes. 

On  demande  ce  qui  peut  engager  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  à  vendre  leurs  Terres:  le  peu  d'économie,  &  les  dettes; 
car  on  ne  voit  guère  d'homme  rangé  qui  fe  défaffe  de  fes  fonds  , 
pour  tirer  un  intérêt  plus  fort  de  fon  argent,  f  p.  84. 

Qu  efl-ce  qui  éloigne  d'acheter  des  Terres  ?  La  même  raifon  , 
la  mauvaife  conduite  des  hommes  que  la  vanité  jette  dans  des  dc- 
penies  qui  abforbent  tout  leur  revenu  &  par  delà.  On  ne  longe  à  ac- 
quérir des  fonds  que  lorfqu'on  eft  au-deiTus  de  fa  dépenfe.  f  p.  85. 

C'efl  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  du  temps  d'Elizabeth  , 
que  la  fobriété  ,  la  frugalité,  &  la  fimplicité  rendoient  le  Royau- 
me floriffant ,  les  Terres  fe  vendoient  par  proportion  beaucoup 
plus  cher  qu'à  préfent.  •]*  p.  85. 

Si  l'on  veut  que  100  1.  d'Argent ,  &  5  1.  de  rente  en  Terre 
au  denier  20  ,  forment  la  même  valeur ,  il  faudra  que  le  revenu 
foit  femblable.  Or  les  100 1.  d'argent  ne  produiront  jamais  conf- 
tamment  5  1.  de  rente.  "{*  p.  104. 

L'Argent  éprouve  de  plus  longs  &  de  plus  fréquens  interval- 
les de  flérilité  que  les  Terres.  Toutes  les  fois  qu'il  rentre  par  un 
rembourfement  dans  les  mains  du  Propriétaire  ,  il  refte  mort  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  trouvé  quelqu'un  qui  le  prenne  à  conftitution  ,  Se 
qui  le  falTe  circuler.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Terres  ;  elles 
produiient ,  foit  que  le  Propriétaire  les  aiicrme ,  ou  qu'il  les  falTe 
valoir.  *]*  p.  105. 

Comme  les  conftitutions  courent  de  plus  grands  hazards  que 
les  Terres  ,  le  produit  de  l'Argent  doit  être  un  peu  plus  fort.  Ce- 
lui qui  emprunte  peut  £iire  banqueroute  ,  &  de'N'enir  infolvablc  ; 
au  lieu  qu'à  l'égard  des  Terres ,  ii  le  revenu  en  manque  quelque- 
fois,le  fonds  demeure.  Un  homm.e  achette  5  1.  de  rente  en  Terres 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  qui  peut  les  fubmerger  d'un  moment  à 
l'autre  :  il  ne  les  doit  pas  payer  au  denier  20  ,  comme  celui  qui 
acheteroit  le  même  revenu  au  milieu  du  Royaume;  miais  il  doit 
les  avoir  a^i  denier  15  ou  i^,  à  caufe  du  rifque.  C'eft  là  le  cas 
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dos  Terres  au  denier  20 ,  &  des  confliturioiis  à  (j  pour  100. 
J^' Argent  mérite  un  plus  grand  profit  à  caule  du  danger  qu'il  y 
a  de  le  mal  placer.  *]'*  p.  105. 

En  diminuant  Tintcret  de  l'Argent ,  on  détourne  les  Etrangers 
de  venir  s'établir  parmi  nous  ;  ainli  nous  faifons  une  double  perte. 
Nous  manquons  à  augmenter  notre  Peuple  ,  dont  le  nombre  efl  la 
plus  grande  force  d'un  Etat  :  nous  manquons  de  plus  à  augmenter 
notre  richeffe.  Tout  ce  qu'un  Anglois  paye  pour  une  Terre  , 
quand  il  Pacheteroit  au  denier  40  ,  n  efl  d'aucun  avantage  pour  le 
Royaume.  Ce  qu'un  Etranger  nous  en  donne,  en  s'établillant  par- 
mi nous  ,  efl  autant  d'Argent  gagné  pour  la  Nation  ;  c'eft  un  bien 
qui  nous  arrive ,  comme  s'il  tomboit  des  nues ,  &  il  ne  fait  rien 
lortir  du  pays,  f  p.  loi. 

L'intérêt  exceffif  de  l'Argent  confomme  tout  le  profit  du  Mar- 
chand ,  ou  l'empêche  d'emprunter  pour  étendre  Ion  commerce. 
Un  intérêt  trop  modique  ruine  ceux  dont  la  fortune  efl  en  Con- 
trats ,  &  leur  ôte  l'envie  de  prêter.  Ces  deux  extrémités  font  le 
même  tort  au  Commerce,   "f  p.  104. 

Si  nous  jettons  les  yeux  fur  les  fiécles  pafTés ,  nous  trouverons 
que  le  Com.mcrce  n'a  jamais  été  plus  floriifant  en  Angleterre  , 
que  fous  la  Reine  Elifabeth,  Jacques  I.  ,  Charles  I. ,  quoique 
pendant  ces  Pvegnes  F  Argent  fut  quelquefois  à  8  ou  10  pour  ico. 
^  p.  107. 

Je  ne  prétends  pas  que  notre  Commerce  en  fut  plus  floriffant , 
parce  que  l'Argent  fe  plaçoit  à  un  denier  très-avantageux;  mais 
les  fuccès  de  notre  Commerce  faifoient  monter  l'intérêt  de  l'Ar- 
gent ,  par  la  raifon  que  tout  le  monde  vouloit  en  avoir  pour  s'y  in- 
téreflér ,  comme  à  une  fortune  affurée.  *{*  p.  107, 

Les  HoUandois  fe  propofent ,  dit-on  ,  pour  principe ,  de  tenir 
toujours  l'intérêt  de  l'Argent  fur  un  pied  fort  bas.  *f  p.  107. 

Ce  principe  efl  gratuitement  fuppofé.  Il  efl  vrai  que  Jean  de 
"Witt ,  étant  à  la  tête  des  affaires  de  la  Hollande  ,  entreprit  de 
diminuer  les  dettes  publiques ,  &  qu'après  en  avoir  éteint  beau- 
coup 5  comme  il  trouvoit  des  fonds  ,  il  fit  avertir  tous  les  Créan- 
ciers de  l'Etat,  que  ceux  qui  ne  voudroient  pas  réduire  à  4 pour 
100  ,  n'avoient  qu'à  fe  préfenter,  &  qu'ils  feroient  rembourfés. 
Les  Créanciers  qui  voyoient  qu'il  effèduoit  ce  qu'il  difoit ,  & 
manquant  d'emploi ,  acceptèrent  fcs  offres  ;  ijs  changèrent  leurs 
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obligations  en  les  rcduifant  de  5  à  4  pour  cent.  Mais  il  n'y  eut  point 
de  Loi  qui  défendit  de  placer  à  un  denier  plus  haut  que  4  pour  100. 
•f  p.  108. 

Il  faut  aufTi  convenir  qu'en  i6()6on  pouvoit  emprunter  en  Hol- 
lande à  3  ou  ^  4  pour  100  ,  pourvu  qu'on  donnât  de  bonnes  fû- 
retés  ;  mais  l'abondance  de  l'Argent  en  étoit  la  feule  caufe  ,  &: 
tout  homme  fans  aller  contre  les  Loix  ,  auroit  pu  placer  fon  Ar^ 
gentà  10  pour  100  ;  les  Magiflrats  n'y  auroient  point  mis  d'em- 
pêchement. •{*  p.  109. 

En  Hollande  les  Terres  n'entrent  que  pour  très  peu  dans  les  re- 
venus de  l'Etat  ;  le  Commerce  en  ell  le  fonds  principal ,  &  toutes 
les  fortunes  font  en  argent  ;  de  forte  que  ceux  qui  ne  font  pas  com- 
merçans  ,  prêtent  leur  Argent.  Si  donc  la  Hollande  rembourfoit 
généralement  les  dettes  ,  l'Argent  pourroit  tomber  de  4  à  2  pour 
100  5  à  moins  que  ceux  à  qui  il  appartiendroit  ^  ne  le  fiflent  paffer 
dans  d'autres  pays.  "fp.  105?. 

Les  emprunts  de  l'Etat  en  Hollande  produifent  aux  Créan- 
ciers un  intérêt  annuel ,  qu'on  regarde  comme  aufll  fur  que  celui 
des  Terres.  Les  Citoyens  achettent  l'un  de  l'autre  ces  obligations  , 
folt  qu'il  y  ait  de  l'Argent  dans  les  coffres  publics  ou  non ,  &  quel- 
qu'un qui  a  une  reconnoiffance  de  l'Etat  de  loooo  1.  peut  la 
vendre  tous  les  jours ,  &  en  faire  de  l'Argent  comptant.  Ce 
crédit  eft  un  très  grand  avantage  pour  les  particuliers  donc  les 
fonds  fe  trouvent  par  là  toujours  placés.  •}*  p.  iio» 
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N  cfl  fort  difpofé  à  croire  que  rabondance  de  l'Ar- 
gent qui  s'efl  introduit  en  Europe  depuis  la  décou- 
verte du  nouveau  Monde  ,  nous  oblige  d'en  donner 
beaucoup  plus  pour  acquérir  les  mêmes  chofes  qu'on 
achetoit  autrefois  avec  une  bien  moindre  quantité. 
Mais  combien  en  donne  t'on  plus  qu'on  n'en  donnoit  il  y  a  quatre 
ou  cinq  fiécles  feulement  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  approfondir.  Ces  rap- 
ports nécelfaires  pour  éclaircir  plufieurs  points  de  l'Antiquité  , 
peuvent  être  encore  fort  utiles  pour  le  bon  ordre  des  Finances. 
J'avoue  qu'ils  font  rebutans  par  la  difficulté;  mais  ils  ne  font  pas 
impénétrables.  Si  nous  voulons  connoïtre  des  diitances  inaccci- 
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iîbles,  nous  commençons  par  établir  une  bafe  que  nous  mefurons: 
avec  exaclitudc;  nous  nous  en  fervons  cnfuite  pour  déterminer  par 
le  raiionnement  ce  qui  nous  étoit  d'abord  inconnu.  Procédons  de 
même  ,  &  développons  ,  avant  que  d'entrer  en  matière ,  un  prin- 
cipe de  M.  Lock ,  qui  pourra  nous  fervir  de  fil  dans  un  labyrinthe 
où  toutes  les  routes  le  croilent  &  Te  confondent  fans  cefTe. 

Sa  propofitionjque  le  prix  des  chofcs  eit  relatif  ci  leur  confom- 
mation  ,  &  à  la  quantité  d'Argent  deftinée  dans  un  Royaume  à 
chaque  branche  du  Commerce ,  s'expliquera  dans  l'hypothcfe 
fui  vante. 

Je  fjppofe  qu'il  y  ait  dans  un  Etat  dix  millions  d'Habitans,quî 
confomment  dans  l'année  pour  leur  nourriture  trente  millions  de 
fcticrs  de  blé  mefure  de  Paris  ,  &  que  toutes  les  Terres  produi- 
fent,  dans  les  récoltes  paffablement  bonnes ,  trente-fix  millions  de 
fetiers ,  dont  il  faut  réferver  fix  millions  pour  enfemencer  les  Ter- 
res ,  le  fetier  de  blé  de  la  meilleure  qualité  valant  pour  lors  dix- 
huit  livres  ou  le  tiers  du  marc  d'Argent  fin  monnoyé,(A')les  trente 
millions  de  fetiers  répondront  à  cinq  cents  quarante  millions  de  li- 
vres numéraires ,  ou  à  dix  millions  de  marcs  d'Argent  fin  mon- 
noyé. 

Qu'au  lieu  de  trente-fix  millions  de  fetiers ,  on  n'en  recueille  que 
(B)  feize  millions ,  le  nombre  du  peuple  étant  toujours  le  même, 
comme  il  faudra  laiffer  fix  millions  de  fetiers  pour  enfemencer 
les  Terres ,  le  furplus  montant  à  dix  millions  fe  balancera  tou- 
jours avec  cinq  cents  quarante  millions  de  livres  numéraires,  ou 
avec  dix  millions  de  marcs  d'Argent  fin  monnoyé.  Se  le  fetier  de 
blé  vaudra  cinquante-quatre  livres. 

Si  dans  une  année  cxtraordinairement  bonne  on  (C)  recueille 

(A)  Divifez  toujours  la  quantité  d'Argent  deftinée  à  payer  le  blé  nécefîaire  aux 
Habitans  ,  par  la  quantité  du  produit  de  l'année ,  jointe  à  ce  qui  peut  en  refter  des 
années  précédentes  ,  en  rabattant  ce  qu'il  faut  laifler  pour  les  lemenccs. 

EXEMPLE. 

Divifez  ici  cinq  cents  quarante  millions  de  livres  par  trente  millions  de  fetiers,  il 
vient  i8  liv.  pour  le  prix  du  fetier. 

(  B  )  Divifez  cinq  cents  quarante  millions  de  livres  par  dix  millions  de  fetiers,  il 
Tient  54  liv._  pour  le  prix  du  fetier. 

(C)  DiVilczcinq  cents  quarante  millions  de  livres  par  quarante  millions  de  fetiers^ 
il  vient  1 3  liv.  10  lok  pour  le  prix  du  létier. 
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qu.irnnte-fix  millions  de  Icticrs  de  blé,  comme  onjiiflfe  toujours 
fix  millions  de  Tetiers  pour  la  fcmcnce  des  Terres  ,  les  quarante 
millions  de  fetiers  de  lurpkis  fe  balanceront  de  même  avec  cinq 
cents  quarante  millions  de  livres  numéraires,  ou  avec  dix  millions 
de  marcs  d'Argent  fin  monnoyé  ,  Se  le  fetier  de  blé  vaudra  treize 
livres  dix  lois. 

Que  cette  année  foit  fuivie  d'une  récolte  auffi  bonne  ,  &  qu'on 
recueille  encore  quarante-fix  millions  de  fetiers,  les  quarante  mil- 
lions de  fetiers  qui  tombent  dans  le  Commerce,  joints  aux  dix  mil- 
lions reflans  de  l'année  précédente ,  fe  balanceront  avec  cinq  cents 
millions  de  livres  numéraires ,  &  le  fetier  de  blé  vaudra  dix  livres 
feize  fols. 

Que  l'année  d'après  on  ne  recueille  que  vîngt-flx  millions  de  fe- 
tiers de  blé ,  les  vingt  millions  de  fetiers  reftans  des  deux  récol- 
tes précédentes ,  joints  aux  vingt  millions  qui  peuvent  fe  vendre 
fur  les  vingt-fix  millions ,  répondront  à  cinq  cents  quarante  mil- 
lions de  livres  numéraires,  &  le  fetier  de  blé  vaudra  treize  livres 
dix  fols. 

L'année  d'après  on  recueille  quarante-fix  millions  de  fetiers  de 
blé ,  (  la  quantité  de  trente  millions  de  fetiers  étant  toujours  fuffi- 
fante  pour  le  nombre  du  peuple ,  qu'on  fuppofe  n'être  point  chan- 
gé pendant  les  dix  années ,  non  plus  que  la  valeur  des  Efpéces  & 
la  quantité  d'Argent  du  Royaume ,  )  il  reftoit  dix  millions  de 
fetiers  de  l'année  précédente ,  qui  joints  aux  quarante  millions  de 
celle-ci,  iront  toujours  de  pair  avec  cinq  cents  quarante  millions  de 
livres  numéraires  ,  &  le  fetier  de  blé  reviendra  à  dix  livres  feize 
fols. 

Que  le  fetier  de  blé  fe  balance  encore  quatre  ans  de  fuite  de 
quatorze  livres  à  feize  livres ,  additionnant  le  prix  des  dix  ans ,  & 
divifant  le  produit  par  dix ,  on  aura  pour  le  prix  moyen  dix-huit 
livres. 

C'eft  ce  que  l'on  appercevra  d'un  fimple  coup  d'oeil  dans  la- 
Table  fuivante  ,  où  le  prix  du  fetier  de  blé  fe  trouve  marqué  con- 
formément aux  fuppofltions  que  nous  venons  de  faire ,  en  confi- 
dérant  fur  un  pied  différent  la  valeur  du  marc  d'Argent  fin  mou- 
noyé. 
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Le  marc  d'Argent  fin  monnoyc  (D) 
valant  .  .    54 1 27  1 13  I.  icf. 
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Par  là  nous  voyons  comment  le  blc  monte  quelquefois  à  un  prix 
très  haut ,  tandis  qu'une  augmentation  confidérable  de  rorolte  ne 
le  fait  pas  baiflcr ,  à  beaucoup  près  j  autant  que  la  diminution  de  ré- 
colte l'avoir  fait  monter. 

Nous  y  découvrons  encore  que  la  même  Intelligence  qui  créa 
tout  avec  nombre  &  mefure  ,  &  qui  pefa  dès  le  commencement 
du  monde  les  collines  &  les  montagnes ,  balança  dès-lors  les  pro- 
du6tions  nécelîciires  à  la  confervation  de  la  vie  des  hommes  avec 
les  générations  à  naître  ,  &  que  dans  une  longue  révolution  de 
temps ,  les  fruits  de  la  Terre ,  afllijettis  en  apparence  aux  caprices 
des  Élémens  &  des  Saifons  ,  mais  au  fond  réglés  par  un  lage  Dif- 
penfateur ,  nous  fournilTent  exa£lcment  de  quoi  fiire  une  confom- 
mation  toujours  égale.  Les  bonnes  années  viennent  feulement  aufe- 
cours  des  mauvaiies  qui  dévorent  les  autres ,  comme  dans  l'ancien- 
ne ftérilité  de  l'Egypte  :  car  additionnant  le  produit  que  nous  avons 
fuppofé  pour  les  lix  premières  années ,  &  le  divifimt  par  fix ,  il 
fe  trouve  qu'on  a  recueilli  chaque  année  trente-iix  millions  de  lè- 
ticrs  de  blé. 

M.  de  Vauban  dit  que  la  France  dans  les  bonnes  années  a  de 
quoi  nourrir  fes  Habitans  l'efpace  de  dix-huit  mois ,  ce  qui  n'efl 

(D)  Dans  la  fuppofition  que  nous  avons  faite  ,  f\  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé 
n'avoir  valu  que  vingt-fept  livres,  le  prix  du  fetier  de  blé  auroit  diminué  de  moitié  ; 
iî  le  marc  d'Argent  hn  monnoyé  n'avoit  valu  que  treize  livres  dix  l'ois,  le  prix  du 
ietier  de  blé  auroit  été  réduit  au  quart.  Ce  railbnnement  peut  s'appliquer  du  blé  au 
yin ,  au  bois,  à  la  viande,  Ckc, 
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pas  contraire  à  notre  luppofition.  Quelques-uns  avec  moins  de 
vrairemblance  5  vont  julquà  trois  ans.  Que  ferions-nous  de  notre 
fuperflu  ?  On  compte  en  Allemagne ,  Hongrie  &  Prufle  trente 
millions  d'hommes ,  en  France  leize  ,  en  Angleterre  ,  Ecoffe  , 
Irlande  neuf,  en  Efpagne  &  en  Portugal  huit ,  en  Italie  &  en  Si- 
cile huit,  en  Hollande  quatre,  ce  qui  fait  foixante-quinze  millions 
d'hommes.  Peut-être  y  auroit-il  encore  à  retrancher  le  quart  du 
nombre  fur  chacun  de  ces  articles.  Nos  obfervations  Géographi- 
ques nous  ont  conduit  à  diminuer  aflez  confidérablement  la  fur- 
face  de  la  Terre  habitable  ;  &  très  fouvent ,  dans  le  Phyfique  ainfi 
que  dans  le  Moral ,  plus  on  examine  les  chofes ,  plus  on  rabac 
de  l'opinion  qu'on  s'en  ctoit  formée.  L'Allemagne,  l'Angleterre 
&  la  Sicile  ont  beaucoup  plus  de  blé  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  la 
fubfiflance  de  leurs  Habitans»  L'Angleterre  même  donne  (E) 
une  récompenfe  à  ceux  qui  font  fortir  des  grains  lorfqu'ils  n'ex- 
cèdent pas  un  certain  prix.  L'Afrique  &  la  Sicile  nourriffent  une 
partie  de  la  Provence,  La  Turquie  ,  la  Pologne ,  le  Danne-* 
marcK  &  la  Suéde  ont  amplement  leur  provifion  de  blé.  L'Ita- 
lie &  l'Efpagne  n'ont  pas  par  proportion  autant  de  peuple  que  de 
grains.  Quant  à  la  Hollande ,  elle  ne  recueille  guères  que  le  tiers 
des  blés  qu'elle  confomme  ;  mais  elle  tire  le  furplus  de  divers  cô- 
tés. Il  n'y  a  pas  dans  toutes  les  Habitations  Françoifes,  Efpagno- 
Ics  ,  Angloifes  ,  &c.  plus  de  deux  millions  d'hommes  mangeant 
du  pain  de  froment.  Nous  ne  portons  point  de  blé  à  la  Chine  , 
au  Mogol.  Ou  enverrions  nous  donc  nos  grains  ,  &  comment  au- 
rions nous  jamais  de  cherté ,  fi  nous  recueillions  communément 
du  blé  pour  trois  ans ,  même  pour  dix-huit  mois  ? 

Il  eft  fenfible  qu'une  étendue  de  Terre  déterminée  devant  four- 
nir aux  diiférens  befoins  des  hommes ,  n'en  fauroit  nourrir  qu'une 
quantité  déterminée.  Confidérons  la  lieue  comme  ayant  en  lon- 
gueur deux  mille  deux  cents  toifes ,  ou  fix  cents  perches  de  vinpt- 

(E)  Quand  le  Quarter  de  Malt  ou  d'orge ,  mefure  de  Winchefter ,  qui  fait  envi- 
ron deux  de  nos  fetiers  de  Paris ,  fe  vendra  vingt-quatre  fols,  celui  de  riz  trente-deux 
fols  &  celui  de  blé  quarante-huit  fols  fterling  &  au-defibus ,  les  Marchands  qui  feront 
foFtir  des  grains  ,  auront  de  l'Etat  deux  fols  fix  deniers  pour  chaque  Quarter  de 
malt  ou  d'orge ,  trois  fols  fix  deniers  pour  chaque  Quarter  de  riz ,  &  cinq  fois  fter- 
Lng  pour  chaque  Quarter  de  blé  qu'ils  tranfporteront  hors  du  Royaume.  Statut  pre- 
mier de  Guillaume  &  de  la  Reine  Marie,  Self.  i.  cap.  12.  V.  le  Titre  Com  and 
drain.   11  eft  à  obferver  que  les  Grains  font  rarement  à  ce  prix  en  Angleterre» 
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deux  pieds  chacune  ,  ou  foixante  arpcns  quarrcs,  qui  fe  join-' 
droient  les  uns  aux  autres  fur  une  ligne  droite  ;  la  lieue  quarrée  a 
donc  trois  mille  Cix  cents  arpens.  Si  nous  diminuons  les  lieues, 
elles  en  contiendront  d'autant  moins  d'arpens;  car  l'arpent  quarré, 
tel  que  nous  l'cnvilageons^ePc  une  mefure  fixe  compolce  de  dix  per- 
ches lur  dix  perches,  dont  chacune  a  vingt-deux  pieds  de  longueur. 
Dans  Ion  état  prcl'ent  la  France  avec  la  Lorraine,rcduite  au  quar- 
ré  fur  la  Carte  de  M.  de  Lifle,  n'a  pas  en  longueur  cent  foixante- 
quinze  lieues ,  &  en  largeur  cent  cinquante  lieues  de  deux  mille  deux 
cents  toifes  ;  ainfi  elle  ne  contient  pas  vingt-iix  mille  deux  cents 
cinquante  de  ces  mômes  lieues  quarrces^ou  quatre-vingt-quatorze 
millions  cinq  cents  mille  arpens  quarrés.  Suppofons  la  pour  fimpli- 
iier  de  quatre-vingt  feize  millions  d'arpens,  &  prenons  en  un  tiers 
pour  les  rivières ,  chemins,  villes,  villages ,  légumes,  jardins ,  frui- 
tiers, lins,  chanvres,  fafran,  collât, vignes,  prés,  pâtures ,  étangs , 
fainfoins  ,  luzernes  ,  bourgognes  ,  fenevé  ,  navette ,  chardons  à 
carder,  &  pour  toutes  les  femcnces  des  plantes  qui  ne  fervent  point 
à  la  nourriture  des  hommes  ;  un  tiers  pour  les  bois ,  landes ,  ro- 
ches ,   bruyères ,  marécages ,  &  terres  incultes  ;  il  n'y  aura  plus 
que  trente-deux  millions  d'arpens  de  Terres  labourables.  Portons 
]es  à  trente-trois  millions ,  dont  onze  millions  en  blé ,  onze  mil- 
lions en  avoine ,  &  onze  millions  en  repos.  Si  quelques  Terres 
labourables  rapportent  tous  les  ans  ,  ou  produifent  jufqu'à  huit  ou 
neuf  fetiers  de  blé ,  il  y  en  a  beaucoup  plus  dont  on  n'enfemence 
annuellement  qu'une  iixiéme ,  feptiéme ,  ou  huitième  partie ,  & 
&  qui  ne  rapportent  guères  au  delà  de  deux  fetiers  de  blé  par  ar- 
pent ;  mais  dans  le  courant  ordinaire  des  Terres  en  labour  ,  elles 
ie  cultivent  comme  nous  venons  de  le  préfenter.  Suppofons  que 
chaque  arpent  l'un  dans  l'autre  rende  en  blé  quatre  fetiers ,  mefure 
de  Paris,  dont  il  fliudra  réferver  un  iixiéme  pour  la  femcnce,  les 
onze  millions  d'arpens  en  blé  ,  produiront  quarante-quatre  mil- 
lions de  fetiers  ,  fur  quoi  il  fiut  retenir  environ  icpt  millions  de 
fetiers  pour  enlémencer  les  Terres.     Il  refte  pour  la  nourriture 
des  hommes  trente-fept  millions  de  fetiers  de  blé. 

Comptons  en  France  feize  niillions  d'Habitans,  (R:  donnons  à 
chacun  trois  fetiers  pour  fa  nourriture  pendant  l'année.  Ils  con- 
iommeroient  qua'-ante-huit  millions  de  fetiers^  nous  n'en  f nions 
|-appo,rtçr  aux  Terres  que  trente-fept  ;  la  France  n'auroit  donc 

gucres 
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ç;ucres  de  blc  que  ce  qu'il  lui  en  faudroit  pour  h  nourriture  de 
douze  à  treize  millions  (V)  d'Habitans. 

Cette  f uppolition  peut  être  fautive  en  quelque  chofc  ;  mais  elle 
ne  fauroit  s'éloigner  beaucoup  de  la  vérité,  &  elle  nous  fait  voir , 
1°.  que  nous  n'avons  pas  beaucoup  de  grains  au-delà  de  notre 
néceliaire  ^  2°.  que  le  peuple  n'eil  pas  auffi  nombreux  qu'on  ie 
l'imagine. 

Le  nombre  du  peuple  doit  être  pareillement  diminué  dans  les 
autres  Etats.  Il  faut  à  notre  compte  environ  huit  arpens  par  hom- 
me ,  en  fuppofant  toutes  les  Terres  de  même  nature  que  les  nôtres. 
L'Angleterre,  l'Ecoile  &  l'Irlande  réduites  au  quarré,  ne  com- 
portent pas  cent  lieues  fur  cent  vingt  lieues ,  ou  quarante  -  trois 
millions  deux  cents  miUe  arpens  quarrés ,  qui  répondent  à  cinq 
millions  quatre  cents  douze  mille  hommes.  L'Allem.agne  avec  la 
PrufTe  &  la  Hongrie,  peut  avoir  deux  cents  lieues  fur  deux  cents 
iieues,c'efl:-à-dire,cent  quarante-quatre  millions  d'arpens,ou  dix- 
huit  millions  d'hommes.  L'Italie  féparée  de  la  Sicile ,  a  environ 
cent  quatre-vingt  lieues  fur  trente~iix ,  qui  font  vingt-trois  mil- 
lions trois  cents  vingt-huit  mille  arpens, &  deux  millions  huit  cents 
feize  mille  hommes.  L'Efpagne  &  le  Portugal  ont  cent  quatre- 
vingt-dix  lieues  fur  cent  foixante-cinq ,  ou  trente-un  mille  trois 
cents  cinquante  lieues  quarrées ,  c'efl-à-dire ,  cent  douze  millions 
huit  cents  cinquante  mille  arpens,  ou  quatorze  millions  cent  fix  mille 
deux  cents  cinquante  Habitans.  La  Chine  a  environ  quatre  cents 
lieues  fur  quatre  cents  lieues,autrement  cinq  cents  foixante -feize  mil- 
lions d'arpens ,  ou  foixante-douze  millions  d'hommes.  L'Europe 
n'a  guèresque  neuf  cents  lieues  iurfix  cents,  ou  cinq  cents  quarante 
mille  lieues  quarrées ,  &  elle  ne  pourroit  contenir  qu'un  milliart 
neufs  cents  quarante-quatre  millions  d'arpens  quarrés ,  ou  deux 
cents  quarante- trois  millions  d'hommes  ,  fi  toutes  les  Terres 
étoient  compofées  comme  la  France  ;  mais  la  Mofcovie  ,  la  Lapo- 
nie ,  &c.  étant  des  Pays  prefque  déferts  ,  on  feroit  peut-être  fon- 
dé à  réduire  tous  les  Peuples  de  l'Europe  à  cent-cinquante  mil- 

(F)  Ce  compte  revient  à  celui  de  M.  l'Abbé  Dubos  qui  dit,  que  fmvant  les 
calculs  aufquels  on  ajoute  le  fins  de  foi,  le  Royaume  de  France  contient  treize  millions 
à' âmes.  Il  efl:  vrai  qu'il  n'y  comprenoit  pas  la  Lorraine ,  &  il  obferve  que  fur  nn  pa- 
reil nombre  ,  celui  des  perfonnes  fujettes  à  la  Capitation ,  ne  fait  guères  plus  du 
quart,  f^.  l'EtalltjJement  djs  Francs  dans  les  (Janlss^  2\m.  j.p.  154. 
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lions  dhommcs,  comme  on  pourroit  croire  qu'à  la  Chine  &  danç 
les  Pays  où  les  Habitans  le  nourriffent  de  riz ,  il  y  a  par  propor- 
tion plus  de  Peuple  qu'en  France. 

Il  cfl  encore  vraiiemblable  que  les  onze  millions  d'arpens  de 
Terre  en  blé  ne  produifent  pas  d'ordinaire  quarante-quatre  miU 
lions  de  fetiers  ;  car  tout  arpent  capable  de  rapporter  communé- 
ment quatre  ietiers  de  blé,  s'aftcrmcroit  aujourd'hui  fix  livres, 
&  les  trente-trois  millions  d'arpens  produifant  à  ce  compte  cent- 
ciuatre-vingt-dix-huit  millions  de  livres,  pourroient  leuls  payer 
quarante-cinq  millions  de  Taille ,  &  porter  les  trois  quarts  de 
celle  de  tout  le  Royaume,  dans  la  proportion  où  la  Taille  le  trouve 
à  préfcnt  vis-ci-vis  du  produit  des  Terres. 

En  Sologne  (G)  le  Fermier  d'une  petite  Métairie  louée  quatre 
cents  foixance-dix  livres,  paye  deux  cents  dix-huit  livres  trois  lois 
de  Taille,  outre  cinquante-une  livre  fix  fols  deCapitation.Dans 
une  autre  affermée  deux  cents  foixante  livres  ,  le  Fermier  paye 
cent  vingt  livres  huit  fols  de  Taille ,  &  trente-iept  livres  onze  fols 
de  Capitation.  Le  Dixième  du  Village  où  font  lituées  ces  Métai- 
ries qui  m'appartiennent  toutes  deux ,  monte  à  mille  neuf  cents 
cinquante-deux  livres  neuf  fols  ;  ainfi  il  eft  à  préfumer  que  le 
canton  peut  produire  par  an,dix-neuf  mille  cinq  cents  vingt-qua- 
tre livres  dix  fols.  Dans  le  mcm.e  endroit,  le  total  du  Rôle  de  Li 
Taille  pour  l'année  1 744,  eft  de  lix  mille  huit  cents  quatre-vingt- 
fix  livres  treize  fols,  &  la  Capitation  de  deux  mille  cent  neuf  livres. 
On  voit  que  la  Taille  excède  fouvent  le  tiers  du  produit  des  Ter- 
res ,  &  que  la  Capitation  monte  à  peu  près  au  tiers  de  la  Taille, 

(G)  Les  Terres  de  Sologne  &  du  Berry  ne  font  g:nères  louées  que  fur  le  pied  de 
6[uinze  fols  l'arpent ,  encore  avec  u!ie  avance  conlîde'rable  de  Beftiaux  qu'on  donne 
aux  Fermiers ,  fans  retirer  que  Ion  Capital  à  la  hn  du  Bail  ;  car  la  première  Ferme, 
dont  j'ai  parlé ,  eft  d'environ  fix  cents  arpens  labourables ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie eft  en  Bruyères  &  Pâtures,  outre  quinze  journées  &  demie  de  Pré,  &  l'on  a 
avancé  au  Fermier  pour  huit  cents  foixante-treizc  livres  de  Beftiaux  ,  à  titre  de 
Cbepn-l  mort  la  fcconde  eft  de  deux  cents  quarante-iept  arpens  comme  deillis,  ou- 
tre huit  journées  de  Pré,  &  le  Fermier  a  reçu  un  Chef  tel  n.ort  de  cinq  cents  livres. 
Il  y  a  en  Sologne  &  en  Berry  plus  de  quarante  lieues  de  long,  fur  dix  lieues  de  large , 
qui  ne  valent  pas  mieux.  Une  grande  partie  de  la  Champagne,  de  la  Bretagne,  du 
Maine  ,  du  Poitou ,  &  des  enviions  de  Bayonne ,  &:c.  ne  produit  gucres  davantage. 
1/Angleterre,  les  Pays-Bas,  &  les  Etats  voilins  ,  ont  pareillement  une  intinité  de 
Bruyères  ,  ou  de  Terres  qui  ne  font  d'aucun  rapport.  Il  eft  vrai  que  le  A'^exin  ,  la 
France  ,  la  Normandie,  l'Auvergne,  le  Languedoc,  Sec.  font  des  Provinces  très- 
fertiles  en  grains. 
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Mais  ne  concluons  point  encore  du  particulier  au  gênerai  ;  con- 
iidcrons  les  objets  dans  un  plus  grand  tableau. 

Le  Dixième  de  toutes  les  Généralités  pendant  Tannée  1743  , 
non  compris  les  Pays  d'Etats ,  montoit  à  vingt-trois  millions 
iix  cents  dix  mille  livres ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  tous  les 
biens  fonds  des  mêmes  Provinces  itijets  au  Dixième ,  en  décuplant 
cette  lomme ,  produifent  par  an  deux  cents  trente-fix  millions 
cent  mille  livres.  Or  la  Taille  de  ces  mêmes  Généralités  pendant 
l'année  1743  ,  avec  fes  crues,  lans  la  Capitation  ,  montoit  à  ibi- 
xante-un  millions  iix  cents  trente-icpt  mille  huit  cents  quatre- 
vingt-trois  livres  ,  qui  font  un  peu  plus  que  le  quart  de  deux 
cents  trente-fix  millions  cent  mille  livres ,  reprélentant  le  produit 
de  tous  les  biens  fonds  des  Généralités  du  Royaume. 

Si  l'on  entre  dans  le  détail  des  Généralités ,  on  verra  que  dans 
quelques-unes  les  crues  qui  font  un  accefîbire  de  la  Taille  en  égalent 
preique  le  principal  ;  que  dans  quelques  autres ,  par  exemple , 
dans  celle  de  Paris ,  elles  furpaflent  la  Taille  ;  &  que  ces  impor- 
tions réunies,  fans  y  comprendre  la  Capitation,  approchent  beau- 
coup du  quart  de  ce  que  toutes  les  Terres  labourables  pourroient 
être  affermées.  Mais  pour  établir  exa6lement  le  revenu  des  Terres 
d'une  Généralité  par  le  montant  du  Dixième  ,  il  faut  d'abord  dé- 
talquer les  parties  prenantes  _,  dont  l'objet  n'eft  pas  à  la  vérité 
conlidérable.  Il  faudroit  enfuite  examiner  fi  les  biens  qui  appar- 
tiennent à  l'Eglife ,  &  qui  font  fujets  à  la  Taille  fans  être  impo- 
lés  au  Dixième  ,  vont  plus  ou  moins  haut  que  le  produit  des  Ter- 
res des  Gentilshommes,  aifujetties  au  Dixième  &  franches  de  Tail- 
le, quand  ils  les  tiennent  par  leurs  mains.  Il  me  fcmble  que  les  re- 
venus de  l'Eglife  exempts  du  Dixième,  furpalTent  de  beaucoup  les 
biens  francs  de  Taille  appartenans  à  la  Nobleife. 

Les  revenus  du  Clergé  en  France  eilimés  quarante  millions ,  & 
ceux  des  fonds  de  Terre  de  tout  le  Royaume  quatre  cents  millions 
par  an,  le  Clergé  auroit  un  dixième  des  biens  fonds.  La  Noble  (Te 
ne  fait  pas  valoir  un  dixième  des  Terres  qui  lui  appartiennent.  On 
peut  s'airurer,à  peu  près,  du  revenu  du  Clergé  en  eftimant  toutes 
les  Cures  quant  aux  biens  fonds  &  droits  de  Dixmes  feulement  à 
cinq  cents  livres  chacune.  Le  produit  des  Evêchés&  des  Abbayes 
fe  trouve  dans  l'Almanach  Royal  ;  il  n'y  a  plus  qu'à  eftimer  les 
revenus  des  Chapitres ,  des  Prieurés  &  des  Chapelles. 

Dij 
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Il  eft  encore  certain  que  la  Taille  fe  levé,  dans  les  petites  Ville<, 
fur  l'indullric  de  quelques  perionncs  qui  n'ont  point  de  fonds  de 
Terre  ;  mais  ce  qui  en  provient  ne  fait  pas  un  objet  :  ne  nous  y 
arrêtons  point.  Cependant  après  avoir  établi  le  rapport  de  la 
Taille  avec  le  produit  des  Terres  labourables ,  plus  nous  reflerre- 
rons  dans  notre  idée  le  montant  de  la  Taille  portée  par  ces  mê- 
mes Terres ,  plus  il  s'enfuivra  que  le  produit  &  la  quantité  des 
Terres  labourables  doivent  foutîrir  de  diminution  ;  ce  qui  fortifie 
ma  propofition  par  rapport  à  la  quantité  de  notre  peuple  Se  de 
nos  grains. 

Ainfi  toutes  les  Terres  à  blé  du  Royaume  ne  doivent  pas 
rapporter  trente-fept  millions  de  fetiers  de  froment ,  femence  dé- 
duite ;  mais  une  portion  de  ces  mêmes  Terres  produit  du  fcigle , 
du  iarrafin ,  du  mil ,  &  d'autres  grains  également  deftinés  à  la 
nourriture  du  peuple ,  quoique  d'une  moindre  valeur  &  bonté  que 
Je  froment. 

L'orge  qui  fert  à  engraifler  les  volailles ,  occupe  une  partie 
des  Terres  que  nous  avons  réfervées  pour  l'avoine.  Confondons 
cnfemble  ces  deux  fortes  de  grains. 

Un  arpent  d'avoine  rend  communément  parmi  nous  autour  de 
deux  fetiers  mefure  de  Paris^dont  chacun  contient  deux  fetiers  de 
blé  5  &  s'enfemence  d'environ  quatre  boiffeaux  ,  pareillement 
doubles  5  qui  font  un  fixiéme  du  produit. 

Sur  ce  pied  ,  les  onze  millions  d'arpens  en  avoine  produifent 
vingt-deux  millions  de  fetiers. 

Rabattons  un  fixiéme  pour  la  femence  ,  il  refle  dix-huit  mil- 
lions trois  cents  trente-trois  mille  trois  cents  trente-trois  fetiers 
&  un  tiers. 

Otons-en  deux  millions  trois  cents  trente-trois  mille  trois  cents 
trente-trois  fetiers  ^  pour  les  bœufs  &  pour  les  volailles  qu'on  fe 
propofe  d'engraifler. 

Le  furplus  montant  à  fcize  millions  de  fetiers,  nourriroit  un 
million  trois  cents  trente-trois  mille  chevaux  employés  à  travailler 
utilement  pour  nous. 

J'avoue  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  un  huitième  des  Terres  labou- 
rables qui  fe  cultivent  avec  des  chevaux  ;  mais  fur  trente-trois 
millions  d'arpens  de  ces  mêmes  Terres,  admettant  que  chaque 
charrue  fuiffit  à  quatre-vingt-dix-neuf  arpcns,  c'efl-à-direjà  trente- 
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trois  arpcns  par  fol,  &  que  toutes  les  Terres  foient  labourées  par 
des  chevaux  qui  avancent  plus  d'ouvrage  que  les  bœufs,  la  France 
auroit  trois  cents  trente  mille  charrues  attelées  pour  l'ordinaire 
d'un  cheval  dans  les  Pays  même  où  on  laboure  avec  des  bœufs , 
de  deux  pour  le  moins ,  fréquemment  de  trois ,  &  quelquefois 
de  lix  dans  les  endroits  où  l'on  n'emploie  que  des  chevaux.  Il  fau- 
droit  donc  compter  en  France  plus  de  quatre  cents  mille  chevaux 
de  labour. 

Joignez  à  ce  nombre  les  chevaux  des  Rouliers ,  des  voitures 
publiques  &  particulières  ,  ceux  de  monture  pour  les  Troupes  , 
les  poftes ,  la  chafle,  le  manège ,  les  étalons ,  les  chevaux  de  bât  , 
des  Meuniers ,  Blâtiers  ,  Plâtriers  ,  ChafTemarées  ,  Coquetiers  , 
Maragers ,  &c.  On  concevra  aifément  que  l'avoine  de  nos  Terres 
eft  mangée  par  les  chevaux ,  &  que  fi  les  hommes  en  font  quelque 
ulage  pour  leur  nourriture  ,  ils  la  reftituent  amplement  aux  ani-' 
maux  par  la  quantité  de  fon  qu'ils  leur  abandonnent  en  échange, 
Ainfi  la  portion  de  farine  d'avoine ,  qui  dans  les  Provinces  mai- 
gres fe  mêle  avec  celle  de  feigle  &  de  farrafin  ,  pour  faire  le 
pain  des  gens  de  la  campagne  ,  n'augmente  pas  véritablement  le 
lot  du  peuple. 

Savary  après  un  état  fait  en  i6^po  (H)  compte  qu'il  naît  tous 
les  ans  dans  le  Royaume  foixante  mille  Poulains  des  Cavailes 
marquées  &  faillies  par  les  Etalons  du  Roi  ;  qu'il  y  avoir  alors 
plus  de  deux  cents  mille  de  ces  Cavailes  marquées  à  la  marque 
Royale ,  &  que  le  nombre  des  Etalons  du  Roi  alloit  à  mille  fiiÇ 
cents  trente-fix  Chevaux. 

On  trouvera  peut-être  que  j'ai  porté  trop  haut  la  quantité  de 
grains  néceflaire  pour  les  femences ,  en  la  fixant  au  fixiéme  de  la 
récolte.  Je  n'ignore  pas  que  dans  le  Véxin,  dans  ce  que  nous  ap- 
pelions la  France ,  Se  dans  les  meilleures  Terres  où  l'on  recueille 
huit  à  neuf  fetiers  de  blé ,  mefure  de  Paris ,  par  arpent ,  la  fe- 
mence  monte  au  plus  à  un  fetier  ;  elle  ne  feroit  donc  que  le  hui- 
tième ou  le  neuvième  du  produit. 

Mais  dans  les  bons  cantons  de  la  Brie  ,  qui  valent  moins  que 
le  Véxin  ,  &  beaucoup  mieux  que  le  général  du  Royaume,  puif- 
que  l'arpent  y  rapporte  quatre  fetiers^on  feme  d'abord  lix  boiifeaux^ 

(H)  Didionnaire  du  Commerce  au  mot  Cheval,  pz^e  zSij, 


30  RAPPORT  ENTRE  L'ARGENT 

Se  vers  la  fin  des  fcmaillcs  julqu  à  fcpt  &  huit.  Les  moindres 
Terres  qui  ne  produifent  que  deux  à  trois  letiers  par  arpent  , 
s'eniemencent  de  cinq  à  fix  boiflcaux.  C'ed  pourquoi  en  pre- 
nant un  milieu ,  j'ai  fixé  la  femencc  à  un  fixicme  du  produit  des 
Terres. 

Ecoutons  Budée.  (  I  )  Comme  la  qualité  de  la  Terre  varie  autant 
-que  les  mei'ures  des  Provinces,  il  eit  aflcz  difficile  de  déterminer 
avec  précifion  combien  il  faut  communément  de  boiflcaux  de  Pa- 
ris pour  enfemencer  un  arpent.  Voici  cependant  un  réiultat  des 
informations  que  j'ai  faites  fur  ce  fujet.  Les  Terres  moyennement 
fortes  &  gradés ,  exigent  environ  neuf  à  dix  boiflfeauxde  femencc 
par  arpent;  les  Terres  légères  &  peu  fujettes  aux  eaux  ,  en  veu- 
lent fept  à  huit  5  &  les  terreins  ordinaires  en  demandent  fix. 

L'état  préfent  où  nous  lommes,  dira  quelqu'un,  prouve  que  nous 
recueillons  communément  beaucoup  plus  de  grains  qu'il  ne  nous 
en  faut.  Tous  les  greniers  regorgent  dans  les  Provinces ,  &  l'on 
ne  fait  point  d'argent  de  fesbiés.  J'avoue  qu'ils  font  aujourd'hui  à 
bas  prix  ;  mais  le  prix  aftuel  des  grains  qui  iemble  annoncer  que  nous 
avons  prefque  une  récolte  entière  d'avance ,  outre  la  quantité  nécef- 
faire  à  la  confommation  de  l'année  courante,  entre  dans  l'ordre 

(  I  )  «  Columella  de  fatione  loquens,  L.  n.  Pinguis  agri  jugerum  fi  folutus  & 
^ficcnsfit ,  quaternos  tantum  modios  tritici  pofcere  tradidit  ;  li  cretofus  aut  uligi- 
'  nofus  quinos.  Hoc  cum  à  noftratibus  anxiè  inquirerem ,  vix  conftare  opiniones  de- 

>  prehendi  ;  id  quod  ex  varietate  foli  &  menlurarum  contingic.  Quantum  tamen 
'colligere  potui ,  plena,  id  eft,  mediocris  pinguis  arvi  menfura ,  Tolo  denfo  do- 

>  drantem  minimum  pofcit ,  interdum  etiam  dextantem ,  id  eft ,  decem  modios 

>  Komanos  :  foluto  &  minime  uliginofo  folo  nunc  feptenos,  nunc  oitonos.  Mini- 

>  mus  modus  agri,  reliquis  etiam  competentibus,  fenos  modios,  id  eft ,  medimnum 

>  pofcit.  His  convenit  diétum  ColumelK-c ,  L.  2..  Jugerum,  mquit,  agri  pinguis 

>  plerumque  modios  tritici  quatuor ,  mediocris  quinque  poftulat,  adorei  modios 

>  novem  ,  iî  efllci^tum  folum  ,  lî médiocre  decem  delîderat.  Budée ^  L.  5.  p.  145. 

l^arron  ,  Lib.  i  de  re  rujlicâ  ,  c.  ^^ ^  nous  dit  :  u  Seruntur  fdbx  modii  quatuor  ia 
■>  jugero ,  tritici  quinque ,  ordei  fex ,  farris  fex ,  fed  nonnullis  locis  paulô  ampliùs 

>  aut  minus  ;  il  enim  eft  locus  craflus  plus ,  fimacer  minus.  Quare  obfervahis  quan- 
'  tum  in  ea  regione  confuetudo  erit  ferendi ,  ut  tantum  tacias  quantum  valet  regio 
'  ac  genus  tern^j ,  ut  ex  eodem  femine  aliubi  cum  decimo  redeat,  aliubi  cum  quinto- 

>  decimo ,  ut  in  Etruriâ  &  locis  aliquot  in  Italià. 

Et  Pline,  L.  18,  c.  14  :  u  Serere  in  jugero  temoerati  foli  juftum  eft  tritici  aut 
■>  filiginis  modios  quinque ,  farris  aut  feminis  quod  frumenti  genus  ira  appellamus  de- 

>  cem  ,  hordei  fex  ,  fabre  quintam  partem  ampliùs  quam  tritici  pingni  folo  plus  , 

■>  gracili  minus.  Eft  &c  alia  diftinftio ,  in  denfo  aut  cretofo ,  aut  uliginofo  folo ,  tri- 
'  tici  aut  filigiiiis  modios  lex ,  in  folutà  terr.i ,  nudà ,  &  ficca  (Se  Luta  quatuor.  Ergo 

>  inter  quatuor  Se  fex  modios  pro  naturà  foli ,  alii  quinque  non  minus  feri  plureiVe 
"  |pra.\ipiunt,. 
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cconom'iQuc  de  la  Providence  ;  fou  attention  diipenfc  les  biens  avant 
les  maux ,  &  fait  précéder  par  des  récoltes  abondantes  les  années 
de  ftérilité,  qui  nont  pour  objet  que  d'exciter  les  hommes  au 
travail.  Leurs  vicilTitudes  nous  apprennent  que  nous  verrions 
bientôt  diiparoitrc  des  amas  de  grains,  fur  lefquels  notre  orgueil 
aime  à  fonder  fa  confiance  ,  &  notre  ingratitude  fes  murmures  , 
Il  rAutcur  de  la  Nature  appelloit  feulement  une  année  la  famine 
fur  la  Terre.  (K)  Nous  fommes  autorifés  à  le  dire  par  les  trilles 
expériences  qui  s'en  réitèrent  prefque  tous  les  dix  ans. 

Suivant  l'hypothèfe  que  nous  avons  formée  pour  expliquer  les 
variations  dans  le  prix  des  grains  ,  il  feroit  facile  de  déterminer 
à  peu  près  la  quantité  de  blés  qui  peuvent  être  dans  les  greniers 
du  Royaume,  en  comptant  fur  ceux  qui  font  encore  en  terre, &: 
fur  lefquels  efl  naturellement  fondée  la  nourriture  du  peuple  du- 
rant l'année  après  la  récolte.  Lorfque  le  fetier  de  blé  fe  vend  dix- 
huit  livres ,  on  a  jufte  le  néceffaire  jufqu'à  la  moifîbn  ;  s'il  vauc 
neuf  livres,  on  a  un  an  de  blé  devant  foi,  outre  ce  qu'il  faut  pour 
gagner  la  moiffon  ;  s'il  arrivoit  qu'il  ne  valût  que  fix  livres  ,  on 
auroit  d'avance  deux  années ,  outre  ce  qu'on  pourroit  confommer 
jufqu'à  la  moilTon.  Au  contraire ,  quand  il  fe  vend  trente-fix  livres 
le  fetier  ,  il  n'y  a  de  blé  que  la  moitié  de  ce  qu'il  faudroit  pour 
attendre  la  moiffon.  S'il  valoir  foixante-douze  livres ,  il  n'y  en 
auroit  que  le  quart  ;  mais  une  infinité  de  perfonnes  fe  privent  de 
cet  aliment  lorf qu'il  efl  à  un  prix  exceffif ,  &  c'efl  alors  que  fe 
vérifie  le  proverbe,  cherté  fozfonne. 

S'il  n'y  avoir  aucune  efpérance  de  récolte  fur  les  grains  confiés 
à  la  Terre ,  le  problème  fe  compliqueroit ,  &  du  jour  que  l'on  au- 
roit reconnu  que  les  blés  font  abiolument  perdus  ,  quoiqu'on  en 
eut  une  année  devant  foi ,  outre  ce  qu'il  faut  pour  arriver  au  temps 
de  la  moiffon ,  le  fetier  de  blé  qui  étoit  à  dix  livres ,  fe  rappro- 
cheroit  affez  brufquement  de  dix-huit  livres  ;  mais  il  ne  pafferoit 
pas  ce  prix  dans  le  cours  de  l'année ,  à  moins  qu'elle  ne  parût  en- 
core tourner  mal  ;  au  lieu  que  fi  les  grains  en  terre  avoient  pro- 
mis un  quart  de  plus  qu'une  récolte  ordinaire ,  le  fetier  de  blé 
aux  approches  de  la  moiffon  feroit  encore  probablement  tombé 
au  deffous  de  dix  livres. 

(K)  Vocavit  f^mem  fuper  terram  &  omne  firmamentum  panis  contrivit.  Tf  104. 
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Obfcrvons  (i  cette  mcmc  hypothclc  peut  fc  concilier  avec  la  réa- 
lité des  faits.  Par  la  Table  fuivante  ,  on  verra  qu'en  divifant  par 
onze  le  prix  que  le  ferier  du  meilleur  blé  s'efl  vendu  à  Paris  aux 
premiers  jours  du  marché  des  quatre  quartiers  de  1  année, depuis 
1732  ,  jut'ques  &  compris  1742 ,  le  prix  moyen  en  a  été  de  dix- 
huit  livres  douze  fols  huit  deniers  huit  onzièmes. 

Années.         P'"'^  ^^^  quatre        Addition  du  prix  Le  quart  efl  le  prix 

Saifons  de  l'année,    des  quatre  SaLfons.       moyen  de  l'Annce. 


>7l^' 


1733' 


>734- 


1735' 


173^- 


1737' 


17 

1. 

13 

10  f. 

13 

10 

-13 

10 

'12 

10 

|II 

10 

)12 

13 

II 

15 

II 

15 

12 

10 

12 

IQ 

12 

I  I 

5 

13 

5 

H 

15 

H 

10 

14 

5 

13 

17  ( 

H 

13 

ï5 

14 

5 

H 

15 

i6 

12 

^d. 


57  ï»  10  n 


48 


48   lO 


51 


5^   12  6   d. 


5i>   7 


•  • 


14  I.  y  L    6  d. 


12 


12 


12 


H 


3 


i5   3 


I  1 


14   i^   9 

Ï738. 
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m^'V, 


7       15 


Çï6  \.    10  f. 
O9 

J2I 


3î 


71  1.       5  f. 


20 
20 


10 


Ç20 

1740.  ^-^ 

^  )20 

1741-^^^ 
2(^ 


148 


•       •       • 


Total  du  prix  des  onze  années 


15 

10 

10 


87 


15 


17 1. 

16  f.  3  d. 

20 

12        6 

27 

10 

37 

21 

18      p 

205  I.       3  f •  7  d. 


Cette  fomme  divifée  par  onze  donne  pour  le  prix  moyen  du 
fetier  pendant  les  onze  années ,  dix-huit  livres  douze  fols  huit 
deniers  huit  onzièmes. 

En  n'ellimant  aujourd'hui  le  fetier  de  blé  que  quinze  livres ,  on 
n'a  point  d'égard  au  prix  du  blé  d'élite  que  je  mets  à  dix-huit  livres 
année  commune  ;  mais  fur  cent  fetiers  qu'un  Laboureur  recueillera 
dans  les  meilleures  Terres ,  il  y  en  aura  peut-être  dix  qui  feront 
naturellement  du  plus  beau  blé  ;  fi  l'on  veut  tirer  le  plus  beau  grain 
fur  les  quatre-vingt-dix  autres  fetiers,  pour  en  former  ce  qu'ils  nom- 
ment la  tête  du  blé ,  le  refte  fe  vendra  d'autant  moins.  Ainfi  l'on 
peut  fe  rapprocher  du  fentiment  de  ceux  qui  n'efliment  le  prix  du 
fetier  de  blé  Tun  dans  l'autre  que  quinze  livres  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  blé  moyen.  Il  y  a  encore  un  aijtre  blé  inférieur,  qu'on 
appelle  le  bas  prix  ;  le  fetier  de  ce  blé  vaut  à  peu  près  treize  li- 
vres dix  fols,   c'eft-à-dire  ,  le  quart  de  la  valeur  du  marc 
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d'Argent  fin  monnoyé ,  dans  le  temps  que  le  fetier  du  plus  beau 
blé  en  vaut  le  tiers  ou  dix-huit  livres.  Car  depuis  172^  que  le 
marc  d'Argent  fin  monnoyé  produit  cinquante-quatre  livres ,  (L) 
le  fetier  du  meilleur  blé  à  Paris  5  en  confondant  les  bonnes  &  les 
mauvaifes  années  pour  former  un  prix  moyen,  s'eft  communément 
payé  dix-huit  livres.  Il  n'a  pas  moins  valu  dans  les  Provinces 
éloignées  (M)  pendant  ces  dix-huit  années  ,  &  même  les  petites 
Villes  à  dix  ou  douze  lieues  à  la  ronde  de  Paris ,  l'ont  quelque- 
fois acheté  plus  cher  que  nous  ,  parce  que  dans  les  chertés ,  l'at- 
tention du  Magiftrat  le  porte  prefque  toute  entière  fur  la  princi- 
pale Ville  du  Royaume,  &  qu'on  tire  à  force  des  campagnes  qui 
s'épuifent  pour  faire  fubfifter  la  Capitale.  Les  chofes  ont  toujours 
été  à  peu  près  dans  la  même  proportion  pendant  les  cent-cinquante- 
années  qui  font  les  plus  proches  de  nous ,  comme  on  le  verra  par 
les  Tables ,  fi  l'on  veut  fe  donner  la  peine  de  comparer  le  prix 
dd  blé  vendu  à  Rofoy  en  Brie  depuis  15^5  5  avec  la  valeur  du 
marc  d'Argent  fin  monnoyé. 

Lorfque  le  blé  eil  à  fon  plus  bas  prix ,  le  fetier  de  Paris  n'eft 
guère  au  deiïbus  de  la  cinquième  partie  de  la  valeur  du  marc 
d'Argent  fin  monnoyé;  dans  les  années  les  plus  chères  ,  il  n'a 
prefque  jamais  paflfé  la  valeur  d'un  marc  &  demi  d'Argent  fin 
monnoyé  depuis  cent  cinquante  ans. 

Chacun  fait  qu'on  doit  diftinguer  deux  fortes  de  chertés ,  celles 
que  produit  le  clérangement  des  Saifons,  &  qui  font  l'effet  de  la 
niture ,  &  celles  que  caufent  les  guerres  &  la  fureur  des  hommes. 
Dans  les  premicreSjle  prix  du  blé  ne  monte  guères  du  plus  bas  au 
plus  haut  que  d'un  à  fept.  Dans  les  fécondes  ,  comme  dans  les 
Villes  aiïiégécs ,  le  blé  n'enchérit  au  plus ,  ainfi  que  les  autres 
chofes  néceii^iires  à  la  vie  ,  que  d'un  à  foixante.  Ce  faut  fe  fait 
en  peu  de  temps,  &  ne  dure  qu'un  petit  nombre  de  jours.  On 
pourroit  même  calculer  par  le  prix  du  blé  dans  quel  temps  la  faim 

(L)  On  néfîlige  ici  les  fix  fols  fix  deniers  fix  onzièmes  qu'il  vaut  de  plus. 

(M)  En  ï  744,  j'ai  comparé  le  prix  des  blés  relativement  au  poids ,  dans  l'elpace  de 
cent  qnaratite  lieues  de  dilbnce.  11  n'y  avoir,  pour  ainlî  dire,  point  de  ditference 
entre  le  prix  chs  Provinces  &  celui  de  Paris.  La  livre  pefant  de  blé  le  vendoit  par- 
tout un  peu  moins  d'un  fol  ;  une  mefurc  de  foixante  livres  pefant  fe  payoït  dans  un 
Leu  cinquante-huit  fols;  une  autre  de  quarante  livres  pefant  à  quarante  lieues  plus 
loin ,  fè  payoit  dans  la  même  proportion  trente-huit  fols  huit  deniers.  Un  denier 
ou  deux  de  plus  ou  de  moins  fur  foixante  ou  quatre-vin^t  livrer ,  ne  font  pas  un 
objet  ;  il  peut  y  avoir  des  cas  extraordinaires  dans  les  guerres ,  ou  dans  les  dilettes 
extrcmes. 
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forcera  une  Place  à  fe  rendre ,  la  plus  grande  partie  du  peuple  ne 
mangeant  plus  de  pain  lorique  ion  prix  ell  monté  feulement  d'un 
à  vingt.  C'eil  ce  qu'il  efl  aifc  de  vérifier  par  les  Sièges  de  la  Ro- 
chelle, de  Paris,  de Sancerre,  où  Ton  le  porta  aux  mêmes  extré- 
mités que  dans  celui  de  Jéruialcm  :  les  vivres  y  enchérirent  d'un 
à  ioixante. 

Niera-  t'on  que  depuis  cent  cinquante  ans  T Argent  ne  fe  foit 
confidérablement  multiplie  en  Europe  ?  Il  faut  donc  conclure  que 
le  plus  ou  le  moins  d'Argent  ne  fait  pas  un  changement  marque 
dans  fa  proportion  avec  les  denrées. 

Je  ne  prétens  pas  cependant  que  les  chofes  n'ont  point  du  tout 
changé ,  mais  je  loutiens  qu  elles  n'ont  pas  autant  changé  qu'on 
fe  l'imagine.  Depuis  cent  cinquante  ans ,  le  letier  de  blé  mefure 
de  Paris ,  en  faifant  un  prix  moyen ,  a  toujours  valu  le  tiers  de 
ce  qu'auroit  produit  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé.  Il  paroit 
que  depuis  Philippe- Augufte  jufques  vers  l'an  1520,  le  fetier 
fe  balançoit  communément  avec  la  neuvième  partie  de  la  valeur 
du  marc  d'Argent  fin.  En  1202  le  fetier  de  blé  mefure  de  Pa- 
ris valoir  à  peu  près  lix  fols  huit  deniers  ;  c'étoit  la  neuvième  par- 
tie du  marc  d'Argent  fin  monnoyé ,  qui  produifoit  pour  lors  en- 
viron foixante  fois.  En  15 14  le  fetier  de  blé  eftimé  communé- 
ment vin^-cinq,  vingt-lix  &vingt-fept  fols,  étoit  encore  la  neu- 
vième partie  du  marc  d'Argent  fin  monnoyé ,  valant  pour  lors 
douze  livres.  Nous  chercherons  dans  la  fuite  la  raifon  de  ce 
changement  de  proportion.  Le  rapport  qui  fe  trouvera  dans  les 
paiTages  que  nous  allons  citer ,  entre  les  temps  paffés  &  celui  d'à 
prèfent,  vient  de  ce  que  les  grains  avoient  pour  lors  triplé  de 
prix ,  ainh  que  nous  l'avons  vu  plufieurs  fois  de  nos  jours. 

En  1304  le  marc  d'Argent  m.onnoyé  valant  environ  fix  li- 
vres (  N  )  ,  le  fetier  du  meilleur  blé  fut  hxé  ,  par  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel,  à  quarante  fols  Parifis  (O). 

(N)  Vu  Himaijchz  a-pris  les  Brandons  ï  ^07. ,  ji<fqii'à  la  veille  de  la  faim  Barthe- 
lemi ,  Van  i^oj  ,  valut  le  jiiav  n'' Argent  cent  quatre  fols  Tournois  ^  c'eft-à-dire  ,  ou'iî 
étoit  payé  aux  Monnoies  cincj  livres  quatre  fols ,  &  converti  en  monnoie ,  il  devoit 
produire  davantage;  ^-  la  j'atnt  Barthtlcmi  1^0^  ^  jufqu'à  V Afcenjion  1304,  il  valut 
jix  livres  aux  Monnaits.  (Reglftrenofler.) 
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Mais  cette  fixation  fut  faite  dans  une  grande  cherté ,  &  elle 
produifit  un  très-mauvais  effet ,  en  ce  qu  elle  empêcha  les  mar- 
ches d'être  fournis  ;  auiïi  fut-elle  révoquée  quelques  jours  après  par 
une  autre  Ordonnance  donnée  à  Paris  en  1 304  le  jour  de  Pâques 
Fleuries  (P),  dans  laquelle  Philippe  le  Bel  permit  aux  Marchands 
de  grains  d'en  tirer  le  prix  qu'ils  pourroient.  Elle  commence  par 
ces  mots  :  Comme  nous  à  réjréner  la  commune  tempête  (ÙT  nc'cef- 
fîté  qui  ej}  aujourd'hui  pour  la  cherté  des  blés ,  é^c.  Nous  pou- 
vons fuppofer  aflcz  naturellement  que  le  prix  du  fetier  de  blé 
monta  pour  lors  à  la  moitié  de  la  valeur  du  marc  d'Argent  fin  ; 
en  1705) ,  il  monta  à  un  marc  &  demi  d'Argent  fin  monnoyé  ; 
ce  qui  fait  le  triple  du  poids  d'Argent  en  des  circonflances  affcz 
femblables. 

Nous  voyons  dans  les  Comptes  de  l'Abbaye  de  Longchamp  , 
près  Paris ,  qu'en  1 3 1 2  le  fetier  de  blé  y  fut  acheté  feize  fols  un 
denier  &  ~  :  c'étoit  environ  le  cinquième  de  foixante-quinze  fols 
que  (Q)  le  marc  d'Argent  étoit  payé  aux  Monnoies  ;  mais  il  de- 
voit  produire  davantage  après  fa  fabrication  en  efpéces. 

Une  Tablette  de  Preuilly  en  cire  de  l'an  1313&1314,  fixe  le 
prix  du  fetier  d'avoine  à  feize  fols ,  d'un  porc  à  vingt  -  quatre 
iols  5  d'une  brebis  à  fix  fols  trois  deniers  &  -rg  ?  ^'^^  bœuf  à 
quatre  livres  quinze  fols ,  d'un  muleta  cinq  livres ,  d'un  cheval  à 
lept  livres  dix  fols ,  d'une  livre  de  cire  à  deux  fols  huit  deniers , 
d'une  livre  de  chandelle  iihuit  deniers  Parifis.  Ce  font  cà  peu  près 
les  proportions  d'aujourd'hui,  deux  brebis  &  demi  pour  un  fetier 
d'avoine,  quatre  livres  de  chandelle  pour  une  livre  de  cire,  deux 
livres  fix  onces  &  demie  de  cire  pour  une  brebis ,  environ  feize 
brebis  pour  un  bœuf  parvenu  à  la  moitié  de  fa  grofleur  ,  &  pe- 
fant  environ  quatre  cents  livres  ,  &  quatre  brebis  pour  un  porc 
qui  peferoit  foixanre  livres  ou  environ. 

Cependant  les  proportions  entre  les  denrées ,  fans  avoir  égard 

d'.l  Marc  d'Argent.  )  le  fetier  des  meUIenrcf  ft'ves  ^  du  meilleur  orfe  à  la  mefure  de 
T?iirii  yjcra  Vitidu  ircnte  fols  Vaiijis  ;  le  fctte^'  de  la  tfuillcur:!  aïoinr  vtrgt  [oh  ■  'V  f.iier  d» 
metlhiir  fan  dix  fcls  Varijis  ;  Us  autra  grains  à  froporiion.  (  Tome  I.  des  Ordonnan- 
ces ,  p.  426.  ) 

(P)  Ordonnances,  Tome  I.  p.  4^^. 

(Q)  Du  io  Janvier  1310,  jufqn'au  19  Septembre  1113  ,  le  marc  d'Argent  valut 
aux  Monnoies  loixante-quin/ce  ibis  Tournois  ;  ^  du  19  beprembre  1x55,  jui'qu'a» 
premier  Mars,  il  valut  cinquante-quatre  lois  .(  ^(-t^-jirt:  uuju,  ) 
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aux  cvcncmcns  extraordinaires  ,  n'ont  pas  toujours  ctc  cxa6lc- 
mcnt  les  mêmes.  En  partant  du  même  temps  jufqu'à  nous  ,  les 
choies  qui  font  du  lliperflu  pour  la  vie ,  comme  les  amandes ,  les 
iigues ,  les  raifins ,  ont  monte  d'unà  leize;  les  chofes  qui  font  d'un 
plus  grand  ufage ,  mais  qui  ne  font  pas  d'une  néceiïité  indifpen- 
lable,  comme  Te  bœuf  &  le  mouton ,  &c.  ont  monté  d'un  à  dix- 
huit  ;  les  chofes  abfolument  néceffaires  à  la  vie ,  &  que  tout  le 
monde  confomme ,  comme  le  blé  &  les  grains  ont  monté  d'un  à 
vingt. 

En  1 342 ,  il  y  eut  plufieurs  changemens  (R)  dans  les  Monnoies, 
&  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  en  prenant  un  milieu  value 
douze  livres.  Un  bœuf  le  payoit  pour  lors  à  Preuilîy  dix  3.  onze 
livres;  il  revenoit  à  peu  prcsàfept  onces  d'Argent  fin  monnoyc. 
Aujourd'hui  les  bœufs  qu'on  vend  communément  dans  les  cam- 
pagnes ,  &  qui  font  bien  plus  petits  que  ceux  de  Paris ,  vaudroient 
à  Preuilîy  environ  cent  trente-cinq  livres  ;  c'efl  à  peu  près  vinp"t- 
une  onces  d'Argent  fin  monnoyé ,  qui  font  en  poids  le  triple  d'a- 
lors. 

Un  cheval  de  voiture  (  pro  quadriga)  acheté  à  Preuilîy  trente- 
deux  livres  dix  fols,  valoir  autant  que  troisbœufsjqui^fur  le  pied 
de  fept  onces  pièce,  faifoient  vingt-une  onces.  Aujourd'hui ,  un 
cheval  femblable  fe  vendroit  communément  aux  environs  de 
foixante-trois  onces  pefluit  d'Argent  fin,  qui  produiroient  en  va- 
leur numéraire  autour  de  quatre  cents  deux  livres  quinze  fols. 

Le  prix  des  grains  &  des  animaux  deftinés  à  la  nourriture ,  8c 
à  l'ufage  des  hommes ,  nous  conduit  naturellement  à  faire  la  com.- 
paraiion  du  falaire  des  Ouvriers ,  fuivant  la  différence  des  temps. 
Une  Ordonnance  du  1 2  Avril  1350  (  S  )  nous  apprend  que  la 
monnoie  étoit  vingt-quatrième ,  c'eft-à-dire,  que  le  marc  d'Ar- 
gent fin  monnoyé  produifoit  fix  livres.  Les  Elpéces  furent  aug- 
mentées la  même  année,  &  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  vamt 
depuis  fix  livres  quinze  fols ,  jufqu'à  neuf  livres  tournois.  Comme 
il  vaut  aujourd'hui  cinquante  -  quatre  livres  fix  fols  fix  deniers  8c 

(R)  Du  10  Mars  i  J41  ,  jufqu'au  dernier  Juin  1 342-,  le  marc  d'Argent  fin  fut  payé 
aux  Monnoies  comme  matière  onze  livres;  du  30  Juin  .1342.,  au  7  Septembre 
fuivant ,  douze  livres  dix  fols  ;  du  7  Septembre  1 342- ,  au  9  Avril  fuivant ,  treize  li- 
Tres;&:  duc  Avril  1^42, au  iiSeptembre  1 34  3,treize  livres  dix  ro)s.(K^^W;Vt'»o/îîf>".) 

C  S  )  Tome  II.  des  Ordonnances  ,  page  zji.  (Pâques  fe  trouva  le  8  Avnl.) 
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i\x  onzicmcs,  il  cil  monte  depuis  1350  jufqu'à  nous  environ  d'un 
à  i)X  ou  à  huir. 

Dans  la  mcme  année  il  y  eut  une  grande  (T)  mortalité  ,  en 
confidération  de  laquelle  les  lalaires  des  Ouvriers  &  gens  de  jour- 
née furent  augmentés  d'un  tiers  en  fus,  par  Ordonnance  de  Fé- 
vrier 1 3  50.  (V)  Elle  attribue  aux  Faucheurs  de  pré  quatre  fols  de 
l'arpent.  Aduellement  on  leur  paye  à  Preuilly  environ  quarante- 
huit  fols  de  l'arpent  pour  la  première  herbe.  Cette  augmentation 
fur  les  journées  de  Faucheur  depuis  1350,  jufqu'à  préfent ,  iroic 
d'un  à  douze.  Ils  ont  un  vingt-unième  du  marc  d'argent  fin ,  ils 
j:i'cn  avoicnt  gucres  qu'un  quarantième  en  1350. 

Suivant  la  même  Ordonnance  de  1350,  un  Charrier  condui- 
fant  la  charrue,  aura  de  la  S.  Martin  d'hiver,  jufqu'à  la  S.  Jean, 
fcixante  fols  ou  trois  livres  ,  «&  de  la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Mar- 
tin quatre  livres,  c'cfl-à-dire  ,  fept  livres  par  an.  En  1738 ,  le 
premier  Chartier  de  Preuilly  avoir  foixante-feize  livres  par  an  , 
êc  en  1735?  quatre-vingt-deux  livres.  Un  autre  Chartier  eut  en 
173P  foixante-douzc  livres  par  an.  C'efl  à  peu  près  une  augm.en- 
ration  d'un  à  douze  en  numiéraire ,  &  de  fix  onces  à  douze  onces 
en  poids  d'Argent. 

L'Ordonnance  ci-defTus  accorde  à  un  Vacher  la  fomimc  de 

(T)  L'ancien  Manufcrit  des  Chroniques  de  France  en  velin  ,  de  la  Bibliothèque 
de  M.  de  Sardieres ,  fait  mention  de  la  Peik  de  1 348 ,  dont  il  c(t  parlé  dans  l'Or- 
donnance de  1350,  &  il  f apporte  ces  mots ,  page  405. 

i-n  cettuy  an  1 3  5  i  ^  fut  la  flus  trci-gi  ande  cbcrie  de  tous  liens  qiChomme  qui  Icn  vecr 
ejuit  eut  onc  va  .711  Royaume  de  France  ^  par  ejpédal  de  crains  j  car  y.n  Jiricr  de  froment 
valait  far  aucun  temps  en  ladite  année  8  livres  l  arifis ,  un  fetier  d'avoine  ^ofols  Parijts  , 
«J7  fcticr  de  pois  8  livres  Pari/is  ,  Ù"  les  autres  ç,rains  à  ^avenant. 

(V)  Voyez  dans  Fontancn,  Tome  I.  p.  864,  &  dans  le  Recueil  des  Ordonnan- 
ces, Tome  IL  p.  350,  les  Titres  14,  xj ,  z6  &c  ij  :  Ne  pourrom  jr  rdre  cr  avoir 
four  leur  falaire  ,  tant  gr.xin  comme  argent ,  qu.-  le  tien  flus  f.uUment  de  ce  qu'ils  pre~ 
notent  avaut  la  mortalité  de  l'Epidémie. 

Titre  i4,  p.  369  du  Tome  IL  du  nouveau  Recueil  des  Ordonnances  de  M.  Se- 
coufi'e.  L'Ordonnance  ne  dit  point  lî  ces  prix  étoient  en  folsParilîs  ou  Touniois  ; 
elle  prononce  feulement, Tit.  1 7,  p.  5  ^  7  ?  f"  l'^^^  d- 1  .n-ij  s ,  tari  •<  ;  cr  d-  TvKrnois , 
Icurn  is  II  eft  probable  qu'avant  la  mortalicé  les  Ouvriers  n'avoicnt  que  trois  fols 
pour  faucher  un  arpent  de  pré.  L'augmentation  feroit  donc  d'un  à  quinze  ou  envi- 
ron ,  depuis  1350  jufqu'à  préfent.  Ils  ga^ïnoient  à  Preuilly  du  même  ouvrage  cinquante 
fols  eu  1711.  Ce  qu'on  leur  donne,  eft  proportionné  à  la  peine  cju'ils  peuvent  avoir 
iorfque  l'herbe  efl  plus  ou  moins  fournie.  Avant  la  mortalité ,  les  Chartiers  con- 
duifant  la  charrue ,  n'avoient  par  an  que  cinq  livres  fix  fols  environ ,  qui  augmentés 
d'un  tiers ,  four  fept  livres.  L'augmentation  de  cent  fix  fols  à  quatre-vingt  livres  dt 
en  numéraire  d'un  à  quinze  6»:  rVs* 
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cinquante  fols  par  an  ,  ou  deux  onces  un  feptiémc  d'Argent  fin 
monnoyc.  En  1735?  le  Vacher  de  Preuilly  avoit  trente  livres  par 
an  5  ou  quatre  onces  quatre  neuvièmes  d'Argent  fin.  C'eft  une 
augmentation  d'un  à  douze  en  valeur  numéraire ,  &  du  double  à 
peu  près  en  poids  d'Argent. 

La  même  Ordonnance  (X)  prononce  :  Les  Maréchaux  qui 
ferrent  les  chevaux  ne  pourront  -prendre  ne  avoir  d'un  fer  neuf  à 
palefroi  ou  à  roujjin  ,  de  fer  d'Effagne  _,  que  dix  deniers  y  (^  de 
fer  de  Bourgogne  neuf  deniers  _,  (^  pour  chevaux  de  harnois  des 
plus  grands ,  fept  deniers  _,  <ir  des  autres  fx  deniers.  Il  faut  lire 
dix  deniers  de  fer  d'Efpagne,  &  neuf  deniers  de  fer  de  Bourgogne, 
&  fept  deniers  pour  le  fer  des  rouffins  ;  car  les  fers  des  plus  grands 
chevaux  fe  payent  davantage  que  ceux  des  rouffins  ou  palefirois, 
qui  font  des  chevaux  de  felle.  En  multipliant  par  douze  les  fept  j 
les  neuf  5  Se  les  dix  deniers,^  fer  reviendroit  aujourd'hui  à  fept  j 
à  neuf  &  à  dix  fols;  c'eft  à  peu  près  le  prix  des  campagnes.  L'Or- 
donnance de  1 5<^7  (Y)fixe  le  fer  du  plus  grand  cheval  à  deux  fols 
fix  deniers  tournois ,  du  médiocre  à  vingt  deniers ,  &  du  plus 
petit  à  quinze  deniers  tournois. 

L'Ordonnance  de  1350  donne  aux  (Z)  Faucheurs  d'avoine 
de  chacun  arpent ,  à  la  mefure  de  vingt-deux  pieds  pour  perche  , 
dix-huit  deniers  ;  cette  fomme  multipliée  par  douze, fait  jufte  dix- 
huit  fols  qu'ils  auroient  à  peu  près  aujourd'hui.  En  1738  ils 
avoient  à  Preuilly  pour  faucher  un  arpent  d'avoine  quatorze  fols 
par  jour ,  outre  la  nourriture.  Le  Fermier  de  Villeneuve-le-Com- 
te  ,  près  Montigny  ,  donne  quinze  fols  par  jour  à  ceux  qui  fau- 
chent fes  avoines ,  &  les  nourrit  ;  trente  fols  par  jour  à  ceux  qui 
fauchent  fes  prés  ,  &  aux  fcieurs  de  blé  quatre  livres  par  arpent. 

En  1350,  (^K)les  Batteurs  en  grange  auront  de  la  S.  Rémi  à 
Pâques  dix-huit  deniers  fans  être  nourris  ,  ^  à  la  tâche  d'ar- 
gent douze  fols  du  mtiid  de  blé ,  <Ùy  huit  fols  du  muid  d'' avoine  l 
ii^  s'ils  battent  en  blé ,  ils  auront  Ù'  prendront  au  vingt ,  c'eft- 
à-dire  la  vingtième  partie.  En  172 1  on  payoit  à  Preuilly  aux 
Batteurs  ,  du  bichet  de  froment  deux  fols  ,  &  du  bichet  d'avoine 

(X)  PageRôy. 

(Y)  Dans  Fontanon ,  Tome  I.  p.  814. 

(Z)  Page  369,  art.  175. 

(A)  Art.  178,  p.  369 ,  fuivant  l'Ordonnance  ci-deflus« 
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un  fol  ;  ç  auroit  ctc  douze  fols  du  fctier  de  blé  ,  &  fept  livres 
quatre  fols  du  muid  ,  ce  qui  fait  depuis  1350  une  augmentation 
a  un  à  douze. 

Pefons  relativement  à  la  valeur  du  marc  d'Argent,  8c  à  celle 
du  fetier  de  blé ,  les  prix  qu'on  a  payés  en  divers  temps  pour 
toutes  les  façons  d'un  arpent  de  vigne  depuis  1535  ?  jufquàpré- 
fent. 

En  1535  Se  153^  elles  fe  payoient  à  Preuilly  fept  livres  tour^ 
îiois.  Le  prix  moyen  (B)  du  fetier  de  blé,  mefure  de  Paris,  étoic 
d'environ  trois  livres  tournois,  Se  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé 
depuis  1 5  25? ,  produifoit  quinze  livres  tournois.  AinTi  les  Vigne- 
rons pouvoient  avoir  deux  fetiers  &  un  tiers  de  blé  avec  ces  fept 
livres ,  qui  rcpondoient  à  un  peu  moins  d'un  demi  marc  d'Argent 
fin  monnoyé. 

En  1606  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  produifoit  aux  envi., 
jons  de  vingt-deux  livres  dix  fols.  Le  fetier  de  blé  barbu  valoir  à 
Preuilly  fix  livres  ;  on  y  donnoit  alors  pour  la  fliçon  d'un  arpent 
(de  vigne  quinze  livres  ,  c'étoit  environ  deux  fetiers  un  tiers  de 
froment.  Les  Regiftres  de  Notre-Dame  de  Paris  en  1606  l'ef- 
riment  fept  livres ,  Domini  apfreciaverunt  fextarîum  frumemi  ad 
fept^m  lîhras. 

En  1708  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  valut  pendant  le  cours 
.de  l'année  jufqu'au  premier  Mars  quarante-fept  livres  huit  lois  y 
jufqu'au  preraier  Juin  quarante-deux  livres  treize  fols  deux  de- 
jniers  un  cinquième,  jufqu'au  premier  Août  trente -fept  livres 
dix-huit  fols  quatre  deniers  quatre  cinquièmes  ,  jufqu'au  premier 
Janvier  trentc-fix  livres  quatorze  fols  huit  deniers  trois  cinquiév 
mes.  On  donnoit  à  Preuilly,  de  la  façon  des  Vignes  de  Beauvais  » 

(B)  On  verra  par  les  Tables,  qui  fuivront  cette  partie,  que  le  fetier  de  blé  valoit 

en    1  î  iç 4  1.  1 0  C 

iS3^ ^5 

1531 S  3        ^  à, 

i)3i 4  I       8  d. 

1)3  3 i  6 

'5H I  li 

M3Î i 

IJjô i  18 

Total  des  huit  années      14  1.    i  j  f.   r  o  d. 
dont  le  huiticine  ell  3  1.     i  f.  1 1  d. 

trente 
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rrenrc  livres  par  arpent.  Le  fcticr  de  hic,  mciure  de  Paris,  va- 
loir pour  lors  aux  environs  de  treize  livres  ,  en  forte  que  les  Vi- 
gnerons pouvoicnt  avoir  deux  fetiers  &  un  tiers  de  blé. 

En  1735)  )  &  aujourd'hui ,  on  leur  donne  à  Preuilly  de  la  fa- 
çon d'un  arpent  des  vignes  de  Beauvais  trente-cinq  livres ,  &  de 
Grateloup  quarante  livres.  En  eftimant  le  fetier  de  blé  fur  le  pied 
de  quinze  livres  ,  les  Vignerons  peuvent  encore  avoir  deux  fe- 
tiers &  un  tiers  de  blé. 

On  voit  par  là  qu  en  1535  les  Vignerons  pour  façonner  ua 
arpent  des  mêmes  vignes ,  n'avoient  pas  la  moitié  d'un  marc  d'ar- 
gent fin  monnoyé  ,  &  qu'ils  n'en  recevoient  guère  que  y\  ; 
qu'en  1^0^  ils  avoient  plus  de  la  moitié  du  marc ,  ou  |-|  ,  &: 
qu'à  préfent  ils  ont  f^  ,  &  ^^  du  marc  d'argent  fin  monnoyé  : 
mais  quoiqu'ils  touchent  aujourd'hui  plus  de  matière  d'argent , 
ils  n'en  peuvent  de  même  communément  acheter  que  deux  letiers 
&  un  tiers  de  blé.  Depuis  1535  l'augmentation  du  prix  des 
Journaliers  eil  de  fept  livres  à  trente-cinq  livres ,  &  quarante  li- 
vres, c'eft-à-dire ,  d'un  à  cinq,  ou  d'un  à  cinq  &  cinq  feptiémes. 
Le  blé  fans  parler  du  plus  beau,  eft  monté  de  trois  livres  à  quinze 
livres ,  ou  d'un  à  cinq.  Le  vin  eil  monté  depuis  le  même  temps  , 
ainfi  que  le  falaire  des  Journaliers ,  d'un  à  cinq.  Car  en  1535, 
quarante  muids  de  vin  de  Preuilly  furent  achetés  deux  cents  vingt 
livres;  c'ctoit  cinq  livres  dix  fols  le  muid.  En  1739  trente-deux 
muids  du  même  vin  y  furent  achetés  enfemble  huit  cents  foixante- 
dix-huit  livres  quinze  fols  ;  c'efl  vingt- fept  livres  dix  fols  le  muid , 
Se  cinq  fois  plus  de  valeur  numéraire  qu'en  1535.  Quant  aux 
Efpéccs ,  la  valeur  du  marc  d'Argent  fin  monnoyé  depuis  1535, 
jufqu'à  préfent ,  eft  montée  de  quinze  livres  à  cinquante- quatre 
livres ,  (  C  )  ou  d'un  à  trois  &  trois  cinquièmes. 

Envifageons  à  préfent  les  chofes  par  rapport  au  commerce , 
&  nous  remarquerons  qu'il  y  en  a  qui ,  bien  loin  d'être  augmen- 
tées de  prix  depuis  deux  cents  ans,  font  au  contraire  diminuées. 

En  1740  nous  payions  la  livre  de  fucre  environ  feize  fols. 
En  1595  elle  valoir  vingt  fols.  Cependant  les  Efpéces  étoient 
bien  plus  baifes  en  1 55^5  ,  qu  elles  ne  font  aujourd'hui.  Cette  di- 
minution dans  le  prix  du  fucre  ,  vient  de  ce  que  la  quantité  s'en 

(C)  La  fraction  de  fix  fols  fix  deniers  Se  fix  onziciHÇs  qu'il  vaut  de  plus ,  a  étc 
négiige'e.  •  '  - 

F 
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efl  confidérablemcnt  multipliée  en  Europe  depuis  cent-cinquante 
ans  5  au  moyen  de  nos  Plantations,  &  par  là,  nous  pouvons  ju- 
ger du  progrès  de  notre  commerce. 

En  1 3  1 2  5  onze  muids  quatre  fetiers  de  froment  coûtèrent  à 
Longchamp  près  Paris  cent  dix  livres  treize  fols  neuf  deniers  ; 
c'ctoit  environ  feize  fols  &  73^  le  fetier.  Sept  livres  de  poivre  y 
furent  payées  la  même  année  vingt-huit  fols  ;  c'étoit  quatre  fols 
la  livre,  ou  environ  le  quart  du  prix  du  fetier  de  blé.  En  1738 
&  1735? ,  la  livre  de  poivre  coûtoit  à  Preuilly  trente  -  deux  & 
trente  -  fix  fols  ;  ce  n  étoit  guère  que  la  dixième  partie  du  fetier 
de  blé ,  fur  le  pied  de  quinze  à  dix-huit  livres  le  fetier. 

L'once  de  clou  de  girofle, qui  valoit  environ  dix  fols  en  1 587, 
ne  vaudroit  guère  aujourd'hui  que  douze  ou  quinze  fols ,  quoi- 
que les  Efpéces  ayent  bien  plus  que  doublé  de  valeur  depuis  ce 
temps. 

La  livre  de  cannelle  qui  coûtoit  à  Longchamp  en  1 3  1 2  fept 
fols ,  ou  à  peu  près  la  moitié  du  prix  du  fetier  de  blé ,  le  payoit 
à  Preuilly  en  1738  environ  dix  livres  huit  fols:  il  n'y  auroit 
point  eu  de  diminution  fur  la  cannelle ,  quoiqu'elle  vienne  par 
la  voie  de  la  mer ,  Se  même  elle  auroit  un  peu  plus  monté  que 
les  grains ,  peut-être  à  caufe  des  droits  dont  les  Hollandois  qui 
en  font  feuls  le  commerce ,  comme  maîtres  de  l'Ifle  de  Ceylan  , 
ont  chargé  cette  Epicerie.  C'efl  par  la  même  raifon  que  le  lel  eft 
enchéri  pour  nous  Se  pour  les  Etrangers  bien  au  de-là  des  grains. 

Pour  fimplifier ,  &  pour  voir  i\  les  chofes  coûtent  aujourd'hui 
plus  de  matière  d'Or  ou  d'Argent  qu'elles  n'en  coûtoicnt  dans 
les  temps  éloignés  ,  il  faut  conlidérer  les  Efpéces  qu'on-  donnoit 
autrefois  pour  certaines  marchandifes. 

Les  Regiftres  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  nous  ap- 
prennent, qu'en  1360  le  fetier  de  blé  coûtoit  ci  Paris  un  mouton 
d'or,  qui  en  13^0  &  13^1  valoit  vingt-cinq  &  trente  fols.  Les 
moutons  d'or  exiftent  encore  ;  ils  étoient  de  cinquante-deux  au 
marc,  c'eft-à-dire  qu'ils  pefoient  quatre-vingt-huit  grains  8^: 
huit  treizièmes ,  au  titre  de  vingt-deux  karats  &  trois  huitièmes 
de  France ,  fuivant  l'indruélion  des  Changeurs  d'Anvers  ;  car 
vingt  -  deux  karats  ,  quatre  grains  &  demi  d'Anvers  ,  font 
vingt  -  deux  karats  &  trois  huitièmes  parmi  nous.  Quatre- 
vingt-huit  grains  d'or  à  ce  titre  ,  vaudroient  en  1745  environ 
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quinze  livres  dix  fols  ;  c'cfl  le  prix  moyen  du  l'cticr  de  blé.  En 
i-^6i  le  Tetier  de  blé  valoir  à.  Longchamp  trente  ibis ,  c'étoi t  ci"^- 
core  le  même  prix  à  peu  près.  Mais  en  1 3<^o  &  1 3(3 1  il  y  eut  di- 
fette  de  grains.  Le  fetier  de  blé  qui  ne  coûtoit  en  135^  que  dix- 
huit  fols  ,  ctoit  monté  à  trente  lois  ,  &  il  avoir  plus  que  doublé 
du  prix  ordinaire.  Un  mouton  ne  coûtoit  à  Longchamp  en  13^1 
que  douze  lois  &  -/:^  ,  &  le  fetier  de  blé  ne  doit  guère  valoir 
dans  fon  prix  commun  que  la  moitié  en  fus  (D).  Mezeray  dans 
le  Règne  du  Roi  Jean  (E)  rapporte  qu'en  1358  il  y  eut  une  fa- 
mine qui  dura  les  quatre  années  fuivantes. 

Ouvrons  pour  un  moment  les  yeux  fur  les  horreurs  de  quel- 
ques Sièges  opiniâtres. 

Dans  la  Ville  de  Sancerre  afïïégée  fous  Charles  IX.  en  1573^ 
«  la  livre  de  chair  de  cheval  fe  vendit  deux  teflons ,  une  tête  huit 
ï>  livres ,  un  foie  cinq  écus.  Quand  il  n'y  eut  plus  de  tout  cela  à 
»  vendre  ,  on  foifoit  bouillir  les  cuirs ,  les  peaux  de  cheval  &  de 
î>  chiens ,  tout  ce  qui  avoir  paffé  par  les  Tanneries  &  les  mains  des 
»  Corroyeurs ,  les  peaux  des  felles ,  les  étrivieres  ,  les  cuirs  des 
î>  foufflets ,  les  ongles  &  cornes  de  bœufs  ,  de  chevaux  &  de 
i)  chiens  jettes  de  long-temps,  &  demi  pourris  dans  les  fumiers.  Il 
î>  ne  demeura  aux  maifons  aucuns  titres  en  parchemin  ;  il  n'y  eut 
»  point  d'herbes  qui  ne  fuflent  arrachées ,  quoiqu'elles  donnaffent 
3i  la  mort ,  pourvu  qu'elles  puffent  remplir.  Enfin  le  fuif  n'étant 
3)  plus  que  pour  les  plus  riches  ,  ils  firent  du  pain  de  paille  ha- 
ï)  chée  5  &  d'ardoife ,  y  mêlant  du  fumier  de  chevaux.  Une  fille 
3i  de  trois  ans ,  morte  de  faim  &  mife  en  terre ,  fut  déterrée  par 
3>  fa  mère,  &  mangée  par  le  père  &  elle ,  &  ces  deux  étant  décou- 
ï)  verts  ,  brûlés  en  Juftice.  (F)  En  ce  Siège ,  en  quarante  jours , 
3)  plus  de  quatre  cents  moururent  de  faim,  &  près  de  trois  cents 
»  demeurèrent  étiques  ;  dans  tous  les  combats ,  il  n'étoit  point 

(D)  C'efl:  par  des  comparaifons  femblables  qu'on  peut  prononcer ,  fi  les  grains  en 
divers  temps  étoient  chers  ou  à  bon  marché.  Un  homme  qui  faura  qu'en  1 709  ua> 
bon  mouton  fe  vendoit  dix  livres ,  &  un  fetier  de  blé ,  mefure  de  Paris  ,  foixante- 
dix  livres  ;  qu'en  1 740 ,  un  femblable  mouton  le  vendoit  douze  livres ,  &  le  fe- 
tieç  de  blé  cinquante  livres  ;  &  qu'en  1 74  s ,  un  pareil  mouton  fe  vend  douze  livres , 
&  le  fetier  de  blé  dix  livres;  conclura  avec  jufte  raifon  que  la  cherté  de  1709, 
étoit  plus  grande  que  celle  de  1 740  ,  que  les  grains  font  à  bas  prix  en  1 745 ,  &  que 
les  Efpéces  étoient  plus  hautes  en  1 740  &  1 745 ,  qu'en  1709.  ) 

(E)  Pag.  448.  ^ 

(F)  D'Aubigné,  L.  i,c.  li,  p.  600, 

Fij 


44        PvAPPORT   ENTPvE   L'ARGENT 

j)  mort  cent  hommes.  Les  tranchées  avoicnt  été  ouvertes  au  com- 
mencement de  Mars  ,  &  la  Ville  fe  rendit  le  ip  Août.  Le  teflon 
contenant  environ  cent  foixante-neuf  grains  pelant  d'Argent  fin, 
vaudroit  en  1745  autour  de  quarante  fols;  ainfi  la  livre  de  chair 
de  cheval  auroit  coûté  quatre  livres  d'aujourd'hui. 

En  1 575?  5  »  les  Afliégés  à  Montpellier  ayant  fait  une  fortie , 
5)  prirent  tant  de  tonneaux  de  blc  ,  que  le  pain  oui  valoit  le  jour 
îj  d'auparavant  un  écu  ,  ne  valoit  plus  qu'un  fol  le  lendemain  » 
(G)  (  11  pût  très-bien  arriver  que  le  blé  fe  donnât  pour  lors  à  meil- 
leur marché  qu'au  commencement  du  Siège,  àcaufe  du  peu  d'or- 
dre qu'il  devoir  y  avoir  entre  ceux  qui  s'en  étoient  emparés ,  & 
qui  pouvoient  manquer  de  lieux  commodes  pour  le  ferrer.  ) 
D' Aubigné  ajoute  :  »  N'eflimez  pas  ces  barricades  pleines  de  blé, 
3)  chofe  fabulcufe ,  car  c'eflpour  ce  que  les  gens  de  guerre  ayant  eu 
»  tout  le  pillage  du  pays  ,  avaient  empli  ces  vaiffeaux  des  blés 
«  qu'ils  penfoient  vendre  à  leur  bon  point. 

Le  Siège  de  Paris  fous  Heiiry  IV.  commença  le  7  Mai  1 5po  y 
&  fut  levé  le  30  Août  de  la  même  année.  Voici  ce  que  L'Etoile 
rapporte  :  »  Le  3 1  Juillet  (H)  j'ai  vu  du  pain  blanc  à  un  écu  la 
»  livre  ,  &  j'ai  acheté  un  minot  de  blé  huit  écus.  Le  Samedi  (I) 
î>  4  Août  le  beurre  falé  fut  vendu  trois  livres,  le  frais  trois  livres 
î)  dix  fols  ,  &  le  quarteron  d'œufs  huit  livres.  Le  1 1  Août  (  K  ). 
5)  fut  vendue  la  livre  de  beurre  quatre  livres ,  un  œuf  neuf  à  dix 
î)  fols ,  un  fetier  de  blé  quatre-vingts  écus  ,  &  un  .miembre  de 
»  mouton  quatre  écus.  Le  Mercredi  1 5  Août,  (L)  comme  j'étois  a 
»  ma  porte  ,  fe  vint  préfenter  à  moi  un  pauvre  homme  qui  tenoit 
j>  entre  fes  bras  un  enfant  d'environ  cinq  ans,que  je  vis  incontinent 
3)  mourir ,  &  m'affura  ce  pauvre  père  ,  que  depuis  trois  jours  ni 
»  lui  ni  fon  enfant  n'avoient  rien  mangé ,  &  que  depuis  quinze 
y>  jours  il  n'avoir  vu  de  pain  ;  je  lui  en  donnai  un ,  pour  allon- 
3>  ger  fa  vie.  Le  Jeudi  feize  Août  fut  publiée  à  Paris  la  pcrmil- 
»  lion  à  toutes  perfonnes  de  fortir  de  la  Ville ,  car  la  famine  étoit 
»  tellement  accrue ,  qu'on  commcnt^oit  à  mettre  en  uf  ige  le  paia 

(G)  D'Aubign-^ ,  L.  ^ ,  c.  ii.  p.  945,- 
(H)  L'Etoile,Torae  II.  P.  16, 
(I)  Page  18. 
(K)  Page  il. 
(L)  Pa^e  il. 
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M  fliit  des  os  de  nos  pères,  qu'on  appelloit  ici  le  pain  de  Madame 
j>  de  Montpenfier  ,  parce  qu'elle  en  cxakoic  l'invention,  &  fans 
«  toutefois  en  tâter  ,  mais  il  ne  dura  guères  _,  car  ceux  qui  en  man- 
3)  geoient  en  mouroient.  Le  18  Août  la  livre  de  beurre  cinq  li- 
»  vres ,  &  un  œuf  douze  fols  (M).  Le  24  d'Août  le  fetier  de  blé 
j)  fut  vendu  trois  cents  livres  ,  un  œuf  quinze  fols ,  &  la  livre  de 
3)  beurre  jufqu'à  i'ept  livres  (N).  Six  jours  avant  la  levée  du  Siège, 
j)  vous  eulfiez  vu  le  pauvre  peuple ,  qui  commençoit  à  mourir  à  tas , 
«  manger  les  chiens  morts  tout  cruels  par  les  rues ,  d'autres  des  rats 
j)  &  fouris,  8c  des  cuirs.  Le  2^  d'Août  Madame  Roduet  refufa 
»  de  M.  de  Rochefort  vingt-cinq  ccus  pour  un  miinot  de  blé  ;  8c 
»  le  Samedi  fuivant,  troifiéme  jour  du  Siège  levé,  elle  offrit  une 
>i  mine  de  blé  pour  fept  écus.  (O) 

Le  fetier  de  blé  qui  fe  vendoit  communément  en  1 5^0  environ 
neuf  livres ,  monta  pendant  le  Siège  de  Paris  à  trois  cents  livres  , 
c'efl  d'un  à  trente-trois  &  un  tiers  ;  une  livre  de  beurre  qui  fe 
vendoit  cinq  fols ,  fut  portée  à  fept  livres ,  c'eft  d'un  à  vingt-huit  ; 
les  œufs  de  lept  deniers  pièce ,  allèrent  à  quinze  fols ,  c'cfl  d'un 
à  vingt-cinq  &  cinq  feptiémes. 

On  remarque  de  là ,  que  dans  les  chertés  extrêmes ,  les  chofes 
les  plus  nécefl'aires  à  la  vie ,  augmentent  plus  par  proportion ,  que 
celles  dont  on  peut  abfolument  fe  paffer.  Il  e(l  encore  à  obierver 
qu'au  commencement  du  Siège  tout  étoit  déjà  augmenté  de  prix  , 
à  caufe  des  troubles  de  la  guerre.  Si  nous  confiaèrons  l'état  des 
chofes  en  158^,  l'écu  valoit  trois  livres ,  &  le  fetier  de  blé  fix  li- 
vres cinq  fols.  Le  blé  monta  donc  depuis  1 5  89  ,  jufqucs  vers  la 
fin  du  Siège,  d'un  à  cinquante.  Mezeray  (P)  dit  que  la  livre  de 
pain  de  froment  fe  paya  dans  cette  extrémité  jufqu'à  cinquante 
&  foixante  fols.  En  1585) ,  un  mouton  fut  vendu  le  13  Janvier  à 
Preuilly  trois  livres ,  &  dans  le  môme  mois  dix-huit  œufs ,  à  qua- 
tre deniers  pièce  ,  coûtèrent  fix  fols  ,  la  livre  de  beurre  cinq 
fols  fix  deniers  ;  c'ell  à  peu  près  une  augmentation  d'un  à  cin- 
quante. Le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  valoit  pour  lors  aux  en- 
virons de  vingt-deux  livres. 

(M)  Page  il. 
(N)  Page  23. 
(O)  Page  25. 
(P)  Tome  III.  p.  919, 
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L'Hifloirc  du  Sicge  de  la  Rochelle  en  1628  (Q  jporre  >>  qu'en 
3)  Mai  on  commença  à  y  faire  du  pain  de  paille  de  froment  ,  qui 
3)  fe  trouva  aficz  bon ,  &  mangeable  ;  la  farine  en  croit  fort  belle , 
»  car  la  paille  contient  une  forte  de  moelle.  Sur  la  fin  de  Juin ,  & 
j)  au  commencement  de  Juillet ,  on  fe  mit  à  tuer  les  chevaux ,  les 
«  ânes  5  les  mulets,  les  chiens ,  chats ,  &c.  dont  la  chair  fe  ven- 
j)  dit  dix  «&  douze  fols  la  livre ,  &  fur  tout  celle  du  cheval ,  qui  ne 
3)  diilcre  guère  de  celle  du  bœuf.  On  fe  jetta  iur  les  cuirs ,  qu'on 
»  fùfoit  tremper  &  bouillir ,  &  on  les  fricaffoit  avec  un  peu  de 
3)  fuif  &  d'eau.  En  Juillet  un  bœuf  valoit  trois  cents  &  quatre 
j)  cents  livres;  le  moindre  vin  de  Tlfle  de  Rc,  valoit  douze 
3)  fols  la  pinte ,  l'autre  feize  fols ,  vingt  fols ,  &  vingt-cinq  fols. 
3>  L'orge  nouvelle  quatre  livres  le  boiifeau ,  le  froment  douze  , 
î)  quinze ,  &  vingt  livres  ,  &  il  y  en  eut  de  vendu  jul'qu  ci  trente 
3)  &  quarante  livres  le  boiflfeau.  Le  27  Juillet  quatre  boif- 
3)  féaux  de  froment  fe  vendirent  jufqu'à  cent  ccus.  Le  pain  d'c- 
3>  pice  ne  fe  faifoit  plus  qu'avec  de  la  farine  d'iris  ,  &  de  racines 
3>  d'eringe  ;  les  pauvres  en  mangeoient  de  crues  &  de  fricaiïees , 
3>  elles  avoient  le  goût  de  châtaignes ,  mais  elles  laiiToicnt  beau- 
3)  coup  d'âcreté  à  la  gorge.  En  Septembre  la  livre  de  chair  de 
3)  cheval  valoit  quatre  &  cinq  livres  en  argent.  Un  âne  fort  pe- 
3)  tit ,  &  de  trois  ans  ,  fut  vendu  en  gros  quatre-vingt-quatorze 
3)  écus  ;  les  vaches  &  chevaux  communément  huit  cents  ^  neuf 
3>  cents ,  &  mille  livres  ,  une  brebis  quarante  écus ,  le  boiffeau 
3)  de  fèves  autant ,  &  celui  de  froment  foixante  -  quatorze  écus , 
»>  un  foie  de  brebis  neuf  Uvres;  &  le  17  dudit  mois  ,  un  bifcuit 
î>  de  dix  deniers,  en  temps  de  paiXjfut  vendu  un  écu  d'or.  Le  Sieur 
3)  Garaut  Echevin  débitoit ,  par  libéralité ,  chaque  bifcuit  du 
»  poids  &  prix  que  defllis  ,  à  quarante  fols ,  la  livre  de  beurre  à 
3i  quarante-huit  fols  ;  ailleurs  elle  coûtoit  jufqu'â  cinq  &  fix  li- 
3)  vres ,  le  vin  clairet  cinquante  fols  la  pinte ,  le  blanc  â  quarante 
3)  fols,  la  livre  de  gros  pain,iivec  tout  le  fon ,  â  quatre  livres  feize 
3)  fols.  En  Oclobre ,  à  l'approche  de  la  Flotte  Angloifc ,  le  blé 
3)  baiffa ,  &  fe  vendit  trente  écus  le  boiflcau  ;  la  Ville  vendit  à 
3>  picotin ,  celui  de  la  recherche  ,  au  prix  de  vingt-quatre  écus  , 
jjîes  poules  fix  livres,  trois  œufs  cjuatrc  quarts  d'écus.  Le  i^. 

(Q)  Elle  a  été  imprimée  à  Koucn  en  1671, 
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y  Oclobrc  la  livre  de  chèvre  fix  livres,  le  jour  précédent  quatre 
»  œufs  huit  quarts  d'écus  de  Icize  lois  pièce  ,  un  chou  cinq  livres  ; 
«  la  piftole  a  or  valoit  iept  livres  quatre  ibis.  Le  2 1  06lobre  une 
»  vache  mille  livres ,  &  ii  on  retint  un  quartier  de  derrière  vendu 
»  en  détail  à  douze  francs  la  livre,  un  picotin  de  blé  cent  livres  , 
j)  un  œuf  quarante  &  cinquante  fols  ,  le  picotin  de  blé,  qui  cfl 
»  la  huitième  partie  du  boiifeau ,  mefure  de  la  Ville ,  deux  cents 
3)  livras ,  un  mouton  trois  cents  ,  quatre  cents  ,  &  cinq  cents  li- 
3)  vrcs.  La  Ville  fe  rendit  au  Roi  le  30  Otlobre. 

On  doit  faire  attention  que  dans  les  chertés  ceux  qui  font  des 
récits,  augmentent  prefque  toujours  le  véritable  prix  des  chofes, 
&  qu'ils  le  diminuent  dans  des  temps  d'une  extrême  abondance. 
Mais  l'augmentation  eft  toujours  environ  d'un  à  foixante  au  Siège 
de  la  Rochelle.  L'an  1^28  ,  la  livre  de  chèvre  devoir  va- 
loir, en  des  temps  ordinaires  deux  fols  ;  elle  fe  vendit  fix  livres, 
c'ell:  foixante  fois  plus.  Les  œufs  qui  revenoient  autour  de  neuf 
à  dix  deniers  pièce  ,  montèrent  entre  quarante  &  cinquante 
fols  ;  c'eft  encore  foixante  fois  plus.  Un  chou  qui  pouvoit  fe 
vendre  un  fol  huit  deniers  ,  monta  à  cinq  livres  ;  c'efl  foixante 
fois  plus.  Les  cinq  cents  livres  que  le  mouton  entier  fut  payé  , 
divifè^s  par  foixante  ,  en  reportent  le  prix  à  huit  livres  fix  fols 
huit  deniers  ,  &  les  trois  cents  livres  qu'il  fe  vendit  plus  commu- 
nément ,  le  fixent  à  cinq  livres ,  ce  qui  pouvoit  être  alors  le  prix 
d'un  mouton.  Le  biicuit  de  dix  deniers  en  temps  de  paix  monta 
à  un  écu  d'or  ,  &  l'on  en  diflribuoit  mêpae  à  quarante  fols  ;  ce 
qui  fait  une  augmentation  d'un  à  quarante-huit  &  foixante. 

Recherchons  maintenant  le  prix  des  grains  vers  l'an  1 500,  <&: 
faifons  en  la  comparaifon  avec  les  prix  actuels ,  après  quoi  nous 
hazarderons  quelques  conje6lures  fur  les  difettes  de  la  première 
&  de  la  féconde  race  de  notre  Monarchie. 

Les  Tables  dreffées  fur  les  extraits  des  Mercuriales,  qui  fe  font 
confervées  dans  quelques  dépôts  depuis  1595  ,  &  dont  j'ai  eu 
communication  ,  peuvent  fervir  à  nous  éclairer  pendant  quelque 
temps.  Si  l'on  veut  remonter  plus  haut ,  il  faut  néceffairement 
recourir  aux  Archives  des  Chapitres  ou  des  Maifons  Religieu- 
fes  d'ancienne  fondation.  La  Mare ,  Budée,  le  Journal  de  Pa- 
ris fous  Charles  VI ,  &  plufieurs  anciennes  Chroniques  Latines , 
Françoifes  Se  Italiennes ,  imprimées  féparèmcnt ,  ou  recueillies 
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par  M.  Muratori ,  fourniront  auffi  plufieurs  pièces  de  comparai- 
ion  ,  &  par  le  ra]->port  du  prix  de  ditiérentes  choies  ,  avec  le  prix 
du  i'cticr  mciurc  de  Paris,  il  cil  fcnlible  que  les  mefures(?v)  lonc 
les  mêmes  qu'autrefois.  Dans 

(R)  Le  poids  du  feticr  de  blé  conftate  que  nos  mcfures  n'ont  point  cl:ang:é. 
Kxtatin  aclis  Dccurionum  hujns  U,  bu,  incdimnum  le[iijjîmi  iritici  appenjum  jufjii  De- 
ctnionum  fuijfe  ,  invcntumquc  cJJ'e  pondus  centum&  fedecim  l:hrarurn,quce  ratio  tffî- 
Cit  in  moditim  undevicenas  lihras  noflras  &  trient  es.  Budée,  L.  5.  p.  i  ji.  vo.  Ainfi  le 
fetier  de  bon  blé  pelbit  de  fon  temps  deux  cents  trente-deux  livres  comme  aujour- 
diiui. 

Le  boifleau  de  Paris  dont  on  fe  fert  pour  fournir  l'Etape  aux  Troupes  ,  eft  éva- 
lué par  l'Ordonnance  du  1 5  Juillet  1717,  imprimée  dans  le  Code  Militaire ,  p.  91 , 
à  une  mefure  quarrée  de  huit  ponces  de  tout  fens ,  fur  dix  pouces  de  hauteur  ,  laquelle 
rijefure  rafe  ,juivant  l évaluation  qui  en  a  été  faite  ,  doit  are  cenfée  le  boiffeau  de  Pa- 
ris :  huit  pouces  quarrés  fur  dix  pouces  de  haut ,  font  fix  cents  quarante  pou- 
ces cubes. 

Budéc  dit  qu'une  mefure  d'un  pied  cube  emplie  comble ,  répondoit  à  trois  boif- 
feaux  de  Paris.  Un  pied  cube  fait  mille  fept  cents  vingt-huit  pouces  cubes  ;  le  com- 
ble efl:  à  pcu-prcs  un  neuvième  en  fus  de  la  capacité ,  ou  cent  quatre-vingt-douze 
pouces  cubes ,  qui  joints  aux  mille  fept  cents  vingt-huit,  produifent  mille  neuf  cents 
vingt  pouces  cubes.  Nos  trois  boifleaux  compofés  de  fix  cents  quarante  pouces 
cubes,  feroient  également  mille  neuf  cents  vingt  pouces  cubes,  «c  Vas  cubicum  ex 
>>  tabellis  quatuor  compingendum  locavi ,  ita  ut  intus  pédale  quoquo  verfus  eflet. 
i>  Hoc  vas  autem  tritico  cum  impleviflem ,  cum  menfuris  noftris  compofui ,  im- 
J>  plendo,  deplendoque  fubinde.  Hoc  faciens  deprehendi,  vas  illud  teflerarium  , 
5'  id  efl: ,  amphoram  meam  cumulatam ,  hujus  Urbis  quadrantem  radio  œquatum 
i.-capere,  nec  aliam  effe  inter  utramque  menfuram  dilferentiam ,  quam  qure  eflb 
>'  foleat  inter  menfuram  rafam  &  fafl:igatam  ,  ut  amphora  antiqua ,  cum  eo  audario 
51  quod  liberaliores  venditores  condonare  folent,  quadrantem  nortram  hoftimento 
»'  avlmenfum  qnomodo  vœnire  moris  eft ,  omninù  a^quare  poflTit.  Quadrantem  ap- 
5'  pello  eji\s  menfurcT  quartam  partem,  quam  fextariunitriticariumdicimus.  Budec, 
L.  5.  p.  140.  r».  &  v-\ 

Nos  trois  boiffeaux  compofés  chacun  de  fix  cents  quarante-quatre  pouces  cubes, 
en  négligeant  la  fraction,  feroient  mille  neuf  cents  trente-deux  pouces  cubes  :  car 
le  boifleau  de  Paris,  fuivant  l'Hiftoire  de  l'Académie,  Tom.  6.  p.  J41 ,  étant  un 
cube ,  dont  le  coté  elt  huit  pouces  fept  lignes  &  f/  y  contient  huit  millions  neuf 
c<;nts  huit  mille  trois  cents  foixante-trois  meilircs  ,  dont  huit  font  la  ligne  cube ,  ou 
lix  cents  quarante-quatre  pouces  cubes  &  t'iVîV* 

Cont"brniément  à  TOrdonnance  de  1669,  mentionnée  dans  le  Traité  de  la  Po- 
lice,  Tom.  i.  p.  loi ,  dans  le  Dicbionnaire  de  Furretiere  ,  &  dans  celui  du  Com- 
merce ,  au  mot  BoiJJcait ,  où  ce  dernier  cite  une  Ordonnance  du  Prévôt  des  Mar- 
chands du  19  Décembre  i'^'7o,  le  boifleau  de  Paris  étant  un  cylindre  qui  doit 
avoir  dix  pouces  de  diamètre,  &  huit  pouces  deux  lignes  &  demi  de  hauteur, 
dans  l'hypothcfe  que  le  diamètre  elt  à  la  circonférence  ,  comme  100060000  font 
à  5141591653,  contient  huit  millions  neuf  cents  dix-huit  mille  fjixante-dix  me- 
fures  ;  dont  huit  font  la  ligne  cube  ou  fix  cents  quarante-cinq  pouces  cubes ,  & 


<  C  0 


Il  n'y  a  que  douze  de  ces  boifltaux  au  fetier,  qui  contiendroit  fept  mille  fept 
cents  quarante-un  pouces  cubes  6c  .'.V-,^,  ou  lijivant  les  Mémoires  de  l'Académie, 
fept  mille  fept  cents  trente-deux  i  ouces  cubes  &.  {jl)l.  " 

Si 
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Dans  les  difettcs,  les  MagKlrats  charges  de  Li  Police  de  cette 
Ville  ont  fait  de  temps  en  temps  des  cliais,  pour  parvenir  à  ré- 
gler le  prix  du  pain  :  Se  ces  e  liais  rapportés  au  Iccond  Tome  du 
Iraitc  de  la  Police,  nous  font  voir  que  le  feticr  de  blé  ,  mclure 

Si  l'on  veut  réduire  plus  fimplement  en  pouces  cubes  le  boifTeau  de  Paris, con- 
fidcré  comme  un  vrai  cylindre,  il  faut  prendre  le  diamètre  qui  eft  de  dix  pouces  , 
&  dire;  li  le  diamètre  eft  à  la  circonfe'rence,  comme  fept  à  vingt-deux,  combien 
donneront  dix  pouces  ?  11  vient  trente-un  pouces  &  trois  leptiémes,  qui  multipliés 
par  cinq  moitié  du  diamètre  ,  donnent  cent  cinquanre-fept  pouces  &  un  fêptiéme 
quarrés  pour  le  double  de  l'aire  du  cercle  ;  prenant  la  moitié  de  cent  cinquante-fept 
pouces  &  un  Teptiémcjon  aurafoixante-dix-huit  pouces  &  quatre  feptiémes  pour  l'aire 
quarrée  du  fond  du  boideau.  Multipliez  ces  foixante-dix-huit  pouces  &  quatre  fep- 
tiémes quarrés  par  huit  pouces  deux  lignes  &  demie,  hauteur  du  boifleau  ,  vous 
aurez  fix  cents  quarante-quatre  pouces  cubes  &  r!. 

Ou  bien,  dites  ;  quatorze  eli  à  onze,  comme  le  quarré  du  diamètre  du  cercle 
efl  à  la  fuperficie  du  cercle,  &  multipliez  le  produit  par  la  hauteur  du  cylindre, 
vous  aurez  également  pour  le  boifleau  de  Paris  lix  cents  quarante-quatre  pouces 
cubes  &.  ^. 

Le  Père  Merfenne  dans  fon  Traité  intitulé  Parijlcnfes  menfurde ,  qu'il  compofa  vers 
l'an  1640,  avance  que  le  boifleau  de  Paris  ,  étant  un  cylindre  dont  le  diamètre  a 
les  trois  quarts  du  pied ,  ou  neuf  pouces ,  &  la  hauteur  huit  pouces  cinq  lignes  , 
contient  fept  millions  quatre  cents  un  mille  neuFcents  quatre-vingt-quatorze  iiiciures> 
dont  huit  font  la  ligne  cube ,  ou  cinq  cents  trente-cinq  pouces  cubes  &  tjzTi' 

Il  y  avoir ,  félon  lui ,  feize  de  ces  boiffcaux  au  fetier  de  Paris,  qui  auroit  contenu 
huit  mille  cinq  cents  foixante-fept  pouces  cubes  &    rSV-n. 

Voici  le  paiTàge  Latin  du  Père  Merfenne.  '>  Pedis  dodrans  fow  les  f-  du  pied) 
51  tribuit  latitudineni  interiorem  modio  Parifienfi  quem  vocant  boijfcau  ,  bes  cum  î 
-i->  lineis  altitudinem  fw«  ies^  du  pied ,  &  cinq  ligne  s J  libras  16  tritici  continet  abfque 
51  ulla  fuccufllone  vel  percumone  cum  impletur  ad  cumulum,  qui  cumlibris  3  4  conf' 
51  tet  fuperfunt  libra;  1 3  ;  cum  raodium  hoftieris  .  . .  Modius  major  qui  prœceden- 
51  tis  quadruplus  eft,  quique  miiwt  à  nobis  appellatur,  frumenti  libras  64 continet; 
51  cui  deunx  feu  polliccs  ii  altitudinem  interiorem,  latitudinem  vero  pollices  ij 
51  cum  3  lineis,  hoc  eft  pedem  1  7  &  :î  digiti.  Sextarius  quem  fetier  Galli  vocant, 
51  4  m.odiis  majoribus  conftat,  qui  tam.en  certa  menfuranon  eft,  quemadmodùm  ., 
51  neque  modius  fegetis ,  quem  Pariilenfes  vocant  muid  de  blé^  qui  n  fextarios  f /c- 
5)  f/fjjfj  compleéluntur.  p.  li.  &  13. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  pour  le  blé  feize  boifl!eaux  au  fetier  de  Pa- 
ris, comme  le  dit  le  Père  Merfenne.  L'Ordonnance  de  iS57>  rapportée  dansFon- 
tanon  ,  Tome  premier  ,  p.  977.  fait  voir  que  dès  lors  la  mefure  du  blé,  dont  l'éta- 
lon fe  gardùit  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  ètoit  le  boifleau,  trois  boifleaux  faiibient 
un  minot,  quatre  minots  faiibient  un  fetier  ,  6c  douze  fetiers  un  muid.  On  voit 
encore  dans  un  extrait  Latin  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes,  rédigé 
vers  l'an  1400 ,  &  inféré  dans  le  Gloflaire  deDucange,  au  mot  Modius ,  que  trois 
boifleaux  de  Paris  faifoient  un  quart  ou  un  minot,  que  deux  quarts  ou  deux  minots 
faifoient  une  mine,  que  deux  mines  fomioient  le  fetier,  &  qu'un  muid  étoit  com- 
pofé  de  douze  fetiers.  Budée  dit  la  même  chofe ,  L,  5.  p.  49^.  Sextarius  noflcr  tri- 
tuarius  in  bina  tnedimna  (  ou  deux  mines)  vel  quaternas  amphoras  (ou  quatre  mi- 
nots )  dividitur ,  &  indc  tn  diiodcnos  modios  quos  bojfellos  appellamus. 

Peut-être  le  Père  Merfenne  a-t'il  confondu  le  fetier  de  fel  avec  celui  de  blé.  Le 
-fe:Jcr  de  fel  eft  compofè  de  feize  boifleaux ,  quatre  de  ces  boifleaux  font  un  minot 
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de  Paris,  depuis  14 1 8  jufqua  1700 ,  s'cfl  balance  pour  le  poids 
de  205  à  244  livres.  Selon  que  le  grain  ctoit  plus  nourri   (S)  , 
le  feticr  rcndoit  plus  ou  moins  en  poids ,  en  farine  &  en  pain, 

de  Tel ,  &  au  muid  il  y  a  cent  quatre-vingt  douze  boifleaux.  Voyez  le  Diftionnaire 
du  Commerce,  au  mot  Boijfeau.  Le  boifleau  de  fel  ne  contient  que  lix  cents  qua- 
rante pouces  cubes,  &  un  quart  de  pouce.  Peut-être  auffi  fur  ce  qu'on  rend  à  ceux 
qui  payent  la  mouture  en  argent  feize  boifleaux  de  farine  pour  un  fetier  de  blé ,  au- 
roit-il  cru  le  fetier  compofé  de  feize  boifleaux.  V.  les  Tables,  année  1 568. 

Divifant  deux  cents  quarante  livres,  ou  trente  mille  fept  cents  vingt  gros  par 
fept  mille  fept  cents  quarante-un  pouces  cubes  ,  le  pouce  cube  de  blé  ne  péfe  pas 
tout-à-fait  quatre  gros,poids  de  marc, mais  il  ne  s'en  faut  prefque  rien.  Deux  pouces 
cubes  ne  péfent  donc  pas  tout-à-fait  huit  gros  ou  une  once ,  feize  pouces  cubes  éga- 
lent prefque  huit  onces ,  &  trente-deux  pouces  cubes  péfent  une  livre  de  feize  on- 
ces ,  ou  peut  s'en  faut.  On  pourroit  ainfi  comparer  aifément  toutes  les  mefures  avec 
celle  de  Paris  ;  car  après  avoir  divifé  par  ti'ente-deux  pouces  cubes,  la  quantité  de 
pouces  cubes  que  contenoient  toutes  les  mefures  dont  on  m'avoit  envoyé  la  hauteur 
&  la  largeur  ,  j'ai  -trouvé  toujours  à  une  demi-livre  plus  ou  moins  de  différence  , 
ce  que  des  gens  du  pays  bien  informés  m'avoient  mandé  qu'elles  pefoient. 

{s)  Suivant  Muller ,  le  fcheffel  de  feigle  mefure  de  Konigiberg ,  fans  prélever  le  mi- 
nage, péfe  dordinaire quatre-vingt-quinze  livres  ,  &  minage  déduit,  quatre-vingt- 
dix  livres.  Ces  quatre-vingt-dix  livres  après  avoir  pafle  deux  fois  fous  la  meule  , 
rendent  le  même  poids  de  quatre-vingt-dix  livres  de  farine. 

Nous  trouvons  un  eflTai  dans  Lamare  ,  Tome  II.  p.  561.  fuivant  lequel  le  blé  fit 
précifément  au  fortir  du  moulin,  le  même  poids  de  farine,  qu'étoit  celui  du  grain  ; 
mais  il  en  rapporte  cinq  autres,  dans  lefqucls  le  déchet  fur  un  feticr  va  de  trois  à 
luùt  livres. 

Un  fcheffel  de  froment,  qui  eft  un  peu  plus  lourd  que  le  feigle,  péfejufqu'à  cent 
livres. 

On  a  obfervé  par  quantité  d'expériences,  qu'une  mefure  qui  contient: huit  fchef- 
fels  de  bon  grain,  doit  faire,  au  fortir  du  moulin,  onze  fclieffels  de  farine,  &  trois 
fclieffels  de  Ion,  parce  que  la  farine  efl:  moins  compafte.  Lorfque  le  blé  efl:  mal 
moulu  &  mal  bluté,  c'eit-à-dire ,  que  la  fùrine  &  le  fon  n'ont  pas  été  bienbrifés  ou 
réparés ,  &  quand  on  n'a  pas  le  poids  qu'on  avoit  livré ,  le  Meunier  eiï  en  faute. 

]3ans  quatre  effais  rapportés  par  Lamare,  les  douze  boiffeaux  de  blé,  qui  com- 
pofent  notre  fetier  de  Paris ,  rendirent  feize  à  dix-fept  boiffeaux  de  farine  &  de 
fbn,  L'Ordonnance  du  n  Octobre  1^81  enjoint  aux  Meuniers  de  ne  prendre  pour 
moudre  un  fetier  de  blé  ,  qu'un  boifleau  rès,  &  de  rendre  pour  chacun  fetier  de 
froment  quinze  boifleaux  de  farine  ,  autant  du  méteil ,  oc  de  chacun  fetier  de  fei- 
gle quatorze  boiffeaux  de  farine.  Lamare ,  Tome  II.  p.  160. 

Un  Mémoire  qui  m'a  été  fourni  par  une  perfonne  employée  à  la  Police  des  grains, 
fait  monter  en  farine  &  en  fon  le  produit  d'un  fetier  de  blé  de  Paris  à  dix-neuf 
boiffeaux.  Suivant  Muller  nos  douze  boiffeaux  devroient  rendre  vingt-un  boiffeaux 
de  farine  &  de  fbn  ;  mais  peut-être  notre  grain  eft-il  moins  plein  ,  que  celui  de 
Fruffe. 

De  plus  on  vend  à  Paris  le  blé  à  mtdu-e  rafe.  Si  on  le  vend  en  Pruffe  mefure  com- 
ble, cela  peut  faire  la  différence  de  dix-neuf  à  vingt-un. 

Conformément  aux  Ordonnances  des  Villes  maritimes  d'Allemagne  ,  les  Bou- 
langers de  cinq  livres  de  farine,  font  tenus  de  rendre  fept  livres  de  pain,  parce 
que  pour  former  la  pâte ,  on  met  d'ordinaire  foixante  livres  d'eau  ,  fur  cent  livres 
de  farine ,  &  qu'après  la  cuiffon ,  ces  cent  foixante  livres  fe  trouvent  réduites  à 
cent  quarante  hvres.  Miillçr  ,  /".  17. 
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C'ell  ce  qu  on  remarquera  dans  la  Table  iuivante. 
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i^ilb.4. 
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ii6lb. 

144  Ib. 

171  Ib. 
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J'ai  quelque  peine  à  croire  qu'on  ne  tire  du  fetier  de  blé  que 

A  ce  compte  il  faudroit  une  livre  &  un  feptiéme  de  pâte  pour  faire  une  livre  de 
pain  cuit. 

Les  Reglemens  faits  à  Ratifbonne  &  àKonigfberg  le  9  Août  1597,  portent: 
■>'  Qu'il  fau*:  une  livre  &  un  huitième  de  pâte  pour  faire  une  livre  de  pain  cuit,  .... 
î>  neuf  feidémes  de  pâte  pour  une  demi-livre  ,  &  neuf  trente-deuxièmes  pour  un 
î'  quarteron  de  pain  cuit. 

Tout  le  inonde  fait  qu'il  faut  laifler  pour  le  moins  trois  heures  au  four  un  paiti 
de  vingt-quatre  livres,  ou  d'un  moindre  volume,  pour  qu'il  ait  fon  degré  cle  cuifîbn. 

Gij 
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la  quantité  de   livres    de  pain  marquée  dans  ces  différons  eC- 
lais.   Mais  tout  le  monde  fait  que  dans  les  mauvaifes  années  le 

Suivant  l'efTai  fait  en  r6oo,  par  ordre  du  jMargrave  Frédéric  de  Brandebourg  ^ 
un  Ichettcl  rend  en  poids  de  farine  moulue  à  fin  pour  pain  blanc  quatre-vingt-troi? 
livres  ;  cette  farine  pafTe'e  à  fin,  péfe  foixante-quatre  livres,  &  mife  en  pare,  elle 
fait  quatre-vingt-onze  livre?. 

Si  Ton  veut  avoir  de  gros  pain  de  ménage ,  on  fera  pafTer  fbn  grain  deux  fois  (bus 
la  meule  :  on  tamifera  la  farine  provenant  du  fchefFel ,  dont  on  féparera  quatre  ou 
fix  livres  de  gros  fon;  le  furplus  m'-s  en  pâte,  donnera  cent  vingt  livres  de  pain 
de  ménage. 

Retranchant  de  ce  qui  proviendra  du  (cheffel,  vingt  livres  pour  les  gruaux  & 
le  fon,  y  compris  le  droit  déminage  ,  il  reliera  en  fine  farine  autour  de  foixante- 
quinze  livres,  qui  paitries,  levées,  &  cuites  avec  foin,  rendront  cent  cinq  livres 
de  pain,  nommé p unis Jiligini s  candidus. 

Le  pain  fera  encore  plus  blanc  ,  fi  l'on  veut  retrancher  fur  un  fcheffel  vingt-fept 
livres  de  gruaux  &  de  fon,  y  compris  le  droit  de  minage  ;  on  aura  fbixante-l.uit 
livres  de  fine  farine,  qui  donneront  quatre-vingt-qain2e  Uvresôc  un  cinquième  de 
pain  blanc ,  nommé  panis  filiginis  candidior. 

J'obferverai  qu'en  repaffant  quatre  fois  la  farine  au  tamis,  il  y  a  de  déchet  pour 
l'ordinaire  vingt-deux  livres  de  fon  ou  de  gruaux. 

En  cas  qu'on  veuille  faire  deux  fortes  de  pain,  on  coupera  au  tamis  la  farine  pro- 
venue du  fcheffel,  &  l'on  aura  d'un  coté  quarante-cinq  livres  de  fine  farine.  Se  de 
l'autre  quarante-cinq  livres  de  groife  farine  mêlée  avec  le  fon.  Paitrifiant  féparé- 
ment  chacune  de  ces  deux  fortes  de  farines ,  dont  trois  livres  font  quatre  livres 
de  pain,  les  quarante-cinq  livres  de  fine  farine  produiront  foixante  livres  de  pain 
mollet  ,  '&  les  quarante-cinq_  livres  de  la  groffe  farine  feront  également  foixante 
livres  de  pain  bis. 

Nota.  Que  tout  le  pain  dont  il  efl;  parlé  jufqu'ici ,  efl  de  pur  feigle. 

On  aura  de  très-bon  pain  en  prenant  trois  Iche&ls  de  feigle  ,  &  un  fehef&l  de 
froment.  Retranchez  des  trois  premiers  fchefTeis  quarante-cinq  livres  de  fon  8c 
groflb  farine,  àraifon  de  quinze  livres  pefant  par  Icheifel ,  &  du  fcheffel  de  froment 
trente  livres  pour  la  déduction  des  gruaux  ,  fon,  &  droit  de  minage  ;  toutes  ces 
farines  produiront  cinq  cents  quatre-vingt-quinze  livres  pefant  ,  qui,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Leipfick,  feront  quatre  cents  treize  livres  de  pain. 

Ceux  qui  voudront  avoir  du  pain  d^  pur  fromenit  très-blanc  ^  ne  tireront  du  Ic-hef- 
felde  blé  pefant  cent  livres,  que  ibixan:e-dix  livres  de  fine  farine,  dont  ils  auront 
quatre-vingt-onze  livres  de  pain  cuit,  nommé  p.inis  fimilagineus. 

En  quelques  endroits ,  on  ne  permet  pas  de  faire  du  pain  de  la  dernière  blancheur,, 
parcequ'il  y  a  beaucoup  de  déchet ,  &  que  les  gruaux  &  le  îon  augmentent  d'au- 
tant plus ,  qu'on  fait  le  pain  plus  blanc  ;  mais  comme  on  ne  laiiTe  pas  de  faire  quel- 
que ai-gent  (\qs  graaux  &  du  (on  ,  qui  ne  font  pas  en  pure  perte ,  &  que  ce  qu'on 
tire  du  fchefFel  en  pain  extrêmement  blanc ,  quoiqu'en  moindre  quantité,  fe  vend 
le  même  prix  ,  qu'une  plus  grande  quantité  qu'on  tireroit  du  fcheHel,  en  faifant  le 
pain  d'une  moindre  blancheur,  les  droits  du  Boulanger  ne  changent  point ,  quoi- 
qu'il y  ait  plus  de  foçon  pour  le  pain  blanc  ,  dont  la  tarine  fe  palfe  au  tamis  jul'qu'k 
fix  fois  ;  &  on  croit  le  Boulanger  affez  récompenfé  par  le  prix  qu'il  retire  des  gruaux 
&;  du  Çor\, 

L'Ouvrage  de  Muller  imprimé  à  Leipfick  en  1616,  &  compofé  en  Allemand, 
fe  trouve  à  la  Bibliothèque  des  Quatre-Nations;  le  titre  i-épondroit  en  Latin  à  ce- 
lui de  p'V'.e  facietulo. 

Ou  eftime  k  Pam  qu'un  fctier  de  blé  rend ,  la  première  fois  qu'il  padê  Ibui  la 
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Me  pcfe  moins,  &  rend  moins  de  farine  que  dans  les  bonnes  (T), 
&  cjue  la  même  quantité  de  grain  ,  ou  la  même  melure  du  môme 
blé  ne  péie  pas  parfaitement  la  même  chofe  dans  (V)  les  divers 

meule,  neuf  à  dix  boifleaux  de  farine  blanclie  ;  qu'en  faifant  remoudre  les  gruaux  , 
les  recoupes  &  lefon,  l'on  en  retire  encore  deux  ou  trois  boifleaux  de  farine  plus 
bile ,  &  qu'outre  ces  douze  boifleaux  de  farine ,  il  revient  de  plus  fix  boifleaux  de 
fon,  &  un  de  recoupes.  Leboiffeaude  farine  pefant  douze  livres  &  demie,  pro- 
duit feize  livres  de  pain ,  dit  pain  du  marché ,  &  les  douze  boifl^eaux  (  ou  le  fetier 
de  harine  )  font  cent  quatre-vingt-douze  livres  de  pain  ;  le  furplus  du  fon  peut  être 
feifle  pour  les  animaux  ,  qui  partagent  avec  nous  les  productions  de  la  terre.  Mais 
quand  on  voudroit  tout  mettre  à  profit  pour  la  nourriture  des  hommes  ,  le  fetier 
de  blé  ne  rendroit  au  plus  que  dix-fept  boifleaux  de  farine  &  de  fon ,  capables  d'être 
convertis  en  pain ,  qui  à  feize  livres  par  boiflfeau  ,  produiroient  deux  cents  foixante- 
douze  livres  de  pain.  Les  huit  cents  feize  livres  provenant  de  trois  fetiers,  divifées 
par  trois  cents  fbixante-cinq ,  donneroient  deux  livres  &:  un  quart  par  jour.  On  ne 
croit  pas  eftimer  trop  haut  la  confommation  des  hommes  l'un  dans  l'autre  ,  en  la 
portant  à  trois  fetiers  par  an.  S'il  y  a  à^s  perfonnes  qui  mangent  moins ,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  confomment  davantage. 

(  T  )  Apud  nos  experientia  àocuit  mejjtbus prater  ordinem  fœcundis ,  trttici  medim- 
ntim  Argentoratenfem ,  id  eft  ,  fex  modios  Georgicos ,  zoo  ferè  libras  Argemoratenfes 
pondère  aquaffe ,  qui  annis  flerilioribus  vix  cemum  quinquaginta  attigerunt.  Eifenf- 
chmid,  de  Ponderibus ,  p.  90.  fe(5t.  2. 

(  V  )  Il  eft  notoire  que  la  mefure  des  grains  dans  le  Soifl'bnnois  ,  n'a  pas  changé 
depuis  1728,  &  la  différence  entre  le  poids  des  grains  vendus  fur  le  marché  de 
Soiflbns  pendant  les  années  ci-delTous  ,  montre  que  notre  fetier  de  Paris  peut  va- 
rier de  deux  cents  cinq  à  deux  cents  quarante  livres. 
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temps  de  Tanncc.  Il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  changement  dans  le 
poids  du  grain,  que  la  mciure  ait  change  en  elle-même.  On 
paye  aujourd'hui  dans  les  redevances  la  quantité  de  fctiers  ou 
de  boifîcaux  marquée  par  les  titres  les  plus  anciens  j  &  fi  les  me- 

Le  très-beau  blé  qui  fe  vend  clans  le  grenier  des  Marchands  ,  peut  pefcr  cent 
foixante  livres  le  fotier année  commune;  mais  cela  ne  fait  point  règle,  parceque  ce 
font  des  blés  paflés  au  crible  normand ,  &  pour  lefquels  on  prend  plus  de  foin. 

Savary,  dans  fon  Didrionnaire  du  Commerce,  au  mot  ycr/>r  ,  dit  que  huit  fetiers 
de  Soifibns  font  cinq  fetiers  de  Paris.  Ainli  le  fetier  de  Soiflbns  pei'eroit  cent  cin- 
quante livres;  car  cinq  fois  deux  cents  quarante  égalent  douze  cents  ,  qui,  divi- 
fés  par  huit ,  font  cent  cinquante  livres  :  ôc  Lamare ,  Tome  II.  p.  96.  dit  que  le  fe- 
tier de  SoifTons  pcfe  quatre-vingts  livres. 

La  contrariété  entre  le  Dictionnaire  du  Commerce  ,  &  le  Traité  de  la  Police, 
vient  de  ce  que  le  dernier  a  pris ,  dans  les  mémoires  qu*on  lui  a  envoyés,  l'efleio 
pour  le  fetier,  l'eflein  étant  préciiément  la  moitié  du  fetier. 

Le  muid  de  blé  de  Soiffons  eft  compofé  de  douze  fetiers,  ou  vingt-quatre  ef- 
feins ,  ou  quarante-huit  pichets.  Le  fetier  contient  quatre  pichets  ou  deux  efleins , 
&  l'effein  deux  pichets.  Le  pichet  fait ,  comme  le  minot  de  Paris ,  le  quart  du  fe- 
tier. Il  contient  dix-fept  pintes  ,  mefure  d'Auchy,  qui  en  font  vingt  de  SoiiTons, 
&  la  pinte  péfe  année  commune  deux  livres  fix  onces. 

Dix-huic  fetiers,  mefure  de  Soiflbns,  font  douze  fetiers  mefure  de  Paris.  Il  y 
a  même  quelque  chofe  à  gagner,  mais  qu'on  perd  par  les  frais  du  tranfport.  Ainiî 
l'on  peut  dire  que  le  muid  de  Paris  e(t  un  tiers  plus  fort  que  celui  de  Soillbns.  Le 
pichet  qu'on  nomme  tninot  à  Paris ,  &  que  les  Dictionnaires  appellent  bkhct  ,  ell 
Fond  ;  il  a  iept  pouces  huit  lignes  de  hauteur ,  &  quatorze  pouces  quatre  lignes  de 
largeur.  La  mefure  pour  l'avoine  efl:  plus  grande  ;  le  pichet  contient  vingt-trois 
pintes,  mefure  d'Auchy  ;  il  faut,  comme  aux  autres  grains,  douze  fetiers  au  muid, 
ou  vingt-quatre  elfeins,  ou  quarante-huit  pichets.  On  parle  prefque  toujours  dans 
ie  Pais  de  la  mefure  d'Auchy,  parceque  le  Seigneur  d'Auchy,  à  caufe  de  fa  Vi- 
comte ,  tcnoit  les  poids  &  mefures  d'une  bonne  partie  du  Soiflonnois  ,  &  cette 
luefure  eft  toujours  regardée  comme  mefure  matrice. 

L\  foçon  de  mefurer  le  grain ,  n'efl:  point  à  ras ,  ni  à  comble ,  mais  grain  fur  bord , 
&  ne  fe  fournit  jamais  que  dans  le  pichet.  La  différence  du  poids  ,  entre  les  fro- 
ments, les  méteils  &  les  feigles,  vient  des  années  ,  où  ils  eiluient  plus  ou  moins 
d'accidcns,  &  de  ce  qu'ils  nemùriflent  point  en  même  temps. 

11  eft  cependant  encore  à  remarquer  que  du  mois  de  Décembre  à  îa  fin  de  Mai , 
il  y  a  fur  le  blé  quelque  différence  de  poids ,  parceque  pour  lors  le  grain  a  fué ,  & 
a  jette  fon  eau  ;  aufll  la  farine  eft-elle  plus  blanche  :  Se  il  n'y  a  point  de  comparai- 
fon  pour  la  bonté ,  entre  du  pain  fait  de  blé  vieux,  &  du  pain  fait  avec  du  blé  nou- 
veau; le  premier  eft  beaucoup  plus  doux,  plus  fain  &  plus  nourriffant. 

Savot,  dans  fon  Traité  du  poids  &  prixan'ique  des  Médailles,  dit,  p.  i  ?  5.  «  Le 
3>  blé  nouveau  pèle  plus  que  le  vieil;  celui  au(Iî  de  certaines  années  eft  de  plus  grand 
5>  poids  que  celui  de  quelques  autres.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ans  que  le  fetier  de  Pa- 
5)  ris  de  beau  froment ,  fe  trouvoit  du  poids  de  deux  cents  cinqua:ite  à  deux  cents 
5j  cinquante-quatre  livres;  au  lieu  que  depuis  trois  ans  en-çà,  il  ne  s'en  eft  point 
î>  trouvé  qui  ait  pefé  gucres  plus  de  deux  cents  cinquante-deux  livres.  »  (  Je  crois 
qu'il  taut  lire  d'abord  deux  cents  quarante  «Se  deux  cents  quarante-quatre ,  «Se  enfuite 
deux  cents  trente-deux  livres  ;  autrement  il  n'y  auroit  point  eu  de  difterence  ). 
L'Ouvra?e  de  Savot  eft  imprimé  en  t6x-  ,  Se  il  fut  compufé  vers  l'an  j6i6  ,  cai-  il 
eft  dédié  k  Médire  Antoine  iluzé  Marquis  d'Hftlat ,  à  qui  Ion  donne  dans  l'Epicre 
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furcs  avoient  changé  ,  l'un  des  deux  ,  ou  du  Créancier  ou  du  Dé- 
biteur Iczé  ,  auroit  élevé  la  voix  ,  &  les  Hifloriens  en  cufTent  dit 
quelque  chofe. 

Les  Ordonnances  (  X  )  des  Monnoies  ,  &  le  témoignage 
de  Budée  ,  qui  termina  ion  ouvrage  en  (Y)  1514?  coniiatcnt 
qu'en  15  13  le  marc  d'Argent  (Z)  le  Roi  monnoyé  produiioic 

dcdicatoire,  le  titre  de  Chevalier  âes  Ordres  du  Roi ,  qu'il  n'obtint  qu'en  i6zy. 

Il  efl  à  obferver,  qu'une  quantité  de  blé  péfe  plus  au  ibrtir  de  la  moiflbn  ,  que 

quelques  mois  après ,  parceque  l'humidité  s'évapore  ;  mais  comme  le  grain  fe  reflerre 

lour  lors  ,  ce  qui  faifoit ,  immédiatement  après  la  moifîbn ,  un  boifleau  de  blé ,  ne 

e  remplit  plus  trois  ou  quatre  mois  après,  &  il  y  faut  ajouter  d'autre  grain.  Par-là 

e  boifleau  péfe  plus  quand  le  blé  a  été  gardé  quelque  temps  ,  pourvu  qu'il  n'ait 

point  été  piqué  des  charentons ,  uu  des  mites. 

(  X  )  La  Déclaration  du  j  Décembre  i  y  1 1 ,  porte  :  «  Louis,  &c.  en  Novembre 
»  1507,  avons  réglé,  &c.  que  les  Ecus  au  Porc-épic  que  faifons  faire  de  nouveau 
îi  en  notre  Monnoie,  auroient  cours  du  poids  de  deux  deniers  dix-fept  grains  tré- 
3)  bûchant,  pour  36  fols  ?  deniers  Tournois,  &  les  Ecus  au  Soleil  qui  paravantavoient 
3>  été  faits,  auroient  cours  du  poids  &  mife  de  deux  deniers feize  grains  &  au-del^ 
»  fus,  pour  femblable  prix  de  trente-fix  fols  trois  deniers  Tournois,  &  les  Ecus  à 
35  la  Couronne  du  poids  de  deux  deniers  quatorze  grains  pour  trente-cinq  fols  Tour- 

»  nois (  Mais  comme  quelques-uns  les  prenoient  dans  le  commerce  pour  une 

3>  plus  grande  valeur  )  ordonnons  que  nofdits  Ecus  au  Porc-épic  que  faifons  de  préfent 
j'  forger,  &  les  Ecus  au  Soleil  feront  pris  pour  trente-fix  fols  trois  deniers  Tour- 
3>  ftois;  ceux  à  la  Couronne  pour  trente-cinq  fols  Tournois,  les  grands  blancs  Ludo- 
»  vicus  que  faifons  de  préfent  forger,  &  ceux  à  la  Couronne  pour  douze  deniers 
»  Tournois,  &  les  grands  blancs  au  C.  couronné  pour  dix  deniers  Tournois  ;  les 
»  grands  blancs  au  Soleil  pour  treize  deniers  Tournois,  &  les  liards,  doubles,  Pa- 

»  rills  &  petits  Tournois  pour  les  prix  ordinaires &  qu'on  ne  vende  le 

3>  marc  d'or  fin  plus  de  cent  trente  livres  trois  fols  quatre  deniers,  &  le  marc  d'ar- 
3>  gent  plus  de  onze  Hvres  Tournois,  &c. 

Voici  l'Ordonnance  des  Généraux  des  Monnoies  du  2.3  Janvier  1^4  ,  fur  la  fa- 
brication des  Ecus  -  Soleil  &  grands  blancs.  <«  De  par  les  Généraux  Maîtres  des 
3'  Monnoies  du  Roi  notre  Sire,  Gardes  de  la  Monnoie  de  Lyon  ,  nous  vous  en- 
31  voyons  les  patrons  des  Ecus-Soleil  &  grands  blancs-Couronne,  que  le  Roi  a  or- 
3î  donné  préfentement  être  ouvrés  en  fes  Monnoies  ci-dedans  enclos ,  lefquels  Ecus 
35  vous  ferez  ouvrer  &  monnoyer  de  foixante-dix  de  poids  au  marc  de  Paris ,  qui  efl: 
35  femblable  poids  &  loi  que  les  Ecus  au  Porc-épic  qu'on  avoit  accoutumé  ouvrer,  &  y 
3»  faites  mettre  l'écriture,  telle  qu'elle  efl:  èfdits  patrons ,  &  faites  ouvrer  les  grands 
5>  blancs  à  quatre  deniers  douze  grains  deloiArgent-îe-Roià  deuxgrains  de  remède 
3>  de  feptfols  deux  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  qui  auront  cours  pour  douze 
3>  deniers  Tournois,  &  faites  tailler  lefdits  Ecus  &  grands  blancs  au  recours  cha- 
3>  cune  pièce ,  &  ainfi  qu'il  efl:  déclarées  dernières  Ordonnances.  ->->  Semblables  Let- 
tres furent  envoyées  aux  autres  Monnoies.  Le  marc  d'Argent  fin  monnoyé.  Argent 
le  Roi,  produifoit  onze  livres  9  fols  4  deniers. 

(Y)  Edifia  principali  libra  Argenti  v.ndecim  francicis  <sjiimata  cfi,  licetpajjtm  jam 
diiodccim  vaneat.  Budée,  de  affe,  L.  z.  p.  45: ,  Edkion  de  Vafcolàn. 

(  Z  )  L'on  comptoit  pour  lors  en  Argeht-le-Roi  ,  &  l'Argcnt-le-Roi  (comme 
Tious  l'apprenons  du  Regiftre  nofter  )  efl  &  doit  être ,  à  un:  maille  près ,  de  l'Argent 
fin  i  car  l'Argent  fin  cfi  à  douze  deniers  de  loi ,  ^  l' Argent -le -Roi  à  onze  deniers 
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onze  livres  dix  fols.  Cherchons  quelle  pouvoir  être  de  Ion  temps 
la  proportion  du  fetier  de  blé  avec  l'Argent.  Ce  que  nous  allons 
traduire  fera  connoître  que  les  mcfures  font  reftces  les  mêmes. 

J'interrogeai ,  dit-il ,  (A)  un  Boulanger  de  ma  connoiffance, 
qui  fourniffoit  ma  table  ,  8c  qui  venoit  quelquefois  me  voir  pour 
acheter  du  blé.  Dans  l'appréhcnfion  que  je  n  euiïc  projette  quel- 
que chofe  de  contraire  à  l'intérêt  de  fon  Corps  ,  il  héfita  d'a- 
bord à  répondre  aux  quellions  que  je  lui  propoiois  ;  mais  après 
i'avoir  rafTuré  fur  ce  point ,  il  me  dit  ;  qu'un  fetier  compofé  de 
deux  mines  de  parfaitement  bon  blé  ,  rendoit  environ  feize  dou- 
zaines ou  cent  quatre-vingt  -  douze  pains  de  la  première  blan- 
cheur 5  dont  chacun ,  au  fortir  du  four ,  fuivant  les  Statuts  ,  de- 
voit  pefer  douze  onces.  [  Ainfi  du  fetier  on  tireroit  en  pain 
blanc  cent  quarante-quatre  livres  de  feize  onces.] 

Je  lui  demandai  (  B  )  combien  il  reftoit  en  gruaux  &  en  fon  ; 
il  me  répondit ,  un  minot  ou  le  quart  du  fetier. 

Il  ajouta  que  (C)  le  gros  pain,  autrement  dit  pain  bourgeois  y 
ou  de  la  féconde  blancheur ,  fe  faifoit  du  poids  de  quatre  livres , 
&  que  chacun  de  ces  pains  devoir  pefer  autant  que  cinq  des  pre- 
miers ;  que  cependant  un  pain  de  quatre  livres  fe  vendoit  le 
même  prix  que  quatre  des  autres ,  parce  que  dans  le  pain  de 
la  première  blancheur ,  il  n'entre  que  la  plus  fine  farine ,  &  qu'on 

ohole ,  o:t  à  onze  deniers  douze  grains.  Afin  de  comparer  exaâement  les  Monnoies 
d'alors  avec  les  nôtres,  nous  fixerons  la  valeur  du  marc  d'Argent  fin  monnoyé  eu 
.1  j  14 ,  à  douze  livres. 

(  A)  'f  HcTC  egocum  fcriberem  piftorem  accerilri  juAfi,  ideô  mib.i  notum  quod 
»  pane  ab  eo  utebar,  &  ipfe  emercandi  frumenti  causa  interdùm  ad  me  ventita- 
>•>  bat.  Cum  haec  igitur  ab  eo  fcifcirarer,  vix  tandem  extudi  ut  fateretur,  vereba- 
:>■>  tur  enim  ut  fenlï,  ne  quid  in  panificum  nationem  imprudens  effàretur.  Scsl  cum 
5>  fidem  feciïïem  nil  me  hujufcemodi  cogitare  quod  ille  fulpiori  poHèt ,  eo  .xgrè 
»  hominem  perduxi  ut  diceret,  ex  fextariis  fmgulis  nortris,  id  eft,  binis  medimnis 
i>  tritici  probi ,  panes  primari;e  nota;  fedecies  duodenos  minimum  Factitari.  Prima- 
»  rio  autem  pani  jam  coSio  &  tepido  duodenas  uncias  lege  municipali  taxatas  efie, 
»  id  eft  ,  libr.-e  noftrse  dodrantem.  /?•  161.  ■y". 

(  B  )  «  Petenti  autem  quantum  in  furfuresabiret,  reTpondit,  hemimedimnum  , 
>>  id  eft ,  quadrantem  fextaiii  noltri. 

(C)  <iPorrô  fecundarios  panes  pondo  quaternum  librarum  fieri  folere,  quantum 
»  quini  panes  primarii  pendcrent  ,  quanquam  finguli  fecundarii  pro  quarcrnis  tan- 
»  tinn  primrB  notx  cédèrent  v;enirentque.  Idideô  inlVitnrum,  quoniam  nil  furlii- 
ï'  rum  in  eo  pane  cflèt,  qui  è  mafia  couficeretur  cribro  fuccrera  pollinario.  Cum 
?>  pondéra  tune  «Se  panes  expediri  julllflem,  ad  libram  parem  propemodum  refpon- 
i»  derunt.  Tamerlîuncia  fx-pè  decedit  m  lingulai  libras,  indu)  jjentia  eo  rum  qui  le- 
»  g'i-i  curtodes  conltituuntur. 
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n  y  emploie  point  celle  qui  n'a  point  paiVc  à  travers  le  bîuteau.  ■ 

J'envoyai  chercher  fur  le  champ  de  ces  divers  pains ,  &  les 
ayant  mis  dans  des  balances ,  je  les  trouvai  à  peu  près  du  poids 
qu'il  m'avoit  dit  ;  car  les  Prépoi'és  à  la  Police  leur  paflcnt  quinze 
onces  pour  leizc  ,  en  leur  accordant  une  once  de  déchet  par  li- 
vre, comme  un  remède  autorifé  par  la  Loi. 

Ceux  qui  mangent  (  D  )  le  plus  de  pain  frais  &  tendre  ,  ne 
fauroient  confommer  par  jour  plus  de  deux  pains  de  la  première 
blancheur  de  douze  onces  chacun ,  l'un  â  dîner  ,  &  l'autre  à  fou- 
per.  Les  médiocres  mangeurs  ont  allez  des  trois  quarts  d'un  de 
ces  pains ,  ou  de  neuf  onces  par  repas ,  qui  font  dix-huit  onces 
par  jour. 

Ainfi  le  boifTcau  produifant  (  E  )  feizc  pains  ,  fufht  pour  huit 
jours  à  un  homme  fait;  &  quatre  boifleaux  le  nourriffant  l'efpace 
d'un  mois, quatre  fetiers  feroient  ion  année.  Il  fliut  obferver  qu'il 
nous  refte  encore  les  gruaux  ,  les  recoupes  ,  &  le  fon  qui  m.on- 
tent  à  la  quatrième  partie. 

Les  Ouvriers  (  F  ) ,  &  gens  de  travail  qui  ne  fe  nourriffent 

(D)  «  Elt  auteni  primarii  noftri  panis  ea  omninô  magnitudo ,  ut  qui  plurimùm 
»  panis  eiltct,  non  ukràbinos  etiam  récentes  in  lingulos  dies  ablumat,  ideft,  iln- 
»  gulos  in  lingula  convivia  ;  qui  autem  mediocris  in  panis  efu  lit ,  etiam  dodrante 
î>  Komano  in  lingulos  convldtus  latietur. 

(E)  «  Hac  ratione  tit  ut  è  fingulis  modiis  fenideni  panes  redigantur,  qui  ofbonis 
«  diebus  viritim  futficiunt,  &  quarta  pars  fuperlit  in  furFures  fecreta.  Hac  igicur 
3>  ratione  comperimus  quaternorum  modium  excretam  Farinam  aftatim  in  menfem 
3>  fuppetere,  itaut  turfures  luperimt  quartam  partem  implentes. 

Les  Prifonniers,  fuivant  l'/irticle  Xi.  de  l'Arrêt  du  Parlement,  rendu  le  i8  Juin 
1717 ,  doivent  avoir  cliacun  par  jour  un  pain  de  bonne  qualité ,  Se  du  poids  au  nioin^' 
d'une  livre  &:  demie.  /-^.  Borfiicr  ,  Tome II. p.  i8^.  Ainli  le  fetierde  blé faUànt  deux 
cents  Ibixante-douze  livres  de  pain  bis,  leur  dureroit  cent  quatre-vingt-un  jours  & 
un  tiers ,  &;  ils  confonimeroient  au  moins  deux  fetiers  de  blé  par  an.  La  ration  de  cha- 
que foldat  eft  de  même  d'une  livre  &  demie,  outre  la  viande  &  le  vin  ;  en  route 
même  on  donne  aux  Cavaliers  trente-lix  onces  de  pain  par  jour,  outre  deux  livres 
de  viande,  &  une  pinte  6<  demie  de  vin.  Ils  conibmmcroient  chacun  trois  fetiers 
fur  ce  pied.  Lqs  Quinze- Vmgts  avoient  autrefois  quatre  fetiers  chacun  par  an  ,  on 
leur  retient  à  préfent  un  quart ,  ôc  ils  n'ont  plus  que  trois  fetiers ,  outre  ce  qu'on 
leur  donne  en  Argent. 

(F)  't  Verùm  hoc  de  iis  intelligendum ,  qui  liberaliora  vitœ  inftituta  fequuntur. 
5>  EH:  enim  alia  ratio  fellulariorum  artiticum ,  eorurnque  qui  artes  operofas  facti- 
î>  tant ,  quique  jis  opificiis  vitam  tolérant ,  quce  multà  corporis  fatigatione  con- 
5>  fiant. Hos  enim  uberioribus  cibariisuti  ac  craluoribusneceflè  eft:  prœfertim  cum 
3)  cibarii  magnà  parte  pulmentarii  viceutantur,  ac  ter  ferè  aut  quater  in  dies  epu- 
3)  lentur.  His  ternos  dodrantes  partim  fecimdarii  panis  ,  partim  poftremc-e  nor.-B 
35  ftatuo.  Sed  &  inter  eos  artjnciorum  vûrietas  ^  ôccorporum  fatigatio  refert.  plul- 
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f  aères  que  de  pain  bis ,  &  qui  font  quatre  repas ,  en  confommenc 
avantage.  On  peut  compter  que  ceux  qui  fatiguent  le  moins  , 
en  mangent  tous  les  jours  trente-fix  onces ,  ou  deux  livres  8c  un 
quart  ,  &  que  ceux  dont  la  flitigue  e(l  plus  rude ,  comme  les 
Portefaix  ,  &c.  en  confommcnt  par  jour  jufqu  à  quarante-huit 
onces  ou  trois  livres. 

En  queftionnant  encore  (  G  )  le  Boulanger ,  dont  je  viens  de 
parler ,  j'appris  que  fix  boifTeaux  de  bon  blé  envoyés  au  Moulin  , 
rendoient  huit  boifTeaux  combles  ,  &  quelquefois  même  huit  & 
un  quart  ,  &  qu'en  mêlant  les  gruaux  &  le  fon  avec  la  fine  fa- 
rine 5  on  devoit  tirer  d'une  mine  dix  douzaines  &  huit  pains  de 
douze  onces.  A  ce  compte ,  le  ietier  de  blé  produiroit  en  farine 
feize  boifTeaux  combles,  ou  même  feize  &  demi ,  &  en  pain  bis 
cent  quatre-vingt-douze  livres  de  feize  onces  ,  &  notre  boifTeau 
rcndroit  en  ce  pain  feize  des  mêmes  livres. 

Ceux  qui  mangeroient  par  jour  trois  livres  de  pain  bis,  con- 
fommeroicnt  donc  un  fetier  de  blé  en  foixante-quatre  jours ,  & 
dans  un  an  cinq  letiers  ,  huit  boifTeaux ,  &  fept  feiziémes.  Il  fau- 
droit  aux  perlonnes  qui  fe  contenteroient  de  deux  livres  par 
jour  ,  trois  fetiers  ,  neuf  boifTeaux  ,  &  7^  par  an. 

Chaque  Domeflique  de  Paris ,  fur  le  pied  de  neuf  livres  de 
pain  par  femaine ,  fans  compter  celui  de  la  foupe ,  ni  ce  qu'ils  en 
mangent  dans  des  repas  de  traverfe  ,  confommeroit  par  an  qua- 
tre cents  foixante-huit  livres  de  pain  blanc  ,  ou  trois  fetiers  de 
blé  pour  le  moins.  Il  en  faut  davantage  pour  les  Ouvriers  qui  ne 

5'  culoenîmpane  gerulis  opus  efl,  &  malleo  tundentibus,  &  helciariis,  &  idge»- 
j)  nus  operis,  quàm  farcinatori,  aut  futori,  &  aliis  qui  fedentario  tantùm  opihcio 
i>  inaimbunt.  Artificiis  igitur  reminioribus,  quaterna  ut  funimum  pondo  futlicient 
ï>  panls  fecundarii ,  id  eft ,  quaterni  dodrantes  nollri. 

(G)  «  Nunc  il  ulterius  ratiocinari  placeat,  comperi  pereontando  ab  illo  piftore, 
'  ex  medimno  tritici  probi  oéties  duodenos  (  ut  minimum  )  dodrantales  panes  con- 

'  fici n  quidem  conftat  ex  fenis  modiis  tritici  probi,  id  efl,  ex  medimno» 

)  oftonos  cumulatos ,  &  interdùm  oîtonos  &  quadrantem  farinx  redire.  Si  igitur 

>  furfuribuscum  polline  confulïs  panes  dodrantales  fiant,  ex  medimno denosduo- 

>  denarios  panum  &c  oétonos  habebimus  :  ut  facile  eft  colligere  ,  ii  quis  in  ilngulos 

>  modios  fenofdenos  panes  numeret.  Fiunt  eniin  pro  oAo  modiis  târinx  ,  oAies 
»renideni,  id  eft,  centum  &  duodetriginta  ,  id  eft,  decies  duodecim  &  oito 

>  pn-etereà.  Nunc  fi  in  dies  lingulos,  ternos  panes  dodrantales  numeremus ,  heb- 

>  domada  qu;vlibetj  paulominùs  unum  modium  abfumet.    Ita  duodetnginta  Jies, 
'  quatemos  motiios  abranient.  BuJee,  L.  j.  p.  161 ,  i6i# 
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mangent  que  très-peu  de  viande,  &  qui  n'ont  pas  ce  qu'on  don^ 
ne  aux  Domeftiques,  outre  leur  pain. 

En  fuppofant  que  ce  qui  peut  être  néceflaire  à  la  nourriture 
de  chaque  perfonne  dans  le  cours  d'une  année  aille  à  trois  fè- 
tiers  de  froment  (  H  ) ,  les  quatre-vingt-deux  mille  muids  de  blé, 
qui ,  fuivant  le  témoignage  des  gens  les  plus  inftruits ,  entrent 
tous  les  ans  à  Paris  pour  la  fubliftance  du  peuple ,  ne  pour- 
roient  faire  vivre  que  trois  cents  vingt-huit  mille  perfonnes.  Si 
l'on  veut  que  les  habitans  de  cette  Ville  mangent  moins  de  pain 
que  ceux  de  la  campagne  ,  ôc  qu'on  réduife  la  confommation 
des  premiers  à  deux  fetiers  par  tête  en  une  année  ,  il  n'y  auroit 
dans  Paris  que  quatre  cents  quatre-vingt-douze  mille  âmes,  fans 
comprendre  les  enfans  au-deffous  de  trois  ans,  quoiqu'ils  man- 
gent de  la  bouillie  ,  ôc  les  malades ,  ôc  fans  avoir  égard  d  un 
autre  côté  j  à  ce  que  les  BralTeurs ,  plufieurs  métiers  ,  Ôc  les  ani- 
maux y  comme  les  chiens  ^  chats ,  ôcc.  en  confommenr. 

Les  Boulangers  de  notre  Banlieue ,  prennent  encore  à  la  Hal- 
le une  partie  du  blé  dont  fe  nourriflent  les  Villages  voilins  de 
Paris.  De  plus,  une  multitude  confidérable  de  perfonnes  de  la 
campagne ,  qui  apportent  des  légumes  j  des  fruits ,  des  vins ,  ôc 
autres  marchandilès,  fans  faire  corps  avec  les  Habitans  de  Pa- 
ris ,  fubfiftent  fur  la  quantité  de  blé  qui  entre  annuellement  dans 
cette  Ville. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  perfonnes  abandonnent  la  Ville ,  ÔG 
fur-tout  vers  la  fin  de  l'Eté,  pour  aller  pafler  i  Automne  à  la 
campagne  ;  mais  leur  nombre  peut  être  compenfé  par  les  gens 
des  Provinces  ,  que  le  plaifir  ou  les  affaires  attirent  à  Paris  pour 
quelques  mois  pendant  le  relie  de  l'année. 

(H)  Suivant  les  certificats  de  M.  de  la  Lande ,  longtemps  employé  par  la  Poli- 
ce pour  tenir  un  e'tat  des  grains  qui  fe  confommoient  à  Paris ,  il  n'y  eut  de  confom- 
me'  dans  l'année  lyzp  ,  en  blé,  en  farine  &  en  pains  faits  hors  de  cette  Ville  ,  8c 
évalués  en  grains ,  que  quatre-vingt-un  mille  deux  cents  foixante-trois  muids  cinq 
fetiets  un  boilfeau  ,  ëc  en  1750,  que  quatre-vingt-un  mille  deux  cents  vingt  muids 
trois  fetiers  quatre  boifleaux  de  blé.  A  fégard  de  Tavoine ,  en  lyzp,  il  f>'en  con.- 
fomma  dix-fept  mille  deux  cents  foixante-dix-fept  muids  un  fetier,  &  en  1730, 
dix-fept  mille  deux  cents  quatre-vingt-dix-neuf  muids  &  un  fetier.  Ainfi  en  don- 
nant un  muid  ou  douze  fetiers  chaque  année  pour  la  nourriture  d'un  cheval ,  il 
n'y  auroit  guères  dans  Paris  que  dix-fept  mille  trois  cents  chevaux.  La  confomma- 
tion d'orge  dans  Paris  en  1 729  ,  n'alla  qu'à  deux  mille  fept  cents  vingt-cinq  muids 
neuf  fetiers ,  Ôc  en  1730 ,  à  deux  mille  fix  cents  cinquante-quatre  muids.     . 

H  ij 


'60        RAPPORT   ENTRE    L'ARGENT 

Ces  tranfmigrations  ,  s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  de  ce  ter- 
me^ jettent  beaucoup  de  difficulté  dans  le  dénombrement  du 
peuple  d'une  Ville  ,  à  plus  forte  raifon  d'un  Royaume.  Où  ran- 
ger une  perfonne  qui  demeureroit  fix  mois  à  Paris  ,  ôc  fix  mois 
à  Rouen  ,  une  autre  qui  pafTeroit  neuf  mois  à  Paris  5  ôc  trois 
mois  à  fa  campagne  /  Il  ne  faudroit  compter  la  première  dans  le 
peuple  de  Paris  que  pour  une  moitié  ,  la  féconde  ,  que  pour  les 
trois  quarts  d'un  habitant  ;  autrement  la  première  perfonne  que 
nous  avons  propofée,  feroit  imputée  en  même  temps  à  Paris  ÔC 
à  Rouen.  Cependant,  quoique  cent  mille  perfonnesfe  tranfplan- 
tent  peut-être  tous  les  ans  hors  de  la  Ville  pendant  une  portion 
de  temps  j  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  manière  plus  fùre  que  la 
confommation  pour  afleoir  un  jugement  fur  le  nombre  des  Ha- 
bitans  d  une  Ville  >  ni  qu'on  puiHTe  mieux  déterminer  le  peuple 
d'un  Etat  que  par  la  quantité  des  grains  qu'on  y  recueille  ,  com- 
parée avec  celle  des  grains  qui  entrent  de  dehors  pour  la  fubd- 
ftance  des  Habirans  ,  ou  qui  fortent  pour  l'Etranger.  Voyons 
pourtant  C\  nous  pourrions  parvenir,  d'une  autre  fav^on,  à  eftimer 
le  nombre  de  nos  Citoyens. 

En  1713,  le  dixième  des  maifons  de  Paris  fut  fixé ,  fuivant  les 
Rôles  ,  à  un  million  deux  cents  quatre-vingt-trois  mille  cinquan- 
te neuf  livres^,  furquoi  les  reprifes  ,  à  caufe  des  lieux  inhabités  ^ 
montèrent  à  trente-quatre  mille  fix  cents  foixante-dix-neuf livres  ; 
enforte  qu'il  ne  produifit  qu'un  million  deux  cents  quarante-huit 
mille  trois  cents  quatre-vingts  livres.  La  Ville  depuis  ce  temps 
s'eft  accrue  ou  embellie ,  ôc  le  dixième  des  maifons  eft  pareil- 
lement augmenté.  En  1734  ^  17  3  5"  ôc  17^(5,  il  montoit  à  un  mil- 
lion huit  cents  quatre-vingt-fept  mille  fept  cents  vingt-quatre  li- 
vres ,  ou  environ.  Portons-le  maintenant  à  deux  millions,  ôc 
fuppofons  toutes  les  maifons  de  la  Ville  ôc  des  Fauxbourgs  oc- 
cupées; leur  produitannueliroità  vingt  millions  de  livres.  Met- 
tons-les toutes  l'une  dans  l'autre  à  fept  cents  livres  de  loyer  ;  Pa- 
ris ne  renfermeroit  guères  que  vingt-huit  mille  cinq  cents  foi- 
xante-onze  maifons  (I),  qui  à  vingt  perfonnes  par  maifon  t  cqb- 


(I)  Le  Difcours  préliminaire  de  l'hiftoire  de  Paris ,  compofe'e  par  Fe'libien  ,  ôc 
levùe  par  le  P.  Lobmeau,  avance,  p.  10,  3«*  ht  Habitant  y  pajjent  le  nçmbn  de 
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tiendroient  cinq  cents  foixante-onze  mille  quatre  cents  vingt 
Habitans  j  &  Je  loyer  de  chacun  d'eux  ne  pafTeroit  guères  trente- 
cinq  livres.  Cependant  il  eft  fort  peu  de  Citoyens  dont  le  loge- 
ment  n'aille  plus  haut.  Ceux  qui  liront  ces  réflexions  en  pour- 
ront juger  par  eux-mêmes  ,  s'ils  veulent  prendre  la  peine  de  di- 
vifer  le  loyer  des  maifons  qu'ils  occupent,  par  la  quantité  de 
perfonnes  avec  lefquelles  ils  demeurent  ^  en  confondant  les 
maîtres ,  les  enfans  6c  les  domeftiques.  Si  l'on  portoit  le  loyer 
de  chacun  des  Habitans  à  quarante  livres,  il  ne  fe  trouveroit 
que  cinq  cents  mille  âmes  dans  Paris ,  où  l'on  compte  à  pré- 
fent  vingt-huit  mille  maifons. 

J'avoue  qu'il  y  a  plufieurs  maifons  dans  cette  Ville  qui  appar- 
tiennent à  l'Èglife ,  ôc  qui  ne  font  point  afiTujetties  à  payer  le  di- 
xième ;  mais  nous  n'avons  point  non  plus  parlé  de  celles  qu'on 
rebâtit ,  ou  qui  ne  font  point  occupées.  Si  l'on  fait  attention  à  la 
fbmme  pafTée  pour  les  reprifes  du  dixième  en  1713  ,  ôc  qui  fc 
rapporte  allez  avec  celles  à^s  années  fuivantes  3  on  eft  fondé  à 
dire  qu'il  y  a  toujours  un  trente-feptiéme  ou  un  quarantième  des 
maifons  de  Paris  vacant. 

Toutes  ces  confidérations  me  font  croire  que  le  nombre  des 
Habitans  de  cette  Ville ,  eft  au-deffous  de  fix  cents  mille  perfon- 
nes i  en  comptant  même  les  eiifans  qui  viennent  de  naître. 

On  pourroit  encore  eftimer  d'une  manière  plus  vague  ie  peu- 
ple de  cette  Capitale ,  qui  fe  rapportera  toujours  à  peu  près  au 
Hiême.  Paris ,  y  compris  fes  Fauxbourgs ,  réduit  au  quatre  a  en- 


fep  cents  mille  ,  &  qu'on  y  compte  f  lus  de  vingt-un  mille  fept  cents  maifons.  Suivant 
cet  expofé  ,  il  y  auroit  plus  de  trente-deux  perfonnes  dans  chaque  maifon ,  ce 
qui  n'eft  pas  croyable.  Je  ne  penfe  pas  qu'en  fondant  enfemble  les  Invalides', 
l'Hôtel-Dieu ,  les  Je'iuites ,  &c.  on  pût  compter  à  Paris  cent  Communaute's  fous 
un  même  bâtiment,  compofe'es  de  deux  cents  perfonnes  chacune  :  le  total  n'en 
monteroit  qu'à  vingt  mille  âmes ,  qui ,  re'parties  également  dans  toutes  les  mai- 
fons de  la  Ville  ,  n'augmenteroient  pas  d'une  perfonne  dans  chaque  maifon  le 
nombre  des  vingt  que  nous  avons  fuppofé.  En  1552 ,  le  Prévôt  des  Marchands 
dit  qu'il  y  avoit  douze  mille  maifons  en  là  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paria  ;  8c 
M.  le  Premier  PreTident  de  Thou  en  ï i^S,  qu'elles  montoient  à  quatoriie  mille, 
HiJ}.  de  Paris  de  Félibien ,  Tom.  V.  p.  }8i  &  404.  Paris  s'eft  beaucoup  étendu  de- 
puis ce  temps  ;  mais  il  faut  aufîi  convenir  que  les  rues  &  les  maifons  font  beau= 
coup  plus  grandes  qu'alors.  La  Caille  dans  fa  Defcription  de  Paris  imprimée  en 
1714  ,  ne  comptoit  dans  la  Ville,  y  compris  fes  Fauxbourgs,  que  vingt-un 
mille  huit  cents  maifons  y  il  maroiue  l§ur  nombie  dans  chaque  rue.- 
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viron  trois  mille  toifes ,  fur  trois  mille  toifes  \  c'eft-à-dire ,  trois 
cents  vingt-quatre  millions  de  pieds  quarrés  ,  qui ,  divifés  par 
quarante-huit  mille  quatre  cents  pieds  quarrés,  répondans  à  un 
arpent  quatre  de  deux  cents  vingt  pieds  fur  deux  cents  vingt 
pieds,  produifent  environ  fix  mille  iix  cents  quatre-vingt-qua- 
torze arpens.  Rabattons-en  la  moitié  pour  Tefpace  qu'occu- 
pent les  quais  ,  la  rivière  ,  les  rues  ,  places  ^  Eglifes  ^  remparts  > 
fofTés  5  chantiers,  Ôc  les  champs  renfermés  dans  les  Fauxbourgs^ 
il  refte  trois  mille  trois  cents  quarante-fept  arpens  quarrés  pour 
les  maifons  ,  cours  Ôc  jardins.  Mettons  neuf  maiïons  par  ar^ 
pent^  ôc  vingt  perfonnes  dans  chaque  maifon,  il  y  auroit  dans  la 
Ville  ôc  les  Fauxbourgs  trente  mille  cent  vingt-trois  maifons , 
ôc  fix  cents  vingt-quatre  mille  foixante  Habitans.  Ainfi  cha- 
que arpent  répondroit  à  cent  quatre-vingts  perfonnes.  S'il  eft 
dans  Paris  quelques  portions  de  terrein  plus  peuplées  ,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  le  font  moins  ;  l'emplacement  des  Hotels  répan- 
dus dans  les  différens  quartiers  ,  ôc  celui  des  Chartreux  j  des  Car- 
mes, auiïi-bien  que  des  Cordeliers  ,  des  Augudins  ^  ôc  autres 
Couvents  qui  fe  trouvent  plus  dans  le  cœur  de  la  Ville ,  ne  coi> 
tiendroient  pas  à  beaucoup  près  cent  quatre-vingts  perfonnes 
par  arpent.  Chaque  maifon,  à  neuf  par  arpent,  auroit  un  peu 
moins  de  foixante-treize  pieds  fur  foixante-quatorze  pieds,  ou 
douze  toifes  ôc  un  pied ,  fur  douze  toifes  deux  pieds ,  y  com- 
pris la  cour ,  ce  qui  ne  fait  pas  une  grande  maifon.  Les  échop- 
pes ôc  les  maifonnettes  où  il  n'y  a  que  trois  ,  quatre  ou  cinq  per- 
fonnes n'emploient  pas  ce  terrein  ,  mais  auffi  faut-il  en  affenibler 
cinq  ou  fix  pour  faire  une  maifon  telle  que  nous  les  eilimons.  De 
plus ,  il  y  a  une  quantité  confidérable  de  bâtimens  uniquement 
deftinés  à  fervir  de  ma^alins. 

La  Paroifle  de  S.  André  des  Arcs  renferme  quatre  cents  foi- 
xante ou  quatre  cents  quatre-vingts  maifons,  Ôc  huit  à  neuf  mille 
Patolifiens;  c'eft  autour  de  vingt  perfonnes  dans  chaque  maifon. 
La  ParoifTe  de  S.  Sulpice  eft  environ  quinze  fois  plus  grande; 
peut-être  n'y  a-t'il  pas  ^\yi  ou  fept  fois  plus  d'Habitans  ,  à  caufe  du 
Luxembourg ,  des  Hôtels ,  des  Couvents  ôc  des  Jardins ,  fitués 
dans  fon  enceinte.  Tout  le  quartier  S.  Germain  des  Prez  qui 
s'étend  depuis  la  rue  de  Nevers ,  près  la  rue  Dauphine,  jufqu'au 
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Gros  Caillou,  ne  contcnoit  que  mille  deux  cents  quinze  maifons, 
fuivant  la  Caille,  dont  la  delcription  fut  dreflec  en  1714,  lous 
les  yeux  de  M.  d'Argenfon. 

M.deLifle,  dans  les  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences 
de  l'année  1725  ,  p.  52  ,  ne  donne  à  cette  Ville  que  trois  mil- 
lions cinq  cents  trente-huit  mille  lix  cents  quarante-fept  toiles 
quarrées ,  qui  multipliées  par  trente-fix  pieds  répondans  à  une 
toile  quarrée ,  ne  font  que  cent  vingt-fept  millions  de  pieds  quar- 
rés  ;  je  lui  en  ai  donné  deux  cents  vingt-cinq  millions  ;  mais  il  dit , 
je  ?i'ai  pas  compris  dans  ce  calcul  les  jardins  conftdérahles  de  Pa^ 
ris  y  comme  les  Tuileries  y  le  Luxembourg  y  é^  plujteurs  autres  y 
enfermés  cependant  au  dedans  du  rempart  _,  au  dehors  duquel  je 
n*ai  pas  com.pris  non  plus  Chaillot  y  qui  efl  cependant  regardé 
aujourd'hui  comme  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville. 

Venons  au  prix  des  grains  du  temps  de  Budée  (  K).  On  tient 
parmi  nous ,  dit-il ,  que  les  grains  font  en  France  à  leur  jufte 
prix ,  lorfque  le  fotier  du  meilleur  froment  fe  vend  vingt-cinq 
fols  tournois  ;  il  fe  balance  de  vingt  à  trente  fols  ;  au-delTous  de 
vingt  fols ,  il  efl  cà  vil  prix ,  &  il  y  a  cherté  quand  il  pafle  trente 
fols.  Nous  Pavons  vu  pendant  le  cours  de  cette  année  ,  qui  n'a 
pas  été  des  meilleures  ,  varier  de  vingt  fols  à  vingt-deux  fols  Se 
demi ,  &  il  efl  prefque  toujours  fort  bas ,  lorfque  la  fortie  du 
Royaume  en  efl  défendue. 

Les  Regiflres  du  Chapitre  de  Paris ,  portent  encore  qu'en 
1 5 1 4  le  fetier  de  blé  fut  acheté  feize  fols  Parifis ,  qui  font  vingt 
fols  tournois. 

A  l'égard  du  pain  (L)  ,  il  étoit  à  fon  taux ,  fuivant  Budée, 


(K)  «  Apud  nos  commodam  tritici  primarii  annonam  efle  aiunt  cum  medimni 
î'  bini ,  id  efl ,  fextarius ,  quinis  &  vicenis  folidis  Turonicis  vseneunt.  Ab  eo  pretio 
3>  ad  tricenos  juftam  ïeftimationem  elfe  :  deorsùm  autem  ad  vicenos  jam  ad  vilita- 
^>  tem fpectare  :  quod  fuprà  hjec  aut  infrà  efl:,  caritatis  &  vilitatis  appellatione  cen- 
>'  feri.  Cum  hœc  litteris  mandarem ,  pretium  diverfis  anni  partibus  à  vicenis  foli- 
51  dis  ad  vicenos  binos  &  fèmiflem  plerumque  evariavit ,  tametfî  minime  ubere 
5>  biennii  proventu.  Sedferè  ita  evenit  cum  exportare  ad  exteros  non  licet.  Budée t 
L.  y.  p.  140.  v^. 

(  L)  «  Commoda  apud  nos  annona  efle  dicitur ,  cum  terni  primarii  panes  quincunce 
»  vxneunt,  qui  nummus  vulgo  albulus  appellatur.  Si  igitur  commodam  annonam  fe- 
3'  quamur,  &  qualis  eo  anno  fuit  cum  hœc  fcriberem ,  in  fingulos  francicos  duode- 
>'  quinquaginta  quincunces  numerabimus.  Duccnti  denarii  viginti  aureos  noftros 
5'vaknt,  ideft,  quinque  &triginta  francicos.  Budée,  L.  j.  p.  172.. 
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lorfque  trois  pains  de  la  première  blancheur  ,  de  douze  onces 
chacun ,  fe  vcndoient  cinq  deniers  ,  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment un  blanc.  Nous  pouvons ,  dit-il ,  nous  arrêter  à  ce  prix , 
qui  étoit  celui  de  Tannée  où  j'ccrivois  ,  &  nous  comptons  dans 
chaque  franc  quarante-liuit  blancs  ,  (  en  effet  cinq  fois  quarante- 
huit  deniers  font  deux  cents  quarante  deniers, ou  une  livre  numé- 
raire.) 

Comme  un  fetier  de  blé  produifoit  cent  quatre-vingt-douze 
pains  blancs ,  &  que  trois  de  ces  pains ,  l'an  1 5  1 3  ,  fe  vendoient 
cinq  deniers  ou  un  blanc  ,  en  prenant  le  tiers  de  cent  quatre- 
vingt-douze  5  on  aura  pour  le  prix  du  fetier  de  blé  converti  en 
pain  blanc  ,  foixante-quatre  pièces  de  cinq  deniers  ou  trois  cents 
vingt  deniers,  qui  répondent  à  vingt-fix  fols  huit  deniers. 

Ces  paffages  donnent  beaucoup  de  lumières,  &  prononcent  ex- 
preffément  que  du  temps  de  Budée  le  fetier  de  blé  valoir  vingt- 
cinq  fols,  qui  n'auroient  contenu  en  poids  d'Argent,  que  le  tiers 
de  ce  qu'on  le  paye  aujourd'hui  communément. 

La  comparaifon  du  produit  a6tuel  des  Terres ,  avec  ce  que  les 
mêmes  fonds  rapportoient  en  1514?  répandra  encore  quelque 
jour  fur  cette  matière  ;  car  il  efl  vrai-iemblable  que  les  Terres 
ont  toujours  été  affermées  proportionnément  à  ce  qu'elles  ont  pu 
produire  ,  toutes  charges  déduites  ,  &  relativement  au  prix  des 
denrées. 

Budée ,  (  M  )  dit  que  dans  un  endroit  de  la  France  ,  nommé 

Marly 

LTEcu-couronne ,  comme  on  le  peut  voir  dans  h  De'cîaration  du  ;  Février  lyn, 
valoit  pour  lors  trente-cinq  fols,  ainfi  les  vingt  Ecus-couronnes  faifoient  eriedtive- 
ment  trente-cinq  livres. 

Chaque  Ecu-couronne  contenoit  environ  foixante grains  pefantd'Or  fin;  trente- 
cinq  fols  d'alors ,  étoient  compofés  de  quarante-deux  grains  &  fix  feptie'mes  pelant 
d'Or  fin ,  qui  vaudroient  environ  fept  livres  fix  fols ,  aujourd'hui  que  le  Louis  de 
vingt-quatre  livres  ,  fans  parler  de  l'épargne  des  remèdes,  contient  cent  quarante 
grains  &  quatre  cinquièmes  pefant  d'Or  fin.  Les  vingt-cinq  fols ,  du  temps  de  Budée  , 
auroient  tait  en  Argent  cinq  cents  grains  &  --7 ,  c'e(ï-à-dire,  un  peu  moins  d'une  once, 
&,  à  peu  de  chofe  près,  notre  Ecu  de  Ijx  livres  d'aujourd'hui.  Cette  dirterente 
eftimation  en  Or  &  en  Argent,  vient  de  ce  que  la  rroportion  entre  ces  deux  mé- 
taux, a  cliangé  depuis  Budée  de  douze  à  quatorze  g*. 

(M)  •<  In  eo  tradu  quipeculiarinomine  Krancia  ajipellatur,  nos  proedium  Mar- 
3'  lianum  habcmus.  Nequenunc  de  fumma  ubertate  ,  aut  loli  aut  teniforis  loqui- 
»  mur,  fed  de  eà  qux  plerumque  vilitur.  Norum  elè  in  eo  agro  arpenna  duode- 
»  vicena  m  annos  fingulos  ,  lingulis  mociiis  nolhis  oblocari  tritici  lêCl:i!llmi.  Qiian- 
»  quam  eaferàlocationum formula eft,  ut  colonus  eo redè  pra:bendo  triticodcfungi 

foiCç 
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M.irly,  (c'efl:  Marly  la  Ville  _,  entre  Louvres  &  Liifarche,  où  il 
avoit  du  bien)  il  falloit  une  mine  &  demie,  ou  neuf  boiiicaux, 
pour  eniemencer  un  arpent  ;  que  dix- huit  arpens  d'aflez  bonnes 
terres  s'y  affermoient  communément  un  muid  de  blé  à  un  fol  près 
du  meilleur.  Aiiifi  chaque  arpent  ctoit  affermé  huit  boiffeaux  de 
blé. 

Ces  huit  boiflcaux  valant  pour  lors  feize  fols  huit  deniers  fur  le 
pied  de  vingt-cinq  fols  le  fetier ,  vaudroient  à  préfent  douze  li- 
vres en  mettant  le  boilTeau  à  trente  fols ,  &  le  fetier  à  dix-huit  li- 
vres. L'arpent  doit  donc  fe  louer  douze  livres ,  Se  les  dix-huit  ar- 
pens deux  cents  feize  livres,  avec  quoi  on  auroit  encore  un  muid 
de  blé  dans  des  temps  ordinaires  ;  c'efb  en  effet  ce  que  l'arpent  de 
terre  eft  à  peu  près  afferme  à  Marly. 

Cette  Terre  vient  d'être  vendue  en  1745  à  M.  de  Nantouillet. 
On  m'a  afTuré  qu'il  avoit  augmenté  le  prix  du  bail  ,  &  que  l'ar- 
pent dont  fon  prédécefleur  ne  retiroit  que  treize  livres ,  étoit  pré- 
ïentement  affermé  fur  le  pied  de  quatorze  livres. 

A  Fontenay  Mareuil,  près  Goneffe  ,  il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'une  Terre  étoit  affermée  en  grain,  moyennant  un  fetier  de 
blé  par  arpent.  De  quatre-vingts  arpens  ,  fuivant  les  anciens 
baux ,  on  devoit  rendre  quatre-vingts  fetiers,  qui  s'eflimoient  en 
un  certain  temps  de  l'année ,  &  fe  payoient  en  Argent.  Aujour- 
d'hui le  Fermier  n'ayant  pas  voulu  anèrmer  en  grain  ces  miCmes 
quatre-vingts  arpens ,  il  en  rend  mille  livres  &  un  millier  de  paille  ; 
c'efl:  environ  treize  livres  quinze  fols  de  l'arpent ,  en  évaluant  le 
millier  de  paille  à  cent  livres 

Les  dix-huit  ar|3€ns  de  Budée ,  en  eflimant  alors ,  comme  nous 
venons  de  dire.,  le  fetier  de  blé  vingt-cinq  fols ,  &  la  valeur  du 
marc  d'Argent  douze  livres, produiloient  par  an  quinze  livres  de 

»'  pofTit ,  qîjod  fummîE  bonitati  r.no  folido  cedat ,  &  interdùm  eo  quod  femifle  tan- 
3'  tum  folidi.  Modium  autem  noftrum  (  ut  jain  dixi  )  duodenos  fextarios  continet  s 
5>  &rexrarius  binos  medimnos.  Hac  ratione  iingula  jiv^era  quotannis  bcfTem  fexta- 
3>  fii  noftri,  id  eft,  oftonos  modios  penfitare  inveniuntur,  cumtamen  in  co  tradtu 
Si  -nullum  agrum  reftibilein  effe  fciam.  Noltri  aiunt  Agricoîs  arpennum  quale  dixirnus, 
5'  fefquimedimnum  ferè  poicere  ut  benè  feratur  arvum.  «  Budée ,  Edition  deFaico-^ 
fan ,  L.  5.  /j,  142.  L'arpent,  du  temps  de  Budée ,  étoit  le  même  qu'il  eft  aujourd'hui, 
Jnfiam  agri  noftri  pcnicam  viccn-um  binfm  pedum  cfjc  longitiidinis  .  .  .  cî/'  cciicna- 
ri%im  jugerum  (  ou  l'arpent  de  cent  perclies  quarrées  )  quadraginia  oBo  miilia  & 
quadringimos pcdcs hahet  qucdvaioh  fBudû'iL.  5./?.  1^2;^  ce  qui  prouve  encore  quç 


les  meiures  n'ont  point  changé. 
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rente ,  ou  environ  un  marc  &  deux  onces  d'argent  fin  monnoyc. 
Si  fa  famille  avoit  confervé  ces  dix-huit  arpens  ,  elle  en  retire- 
roit  aftuellcmcnt  deux  cents  feize  livres ,  tandis  qu'avec  quinze 
livres  de  rente  fur  particuliers  ,  en  fuppofant  même  que  cette 
rente  fut  toujours  reftée  au  denier  douze  ,  qui  ctoit  le  taux  d'a- 
lors ,  fes  defcendans  n'auroient  aujourd'hui  gucres  plus  de 
deux  onces  d'Argent  fin  monnoyé ,  dont  ils  ne  pourroicnt  pas 
tout-à-fait  acheter  un  fetier  du  meilleur  blé  ;  mais  comme  le  denier 
vingt  5  vingt-cinq ,  trente ,  &  cinquante  ,  a  fuccédc  au  denier 
douze  ,  Cl  nous  fuppofons  la  rente  réduite  au  denier  vingt-quatre  , 
les  quinze  livres  de  rente  ne  produiroient  aujourd'hui  que  fept 
livres  dix  fols  ,  qui  ne  pourroient  plus  payer  que  cinq  boiffeaux. 
A  ce  compte ,  une  maifon  qui  auroit  eu  fon  bien  placé  en  terre  , 
depuis  ce  temps  ,  fe  trouveroit  plus  de  vingt-huit  fois  auiTi  ri- 
che qu'une  autre  qui  auroit  toujours  eu  le  même  bien  en  Contrats 
réduits  du  denier  douze  au  denier  vingt-quatre. 

En  forte  qu'il  feroit  vrai  de  dire  que  depuis  deux  cents  trente 
ans ,  ceux  dont  le  bien  confiftoit  en  rentes  5  feroient  appauvris 
de  [\j  ^  ou  qu'ils  ne  feroient  plus  guères  que  la  vingt-neuvié- 
rne  partie  de  ce  qu'ils  étoient  en  état  de  faire  il  y  a  deux  cents  trente 
ans  ;  au  lieu  que  celui  qui  auroit  confervé  depuis  le  même  temps  un 
fonds  de  terre  rapportant  par  an ,  toute  dépenfe  déduite ,  un 
muid  de  grain  ,  répondant  en  1514a  un  marc  deux  onces  d'ar- 
gent fin  monnoyé ,  fe  trouveroit  à  préfent  le  même  revenu  d« 
douze  fetiers  valant  deux  cents  feize  livres  dans  des  temps  ordi- 
naires ,  &  ces  deux  cents  feize  livres  répondroient  aujourd'hui  à 
trois  marcs  cinq  onces  deux  cents  cinquante-neuf  grains  &  ril" 
d'argent  fin  monnoyé  5  en  comptant  que  le  marc  d'argent  fin  mon- 
lioyé  produit  cinquante-quatre  livres  fix  fols  fix  deniers  fix  on- 
zièmes. 

Préfentons  encore  ce  raifonnement  fous  une  autre  face ,  afin 
de  rendre  la  chofe  plus  fenlible. 

Un  homme  du  temps  de  Budée ,  pour  quinze  livres  de  princi- 
pal ,  placées  au  denier  douze ,  avoit  vingt-cinq  lois  de  rente  , 
dont  il  pouvoit  avoir  un  fetier  de  blé. 

Ce  principal  de  quinze  livres,  réduit  au  denier  vingt- quatre , 
ne  produiroit  aujourd'hui  que  douze  fols  fix  deniers  de  rente  ;  & 
en  eilimant  le  fetier  du  meilleur  blé  dix-huit  livres ,  année  com- 
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tnunc  5  pour  avoir  un  fccier  de  bic ,  on  Icroii:  obligé  d'y  joindre 
tous  les  ans  dix-(ept  livres  lept  lois  fix  deniers  ,  donc  le  princi- 
pal ,  au  denier  vingt-quatre ,  monteroit  à  quatre  cents  dix-l'ept 
livres.  Comment  fur  vingt-cinq  fols  de  rente ,  qui  depuis  15  14 
auroient  été  réduits  en  divers  temps  du  denier  douze  au  denier 
quinze  ,  au  denier  dix-huit ,  au  denier  vingt ,  au  denier  vingt- 
quatre  ,  S>L  qui  par  confcquent  feroient  tombés  à  vingt  fols ,  à  feize 
lois  huit  deniers ,  à  quinze  fols ,  &  à  douze  fols  fix  deniers ,  au- 
roit-on  pu  dans  Telpace  de  deux  cents  trente  ans  ,  même  en 
joignant  chaque  année  les  intérêts  au  principal,  faire  un  fonds  de 
quatre  cents  dix-fept  livres  ?  Il  faudroit  n*avoir  jamais  rien  dé- 
pcnfé  fur  fon  revenu.  Au  lieu  que  celui  qui  auroit  eu  vingt-cinq 
lois  de  rente  en  terre  ,  du  temps  de  Badée  ,  en  épargnant  tous 
les  ans  un  quart  de  fon  revenu  ,  pour  Tentretien  des  bâtimens , 
auroit  encore  fon  fetier  de  blé. 

Si  les  denrées  étoient  montées  (  N  )  de  prix  en  proportion  du 
rehaulTement  des  efpéces ,  &  que  le  denier  des  conflitutions  fut 
demeuré  le  même  qu'autrefois ,  il  n'y  auroit  de  ditîerence  que  dans 
ie  numéraire,  entre  le  prix  a61:uel  des  terres ,  &  ce  qu'on  les  ven- 
doit  autrefois.  Mais  comme  les  denrées  ont  enchéri  plus  que  les 
monnoies  n'ont  été  rehauffées ,  fi  l'on  y  joint  encore  le  change- 
ment du  denier  des  conflitutions ,  on  doit  retirer  des  terres  e]ui 
fe  vendent  bien  plus  d'argent  pelant  qu'on  n'en  auroit  eu  il  y  a 
deux  cents  trente  ans  ,  &  les  terres  feroient  augmentées  d'un  à 
vingt  (O)  depuis  1 5  14 ,  quoique  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé 

(N)  Depuis  1^14»  jufqu'en  1^44?  le  blé  &  les  autres  denrées  ont  augmenté 
d'un  à  douze.  Depuis  1567  jufqu'à  nous,  l'augmentation  dans  leur  prix  ,  femble 
n'avoir  été  que  d'un  à  fix.  Le  cent  de  foin ,  dans  l'Ordonnance  du  4  Février  i  ^67 , 
porté  à  cent  fols ,  en  les  multipliant  par  fix ,  reviendroit  à  trente  livres  ;  la  voie  de 
bois  de  compte  iroit  de  trois  livres  à  dix-huit  livres  ;  la  paire  de  fbuliers  de  quinze 
fols  à  quatre  livres  dix  fols;  le  chapon  de  fept  fols  à  quarante-deux  fols  ;  auffi  le 
marc  d'Argent  fin  monnoyé,  qui  valoit  douze  livres  en  15 14,  étoit-il  monté  en 
1  ^67,  aux  environs  de  dix-huit  livres  ;  &  comme  il  vaut  aujourd'hui  cinquante-qua- 
tre livres  fix  fols ,  &c.  en  eflimant  le  cent  de  foin  trente  livres ,  on  donne  à  peu 
près  quatre  onces  &  quatre  neuvièmes  d'Argent  fin  monnoyé  ;  au  lieu  qu'en 
«567,  on  n'auroit  payé  le  cent  de  foin  fur  le  pied  de  cent  fols  ,  que  deux  onces 
&:  deux  neuvièmes  d'Argent  fin  monnoyé. 

(  O  )  Les  terres  étoient ,  du  temps  de  Budée ,  au  denier  quinze  ;  vingt  fols  de 
rente  en  fonds  de  terre  ,  fe  vendoient  fur  le  pied  de  quinze  livres.  Aujourd'hui  la 
quantité  de  denrées  qui  formoit  alors  un  revenu  de  vingt  fols ,  produiroit  douze 
livres,  &  ct^  douze  livres  ie  vendroient  fur  le  pied  du  denier  vingt-cinq,  c'eft- 
à-dire,  trois  cents  livres.  L'augmentation  du  prix  des  terres  depuis  Budée ,  eli: 
donc  d'un  à  vingt.  I  ij 
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ne  foit  augmcnrc  depuis  ce  temps  que  d'un  à  quatre  Se  demi ,  ou 
de  douze  livres  à  cinquante-quatre  livres  lix  fols. 

Il  eft  fenfible  qu'on  donne  aujourd'hui  trois  fois  plus  de  ma- 
tière d'Argent  pour  la  même  quantité  de  grains ,  qu'on  n'en  don- 
noit  il  y  a  deux  cents  trente  ans ,  &  ce  qui  pourra  furprendre  , 
c'ell  que  cette  proportion  paroït  s'être  établie  dans  l'efpace  d'une 
cinquantaine  d'années. 

A  Londres ,  où  les  Monnoies  n^ont  pas  beaucoup  changé  ,  fi 
mêmes  elles  ont  changé  pendant  cet  elpace  de  temps ,  le  quartcr 
de  blé ,  qui  fait  prefque  deux  de  nos  feticrs  de  Paris  ,  &  au  jufl:c 
un  fetier  ~ ,  s'cll:  balancé  depuis  i(^^,\6  jufqu'à  1740  entre  une  li- 
vre quatre  fols  flerling  5  &  trois  livres  quatorze  fols  flerling , 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'Ouvrage  de  M.  l'Evéque  d'Ely> 
intitulé  Cronicotî  preciofum  ,  aufTi  bien  que  dans  la  Table  publiée 
à  Londres,  qui  lui  fert  de  fupplcment.  Si  l'on  prend  le  prix  moyen, 
on  trouvera  que  depuis  i6j^6  jufques  &  compris  1665  ,  il  va- 
loit  deux  livres  dix-fept  fols  cinq  deniers  &  un  quart  fterling; 
qi;e  depuis  1666  jufques  &  compris  i<^85  ,  il  valoit  deux  li- 
vres fix  fols  trois  deniers  Se  trois  quarts  iterling  ;  depuis  16^6 
jufques  &  compris  1705  ,  deux  livres  cinq  fols  neuf  deniers 
trois  quarts  flerling  depuis  170*^;  jufques  &  compris  1725  , 
deux  livres  quatre  fols  neuf  deniers  Se  trois  cinquiémies  flerling  ; 
&•  depuis  1726  jufques  &  compris  1740  5  il  ne  s'efl  payé  qu'une 
livre  dix-neuf  fols  fept  deniers  ', }  ilerling. 

En  comparant  le  prix  aduel  des  grains  avec  ce  qu'ils  valoicnt 
il  a  cent  ou  cent-cinquante  ans  ,  nous  trouverons  que  depuis  un 
iiéck  ils  font  réellement  diminués  en  Angleterre  de  près  d'un 
tiers  de  leur  prix ,  &  qu  en  France  depuis  cent  cinquante  ans ,  ils 
n'ont  pas  tout-à-fliit  fuivi  l'augmentation  de  la  valeur  des  efpéces. 
Si  nous  remontons  à  I55?5  juiques  &  compris  1 1^)05  ,  Se  que  nous 
confondions  le  prix  de  toutes  ces  années,  le  fetier  de  blé,  m.efure 
de  Paris,  répondoit  à  cinq  onzièmes  du  marc  d'Argent  fin  mon- 
noyé  :  il  n'en  vaut  communément  que  le  tiers  depuis  cinquante- 
deux  ans  ;.  ce  qui  prouve  de  même  que  les  blés  ont  bai  (Té  parmi 
nous.  On  peut  attribuer  cette  diminution  à  plufieurs  caufes. 

Ou  les  (térilités  ont  été  moins  fréquentes ,  Se  les  récoltes  com- 
munément meilleures. 

Ou  les  terres  féroient  mieux  cukivées  ,  les  Habitans  fe  trou- 
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vaut  plus  nombreux ,  &  s'ctant  appliques  pendant  une  longue 
paix  à  les  mettre  en  valeur. 

Enfin  la  conlommation  peut  être  moindre  ,  les  hommes  étant 
ou  plus  iobres ,  ou  plus  pauvres ,  ou  plus  rares. 

Pour  diflinguer  11  les  ilérilitcs  ont  ctc  moins  fréquentes  dans  un 
fiécle  que  dans  un  autre ,  il  faut  comparer  les  fauts  qu'à  fait  le 
blé.  Lorfqu'ils  ont  été  aufli  confidérables ,  on  pourroit  conclure^ 
que  les  récoltes  n'ont  pas  été  communément  meilleures. 

Si  les  terres  étoient  mieux  cultivées ,  parce  que  le  nombre  des 
hommes  fe  trouveroit  augmenté  ,  leur  nombre  même  auroit  fou- 
tenu  le  prix  des  grains. 

Nous  ne  dirons  pas  que  les  hommes  font  devenus  plus  fobres  y 
ni  plus  réglés. 

Il  ne  paroît  pas  non  plus  qu'ils  fe  foient  appauvris ,  ni  que  le 
commerce  ait  tombé  tout  à  la  fois  en  France  &  en  Angleterre  :  au 
contraire  ,  il  entre  chaque  année  dans  ces  deux  Royaumes  beau- 
coup d'Argent  qui  en  augmente  perpétuellement  la  riche  (Te. 

On  ieroit  preique  tenté  de  croire  que  le  nombre  des  hommes 
auroit  diminué ,  &  que  la  terre  fe  fer  oit  un  peu  dépeuplée.  Cette 
diminution  pourroit  être  attribuée  aux  guerres  générales  de  l'Eu- 
rope 5  &  aux  voyages  de  long  cours.  Il  pafle  pour  confiant  que 
le  terme  de  la  vie  s'abrège  aflcz  confidérablement  dans  les  Ifles  ^ 
à  caufe  de  la  différence  du  climat. 

Mais  quoique  plufieurs  chofes  puiflent  contribuer  à  l'abbaifTe- 
rnent  comme  à  l'enchériffement  des  denrées ,  il  eil  probable  qu'on 
doit  imputer  à  une  autre  caufe  la  diminution  qui  peut  être  arri- 
vée dans  le  prix  des  grains  depuis  cent-cinquante  ans  ;  &  voila 
celle  qui  me  frapperoit  davantage.    La  France  &  l'Angleterre  ^ 
pendant  un  long  intervalle  de  temps ,  n'ont  prefque  point  été  dé- 
iblées  par  les  guerres  civiles  ,  dont  les  ravages  concourant  avec 
le  dérangement  des  faifons  &  les  fléaux  périodiques ,  tenoient 
autrefois  les  grains  plus  chers  qu'ils  ne  font  préfentement.  Aufîi 
les  variations  dans  le  prix  des  chofes  nécefïaires  à  la  vie ,  font-el- 
les toujours  plus  fenfibles  pendant  des  troubles  domefliques.  Dans 
ces  temps  déplorables ,  les  champs  demeurent  quelquefois  incul- 
tes ,  les  récoltes  font  détruites  ou  abandonnées ,  &  celles  qu'on 
avoit  ferrées  pour  la  nourriture  des  homm.es ,  ne  fervent  bien 
fouvent  que  de  pâture  aux  flammes.  Cependant  les  Provinces  ne 
foufirent  pas  toutes  également  j  les  grains  de  quelques-unes  fe 


70         RAPPORT    ENTRE  L'ARGENT 

lèvent  tranquillement ,  &  produiicnt  dans  les  autres ,  lorfque  les 
palfages  font  libres ,  une  différence  de  prix  confidérable.  Les 
guerres  de  Religion  ,  qui  ont  duré  en  France  depuis  1 5(30 ,  juf- 
qu'à  la  prife  delà  Rochelle  en  1628^  fi  Ton  en  excepte  quelques 
intervalles  de  tranquillité ,  &  les  révolutions  d'Angleterre  lous 
Charles  I ,  fous  le  (ils  de  Cromwcl ,  &  fous  Jacques  1 1  ,  agi- 
toient  davantage  ces  Royaumes  qu'ils  ne  l'ont  été  par  la  fuite.  Il 
ne  faut  donc  plus  s'étonner  que  les  grains ,  depuis  quelques  an- 
nées 5  foient  à  plus  bas  prix  qu'ils  n'étoient  il  y  a  cent  cinquante 
ans. 

N'y  auroit-il  point  à  préfent  lieu  de  douter  fi  l'augmentation 
du  prix  confidéré  par  rapport  au  poids  de  l'Argent  ,  ne  feroit 
point  autant  l'eifet  du  rehauffement  (P)  des  fublides,  que  de  l'a- 
bondance des  Efpéces  ?  Car  il  femble  que  fans  aucun  changement 
dans  la  quantité  des  matières  d'Or  &  d'Argent ,  &  fans  aucune 
variation  dans  les  monnoies ,  la  confommation  demeurant  tou- 
jours la  même  ,  une  pinte  de  vin  qui  fe  payoit  communément 
dix  fols ,  s'achètera  onze  fols  ou  un  dixième  de  plus  en  poids 
d'Argent,  au  moment  qu'on  aura  mis  fur  la  pinte  de  vin  un: fol 
de  nouveaux  droits.  C'ell  ce  qu'il  faut  examiner  ,  afin  de  conci- 
lier les  faits  autant  qu'il  ell:  porfible ,  avec  les  maximes  générales. 

La  Taille  payée  (Q) ,  dit-on ,  par  les  Fermiers ,  tombe  uni  que- 

(  P  )  Il  refukeroit  de  là  ,  que  comme  on  raye  à  peu  près  dans  toute  l'Europe  le 
même  poids  d'Argent  pour  la  môme  quantité  de  grains ,  les  imrofitions  fe  font  auffi 
multipliées  à  peu  près  également  dans  tous  les  Etats ,  quoiqu'elles  puillent  être  fort 
diverfifiées. 

(  Q  )  Le  marc  d'Argent  fin  monnoyé  produifoit  douze  livres  Tournois  en  1^4» 
&c  cinquante-quatre  livres  cinq  fols  en  1 744.  L'augmentation  de  la  valeur  des  efpéces 
efl:  d'un  à  quatre  fè«  Le  prix  moyen  du  fetier  du  meilleur  blé  ,  mefure  de  Paris  , 
étoit  en  1 5 14  de  vingt-cinq  fols  Tournois ,  &  en  poids  d'Argent  fin  de  qua're  cents 
quatre-vingts  grains.  En  1744 ,  le  prix  moyen  du'même  fetier  de  blé  étoit  de  dix- 
huit  livres  douze  ibis,  &  en  poids  d'Argent  fin  de  mille  cinq  cents  foixante-dix- 
neuf  grains  ^.rAi.  L'augmentation  du  prix  du  blé  efl:  d'un  à  trois  nî-  en  poids  d'Ar- 
gent fin,  &  d'un  à  quatorze  H  en  valeur  numéraire.  En  1514,  un  arpent  de  terre 
labourable  à  Marly-la- Ville  dans  la  France,  fe  louoit  feize  fo!s  huit  deniers,  ou 
trois  cents  vingt  grains  pcfant  d'Argent  fin.  En  1 744  >  un  arpent  de  terre  laboura- 
ble dans  le  même  endroit,  étoit  affermé  treize  livres,  &:  en  poids  d'Argent  fin 
onze  cents  quatre  grains  77t.  L'augmentation  du  loua^je  àts  terres  en  poids  d'Ar- 
gent fin,  efl  d'un  à  trois  4-J,H|^  ,  &  en  valeur  numéraire  d'un  à  quinze  &  troi$ 
cinquièmes.  En  1514,  la  Taille  de  tout  le  Royaume  montoit  à  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  do  valeur  numéraire,  &  en  poids  d'argent  fin  à  deux  cents  huit 
mille  trois  cents  trente-trois  marcs  &:  un  tiers.  En  174? ,  la  Taille,  lans  y  com- 
prendre la  Capitation  &  le  Dixième,  ni  les  Pais  d'Etats,  montoit  à  foixante-un 
millions  fix  cents  trente-neuf  nulle  iept  cents  quatre-vmgt-troii  livres,  ou  bien  .1 
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ment  fur  les  Maîtres  ,  qui  font  obliges  d'en  rabattre  le  montant 
fur  le  prix  de  leurs  Fermes  ;  le  Fermier  &:  le  Public  n'en  fuppor- 
tent  rien.  Mais  n'en  feroit-il  point  des  Fermes  comme  d'une  Mai- 
fon  louée  à  un  Fabricant  de  dentelles  ,  de  rubans ,  de  cartes  à 
jouer  ?  Si  l'on  mettoit  fur  chaque  perfonnc  de  cette  profeiïion  un 
impôt  annuel  de  cent  écus ,  il  cft  probable  que  les  dentelles ,  les 
rubans  &  les  cartes  enchcriroient ,  parce  que  l'objet  d'un  homme 
qui  travaille ,  eft  de  vivre  de  fon  métier.  Le  Fabricant  fe  con- 
tenteroit-il  d'effayer  uniquement  à  diminuer  le  loyer  de  la  maifon 
qu'il  occuperoit  pour  fon  commerce  ? 

Dans  le  temps  que  le  marc  d'Argent  fin  ,  converti  en.  mon- 
noie,  produifoit  douze  livres,  &  que  le  Royaume  payoit  deux 
millions  cinq  cents  mille  livres  de  Taille,  ou  deux  cents  huit  mille 
trois  cents  trente-trois  marcs  &  un  tiers  d'Argent  fin  monnoyé, 
Marly-la- Ville  en  payoit  fon  contingent ,  &  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant ,  l'arpent  y  étoit  affermé  feize  fols  huit  deniers ,  le 
fetier  de  blé  valant  pour  lors  vingt-cinq  fols.  Efltmant  aujourd'hui 
les  Tailles,  pour  fimplifier  le  calcul  ,  cinquante -quatre  millions 
ou  un  million  de  marcs  d'Argent  fin  monnoyé ,  l'arpent  à  Mar- 
ly-la-Ville  ne  laiiTe  pas  d'être  affermé  treize  livres.  Le  louage 
de  l'arpent  eft  donc  monté  de  feize  fols  huit  deniers  à  treize  li- 
vres ,  &  le  prix  du  fetier  de  blé  de  vingt-cinq  fols  à  quinze  ou 
dix-huit  livres.  Le  Propriétaire  &  le  Fermier  font  à  peu  près 
dans  le  même  état ,  &  ils  ne  foufïrent  point  de  l'augmentation  de 
la  Taille  que  je  fuppofe  montée  de  deux  millions  cinq  cents  mille 

un  million  cent  quarante-un  mille  quatre  cents  foixante-quînze  marcs  d'Argent  fin. 
L'augmentation  feroiten  poids  d'Argent  d'un  à  cinq  ^Virr^ ,  &  en  valeur  numéraire 
d'un  à  vingt-quatre  'n-'Jroit.  L'augmentation  du  falaire  des  Ouvriers  doit  être  à  peu 
près  comme  celle  des  terrée.  F.  ci-devant  p.  38.  J'ai  compté  le  poids  du  fin,qui  entre 
dans  les  différentes  valeurs  numéraires  d'à  préfent,  fur  le  pied  de  cinquante-quatre  li- 
vres cinq  fols  le  marc  d'Argent  fin  monnoyé,  quoiqu'il  vaille  cinquante-quatre  livres 
fix  fols  fix  deniers  fix  onzièmes  ,  pour  profiter  des  Tables  que'j'ai  rédigées  de  cinq 
fols  en  cinq  fols,  &  qui  donnent,  prefque  fans  calcul,  les  opérations  toutes  feites. 
L'erreur  ne  fera  guères  que  d'environ  une  millième  partie ,  ce  qui  ne  mérite  point 
d'attention.  Le  poids  d'Argent  fin  qui  entrcroit  exaétement  dans  dix-huit  livres 
douze  fols  d'aujourd'hui  monteroit  à  mille  cinq  cents  foixante-dix-fept  grains  {'.  , 
fur  le  pied  de  cinquante-quatre  livres  fix  fols  lix  deniers  fix  onzièmes  le  marc  d'Ar- 
gent fin  monnoyé  ;  en  le  comptant  fur  le  pied  de  cinquante-quatre  livres  cinq  fols  , 
les  dix-huit  livres  douze  fols  font  compofés  de  mille  cinq  cents  foixante-dix- 
neuf  grains  ~^,~  pcfant  d'Argent  fin.  La  différence  eft  fi  légère ,  que  j'ai  cru  ne 
devoir  pas  embarraffer  la  comparaifon  du  numéraire  par  une  plus  graiaie  précifion. 
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livres  à  cinquante-cjuatre  millions.  Qui  eft-cc  donc  qui  porte  vérî- 
tablement  raugmcnration  de  la  TaillcjÂ:  les  fept  cents  quatre-vingt- 
onze  mille  Cix  cents  foixante-fix  marcs  deux  tiers  qu'il  faut  donner 
de  plus  en  poids  d'Argent,  Ci  ce  n'efl  celui  qui  achette  (R)  les  den- 
rées, &  qui  peut  être  le  Propriétaire  de  la  Terre  comme  un  autre  ? 

Examinons  un  peu  le  progrès  des  Tailles.  M.  du  Crot  établie 
qu  elles  ont  commence  à  être  ordinaires  fous  Charles  VII, 
c'efl-à-dire  ,  qu'elles  ne  fe  levoient  avant  lui  que  pendant  un 
temps  5  Se  qu'elles  ceiToient  après  la  guerre.  Sous  ce  Prince 
elles  montoient  à  deux  millions  par  an  ;  fous  Louis  XI.  à  trois 
millions  quatre  cents  mille  livres.  (  S  )  $ous  Louis  XII.  elles  furent 
diminuées  ;  François  I.  les  porta  à  quatre  millions,  &  en  outre 
il  établit  la  grande  crue  pour  l'entretien  des  Garnifons.  Henry  II. 
impofa  le  Taillon  en  154p.  Henry  III.  rehaufla  les  Tailles  de 
deux  crues  ,  l'une  de  fix  cents  mille  livres ,  &  l'autre  de  trois  cents 
mille  livres.  Conformément  à  l'état  arrêté  au  Confeil  le  27  Août 
i<^34,  elles  alloient  à  vingt-huit  millions  deux  cents  deux  mille 
fept  cents  onze  livres  quatorze  fols  dix  deniers  ;  &  fuivant  Orner 
Talon,  en  1648  à  cinquante  millions. 

En  1523,  qui  efl  le  terme  le  plus  éloigné  que  j'aye  pu  trouver , 
la  Taille  montoit  fur  la  Généralité  de  Paris  à  un  million  quatre- 
vingt-neuf  mille  cent  quatre-vingt-dix-neuf  livres  dix -huit 
fols  fept  deniers  ;  &  en  1743  elle  alloit  fur  la  même  Généralité  à 
f  inq  millions  fept  cçuts  vingt-quatre  mille  fix  cents  trente-huit  li» 

(R)  La  paille  qui  fait  un  commerce  confidérable  depuis  l'aggrandiflement  de  Pa- 
ris ,  fans  entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  peut  avoir  foutenu  le  loyer  des  terres 
de  Marly-la-Ville,  &i  payer  l'excédant  de  ce  qu'on  donne  en  poids  d'Argent  pour 
la  Taille  ,  quoique  le  prix  du  blé  ne  foit  pas  monté  par  proportion  tout-ù-fait  tant 
que  les  Tailles. 

(S)  Commines  nous  apprend  quels  étoient  les  revenus  de  Charles  VIII.  •>■>  Da- 
■>■>  vantage  avoit  mis  le  Roi  de  nouveau  fon  imaoçination  de  vouloir  vivre  félon  les 
3>  Commandemens  de  Dieu ,  &  mettre  la  Jullice  en  bon  ordre  ,  &  l'Eglile  audl , 
3>  de  ranger  (es  Finances,  de  forte  qu'il  ne  levât  fur  fon  Peuple  que  douze  cent« 
■»  mille  francs ,  &  par  forme  de  Taille,  outre  fon  Domaine ,  qui  étoit  la  fommeque 
?■>  les  trois  Etats  lui  avoient accordée  en  la  Ville  de  Tours,  lorfqu'il  fut  Roi,  & 
->■>  vouloir  ladite  fomme  par  odtroi  pour  la  défonfe  du  Royaume  ,  &  lui  il  voulait 
»  vivre  de  fon  Domaine,  comme  anciennement  faifoient  les  Rois.  Et  il  le  pouvoir 
31  bien  faire ,  car  le  Domaine  eft  bien  grand  ,  s'il  étoit  bien  conduit ,  compris  les 
»  Gabelles  &  certaines  Aides ,  &  paffe  un  million  de  francs.  Toutchbis  c'eut  été  m 
?■>  grand  fouîagement  pour  le  Peuple  qui  paye  aujourd'hui  plus  de  deux  millions  Si 
»  demi  de  franw  de  Taille.  C.  ^1.  des  C/noniqucs  de  Châties  fljl. 

vres. 
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vrcs.  Si  l'on  y  joint  ce  qu'elle  paye  de  Capitation  ,  qui  ne  fe  Icvoit 
point  en  1523  ,  montant  en  1743  à  un  million  lept  cents  qua- 
rante mille  deux  cents  ibixante-onze  livres ,  ians  y  comprendre 
celle  de  la  Ville  de  Paris  (T)  ,  &  Il  l'on  confidére  l'augmenta- 
tion des  Aides  &  de  la  Gabelle  ,  les  impofitions  auront  décuplé, 
quoique  la  valeur  desEipéces  ne  foit  guères  montée  depuis  1523 
jui'qu'à  nous,  que  d'un  à  trois  &  demi  ;  car  le  marc  d'Argent 
lin  monnoyé ,  qui  produiioit  aux  environs  de  quinze  livres  en 
1523,  ne  produiroit  aujourd'hui  que  cinquante -quatre  Jivres 
lix  lois  &:c. 

Ne  i"eroit-on  pas  fondé  à  inférer  de -là  que  les  fubfides  augmen- 
tant avec  les  néceffités  de  l'Etat,  pourroient  bien  obliger  aujour- 
d'hui les  particuliers  de  donner  des  mêmes  choies  trois  fois  plus 
de  poids  d'Argent  qu'ils  n'en  donnoient  en  15 14  ? 

Ne  devroit-on  point  tirer  une  autre  conclufion  ?  c'efl  que  fans 
compter  le  défaut  d'intérêt ,  pendant  que  l'Argent  demeure  oifif 
après  un  rembourfement  ,  le  danger  qu'il  y  a  de  le  mal  placer , 
les  frais  immenfes  d'une  dire6lion  &  d'un  ordre  de  Créanciers , 
les  diminutions  d'Efpéces  ,  Billets ,  &c.  qui  peuvent  fe  mettre 
vis-à-vis  des  réparations  qu'entraînent  les  terres ,  de  l'infolvabi- 
lité  de  quelques  Fermiers,  &  des  années  de  flérilité,  il  réfulte- 
roit  de  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  la  plus  grande  partie  des 
charges  d'un  Etat ,  tombe  réellement  fur  ceux  qui  ont  leur  bien 
en  rentes ,  quoiqu'ils  ne  paroi  fient  y  contribuer  en  rien  ,  lori- 
qu'ils  demeurent  dans  des  Villes  qui  ne  font  pas  taillables  ,  ou 
qu'ils  fe  trouvent  exempts  de  ce  fubfide. 

On  ne  fauroit  douter  que  M.  du  Tôt  ne  fe  foit  trompé  dans 
la  comparai  fon  qu'il  a  faite  des  revenus  de  Louis  XII  avec  ceux 
de  Louis  XV  ,  quand  il  fixe ,  après  Bodin  ,  la  valeur  des  den- 
rées fous  le  Pv^egne  de  Louis  XII ,  conformément  aux  prix  miar- 
qués  dans  les  Coutumes  d'Auvergne ,  de  Bourbonnois  ,  &  dans 
pluficurs  autres.  Si  l'on  compare  les  prix  des  chofes  en  15 10,  on 
verra  qu'ils  étoient  bien  plus  confidérables  que  ceux  qui  font  mar- 
qués dans  ces  Coutumes.  Une  livre  de  cire,  efliméepar  ces  Coutu- 
mes dix-huit  deniers,  valoit  deux  fols  &  fl^  de  denier  en  12515,  ^ 

(T)  En  T743  la  Capitation  de  toutes  les  Généralité;  du  Royaume  alloit  à  vingt- 
m  millions  huit  cents  vùigt-un  mille  cent  quatre-vingt-quinze  livres.  ■- 
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un  fol  dix  deniers  &  trois  vingt-cinquièmes  en  i2c/6:L3i  livre  de 
fuif  tirée  pour  quatre  deniers,  valoit  en  12^6  quatre  deniers  \j  : 
Un  mouton  fixe  à  cinq  fols ,  fe  payoit  fix  lois  huit  deniers  &  un 
vingt-deuxicme  en  1 3 1 2,  fix  fols  &  jy  de  denier  en  1 3  i^,dix  fois 
lept  deniers  fj  en  1322  ,  fept  fois  lix  deniers  en  1323  ,  &c.  Un 
agneau  tire  pour  dix-huit  deniers  ,  fe  vendoit  trois  lois  quatre 
deniers  en  1471  ,  trois  fols  en  1472  :  Un  poulet  prifc  deux  de- 
niers,  coûtoit  cinq  deniers  en  1472  :  Un  pigeon  prifé  un  denier  , 
coûtoit  quatre  deniers  &  deux  quinzièmes  en  1472. 

Louis  XI L  mourut  en  1 5 1 5.  Or  en  1 5 14  le  prix  du  fetier  de 
blé  montant  à  vingt-cinq  fols ,  comme  Budée  le  dit  pofitivement, 
fe  balançoit  avec  quinze  livres  ou  trois  cents  fols, qui  font  le  prix 
commun  du  fetier  de  blé  moyen  en  1744.  On  auroit  donc  autant 
fait  avec  vingt-cinq  mille  livres  d'alors ,  qu'avec  trois  cents  mille 
livres  d'aujourd'hui, &  avec  vingt-cinq  millions  du  même  temps, 
qu'avec  trois  cents  millions  d'à  préfent.  Cependant  trois  cents 
millions  produiroient  actuellement  près  de  trois  fois  autant  d'Ar- 
gent pelant ,  qu'en  produifoient  vingt-cinq  millions  en  15 14. 
M.  Dutot  fait  monter  (  V  )  les  revenus  de  Louis  XI  L  à  treize 
millions  quatre  cents  trente-neuf  mille  cinq  cents  quatre-vingt- 
quatorze  livres  par  an  ,  &  il  obferve  que  M.  de  Sully  ne  les  fi- 
xoit  qu'à  fept  millions  fix  cents  cinquante  mille  livres.  Budée 
qui  vivoit  fous  Louis  XII ,  &  qui  étoit  extrêmement  indruit ,  ne 
les  portoit  pas  à  quatre  millions  (X)  ,  quadragies  centenis  'milli- 

(V)  Tome  I.  p.  560. 

(X)  L.  j.  p.  81.  &  L.  4.  p.  117,  Htsc  fumrna  are  noflro  vicies  femel  centena  ^ 
viginti  quinquc  millia  ameorum  valet  ....  qtio  anno  h<£C  prodidi  princefs  uojrir,  lan- 
tam  firme  pccuniam  ex  ditione  Gallicâ  pcrccpir.  Ces  deux  millions  &  vingt-cinq 
mille  écus  h  trente-cinq  fols  l'écu ,  font  trois  millions  cinqcents  quarante-trois  mille 
fept  cents  cinquante  livres.  Qiiod  ne  comminifci  vidcar ,  Jcne  licct  apud  nos  n:a  ejjè 
penfitationum  c^encra  ,  ex  quihiis  arariurn  noflrum cor.jîat  ,  Canoncm  (  c'efl  le  Do- 
maine, cinq  grofi'es  Fermes,  Cafueîs,  &c.  )  Oblationcm  (  les  Entrées,  les  Gabel- 
les ,  &c.  )  hoYiim  duoniin  generu7n  ut  aflimationem  certain  faccr:  nequco  (  le  Do- 
maine muable  &  les  Entrées  font  des  parties  fujettes  à  des  variations)  fie  adfex- 
(cnta  ar.rcorum  millia  hoc  nomi/ie  accepta  refirri  katid  inccrtâ  rattone  colligo.  (  iîx 
cents  mille  écus  de  trente-cinq  fols  font  un  million  cinquante  mille  livres.  )  Tentum 
genits  Inditiio  appellatur  (  c'cll  la  Taille  )  hoc  c.tfut  Jlatamplcrumque  h.^lct  fiimmam 
■paulà  plus  oftingena  &  quinqiiagcna  aui  eortim  vnllia  ,  itaut  Utbcs  infignes  flipcr.da- 
ri<e  nonfint ,  huit  cents  cinquante  mille  écus  d\;  trente-cinq  fols  faifoient  un  milHon 
quatre  cents  quatre-vingt  fept  mille  cinq  cents  livres  ;  ces  trois  parties  jointes  en- 
femble,  n'iroicnt  qu'à  deux  millions  cinq  cents  trente-fept  mille  cinq  cents  livres. 
Budée,  L,  3.  p.  8i.  L'écu  fol  qui  valoir  poui-  lors  trente-Ux  foL  trois  deniers ;-  ajA- 
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bus  Fraîiàcorum  y  hoc  enim  vocahulonojîriin  ratiociniis  prh:ci-pa- 
libus  îiîwitur ,  nbcre  ratioiie  ^Jlhnahani.  Il  y  comprcnoit  cepen- 
dant tovis  les  revenus  de  la  Couronne ,  le  Domaine ,  les  Traites , 
groflcs  Fermes ,  Aides,  Gabelles ,  les  parties  Cafuclles ,  la  Taille , 
*&:c.  Il  nous  apprend  que  la  Taille  de  tout  le  Royaume  pouvoit 
aller  (  Y  )  à  deux  millions  cinq  cents  mille  livres.  Or  avec  qua- 
rante-huit millions  d'aujourd'hui ,  on  feroit  autant  que  Louis  XII. 
auroit  pii  faire  avec  quatre  millions ,  comme  en  multipliant  par 
douze  les  vingt-cinq  fols  que  le  fetier  de  blé  coûtoit  communé- 
ment pour  lors  ,  on  en  feroit  le  prix  commun  de  notre  fe- 
tier de  blé.  Ces  quatre  millions  de  livres  ne  répondoient  qu'à 
trois  cents  trente-trois  mille  trois  cents  trente-trois  marcs  ,  au 
lieu  que  les  quarante-huit  millions  d'aujourd'hui  répondroient  à 
huit  cents  quatre-vingt-huit  mille  huit  cents  quatre-vingt-huit 
marcs  &  huit  neuvièmes  d'Argent  fin  monnoyé.  Si  nous  eftimons 
aftuellement  les  revenus  du  Roi  deux  cents  feize  millions ,  fans 
y  faire  entrer  le  dixième ,  qui  eft  une  impof ition  extraordinaire , 
ils  répondent  â  quatre  millions  de  marcs  du  même  Argent. 

Les  Coutumes  dont  nous  avons  parlé ,  en  eflimant  les  diflS- 
rentes  chofes  qui  entrent  dans  les  redevanccSjafin  de  prévenir  les 
conteitations  ,  ont  moins  eu  égard  aux  prix  courans  des  denrées 
dans  le  temps  de  leur  rédaûion  ,  qu'à  ce  que  ces  mêmes  chofes 

roit  fait  quelque  chofe  de  plus  .  mais  fort  peu;  caries  quatorze  cents  cinquante 
mille  écus  fol  n'auroient  produit  que  deux  millions  fept  cents  vingt-huit  mille  cent 
vingt-cinq  livres. 

(Y)  <c  Sic  igitur  ftatuebam  ,  iî  Tributa  quc-e  quotannis  ex  occafione  gerenda- 
îî  rum  rerum  varie  &  iibero  principum  arbitratu  indicuntur  ,  ad  ftatam  rtxamque 
«  fummam  &  formulam  redigereniur ,  poiTe  hilari  popi;li  conditione  ad  quinquies 
«  &  vicies  centena  millia  francicorum  pervenire  ,  veftigalia  autem  de  quibus  ante 
»  diximus,  &  patrimonium  regiuni  ac  diadematicum  duodecies  minimum  çonfi- 
»  cere.  Budée .,  l .  ^.  p.  117.  Dans  ce  dernier  paflàge,  les  Tailles  montant  à  vingr- 
cinq  fois  cent  mille  livres ,  ou  à  deux  millions  cinq  cents  mille  livres ,  &  le  Do- 
maine à  douze  cents  mille  livres;  tous  les  revenus  de  Louis  XII.  alloient  à  trois 
millions  fept  cents  mille  livres.  Mais  quand  même  on  voudroit  s'en  tenir  à  l'efti- 
mation  de  M.  de  Sully ,  &  qu'on  augmenteroit  les  revenus  de  Louis  XII.  jufqu'à  îa 
fomme  de  huit  millions,  en  hxant  aujourd'hui  les  revenus  de  la  Couronne  à  deux 
cents  feize  millions ,  l'augmentation  des  revenus  du  Roi  feroit  toujours  d'un  à  vingt- 
fcpt  ;  celle  des  terres  qui  rr'ont  pas  peut-être  monté  dans  tout  le  Royaume ,  com- 
me à  Marly-la-Ville,  à  caufe  de  l'aggrandiffement  de  Paris ,  ne  feroit  que  d'un  à 
quinze  &  trois  cinquièmes  depuis  1 5 14 ,  comme  on  l'a  dit  ci-defïïis  ;  il  ei\  vrai  que- 
le  Royaume  a  été  fort  augmenté  depuis  Louis  XII.  par  l'addition  de  l'Alfacc ,  île 
la  Franche-Comté  ,  &  de  grands  terreius  en  Flandre  6t  en  Amérique. 
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produifoicnt  en  Argent,  par  rapport  à  la  valeur  des  monnoies 
lors  de  Tinféodation  de  plufieurs  de  ces  devoirs.  Sans  remonter 
trop  haut ,  &  fans  fe  fixer  tout-à-fait  au  préfent ,  elles  ont  cherché 
un  milieu.  Pour  cela ,  elles  fe  font  arrêtées  au  temps  où  le  marc 
d'Argent  fin  monnoyé  auroit  valu  huit  livres ,  ce  qui  peut  re- 
monter à  Philippe  de  Valois  en  1339,  &  elles  ont  eîlimé  fur  ce 
pied  le  prix  des  grains,  qui  compoîent  les  principales  redevances. 
A  l'égard  des  autres  denrées ,  les  prix  en  font  reftés  dans  les 
Coutumes ,  tels  qu'ils  avoient  été  fixés  par  des  ellimations  plus  an- 
ciennes ,  parce  que  ces  parties  étoient  d'une  moindre  importance. 

Le  Chapitre  3 1  de  la  Coutume  d'Auvergne ,  rédigée  en  1 5 10, 
favorife  cette  opinion  (Z).  Coiame l'Argent  étoit  monté  de  huit  à 
douze  livres  depuis  1335?  jufqu'en  i5io,lorfqu'onétoitcontraint, 
faute  d'avoir  recueilli  du  blé,  de  payer  en  Argent  un  fetier  de 
froment ,  mefure  de  Brioude ,  que  la  Coutume  ,  iuivant  d'ancien- 
nes edimations ,  laifle  fixé  à  huit  fols ,  le  Débiteur  aux  termes  de 
La  môme  Coutume  ,  dont  l'objet  étoit  de  conferver  l'intérêt  du 
Débiteur  &  du  Créancier  ,  devoit  donner  en  argent  douze 
lois. 

Il  étoit  permis  de  mcmô  au  Débiteur  d'acquitter  douze  fols 
d'argent ,  en  livrant  un  fetier  de  blé  ,  mefure  de  Brioude ,  quoi- 
que le  prix  n'en  fut  fixé  par  cette  Coutume  qu'à  huit  fols.  J'in- 
tiincrois  afiTez  volontiers  à  croire  que  c'efl  ce  qu'il  faut  entendre 

(Z)  «  Qui  eft  obligé  &  tenu  de  faire  afïiette  de  rente  en  direite  Seigneurie  à 
5>  îa  Coutume  du  Pais  d'Auvergne  audit  bas  Pais ,  il  eft  tenu  de  bailler  ik  affeoir 
»  les  deux  tiers  de  ladite  rente  en  blé ,  mefure  de  Clermont  ,  &  le  tiers  en  de- 
3>  mers;  &  s'il  n'y  a  afléz  de  blé  pour  fournir  les  deux  parts ,  Ion  peut  bailler  ar- 
»  gent  en  rente  au  lieu  de  blé,  fauf  que  de  l'argent  qu'on  baille  pour  blé  ,  l'on  en 
ï>  doit  rabattre  un  tiers  pour  l'intérêt  &  plus  value  du  blé ,  comme  de  douze  fols 
»  de  rente  en  argent  ,  baillés  pour  blé,  faudra  rabattre  le  tiers  qui  font  quatre 
>'  fols,  &  par  ainli  defdits  douze  fols  Argent ,  refient  huit  lois  en  aHlette  poirr 
:»  blé  ,  &  audit  cas  le  Créancier  ne  le  peut  rehifer.  S'il  y  a  plus  que  deux 
î>  tiers  de  blé,  &  qu'il  faille  bailler  blé  pour  le  tiers  d'argent,  ou  pour  par  tied'ice- 
»  lui,  le  blé  qui  fe  baille  pour  argent,  doit  croître  d'un  tiers,  comme  qui  baille  lih 
>'  fetier  de  froment  en  affiette  pour  argent ,  il  faut  le  bailler  pour  douze  fols,  là  où 
»  il  ne  fe  baiHeroit  que  pour  huit  fols ,  quand  feroit  baillé  pour  blé.  V.  Coutume 
d'Auvergne  ,  Chap.  51. 

«<  Setier  de  froment,  qui  en  aiTiettecoutumiere ,  ne  vaut  que  huit  fols  Tournois, 
»  fe  prend  pour  douze  fols  en  ladite  aflTiette.  Coututne  de  Bombonuois ,  Tome  A'/A". 
«  Une  oie,  quand  elle  fe  baille  pour  blé,  elle  vaut  en  afllette  huit  deniers  ïour- 
'>  uois  ;  &  quand  elle  fe  baille  pour  argent,  .elle  vaut  douze  deniçrs  Tournois. 
LL 
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par  rarticlc  4 ,  chapitre  3  i  ^  àouz.c  fols  de  rente  (A)  vendable  en 
argent .  ;;<?  rendent  que  huit  fols  en  nature.  L'intérêt  ou  la  plus 
value  du  blé  article  i(^,  ne  fignifient  autre  chofe  que  renchérii- 
fement  du  blé  par  rapport  aux  Eipéces.  Or  en  1 5 10 ,  temps  au- 
quel cette  Coutume  a  été  rédigée ,  le  marc  d'Argent  fin  mon- 
noyé  auroit  valu  environ  douze  livres  :  on  doit  donc  conclure 
que  les  Rédacteurs  ont  iiiivi  le  prix  du  temps,  où  le  marc  d'Ar- 
gent fin  monnoyé  pouvoir  valoir  huit  livres ,  puifqu'avec  huit 
lois  de  blé ,  on  acquittoit  douze  fols  d'argent.  Le  chapitre  3^  de 
la  Coutume  de  Bourbonnais  préfénte  la  même  idée ,  quand  il 
dit  que  huit  fols  en  directe  ou  en  nature ,  valent  douze  fols  de 
de  rente ,  rendables  en  argent. 

Les  terres  ne  s'affèrmant  point  fur  le  pied  de  ce  que  les  grains 
valent ,  par  rapport  à  des  circonftances  extraordinaires  qu'on 
préfume  ne  devoir  pas  durer  ,  ceux  qui  étoient  chargés  avant  la 
rédaélion  des  Coutumes  de  faire  des  évaluations  ,  &  de  fixer  une 
mefure  jufle  &  au  gré  des  deux  Parties  contrariantes ,  n'ont 
point  regardé  le  prix  courant  des  denrées  dans  le  temps  d'une 
difette  ,  ni  après  une  augmentation  confidérable  de  la  valeur  des 
Efpéces.  Ils  ont  fenti  que  ces  prix  retomberoient  naturellement 
avec  la  valeur  de  l'Argent.  C'ell:  pourquoi  les  évaluations  fe  font 
toujours  faites ,  eu  égard  à  ce  que  les  monnoies  &  les  denrées  va- 
foient  dans  un  temps  qu'on  pouvoit  regarder  comme  le  plus  or- 
dinaire. 

La  Coutume  de  Montargis ,  rédigée  en  153I5  (B)  fixe  le 
fetier  de  blé  ,  qu'elle  déclare  égal  à  celui  de  Paris ,  à  la  fomme  de 
vingt  fols ,  le  fetier  de  feigle  à  feize  fols  huit  deniers ,  celui  d'orge 
à  treize  fols  quatre  deniers ,  d'avoine  à  fix  fols  huit  deniers  ,  de 
pois  &  de  fèves  au  prix  du  froment ,  de  mil  &  de  navette  au 
prix  du  feigle  ,  la  poule  à  dix  deniers  ,  le  chapon  à  quinze  de- 
niers ,  dans  le  temps  que  le  fetier  de  blé  fe  vendoit  communé- 
ment quarante  &  quarante-cinq  fols.  Peut-être  les  autres  Cou- 
tumes ont-elles  de  même  eflimé  les  chofes  un  tiers  de  moins 

(A)  Les  Coutumes  n'auroient-elles  point  voulu  dire  auffi  ,  que  les  terres  Sei- 
gneuriales qui  produifoient  des  droits  aux  mutations ,  s'eftimoient  un  tiers  en  fus 
des  rentes  conftituées  à  prix  d'argent  ?  La  Coutume  d'Anjou  préfénte  cette  idée 
dans  l'Article  49}.. 

(B)  Chap,  i. 
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qu  elles  ne  coûtoient  d'ordinaire  ,  &  par  cette  raiion  elles  repor- 
tent à  douze  fols  ce  qui  n  ell  prii'é  que  huit  fols ,  &  à  trente  lois 
ce  qui  n  cfl  eilimé  que  vingt  lois. 

Ne  faudroit-il  point  encore  confidérer  que  toutes  ces  choies 
ont  été  eftimées  à  bas  prix  par  les  Coutumes ,  à  caufe  de  la  diffi- 
culté des  recouvremens ,  &  parce  que  ceux  qui  font  chargés  de 
ces  rentes  ,  les  payent  volontiers  en  denrées  de  la  moindre  qua- 
lité 5  d'où  vient  le  proverbe  ,  mniore  comme  un  chapon  de  rc?2te  ? 
Si  nous  voulons  avoir  une  idée  du  prix  des  grains,  pendant  la 
première  &  la  féconde  race  de  notre  Monarchie  ,  nous  n'en  pou- 
vons gucres  juger  que  par  les  chertés  dont  les  Auteurs  nous  ont 
parlé ,  en  faifant  attention  que  le  prix  des  grains  quadruple  & 
quintuple  quelquefois.  Le  filence  des  Auteurs  nous  fait  croire  que 
les  monnoies  n'ont  pas  beaucoup  changé  jufqu'au  règne  de  S. 
Louis ,  &  qu'ainfi  les  chofes  étoient  à  peu  près  fur  un  pied  aflez 
femblable,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  d'évenemens  extraordinaires. 
Or  le  fetier  de  blé  ,  mefure  de  Paris ,  valoir  fous  Philippe- Au- 
gufte  5  ayeul  de  S.  Louis  ,  environ  lix  lois  huit  deniers  ,  comme 
nous  l'apprenons  par  le  compte  de  1202  ,  que  nous  a  donné 
M.  Bruflel  dans  fon  Traité  des  Fiefs.  Obier vons  quelques-unes 
<ies  chertés  précédentes. 

Uan  58b,  fous  Clotaire  II,  il  y  eut  une  fi  grande  famine 
en  France  y  dit  le  Commi (Taire  Lamare  (C)  qi  e  le  hoiffeau  d'à- 
voine  fe  vendoit  le  tiers  d'une  livre  d'or  ,  ce  qui  reviendroil  au-' 
jourd'hui  à  quatre-vingt-douze  livres  dix  fols  de  notre  inonnoie 
courante. 

Quelqu'eflimable  que  foit  l'Auteur  dont  nous  parlons  ,  il  y  a 
dans  cet  endroit  deux  fautes  conlidérables  ;  le  Latin  de  Grégoire 
deTours5qu'il  cite  en  marge  (D),  porte  :  Ita  ut  vix  jnodium  anno- 
nœ  aut  femt?nodiu?nvini  uno  tricntc  venundarent.  Lamare  a  con- 
fondu le  mot  à'arinona  avec  celui  à'avena  ;  &  le  triens  ,  ou  le  tiers 
de  Vaureus  pefoit  vingt-huit  grains  Se  quatre  cinquièmes  d'or,qui 
n'auroicnt  valu  que  quatre  livres  dix  lois  en  1740. 

Il  eft  cl  oblerver  que  dans  la  cherté  de  1740,  le  boiffcau  de 
blé  n'a  gucres  pailé  quatre  livres ,  notre  Louis  de  vingt-quatre 

(C)  Traité  de  la  Police ,  T.  IL  Tit.  14.  C.  10.  p.  j3j, 
(D)L.  7.  §.  4î. 
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fivrcs ,  pefant  à  peu  près  cent-cinquantc-trois  grains  &  trois  cin- 
quièmes. 

Tout  fe  feroit  trouve  dans  la  proportion  de  notre  temps.  Il 
paroït  plus  vraiiemblable  que  le  modius  de  Grégoire  de  Tours 
danscepaffage,  étoit  notre  bichet  compofé  de  deux  boi fléaux.  Le 
prix  s'en  rapporte  aflTez  bien  avec  celui  du  letier  ou  du  boilTeau 
pendant  les  famines  fuivantes.  Vingt-huit  grains  &  trois  cinquiè- 
mes d'or ,  fuivant  la  proportion  douzième  ,  rcpondoient  à  trois 
cents  quarante-cinq  grains  &  trois  cinquièmes  d'argent;  fixbichets, 
ou  fix  fois  ce  prix  ,  auroicnt  donné  deux  mille  loixante-treize 
grains  &  trois  cinquièmes  d'argent ,  pour  payer  un  fetier  qui  re- 
venoit  aflez  probablement  dans  la  cherté  du  temps  de  Charlema- 
gne  à  mille  neuf  cents  vingt  grains ,  comme  on  le  voit  par  une  rè- 
gle de  trois,  fi  48  fols  donnent 4^08  grains  ,  combien  20  fols, 
réponfe  ,15^20  grains. 

Nota.  Quatre  fols  d'or  ,  fuivant  la  proportion  douzième ,  éga- 
loient  en  valeur  quarante-huit  fols  d'argent  valeur  du  marc  ;  un 
fol  d'or  faifoit  donc  en  numéraire  douze  fols ,  &  le  tiers  du  fol  d'or 
exprimoit  en  numéraire  quatre  fols  d'argent.  C'eft  ce  que  le  bi- 
chet auroit  coûté  ;  ainfi  le  boifleau  feroit  pour  lors  m.onté  de 
cinq  deniers  à  vingt-quatre. 

Je  croirois  volontiers  que  lo.  femimodius  vint  de  Grégoire  de 
Tours  étoit  de  cent-quarante-quatre  pintes  ,  ou  de  la  moitié  du 
muid  compofé  de  deux  cents  quatre-vingt-huit  pintes ,  mefure  de 
Paris  ;  &  en  ce  cas ,  la  pinte  feroit  revenue  à  plus  de  neuf  grains 
pefant  d'argent,  qui  feroient  un  peu  plus  de  deux  fols  d'aujourd'hui. 

Réfléchiflbns  fur  une  Ordonnance  de  Charlemagne  en  75*4 , 
inférée  dans  le  Traité  de  la  Police.  Après  avoir  établi  que  no- 
tre boifleau  efl:  encore  le  même  qu'il  étoit  pour  lors ,  &  du  temps 
des  Romains ,  Lamare  (E)  dit  que  Charlemagne  fixa  le  prix  du 
boifleau  de  blé  à  quatre  deniers  ,  &  il  régla  qu'on  en  feroit  douze 
pains  de  deux  livres  chacun ,  qui  vaudroient  (F) ,  tous  enfemble , 
un  denier. 

(E)  Tome  II.  p.  3^7. 

(F)  M.  de  la  Bruere  rapporte  ces  mots  dans  la  Vie  de  Charlemagne,  en  parlant 
du  Concile  de  Francfort.  >■<■  On  ftxa  aiiffi  le  prix  des  grains.  Il  eil  remarquable  que 
35  ceux  que  l'on  recueilloit  dans  les  Domaines  du  Roi ,  &  que  l'on  vendoit  à  Ton 
y>  profit,  étoient  fixés  au-deflbus  du  prix  ordonné.  Le  Prince  remettoit  moitié  fur 
:»j  le  prix  de  ravoijie  &  de  l'orge ,  le  tiers  fur  le  fcigle  ,  &;  le  quart  fur  le  froment. 
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Le  prix  du  boifTcau  de  blé,  converti  en  pain,  n'auroit  été  que 
le  quart  du  prix  du  grain.  II  faut  donc  aider  à  la  lettre;  &:  voici 
comment  on  peut  entendre  cet  endroit. 

Le  marc  d'argent  fin  monnoyé ,  pendant  les  deux  premières 
races  ,  &  juiqucs  vers  S.  Louis  ,  a  toujours  valu  par  fuppolition 
quarante-huit  fols  Pariiis,oufoixanteiols  tournois.  Le  fetier  de  blé 
rcpondoit  alors  communément  à  la  neuvième  partie  de  la  valeur 
du  marc  d'argent,c'eft-à-dire,à  cinq  folsParifisoa  environ  (G), 
<&  le  boifleau  à  cinq  deniers  parilis.  Le  prix  des  grains  ayant  qua- 

Tome  IL  /?•  ? ^  Cette  explication  ne  lève  point  la  difficulté,  il  feudroit  qu'on  eût 
re;nis  les  trois  quarts  fur  le  blé ,  pour  donner  à  un  denier  en  pain ,  ce  qui  auroit  coûté 
quatre  deniers  en  blé.  Le  Règlement  du  Concile  de  Francfort  efl:  rapporté  dans  le 
cinquième  Tome  du  Recueil  dos  Hiftoriens,  p.  ^'51 ,  mais  fans  aucun  raifonnement. 
Voici  le  texte  :  «;  Statuit  piiflr.nus  Dominusnofter  RexconfentientefanctâSinodo, 
»  ut  nullus  homo ,  live  Ecclelîafticus ,  lîve  Laïcus ,  nunquam  carius  vendat  annonam , 
5>  ilvetempore  abundantia? ,  livetempore  caritatis,quam  modium  publicum  &  no- 
3>  viter  (l.Ttutum,  dcmodio  de  avena  denario  uno,  modio  ordei  denarii  duo,  mo- 
ï>  dio  ligali  denarii  très ,  modio  frumenti  denarii  quatuor  ;  fi  vero  in  pane  vendere 
»  voluerit  duodecim  panes  de  frumento  habentes  lîngnli  libras  duas  pro  denario 
»  dare  debeat ,  iigalatios  quindecim  œquo  pondère  pro  denario,  ordcaceos  vig.nti 
>'  ilmiliter  penlàntes,  avenaceos  viginti  quinque  lîniiliter  penlantes.  »  Ce  pallàge 
pourvoit  encore  s'expliquer  d'une  autre  manière ,  en  difant  que  les  Boulangers  éroient 
tenus  de  donner  deux  livres  de  douze  onces,  c'eft-à-dire ,  vingt-quatre  onces,  ou 
une  livre  &  demie  de  feize  onces  pour  un  denier  ,  &  de  Faire  douze  de  ces  pains 
au  boilléau  qui  auroit  à  peu  près  rendu  dix-huit  livres  de  pain  bis  ,  comme  aujour- 
d'hui. A  ce  compte  le  boifleau  de  blé  converti  en  pain  produilbit  un  fol,  &  le  iètier 
de  blé  douze  fols. 

(G)  La  Chronique  de  Geoffroy ,  Prieur  de  l'Abbaye  deVigeois,  en  bas  Li- 
mofm  écrite  en  11H3 ,  &  rapportée  par  le  P.  Labbe  dans  le  fécond  Tome  de  ia 
nouvelle  Bibliothèque  des  Manufcrits,  nous  apprend,  p.  318,  qu'en  1170,  qui  fut 
une  très-bonne  année,  le  fetier  de  blé  le  vendit  cinq  i'ols  cinq  deniers.  A/uio  quo 
jïipra  magna  fuit  abundantia  fiiimcim  vini  &  olci.SubiLrranccevidijextarium  vint  pro 
uno  ilcfj.v'io  ,  fcxîariv.m  frumenti  pro  quinque  folidis  &  quinque  dcnariis  ,  de  [ccali 
pro  tribus  folidis.  C'efl;  un  peu  moins  que  le  prix  Hxé  dans  un  Capitulaire  de  Char- 
lemagne  en  806,  que  Lamare  nous  a  rapporté  ,  Tome  IL  p.  557.  »  Confideravir 
ï)  mus  itaque  ut  pnelenti  anno  quia  pcr  plurima  loca  famés  valida  effe  videtur  ,  ut 
»  onines  Epifcopi,  Abbates,  Abbatidre  ,  Opiimates  &:  Comités  feu  donieft:ci  ik 
«  cuaiti  fidèles  qui  bénéficia  regalia  tam  de  rébus  EcclelialVicis  quamque  &  de  re- 
»  liquis  habere  videntur,  ut  unufquifquede  fuo  benericio  fuain  familiûm  nutricare 
>î  faciat  &  de  fua  proprietate  propriam  familiam  nutriat ,  ik  li  Deo  douante  fuper 
j>  fe  &  fuper  familiam  fuam,  aut  in  beneficio,  aut  inalode,  annonam  habuerit  &  ve- 
»  nundare  voluerit,  non  carius  vendat  niii  modium  de'avenadenariob"  très  ,  modium 
»  unum  de  fpeltâ  dilparatâ  contra  denarios  très,  modium  unum  defegale  contra  de- 
»  narios  quatuor ,  modium  unum  de  frumento  parato  contra  denarios  fex  ,  <Sc  iriê 
»  niodius  fit  quem  omnibus  habere  coniHtutum  ell ,  ut  unufquifque  ;vquam  habeat 
î>  mcnfuram  &  jvquales  motlios.  i>  On  voit  par  là  que  po-.;r  foulager  les  peuples, 
menacés  d'une  difette,  le  boilicau  de  blé  fut  mis  à  fix  deniers,  &  par  confé^uepv 
Je  ktiçi  à  lix  fols. 

drupl>; 
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drupic  à  caulb  de  la  chcitc ,  le  boiireau  valut  vingt  deniers.  Les 
quatre  deniers  (ou  pièces)  fixes  pour  le  prix  du  boilTeau ,  reprc- 
lentoient  donc  quatre  blancs  de  cinq  deniers  chacun ,  valant  ai- 
femble  vingt  deniers. 

De  ce  boiffeau  on  Eiifoit  douze  pains  de  deux  livres ,  chaque 
livre  étant  du  poids  de  douze  onces ,  ce  qui  revient  pour  les 
douze  pains  de  vingt-quatre  onces,  à  dix-huit  de  nos  livies  de 
feize  onces.  La  livre  de  pain  ,  du  poids  de  douze  onces ,  ctcit 
taxée  à  un  denier  fimple  ;  ainli  le  boifleau  converti  en  pain  pro- 
duiioit  vingt-quatre  deniers  au  Boulanger,  qui  par  là  fe  trouvoit 
avoir  un  cinquième  de  bcnéiice.  Aujourd'hui ,  quand  le  blé  eit  k 
vil  prix ,  le  Boulanger  a  pour  la  cuiflbn  le  tiers  du  prix  du  blé  ; 
dans  la  cherté ,  il  n'en  a  que  le  cinquième ,  ou  le  fixicme. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race  ,  dit  Aimoin ,  (  H  )  les  Hon- 
grois ravagèrent  la  France ,  &  il  y  eut  de  grands  troubles  dans  le 
Royaume  ,  qui  furent  fuivis  d'une  rude  famine.  La  mefure  du 
blé  (  probablement  le  fetier  )  fe  vendoit  vingt-quatre  fols  ;  Hun- 

gari  Franciajn  depopulari   c^perunt poj}    h^c    rebeilave- 

runî  Francorum  proceres  contra  Ludovicum  Regem  ^  fuper  omnes 

autem  Hugo  inagnus in  ipfo  anno  faBa  efl  famés  valida 

per  îoîum  regnum  Francorum  y  ita  ut  modius  frumenti  venu-nda- 
retur  i^folidis.  Il  y  a  toute  apparence  qu' Aimoin  exprimoit 
dans  ce  pafTage  qiie  le  boifleau  qui  valoit  ordinairement ,  com- 
me nous  venons  de  le  dire  ,  cinq  deniers  ,  étoit  monté  à  vingt- 
quatre  deniers  ,  &  le  fetier  de  blé  à  vingt-quatre  fols,  Ainli  le 
prix  des  grains  avoit  prefque  quintuplé  pour  lors ,  &  la  cherté  au- 
roit  été  fort  grande. 

On  entendra  de  même  ce  que  dit  le  Père  Calmer  dans  fon  Hif- 
toire  de  Lorraine  (  I  ).  En  1028  ,  la  famine  fut  telle  pendant 
trois  ans  par  tout  le  monde ,  à  caufe  des  pluies ,  qu'on  ne  fe  fou- 
■venoit  pas  d'en  avoir  vi^i  de  pareille.  Le  blé  devint  d'un  prix 
exorbitant.  Fuit  autemfames  valida,ita  ut  multimorerentur  inediâ, 
Hiemalium  enim  pluviarum  ahundantia  omnes  fegetes  abforhue- 
rat  :  (  Epifcopus  pauperihus  pecuniam  ohtulit  )  una  omnes  cœpe- 
runî  voce  clamare  nummis  Jihi  opus  non  ejfe  ^  de  nummo  enim  inl 

(H)P,73Î. 

(  1  )  Tome  I.  p.  1087, 


82  RAPPORT  ENTRE   L'ARGENT 

aut  farum  quijque  jibi  valentis  comfarare  pojfe  ^  quia  ftcut  ipfe 
riojfct  modius  unus frumoni  afpendcret folidis  2Ç.  Preuves ,  p.  30. 

Dans  la  Chronique  de  S.  Maixcnt  en  Poitou ,  nous  voyons 
que  le  ietier  de  blé  ,  qui  fe  vendoic  trois  lois  en  1122  ,  value 
jufqu'cà  trente-  fix  fols  en  1 124  (  K  ). 

Os  recherches  pourroienc  nous  donner  le  vrai  fens  de  divers 
paflaffcs  des  Ecrivains  de  l'antiquité. 

Selon  Columelle  ,  qui  vivoit  Ibus  Tibère  &  fous  l'Empereur 
Claude ,  les  prés ,  les  pâturages  &  les  bois  produifoicnt  allez 
confidérablement  à  leurs  maîtres ,  quand  un  arpent  (  L  )  rendoic 
cent  fefterces  ou  vingt-cinq  deniers  Romains,  qui  répondoient , 
fuivant  notre  manière  de  compter ,  à  deux  fols  un  denier ,  dans 
lefquels ,  le  marc  d'Argent  fin  valant  pour  lors  quarante-huit  fols, 
il  entroit  cent  quatre-vingt-douze  grains  pelant  d'Argent  fin. 
Nous  avons  vu  qu  en  1 5 14  l'arpent  de  terre  labourable  à  Marly- 
la-Ville  5  étoit  affermé  trois  cents  vingt  grains  en  poids  d'Argent 
fin.  Mais  l'arpent  d'Italie  éroit  bien  plus  petit  que  le  nôtre.  Co- 
lumelle 5  Quintilien  &  Varron  compofent  le  jiigerum  de  deux 
cents  quarante  pieds  fur  cent  vingt  ,  qui  font  vingt-huit  mille 
huit  cents  pieds  quarrés,  tandis  que  notre  arpent  efl  de  quarante- 
huit  mille  quatre  cents  pieds  quarrés. 

Il  arrivoit  rarement ,  au  rapport  de  Pline,  que  le  boiflcau  de 
blé  ne  pefât  pas  feize  livres  ;  (  M  )  raro  modius  grani  no?i  1  6 
libras  implet.  On  peut  croire  qu'il  en  pefoit  communément  dix- 
huit  ou  dix-neuf.  Le  boiffeau  de  France  ,  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  Paris  ,  rendoit  jufqu'à  vingt-deux  livres  de  pain.  (  N) 
Siliginea  farina  modius  Gallic^  2  2  libras  panis  reddit.  Le  ino- 
dius  qui  avoit  une  double  acception  ,  (  O  )  &  qui  fignifioit  aufîi 
quelquefois  un  medimne ,  une  mine  ou  fix  boifleaux ,  pefoit  donc 

(K)  «  Anno  im,  annona  fuit  levius  venditaquàm  mukis  annis  pn-çteritis  ;  cir-» 
5)  ca  duos  folidosfuit  fextarius  figillcE ,  &  fextarius  frumenti  per  tresfolidos.  Anno 
»  11^4,  tempus  carum  nimis  y  ira  ut  fruraentum  venundaretur  36  folidis.  Chro- 
'iifiicon  S.  Maxentii  ,  vtilgo  diÙum  Malleacenfe  y  p.  2.2.0.  Tom.  IL  du  Perc  Labhe, 

(L)  «  Prata,  pafcua  &  filvre,  ii  centum  feftertios  lîngula  jugera  etHciant,  opù- 
»  inè  Domino  confulere  videntu»  Columtlls  t  L.  j. 

(M)  Pline,  L.  18.  C.  10. 

(N)  Pline,  L.  18.  C.  9. 

(O)  Le  fetier  de  vin  ,  parmi  nous ,  a  pareillement  une  double  Signification  ;  car 
ce  mot  exprime  huit  pintes  de  vin ,  &  le  demi  -fetier  eft  la  moitié  de  la  chopine  , 
ou  le  quart  de  la  pinte.  Il  faut  auH  foire  attention,  que  les  livres  Romaines  dent 
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autour  de  cent  huit  ou  de  cent  quatorze  livres.  Auffi  faifoit-on 
cent  vingt-deux  livres  de  pain  d'une  mine  de  froment ,  &  cent 
dix-ibpt  livres  de  celle  de  Ibigle.  (  P  )  Panes  vero  è  modiofi- 
inilagims  1 1 1  ^  è  Jioris  modio  117.  Le  boiflcau  de  farine  com- 
mune de  froment  valoir  de  prix  moyen  quarante  as  ou  quatre 
deniers  Romains,  autrement  quatre  deniers  tournois.  Le  boif- 
feau  de  fleur  de  farine  de  froment  valoit  quarante-huit  as  ou  qua- 
tre deniers  quatre  cinquièmes.  Le  boiffeau  de  fleur  de  farine  de 
feigle  valoit  cinquante-lix  as  ou  cinq  deniers  trois  cinquièmes  :  (Q) 
Preîium  huic  a/inona  média  in  modios  ÇJingulos  )  farina  4Q 
ajfes  y  fimilagini  cajîrat^  oflonis  alfihiis  amplius  y  Jiligini  caflraîiS 
duplum  j  (  ou  huit  as  de  plus  que  l'autre.)  Ce  prix  revient  à  ce- 
lui du  fetier  de  blé  fous  Charlcmagne.  Pline  marque  encore  com- 
bien on  pouvoir  faire  de  pains  des  différentes  farines  que  produi- 
foit  le  modiiis  medimne,  ou  notre  mine  ;on  tiroit  des  cent  huit  ou 
cent  quatorze  livres  que  la  mine  pefoit, cinquante  livres  de  fine  fa- 
rine 5clix-fept  livres  d'une  féconde  farine,  trente  livres  &  un  tiers 
de  farine  des  gruaux  &  recoupes  ;  le  fon  le  plus  fin  pouvoir  faire 
deux  livres  &  demie,  ou  cinq  demi-livres  de  pain;  du  plus  gros  il 
s'en  faiioit  encore  autant;  &  il  refloiten  fon  de  rebut, qui  n'étoic 
plus  propre  qu'à  la  nourriture  des  animaux ,  fix  fetiers ,  c'efl-à- 
dire ,  fix  trente-fixiémes  ,  autrement  un  fixicme  du  boifleau ,  qui 
pefoit  environ  trois  livres.  (  R  )  Similago  5  o  ^  pollen  autem  i  7 
pondo  pàfiis  reddere  vifa ,  tritici  30  cum  triente  ■Ù'  fecundarii 
panis  quinas  felibras  y  îotidem  ciharii  yf^T  furfurum  fextarios fex. 
Je  croi  (S)  que  Icfextarius  ou  le  fetier  de  Pline  faifoit  la  trente- 
Pline  parle ,  n'étoient  que  de  douze  onces,  &  que  les  nôtres  font  de  feize.  Ainf;  les 
vingt-deux  livres  de  pain  que  le  boilVeau  de  farine  produifoit ,  n'exprimeroient  c;ae 
feize  &  demie  de  nos  livres. 

(P)  L.  18.  C.  10. 

(Q)  L.  18.  C.  10. 

(K)  L.  18.  C.  10, 

(S)  Quelques-uns  prétendent  que  le  Sextarius  des  Romains  pefoit  deux  livres, 
&  qu'il  y  enavoit  feize  au  boiifeau,  qui,  fuivant  leur  compte,  auroit  pefe'  trente- 
deux  livres.  Cette  opinion  ne  fauroit  s'accorder  avec  le  paflage  que  je  viens  de  ci- 
ter, non  plus  qu'avec  plulîeurs  autres  du  même  Auteur.  Levijjîmum  cfl  Gallicum 
atquc  è  Cherfoncjb  advcBum  (frumentum)  quippe  non  excediim  in  modios,  vicenas 
iibrastfi  quis  pancm  ipfum  ponderet.  L.  i8.  c.  7.  Il  dit  encore  dans  le  même  Cha- 
pitre :  Panis  multifaric  &  è  milio  fit ,  è  panico  rarius ,  fcd  nullum  frnmeninm 
ponderofiits  eft ,  aut  qiiod  coqucndo  magis  crcjcat ,  fcxaginta  cnim  pondo  panis  è  mo- 
dio  reducunt ,  modiumque  pultis  ex  tribus  Jextariis  madidis ,  ,  ,  Ex  nno  mano  ui  ui 

Lij  - 
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ilxiéme  partie  du  modius  boiffeau ,  &  que  de  là  notre  feticr  de  vin 
eft  la  trente-fixiéme  partie  du  modius  muid.    Or  le  boiflcau  pe- 
lant autour  de  dix-huit  livres,  le  fetier  c^uien  ctoit  la  trente- fixicme 
partie  pefoit  une  demi-livre ,  &  les  fix  letiers  pefoient  errv'iron  trois 
livres.  Cela  s'accorde  fort  bien  avec  le  paflageci-de(rus5qui  établie 
le  poids  de  la  mine  de  grain ,  &  la  quantité  de  pain  qu'on  en 
tiroit  communément.   Les  quatre-vingt-dix-lept  livres  de  farine 
avec  cinq  livres  de  fon  propre  à  faire  deux  fortes  de  pain  ,  fans 
y  comprendre  trois  livres  de  fon  de  rd^ut ,  pouvoient  faire  autour 
de  cent  vingt-deux  livres  de  pain.    Ainfi  le  fextarius  des  Ro- 
mains approchoit  très  fort  de  notre  demi-litron.  Leur  mefure  de 
blé  nommée  medimne  rendoit  environ  quarre-vingt-dix-fept  li- 
vres de  farine ,  &  huit  livres  de  fbn  ,  dont  trois  livres  de  rebut. 
Le  boiffeau  de  feigle  ,  plus  léger  que  le  blé ,  &  qui  rend  moins 
de  farine  ,  produiioit  quatre  fctiers  de  fine  farine,  ou  quatre 
trente-fixiémes  de  boiffeau  pefant  deux  livres ,  ou  cinq  fetiers  , 
autrement  cinq  trente-fixiémes  de  boiffeau  qui  pefoient  deux  li- 
vres &  demie ,  en  y  joignant  la  farine  qui  n'a  point  paffé  à  tra- 
vers le  bluteau  ;  un  demi-boiffcau ,  autrement  '  '\  de  la  farine  des 
gruaux  &  recoupes  pefant  neuf  livres  pour  le  pain  bis  blanc; 
quatre  fetiers  ou  deux  livres  de  fon  propre  à  faire  du  pain  bis ,  & 
Quatre  fetiers  ou  deux  livres  de  fon  de  rebut  ;  on  tiroir  donc  du 
boiffeau  de  feigle  trente-un  fetiers  ou  quinze  livres  &  demie  de 
farine  &  de  fon.    (  T  )  Eftligine  lauîijjimus  -pa'nis  ,  ^ifirinarum- 
que  opéra  laudatijjima  jujîutn  efî  è  gra?w  (  V  )  Campant  _,  qua?n 
vacant  caftratam  y  è  modio  redire  jextarios  quatuor  filiginis  i  vel 
€  gregali  fine  cajiraturâ  fextarios  quinqiie  _,  prêter ca  fioris  femi- 
modm?n  y  &  ciharii  quod  fecundarium  vocant  fextarios  quatuor  ^ 

fex  OTii  gigntimur.  Ceft-à-dlie,  que  pour  faire  un  boiffeau  ou  un  chaudron  de  bouil- 
lie (lir  trente-trois  fetiers  d'eau ,  on  mettoit  trois  fetiers  de  ce  grain,  qui  le  ren- 
i^oit  prodigieufement  à  la  cuiflbn,  &  qui  étoit  trois  fcris  plus  conipad  ire  plus  pe- 
fant que  le  blé,  ce  qui  revient  à  un  douzième  de  grain  fur  onze  douzièmes  deau, 
s?x"  qu'un  fcul  grain  defemence  produifoit  en  poids  jufqu'àune  livre  &:  demie,  &:  à 
ia  mefure ,  un  douzième  du  boiflèau.  Il  feroit  e'trange ,  après  ce  qu'a  dit  Pline ,  qu'il 
eut  fallu  mettre  trois  fetiers  de  grain  fur  treize  fetiers  d'eau,  &  qu'un  feul  grain 
eut  rendu  fix  livres  de  poids  ou  les  trois  feiziémes  du  boiffeau,  qui  feroient  prcf- 
que  un  cinquième.  Sur  fix  ointes  &  chopine  de  lait ,  on  ne  met  qu'une  chopine  de 
riz,  c'eft-à-dire,  un  treizième.  Le  grain  dont  Pline  parloir,  pouvoit  prencire  en- 
core plus  d'eau  que  le  riz.  Les  habitans  de  la  balle  Ethiopie  fout  encore  leurboiS 
fon  avec  du  riz  &  du  millet.  /^.  Laniare ,  Tome  il,  L.  j.  f.  450. 

fT)  Pline,  L.  i8.  C.  9. 

\V)  Cam^ma ,  du  feigle  de  la  Campanie, 
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furfuris  fe.rtarios  toîidcw.  Si  Ton  vouloir  tirer  au  patin  blanc,  du 
boiffcau  de  feigle  on  fciifoit  feizc  pains  blancs  &  trois  pains  bis, 
qui  croient  vraifemblablement  du  poids  d'une  livre  de  douze  on-» 
CCS  chacun  ,  &  il  refloit  un  demi-  boiffeau  de  ion.  A  ce  compte  , 
la  mine  de  feigle  faiioit  en  pain  quatre-vingt-cinq  livres  &  demi» 
de  Icize  onces  chacune ,  favoir  foixante-douze  livres  de  pain 
blanc  ,  &  treize  livres  &  demie  de  pain  bis.  (  X  )  Si  vero  pol^ 
linem  facere  liheat  1 6  pondo  panis  redeunt  &  ciharii  tria ,  fur^ 
furumque  femimodius.  A  Tégard  du  blé  d'Afrique ,  il  rendoit  par 
boiffeau  en  fleur  de  farine  un  demi-boiffeau  &  cinq  fetiers  ou 
cinq  trcnte-fixiémes ,  c'efl-à-dire ,  j|  pour  pain  blanc  ;  en  farine 
de  gruaux  quatre  fetiers  ,  ou  quatre  trente-fixiémes  pour  le  pain 
bis  blanc  ;  &  quatre  fetiers  ou  quatre  trente-fixiémes  de  fon  ;  ce 
qui  fait  de  même  trente-un  fetiers ,  ou  f^  ,  pefant  un  peu  plus 
que  le  feigle  ,  c'eft-à-dire ,  environ  feize  à  dix-huit  livres.  Simi-^ 
lago  ex  tritico  fit  laudatijjima.  Ex  Àfrico  jujlum  ejî  è  tnodiis  rc" 
aire  femodios ,  ^  pollinis  fextarios  quinque  j  itam  autem  appeli- 
lant  quod  jlorem  in  filigine ,  prêter ea  fecundarii  fextarios  qua- 
tuor ,  fiirfurmnque  tanîumdem. 

Tandis  que  le  fetier  de  blé  valoit  cinq  fols  ,  la  paye  journa- 
lière du  Soldat  5  parmi  les  Romains ,  montoit  à  un  denier ,  ou  à 
la  foixantiéme  partie  du  prix  du  fetier.  Ce  même  fetier,  va- 
lant aujourd'hui  quinze  à  dix-huit  livres ,  la  paye  du  Soldat  Fran- 
çois (  Y  )  efl  d'environ  cinq  fols ,  qui  font  la  foixantiéme  ou  la  foi- 
xante-douziéme  partie  du  prix  du  fetier.  Mais  le  denier  Romain 
faifoit  autrefois  la  fept  cent  vingtième  partie  de  la  valeur  du  marc 
d* Argent  fin  monnoyé  fur  le  pied  de  foixante  fols  tournois  ,  & 
les  cinq  fols  d'à  préfent  font  la  deux  cent  dix-feptiéme  partie  de 
la  valeur  du  marc  d'Argent  fin  monnoyé ,  produifant  cinquante- 
quatre  livres  fix  fols.  Ainfi  les  chofes ,  par  rapport  à  ce  qu'on 
les  payoit  en  matière  d'Argent  parmi  les  Romains ,  étoient  a  peu 

(X)  Pline,L.  18.  C.  9. 

(Y)  Par  le  mot  de  Soldat,  j'entens  l'Infanterie  Françoife  dont  chaque  fufîlier,' 
fui vant  l'Article  III.  de  l'Ordonnance  du  30  Novembre  ryj  j ,  doit  avoir  cinq  fols 
fix  deniers  par  jour.  Dans  quelques  corps,  la  paye  eft  uri  peu  plus  forte.  Les  >fo^ 
dats  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  fuivant  l'Article  premier  de  la  même  Or- 
donnance ,  auront  quatorze  livres  quinze  fols  par  moi?,  &  les  Grenadiers  du  même 
Régiment,  feize  livres  quinze  fols  :  mais  il  y  a  quelque  retenue.  Il  faut  encore ob- 
ferver,  qu'en  campagne  la  folde  eft  différente.  L'Article  premier  de  l'Ordonnance 
du  premier  Avril  1734 ,  fixe  k  paye  de  l'Infanterie  fervant  en  campagne,  à  deujc 
fols  fiX  deniers  par  jour ,  outre  la  ration  réglée. 
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près  fur  le  mcme  pied  que  du  temps  de  Louis  XI I,  &  elles  coû- 
toient  près  de  trois  fois  &  demie  moins  de  poids  d'Argent  qu  el- 
les n'en  coûtent  aujourd'hui. 

On  pourroit  encore  expliquer  autrement  le  pafTage  de  Pline, 
&  celui  de  Columelle ,  le  premier  concernant  le  prix  des  grains , 
&  le  fécond  le  produit  des  terres. 

Le  denarius  d' Augufte ,  qui  exifle  dans  tous  les  Cabinets ,  & 
tel  que  le  préfente  (  Z  )  Eifenfchmid  après  Boutteroue  (  A  )  , 
pefoit  environ  foixante  -  douze  grains ,  poids  de  marc ,  du  titre 
de  onze  deniers  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  contcnoit  autour  de  foixantc- 
fix  grains  pefant  d'Argent  fin. 

Le  modius  medimne  de  farine  commune  valoit  quarante  as ,  ou 
quatre  de  ces  deniers  ,  repondant  à  deux  cents  foixante  -  quatre 
grains  pefant  d'argent  fin.  Le  medimne  de  fine  farine  deblé,coû- 
toit  quarante-huit  as  ou  quatre  deniers  &  \  Romains ,  répondant  à 
trois  cents  feize  grains  &  quatre  cinquièmes  pefant  d'Argent 
fin.  Le  medimne  de  la  fleur  de  farine  de  feigle,  ou  de  la  plus 
chère ,  fe  payoit  cinquante-fix  as  ou  cinq  deniers  &  trois  cin- 
quièmes 5  pefant  en  Argent  fin  trois  cents  foixante-neuf  grains 
trois  cinquièmes. 

Sur  ce  pied ,  le  fetier  de  farine  commune  auroit  valu  en  poids 
d'Argent  fin  cinq  cents  vingt-huit  grains ,  celui  de  fine  farine 
de  blé  fix  cents  trente-trois  grains  trois  cinquièmes ,  &  le  fetier 
de  la  plus  fine  fleur  de  farine  de  feigle  fcpt  cents  trente-neuf 
grains  quatre  cinquièmes ,  ou  environ  les  deux  cinquièmes  du 
poids  d'Argent  qu'on  le  payeroit  aujourd'hui  parmi  nous ,  quoi- 
que communément  le  fetier  de  blé  ne  répondit  en  1514  qu'à 
quatre  cents  quatre-vingts  grains  pcfimt  d'Argent  fin. 

La  mouture  plus  chère  ,  fans  doute  ,  parmi  les  Romains  que 
du  temps  de  Budée ,  puifqu'ils  n'avoicnt  point  l'ufige  de  nos 
Moulins  5  &  l'abondance  de  l'Argent  qu'ils  avoient  ramaflc , 
auroient  pu  produire  cette  diifèrence. 

(Z)  Eifenfclimid ,  p.  i^j. 

(A)  Boutteroue,  p.  96,  nous  dit  :  <«  Quant  à  la  monnoie  d'Argent,  depuis  la 
}">  Loi  Cornelia,  la  proportion  douzième  fut  rétablie,  <Sc  la  Taille  du  denier  ren- 
?>  forcée  &  remife  de  quatre-vingt-quatre  à  la  livre,  de  foixante-douze  de  nos 
}•>  crains  de  poids,  &  p^  i-iG  :  J'ai  hiit  £ùre  plufieurs  ciTais  du  denier  d'Argent 
3»  tranc^ois  de  la  première  race,  par  lefqueis  j'ai  trouvé  qu'ils  é:o;cnt  fabriqués  à 
»  onze  deniers,  dix ,  onze  à  douze  grains.  »  K'jhj,  Que  0:12c  deniers  douze  grains 
A  rgcnt-le-Koi ,  font  onze  deniers  de  rin. 


ETLES     DENRÉES,  87 

Suivant  cette  idée ,  le  meilleur  arpent  de  pré  ,  d'herbages , 
&  de  bois  ,  rendant ,  félon  Columelle  ,  cent  feflerces  ou 
vingt  -  cinq  deniers  Romains ,  auroit  produit  mille  fix  cents 
cinquante  grains  pelant  d'Argent  iin ,  qui  vaudroient  aujour- 
d'hui environ  vingt  livres. 

Mais  j'aimerois  mieux  m'en  tenir  à  la  première  explication. 
Si  le  mot  de  denarius  flgnifie  toujours  dans  les  Auteurs  anciens  , 
des  cfpéces  contenant  le  poids  de  foixante-fix  grains  d'Argent 
fin ,  il  réfulte  perpétuellement  de  ce  qu'ils  nous  rapportent  des 
fommes  immenics  &  ridicules. 

Les  moindres  repas  d'Heliogabale  montant  (  B  )  à  cent  mille 
feflerces  ou  à  vingt- cinq  mille  deniers,  aur oient  été  environ  à  dix- 
neuf  mille  trois  cents  foixante-quinze  livres  d'aujourd'hui  ;  les  fef- 
tins  ordinaires  (C)  de  Lucullus  dans  la  falle  d'Apollon ,  à  trente- 
huit  mille  fept  cents  cinquante  livres  ;  le  cheval  de  Cornélius 
Dolabella  (  D  )  ,  félon  Aulugelle  ,  à  dix-neuf  mille  trois  cents 
foixante-quinze  livres. 

Analifons  k  paflage  de  Lampridius  fur  les  repas  d'Helioga- 
bale ;  il  rapporte  qu'ils  n'ctoient  jamais  au  -  deffous  de  cent  mille 
fefterces  ,  hoc  efl  argenti  lihras  triginta.  Ces  cent  -mille  feflerces 
repréientoient  vingt-cinq  mille  deniers,ou  cent  quatre  livres  trois 
fols  quatre  deniers  ,  comme  nous  comptons. 

Les  vingt-cinq  mille  deniers  divifés  par  trente  livres  donnent 
huit  cents  trente-trois  deniers  &  un  tiers  ,  ou  foixante-neuf  fols 
cinq  deniers  &  un  tiers  pour  la  valeur  de  chaque  livre  d'Ar- 
gent du  poids  de  douze  onces.  Notre  marc  d'Argent  n'étant  que 
de  huit  onces,  il  faut  rabattre  un  tiers  des  foixante-neuf  fols 
cinq  deniers  &  un  tiers ,  qui  efl  vingt-trois  fols  un  denier  &  fept 
neuvièmes  ;  le  refle  forme  la  valeur  du  marc  d'Argent  fous 
Heliogabale  montant  à  quarante-fix  fols  trois  deniers  cinq  neu- 
vièmes ,  que  j'eflimerois  être  des  fols  Parifis;  mais  n'entrons  point 
encore  dans  cette  difcuflion. 

Trente  livres  de  douze  onces  produifent  trois  cents  foixante 
onces,  ou  quarante-cinq  marcs  d'Argent  y  qui,  à  cinquante  li- 

(B)  Hoftus,  Tome  I.  p.  117. 

(C)  Plutarque,  Vie  de  Lwcullus,  p.  634, 

(D)  L.  3.  C.  9, 
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vres  le  marc,  pour  faire  un  compte  plus  rond,  donnent  deux 
piille  deux  cents  cinquante  livres  d'aujourd'hui. 

Ainfi  les  moindres  repas  d'Heliogabalc  auroient  monté  à  deux 
mille  deux  cents  cinquante  livres  d'à  préfent.  Les  feflins  de  Lu- 
cuUus  au  double  ,  ou  à  quatre  miJle  cinq  cents  de  nos  livres ,  le 
cheval  de  Dolabella  à  deux  mille  deux  cents  cinquante  des  mê- 
mes livres,  Cette  expofition  s'approche  davantage  de  la  vrai- 
Jemblance. 

Difcutons  ce  que  Ciceron  pofledoit  en  maifons  à  Rome  ,  4 
Tufcule  &  à  Formies.  (  E  )  Les  Confuls  ^  de  l'avis  de  leur  Con- 
feil  y  m'ont  adjugé  deux  millions  de  fejlerces  pour  ma  maifon  de 
Rome  y  m.ais  ils  o?ît  mis  mes  autres  biens  à  fort  bas  prix ^  ma  mai' 
fon  de  Tufculum  à  cinq  cents  mille  fefterces  _,  é^  celle  de  Formies 
à  cent  cinquante  mille.  Les  deux  millions  de  Tefterces ,  autrement 
cinq  cents  mille  deniers,  ou  deux  mille  quatre-vingt-trois  livres  fix 
fols  huit  deniers,  comme  nous  comptons ,  pour  celle  de  Rome  , 
produifoient ,  fur  le  pied  de  quarante-huit  fols  le  marc  d'Argent, 
huit  cents  quarantc-lept  marcs  ^  ,  qui  en  négligeant  les  frac- 
tions, feroient  aujourd'hui,  le  marc  valant  cinquante  livres,  la 
fomime  de  quarante-deux  mille  trois  cents  cinquante  livres.  Sa  mai- 
fon de  Tufcule  à  cinq  cents  mille  fefterces  ,  auroit  valu  le  quart 
de  celle  de  Rome,  ou  environ  dix  mille  cinq  cents  quatre-vingt- 
huit  de  nos  livres.  Celle  de  Formies  à  deux  cents-cinquante- 
mille  fefterces ,  auroit  été  payée  la  moitié  de  la  précédente ,  ou 
cinq  mille  deux  cents  quatre-vingt-quatorze  livres  d'à  préfent  : 
mais  Ciceron  fe  récrie  fort  contre  l'eftimation  des  deux  dernières. 
Je  ne  vois  rien  qui  répugne  dans  cette  évaluation  avec  le  correctif 
que  Ciceron  y  met,  fur  tout  fi  nous  conildérons  qu'avant  la  décou- 
verte des  Indes,  les  chofes  coûtoient  environ  le  tiers  de  ce  qu'elles 
coûteroient  aujourd'hui  en  poids  d'Argent. 

Nous  ne  fommes  point  non  plus  obligés  de  croire  que  le  Tuf- 
culum de  Ciceron  fut  quelque  chofe  de  fuperbe  ;  ce  n'étoit  que 
}a  maifop  de  campagne  d'un  Philofophe ,  dont  la  retraite  pouvoir 

(E)  Epure  féconde  du  quatrîcme  Livre  à  Attîcuî.  J'ai  cité  la  traduâion  de  M. 
l'Abbé  Mongaut,  voici  le  Latin  :  Nobisjhpcrficicm  /Edtum  Confulcsde  Concilti  Scn- 
tcntia  ajlimatufjt  HS  vicies  ,  catcra  valde  illibcralitcr:  Tujcvlanam  vtllam  qiiingcntis 
millibus ,  Formianam  HS  z  50000,  qua  aftimatio  non  modo  vckcvztnto  ab  opHmo 
quoquc ,  fed  ciiam  h  plcbc  reprchçndiuiY, 

ctrc 
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Opre  à  11  vérité  propre  &  ngréciblc  :  le  prix  mcmc  dû  pluficurs  au- 
tres rhaifoiis  achetées  par  des  Citoyens  peu  connus ,  !îors  par  les 
Lettres  de  Ciceron,  montre  que  le  Tufculum  n'avoit  rien  d'ex- 
traordinaire. 

M.zrcus  Eontcius  (F)  a  acheté  cent  trente  mille fejler  ces  la  maifoii 
que  Kahirius  avoità  Naplcs^(^T  (]ue  vous  aviez  déjà  toute  toifée  CT 
rebâtie  dans  votre  efprit.  C'ctoit  donc  un  emplacement  plutôt 
qu  une  mai  Ton  ,  au  lieu  que  celle  de  Ciccron  étoit  toute  faite  & 
a:jufi:ée.  (^G)  Le  Conjul  MeJJala  a  acheté  la  inaifon  d' Autronius 
quatre  cents  trente-fept  mille  fef}er ces  ,  cet  achat  juflifie  le  ?r:icn. 
Il  e(l  inutile  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre  d'exemples. 

Au  refte  les  mots  de  denier,  de  leflerce,  de  talent,  de  mine, 
de  livre  ,  de  dragme  &  de  ficle  pouvoicnt  bien  avoir  plufieurs  li- 
gnifications parmi  les  Anciens  ,  comme  ceux  de  denier ,  de  li- 
vre ,  &  de  grain  en  ont  plufieurs  parmà  nous  :  car  par  denier  nous 
entendons  le  plus  fouvent  la  douzième  partie  du  fol ,  ou  bien  la 
douzième  partie  en  argent  pur  d'une  quantité  ,  par  exemple  d'un 
marc  ou  de  douze  onces  de  matière  mêlée  d'argent  &  de  cuivre , 
quelquefois  une  pièce  quelle  que  foit  fa  valeur ,  &  fréquemment 
un  poids  de  vingt-quatre  grains. 

Serions-nous  donc  furpris  que  les  endroits  de  Ciceron  ,  d'où 
Budée  (  H  )  infère ,  malgré  leur  obfcurité ,  que  le  boifleau  de 
blé  valoit  en  Sicile  deux  ieîlerces  ,  annonçaiîent  quarante-huit 
grains  pefant  d'Argent ,  tandis  que  deux  grains  de  loi  par  marc 
rcpréfentent  parmi  nous  trente-deux  grains  pellmt  d'Argent  fin. 
Les  deux  fefterces  pris  dans  le  fens  de  deux  grains  de  loi  fur  la 
livre  de  douze  onces,  feroient  quarante-huit  grains  pelant  d'Ar- 
gent fin  ,  ce  qui  le  concilie  très-bien  avec  Pline.  A  parler  fran- 
chement de  plufieurs  paflages  contre  Verres,  j'en  dirois  volon- 
tiers ce  que  Ciceron  dit  lui-même  (  I  )du  Livre  de  Serapion. 

Je  ne  m'éloignerois  pas  non  plus  de  croire  que  les  fix  mille  de- 

(F)  Domum  Rahinanam  Neapoli,  qtiatn  tujam  dlmenfam  &  exadificatam  animo 
habebasy  M.  Fontehis  émit  HS  CCC  I  00  0  xxx.  Lettre  II.'  à  Atticus  ,  Livre  I. 

(G)  Mejfala  Conjul  Autyonianam  domum  émit  HS  ccçc  xxxvil.  quid  id 
ad  me,inquies  ?  tantv.m  quod  eâ  emptione  ,  &  nos  kne  emijfe  judicati  fumus.  Epitre 
treize  à  Atticus.  Liv.  i. 

(H)  Budée,  L.  î.  p.  1^9.  v". 

(  I  )  «  Exquo  quidem  ego,quod  inter  nos  liceat  dicere,millerimam  partem  vix 
»  intelligo.  Ep.  4.  à  Atticus ,  Livre  2., 

M 
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nicrs  qui  rcpondoicnt  au  talent  dcvroient  ctre  cnvifagés  comme 
lix  mille  grains  de  notre  poids  de  marc ,  &  que  les  neuf  cents 
douze  grains  qu'il  y  faudroit  ajouter  pour  faire  la  livre  Romaine 
de  douze  onces  ou  le  talent,  cxprimoient l'alliage  qui  n'a  aucune 
valeur ,  &  n'cfl  compté  pour  û^r.  dans  les  efpéces  d'or  &  d'ar- 
gent. 

On  ne  fauroit  guères  fe  form'cr  une  idée  plus  confidcrable  du 
talent  ou  de  la  livre  qui  fignifo'.t  auffi  pourtant  une  valeur  numé- 
rique ,  puiiqu'elle  reprélentoit ,  comme  nous  l'avons  vu  fous  (  K  ) 
Heliogabale,  foixante-neuf  folscinq  deniers  &  un  tiers.  Elle  rc- 
pondoit  quelques  fiécles  aupar.ivant,  &  probablement,  félon  L) 
Pline, vers  le  temps  de  Papirius  (M)  Carbon, à  foixante  fols  ou  à 
foixante  mines  ,  précédemmeiit  fous  le  Di6tateur  (  N  )  Fabius  à 
trente  fols  ou  à  trente  mines  ,  dans  la  première  guerre  de  Car- 
thage  (  O  )  à  quinze  fols  ou  à  quinze  mines,  fous  (  P  ;  le  RoiTul- 
lius  à  deux  fols  fix  deniers  ,  ou  environ  ;  &  il  formoit ,  comme 
valeur  numérique-  un  poids  différent  fuivant  que  les  monnoies 
hauiToient  ou  baiffoicnt ,  &  que  les  Auteurs  confidéroient  cette 
valeur  en  or,  en  argent,  ou  en  cuivre.   C'efl  ainfi  que  le  marc 

(K)  Vers  l'an  iio  ,  depuis  Jefus-Chrift. 

(L)  <f  Librje  autem  pondus  ^cris  imminutnm  bello  Punico  primo  cum  impenfis 
»  Kefpublica  non  furticeret  :  conftitutunique  eH:  ut  affes  fextantario  pondère  feri- 
■»  rentur.  Ira  quinque  partes  fada;  lucri ,  diflblutunique  ces  ahenum.  Poftea  Anni- 
»  baie  urgente  Q.  Fabio  Maximo  Diâratore  afl'es  unciales  facli ,  placuitque  dena- 
'>  rium  X  v"i  afllbus  permutari  ,  quinarium  odtonis  ,  feftertium  qnaternis.  Ita 
»  KefpubHca  dimidiuni  lucrata  ell.  Mox  Lege  Papiriâ  femunciales  allés  foéti.  Au- 
»  reus  nummus  port:  annum  62.  percufilis  el1:  quam  argenteus  ,  ita  ut  fcrupulum 
»  valeret  feftertiis  vicenis,  quod  eflicit  in  libras  ratione  fellertioruni  qui  tune 
>'erant,  feftertios  Dcccc.  Pline  ,  L.  33,  C.  5.  Le  Karat  pour  l'Or,  étant  la 
raoitié  du  poids  du  denier  pour  l'Argent,  le  grain  de  loi  fur  douze  onces  d'Or  ,  ouïe 
fciupulc  devoitpefer  douze  grains,  tandis  que  le  grain  de  loi  fur  douze  onces  d'Ar- 
gent, ou  le  fefterce  que  nous  nommons  parmi  nous  denier,  pefoit  vingt- quatre 
grains,  poids  de  marc.  Ainfi  lefcrupule  d'Or  faifoit  jufle  le  double  de  notre  trente- 
deuxième  de  Karat,  qui  péleHx  grains,  poids  de  marc.  Les  quatre  fcrupules  d'Or 
pelant  quarante-huit  grains,  ou  le  douzième  d'une  once,  égaloient  en  valeur  une 
once  d'Argent,  compolee  de  vingt  grains  elîellins ,  ou  de  vingt-quatre  deniers, 
poids  de  marc.  I.a  livre  d'Or  répondant,  connue  on  le  verra  dans  un  moment,  à 
trois  mille  fix  cents  deniers  d'Argent,  la  demi-livre  repréfentuit  mille  huit  cents 
deniers,  &  le  quart  de  la  livre,  comme  le  leflerce  étoit  le  quart  du  denier,  taiibic 
neuf  cents  deniers,  ainlîque  Pline  le  dit. 

(M)  Quatre-vingt-cinq  ans  avant  Jefus-Chrift. 

( N)  Environ  xij  ans  avant  Jefus-ChrilL 

(O)  P-nviron  iço  ans  avant  Jefus-Chrid. 

(!')   Environ  580  ans  devant  Jefus-Chrift, 


E  T    L  E  s     D  E  N  R  É  É  s.  pi 

d'or  fin  monnoyc  valant  Ibpt  cents  quatre-vingt-treize  livres, ce- 
lui d'argent  cinquante-quatre  livres  ,  &  celui  de  cuivre  vingt 
lois,  la  livre  numéraire  ieroit  compolce  en  or  de  cinq  grains  -^t  ? 
en  argent  de  quatre-vingt-cinq  grains  4-°! ,  &  en  cuivre  de  qua- 
tre mille  lix  cents  huit  grains.  En  diminuant  de  moitié  la  valeur 
du  marc  ,  le  poids  de  la  livre  numéraire  augmenteroit  du  dou- 
ble ,  &  en  doublant  la  valeur  du  marc ,  la  livre  numéraire  per- 
droit  la  moitié  de  ion  poids. 

Il  faut  donc  rabattre  infiniment  de  rcilimation  que  les  Auteurs 
modernes  font  du  talent ,  &c.  dont  il  n'cd  pas  plus  poiïible  en 
tant  que  valeur  numéraire  de  fixer  le  poids  pour  tous  les  temps 
que  celui  de  notre  livre  ,  de  notre  fol  &  de  notre  denier. 

Si  Ton  ne  regarde  les  chofes  dans  ce  point  de  vue ,  Tor  &  l'ar- 
gent le  feroient  autrefois  prodigués  comm.e  la  chofe  du  monde  la 
plus  vile.  Concevra-t'on  qu'au  milieu  des  plus  grands  projets 
un  iQ)  Prince  politique,  dont  l'Etat  n'étoit  pas  fort  riche  avant 
la  conquête  de  la  Perfe ,  eût  voulu  payer  treize  mille  écus  de  no- 
tre monnoic ,  un  cheval ,  qu'aucun  Souverain  des  plus  puifïïuits 
n'acheteroit  aujourd'hui  a  pareil  prix  ?  Que  la  dépenfe  du  tom- 
beau d'Epheftion  (  R  )  ait  pu  monter  à  douze  mille  talens  d'or, 
ou  à  trente-fix  millions  :  Que  Harpalus,  Gouverneur  (S  de  Ba- 
bilone  pour  Alexandre ,  eut  une  coupe  de  vingt  talents  ou  de 
douze  cents  livres  pelant  d'or  ;  il  auroit  fallu  une  machine  pour  la 
remuer ,  cependant  Demoflhene  la  prend ,  &  s'étonne  à  la  vé- 
rité de  Ion  poids.  Harpalus  la  lui  envoyé  avec  vingt  autres  ta- 
lents ;  il  a  voit  pré  fente  auparavant  à  Phocion  fept  cents  talens  , 
(T)  ou  fept  cents  mille  écus.  La  coupe  de  Serniramis  que  Cirus  en- 
leva parmi  le  butin ,  peloit  ,  V  )  quinze  talens.  Une  femme  croit 
bien  forte  fi  elle  portoit  à  fa  bouche  une  malle  de  neuf  cents  li- 
vres pefant.  Les  Ambraciens  firent  préfent  au  Conful  M.  Ful- 
vius  d'une  couronne  (  X  )  de  cent-cinquante  livres  d'or ,  &  les 

(Q)  Philippe  Roi  de  Mace'doine.  V.  M.  Rollin ,  Tome  FI.  p.  191.  Il  dit  dans  le 
Tome  IV.  des  Etudes,  p.  309.  le  Talent  Attique  vaut  trois  mille  livres  de  France. 
(R)  V.  M.  Rollin,  Tome  VI.  p.  668. 
(S)   Idem,  Tome  VI.  p.  649.  ^ 

(T)  V.  M.  Rollin,  Tome  VI.  p.  647. 
(V)  Pline,  L.  53.  C.  5. 

(X)  Tite-Live,  L.  58.  p-^ij. 

Mij 
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Députes  de  Moagéte  ,  Tiran  de  Cibirc,  offrirent  pour  une  (Y) 
autre  quinze  talens.  Quel  eut  ctc  le  volume  de  fcmblables  cou- 
ronnes qui  n'ctoient  qu'une  (Impie  ceinture  de  tcte  ?  N'cfl-il  pas 
plus  naturel  de  croire  que  les  treize  talens  payés  pour  Bucephale 
croient  treize  pièces  de  quinze  fols  d'alors,  ou  neuf  livres  quinze 
fols ,  fuivant  notre  manière  de  compter  ;  que  la  dépenfe  du  tom- 
beau d'Epheftion  montoit  à  neuf  mille  livres  du  temps  d'Alexan- 
dre ;  que  la  coupe  de  Harpalus  &  celle  de  Semiramis  pefoient , 
la  première  autant  que  quinze  livres ,  &  la  leconde  autant  que 
onze  livres  cinq  fols  d'alors  ;  que  les  fept  cents  talens  offerts  à  Phc* 
cion  fciifoient  cinq  cents  vingt-cinq  livres  de  ce  temps  ;  que  les 
couronnes,  dont  parle  Tite-Live  ,  répondoient,  la  première  au 
poids  de  douze  livres  dix  fols,  &  l'autre  à  celui  de  quinze  livres 
d'or  monnoyé  ?  Comment  auroit-on  manie  des  plats  de  cent  li- 
vres pelant  (  Z  )  ,  &  celui  de  cinq  cents  livres  que  (  A  )  Drufll- 
hnus  affranchi  de  Claude  fit  faire  ,  au  rapport  de  Pline  ?  Tout 
devient  poffible  en  admettant  que  le  Pondo  ctoit  une  ponion  de 
Li  livre  numéraire. 

Rome  poffcdoit  fi  peu  d'or  du  temps  de  Camille  (  B  ) ,  qu'elle 
ctoit  hors  d'état  d'envoyer  à  Delphes  une  coupe  d'or  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  Cl  les  Dames  Romaines  n'eufîent  facrifié  leurs 
joyaux  pour  cette  offrande  qui  pela  huit  talens.  En  comptant  le 
talent  pour  foixante  livres  de  poids ,  cette  dépenfe  auroit  monté 
à  neuf  cents  foixante  marcs ,  ou  à  fept  cents  quatre-vingt-onze 
mille  deux  cents  livres  de  notre  monnoie. 

Quelque  temps  après,  pour  le  racheter  des  Gaulois ,  les  Ro- 
mains s'engagèrent  à  leur  payer  (C)  }n:/ie  aiiri  pondo ,  que  les 
lVadu6leurs  ont  rendu  dans  toutes  les  occafions  femblablcs  par 
mille  livres  pellint  d'or.  La  Ville  peu  riche  encore,  n'auroit  ja- 
mais pu  fournir  une  fi  groflc  fomme.  Ces  exprellions  figniiiem 
donc  autre  chofe  que  des  livres  de  poids. 

(Y)  Idem,  L.  ;;8.  p.  Siy. 

(Z)  <t  Lancefqiije  è  centenis. libris  Argenti,  quas  tune  fuper  quingintas  numéro 
'>->  Rome  fuiile  conftat.  Pline,  L.  55.  C.  j. 

(A)  Drafilhinus  nomine  Rotundus,  difpenlatcr  MifpaniiÇ  cTterioris  qulngenarhm 
lanceni  habuit.  Pline ,  Lib.  ^  j .  C.  j . 

(B)  Plurarque,  Vie  de  Camille. 

(C)  Pkirarqr.e,  Vie  de  Camille,  p.  161.* 
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David  prit  une  couronne  au  Roi  des  Ammonites  (D)  ,  qui 
pclbit  un  talent  d'or ,  8z  la  chevelure  d' Abfalon  (  E  )  pcfoic 
deux  cents  licles ,  poids  du  Roi.  On  ne  prétendra  pas  que  cette 
couronne  pelât  ioixante  de  nos  livres,  ni  qu  Abfalon  eût  deux 
cents  onces ,  ou  même  cent  onces  de  cheveux  :  les  plus  fortes 
chevelures  ne  font  guères  que  quinze  à  feize  onces  y  encore  ce 
font  des  chevelures  de  femmes.  D'ailleurs  il  ne  s'agifToit  pas  de  le 
rafer  entièrement ,  mais  de  retrancher  feulement  de  fes  cheveux 
le  fuperflu  qui  pouvoir  l'incommoder.  Ainfi  le  ficle^dans  ce  paf- 
iage  Sz  dans  prefque  tous  les  autres ,  pourroit  bien  exprimer  une 
valeur  numéraire ,  ou  ,  comme  nous  l'avons  dit  du  fefterce  , 
en  le  comparant  à  un  grain  de  loi  fur  douze  onces ,  le  poids  de 
vingt-quatre  grains ,  ou  d'un  denier  poids  de  marc  ;  à  ce  compta 
les  deux  cents  ficles  auroient  fait  huit  onces  &  un  tiers. 

Nous  parviendrons  à  entendre  les  valeurs  fpécifiées  dans  la 
Loi  Salique ,  en  les  comparant  avec  les  amendes  établies  par  les 
Loix  Romaines ,  i\  nous  £iifons  attention  que  le  Parifis  formî 
un  quart  de  plus  que  le  Tournois  ,  c'efl-à-dire ,.  que  quatre  fols 
Parilis  valent  cinq  fols  Tournois. 

Une  Loi  du  Code  de  Juftinien  (  F  ),  &  de  celui  de  Theodofe, 
porte  :  Suhjîrakens  equum  de  grege  dominico  ipfum  reflituit  Ù^ 
in  ima  lihra  auri  punitur  y  ex  aliis  gregihus  in  6  auri  iinciis. 

Les  fix  onces  d'or  compofées  chacune  de  fix  pièces  ,  font  une 
demi-livre  ,  ou  trente-fi)^  pièces  d'or  nommées  Joiidi  ou  fols ,  ou 
bien  fextules  ;  la  livre  d'or  étoit  de  douze  onces  &  de  foixante- 
douze  pièces  d'or ,  dont  chacune  ,  fuivant  la  proportion  douziè- 
me entre  l'or  &  l'argent ,  valoit  un  fol  Parifis  d'or ,  ou  douze 
fols  Parifis ,  autrement  quinze  fols  Tournois  d'argent. 

La  livre  d'or  répondoit  à  huit  cents  foixante-quatre  fols  Pari^ 
fis  d'argent ,  qui  font  quarante-trois  livres  quatre  fols  Parifis ,  ou 
cinquante-quatre  livres  Tournois. 

A  prèfent  la  livre  d'or  de  douze  onces  valant  cinquante-qua- 
tre livres  Tournois ,  le  marc  d'or  ,.  qui  n'eft  que  de  huit  onces  , 
valoit  un  tiers  ou  dix-huit  livres  Tournois  de  moins^c'efl-à-dire^. 
qu'il  valoit  trente-fix  livres  Tournoi^. 

(D)  L.  z.  Rois,  C.  li.  7^.  30, 

(E)  L.  I.  Rois,  C.  9.  7).  8. 

(F)  L.  II.  p.  1334  ôc  T.  4,  L.  10.  T.  6.  p,  4r?Js. 
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La  livre  d'argent ,  fuivant  la  proportion  douzième ,  valoir 
quatre-vingt-dix  lois  Tournois, &  le  marc  d'argent  ioixante  lois 
Tournois. 

La  Loi  Salique  s'exprime  en  ces  termes  :  (  G  )  Si  quis  IVara* 
nionem  RegîS  juravcrit  3600  denariis  qui  faciu7:t  foUdos  po  cul- 
•pahtlis  judicetur  ,fi  homini  Franco  1  S 00  denartis  qui  facium  foli- 
dos  4  ç  culpahilis  judicetur. 

Il  efl  évident  que  ces  quatre-vingt-dix  fols  Tournois ,  font  la 
même  chofe  que  les  foixante  -  douze  lois  Parifis  de  la  Loi  de 
Juflinien ,  qui  fe  convertifTent  en  Tournois ,  par  l'addition  du 
quart  en  fus. 

Mais  comment  trois  mille  fix  cents  deniers  font-ils  douze 
onces,  ou  quarante-trois  livres  quatre  fols  Parifis,  ou  cinquante- 
quatre  livres  Tournois,  ou  foixante-douze  fols  Parifis,  ou  quatre- 
vingt-dix  fols  Tournois  ?  Le  voici. 

Douze  onces  d'or  cgaloient  en  valeur  cent  quarante-quatre  on- 
ces d'argent.  Les  cent  quarante-quatre  onces  d'argent,  à  vingt  de- 
niers eflcllins  de  poids  l'once  ,  font  deux  mille  huit  cents  quatre- 
vingts  deniers  Parifis.  Pour  réduire  cette  iomme  en  Tournois  , 
ajoutez-y  le  quart  en  fus  ou  fept  cents  vingt  deniers ,  il  viendra 
trois  mille  fix  cents  deniers  Tournois.  Ainli  le  fol  d'or  ou  la  fex- 
tule  qui  pcfoit  trois  deniers  eftellins  &  un  tiers ,  ou  quatre  de- 
niers poids  de  marc ,  autrement  quatre-vingt- feize  grains ,  va- 
loit  quarante  deniers  eftellins ,  ou  quarante-huit  deniers  d'argent 
poids  de  marc. 

C'elt-à-dire ,  que  (  H  )  le  fixiéme  d'une  once  d'or  égaloit  en 
valeur  douze  (ixiémes  d'une  once  d'argent ,  ou  en  autres  ter- 
mes plus  fimples,quc  le  fixiém.e  d'une  once  d'or  produiioir  la  me. 
me  valeur  que  deux  onces  d'argent. 

Chacun  des  foixante-douze  fols  Parifis  d'or  valant  douze  fols 
Parifis  d'argent,  multipliez  foixante-douze  lois  Parifis  par  douze 
lois  Parifis  ,  il  vient  huit  cents  foixantc-quatre  fols  Parifis  ,  ou 
quarante-trois  livres  quatre  fols  Parifis. 

(G)  Titre  40.  p.  8 r. 

(H)  Le  loi  d'Or  ou  le  fixiéme  de  l'once ,  égaloit  en  valeur  deux  onces  d'Argent, 
ou  quarante-huit  deniers  de  poids  d'Argent  ;  "•:  lemis  égaloit  une  once  d'Argent  ou 
vingt-quatre  deniers  ;  les  trois  denier;;  d'Or  égaloient  une  demi -once  ou  vingt- 
quatre  deniers  ;  &  le  denier  d'Or  égaloit  en  valeur  quatre-vingt-léize  grains  ou 
quatre  dcnicr;»  de  poids  d'Argeut. 
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De  même  chacun  des  quatre-vingt-dix  Ibls  Tournois  d'or  va- 
lant douze  fols  Tournois  d'argent  ,  multipliez  quatre-vingt-dix 
lois  Tournois  par  douze  fols,il  vient  mille  quatre-vingts  fols  Tour- 
nois, ou  cinquante-quatre  livres  Tournois ,  comme  nous  comptons 

aujourd'hui. 

Toutes  les  amendes  de  la  Loi  Salique  étoient  en  deniers  ou  en 
fols  Tournois ,  &  dans  les  Loix  Romaines  ,  en  deniers  Parifis*. 

La  Loi  des  Allemands  prononce  fur  le  vol  d'un  cheval  :  (  I  ) 
Si  quis  cahallum  involaverit  adpreaet  eum  Do?mnus  ctim  facra- 
mento  ufque  ad  6  folidos  ^  fi  tantum  valet.  Ces  fix  fols  expri- 
moicnt  de  même  foixante-douze  pièces  d'or. 

En  fuppolcint  que  le  marc  (K)  d'argent  fin  monnoyé  ait  toujours 
valu ,  depuis  Papirius  jufques  vers  S.  Louis  ,  environ  quarante- 
huit  fols  Pariris,&  qu'il  n'y  ait  eu  de  changemens  dans  la  monnoie 
des  Romains,  que  ceux  qui  nous  ont  été  rapportés  dans  Pline , 
L.  33*  C.  3  5  un  marc  femblable  n'auroit  valu  fous  Fabius  que 
que  vingt-quatre  fols  Parifis ,  dans  la  première  guerre  de  Car- 
thage  que  douze  fols  Parifis ,  fous  Tullius  que  deux  fols  Parifis, 
Ainfi  du  temps  de  Pline  le  prix  moyen  du  boiffeau  de  blé ,  eftimé 
cinq  deniers,  répondoit  à  quarante  grains  pefant  d'argent  fin  ,  &: 
celui  du  fetier,  ou  de  douze  boifleaux^à  quatre  cents  quatre-vingts - 
grains. 

Pour  l'intelligence  de  plufieurs  Reglemens  (L)  fur  la  taille  du 
Pain ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  matière  qu'on  vient 
de  traiter ,  &  qui  nous  ont  été  confervés  dans  le  Recueil  des  Or- 
donnances &  dans  Lamare,  je  vais  finir  par  l'explication  d'un 
paffage  de  l'ancienne  Coutume  de  la  Ville  &  Septene  de  Bour- 

(I)  Titre  70. 

(K)  La  proportion  entre  le  cuivre  8c  l'Argent  fin  monnoyés,e{l  aAuellement  envi- 
ron d'un  à  cinquante-quatre.  L'Argent  étant  autrefois  moins  commun  qu'aujourd'hui, 
elle  pouvoir  être  du  temps  de  Pline  d'un  à  foixantc  ;  auquel  cas  le  Talent  coniîdéi^é 
comme  la  livre  de  douze  onces  d'Argent,  répondoit  àfoixante  Pondo,  autrement 
mines  ou  livres  de  cuivre  de  douze  onces  chacune,  &  notre  marc  &  demi  de  cui- 
vre monnoyé  produifant  aujourd'hui  trente  fols,  n'auroit  exprimé  pour  lors  qu'un 
fol. 

(  L  )  Voyez  le  Règlement  de  l'an  1 3 1 1  rapporté  dans  le  fécond  tome  des  Or- 
donnances, p.  351,  dans  Fontanon ,  tome  L  p.  8^3.  &  dans  Lamare,  tome  II. 
p.  i47.  Celui  de  1372.,  &  celui  du  2.1  Oétobre  1096  dans  Lamare,  tome  II. 
p.  152  &  i5  3,  comme  auflî  l'Ordonnance  du  31  Octobre  14^1  dans  les  preuves 
ci-après,  page  42  ,  avec  les  prix  des  grains  de  l'année  1430 ,  fuivant  le  Jour- 
nal de  Paris,  p.  156. 
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gcs  ,  où  nous  remarquerons  que  les  plus  anciens  Tarifs  du  prix 
du  pain  réglés  fur  ce  que  le  fctier  de  froment  peut  valoir ,  for- 
raeroient  encore  ci  peu  près  aujourd'hui  le  prix  actuel  de  la  livre 
de  pain.  Voici  d'abord  le  texte  de  la  Coutume ,  article  i<jp  , 
p.  5^04.  du  Coutumier  général. 

3>  Pour  favoir  de  quel  poids  doit  être  la  miche  blanche  faite 
»  par  les  Boulangers  à  quelque  prix  que  le  boiffeau  de  froment 
3)  foit,  il  efl:  à  fçavoir  que  ii  le  boiffeau  de  froment  vaut  lix  blancs, 
3)  que  la  miche  de  deux  deniers  doit  pefer  dix-huit  onces  cuite  ; 
s>  ainfi  faut  que  le  Boulanger  vende  quinze  miches  pour  tirer  fix 
«  blancs  ,  que  ledit  boiffeau  de  froment  lui  aura  coûté  :  &  eft  à 
î>  notter  que  lefdites  quinze  miches,  pelant  chacune  dix-huit  on- 
3)  ces ,  font  en  fomme  deux  cents  ioixante-dix  onces ,  &  fi  le 
y)  Boulanger  tire  plus  de  quinze  miches  dudit  boilî'eau  de  fro- 
3)  ment ,  ce  lui  vient  à  profit. 

Une  opération  de  calcul  donnera  rintelligencc  de  cer  article , 
^  des  fuivans. 

Le  prix  du  boiffeau  en  nombre  de  blancs  ,  efl  le  premier  Di- 
vifeur  ,  qui  change  fuivant  le  prix  du  boiffeau.  «^ 

Le  nombre  de  dix-huit  onces  eff  le  premier  dividende  inva- 
riable. 

Le  quotient  multiplié  par  fix ,  donne  le  poids  de  chaque  pain 
de  deux  deniers. 

Le  fécond  dividende  invariable  ,  efl  le  nombre  de  deux 
cents  foixante-dix  onces  à  divifer  par  le  poids  de  chaque  pain  ; 
ce  qui  en  proviendra  ,  fait  la  quantité  de  pains  qu'on  doit  tirer 
4u  boiffeau. 


6  blancs  l  Premier  divifeur  , 

Fremier  dividende  peri^étuel  18  onces     <[  -  ^  P"^  '^^  b^^^^^"' 

18  15  onces 


{ 


00 


Multiplicateur  perpétuel  ^ 

Chaque  pain  du  prix  de  deux  deniers  ç  Second  dîvifeur , 


dçit  peicr  "^    ^.    ^      .  _  ^  j. ^    _^  ^ ^^  •     p  ^  ""^'^s  |  poids  de  chaque' pain. 

Lm  pair 


•■    Second  dividende  perpétuel  i  70  onces 

18  Lm  pains  au  boiileau. 


90 
00 


lîctn. 


» 
» 

2) 

3-) 

» 
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hem.  »  Si  le  boifTcau  de  froment  vaut  fcpt  biancs  ,  faut  par- 
trr  dix-huit  onces  en  iept  parties,  qui  efl  en  chacune  «partie  deux 
onces  &  quatre  Icptiémcs ,  &  pour  fçavoir  combien  la  miche 
de  deux  deniers  doit  peler  ,  fout  prendre  &  affembler  fix  4ef- 
dites  parties ,  qui  font  cniemble  quinze  onces  &  trois  feptiémcs 
que  doit  pefer  ladite  miche-;  ainfi  fdut'quc  le  Boulanger  vende 
dix-fept  miches  &  demie  pour  tirer  fept  blancs  que  le  boifTeau 
de  froment  lui  aura  coûté.  Et  eft  à  noter  que  leldites  dix-fept 
miches  &  demie  pefant  chacune  quinze  onces  &  trois  feptiémcs, 
font  enfemble  la  fomme  de  deux  cents  foixante-dix  onces  com- 
me deiïus. 

Le  boifleau  de  blé  valant  fept  blancs  ou  trente-cinq  deniers. 

C  Premier  divifeur  ^ 
blancs  ^  ^^\^  ^^  boiffeau. 


Premier  dividende  perpétuel  1 8  onces 

14 


r   7  blancs 
l.  z  onces 


Multiplicateur  perpétuel    •••**»•        6 


l^  onces 


3 


X 

r 


Chaque  pain  de  deux  deniers  doit  pefer   .    . 

Çzyo  onces. 
Second  dividende  p«rpétuel  <  ou 

C,  1S90  feptiémes. 
108 


Second  divi- 
feur , 

a  r     ■/  !  poids  de  cha- 

108  feptiemes.  J'   ^^^  p^^. 


I  î  onces  7  , 

ou 


1 7  pains  .Vï  on  7  au  boiiTeau. 


810 

756 

54 


3) 

» 

î> 
3) 
3> 
)> 


Ire?n.  «  Si  le  boifleau  de  froment  vaut  huit  blancs ,  faut  partir 
dix-huit  onces  en  huit  parties  qui  efl  en  chacune  partie  deux  on- 
ces &  un  quart,  &  pour  fçavoir  combien  la  miche  de  deux  de- 
niers doit  pefer  ,  faut  prendre  &  affembler  fix  defdites  parties , 
qui  font  eniemble  treize  onces  &  demie  que  doit  pefer  ladite 
miche  ;  aind  faut  que  le  Boulanger  vende  vingt  miches  pour 
tirer  huit  blancs  que  le  boifTeau  lui  aura  coûté  :  &  eft  à  noter 
que  lefdites  vingt  miches  pefant  chacune  treize  onces  &  demie , 
font  enfemble  ladite  fomme  de  deux  cents  foixante-dix  onces , 
comme  delTus. 

N 
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Le  boifleau  valant  huit  blancs  ou  quarante  deniers. 


Premier  dividende  perpétuel  i8  onces 

il 

z 

Multiplicateur  perpétuel     .     ,     ,     . 


{ 


5  Premier  divifeur, 
S^lancs    ^  pi-jx  du  boifTeau. 

i  onces  i 
6 


Chaque  pain  de  deux  deniers  doit  pefer . . . 

fiy^  onces 
Second  dividende  perpétueK  ou 

L  540  demi. 


12,  onces 
I 


1 5  onces  T    i"  Second  divifeur , 

ou        '(.  poids  de  c^  aque  pain. 
2-7  demi. 


000 


,20  pains  au  boiiTeau. 


Item.  >î  Si  le  boifleau  de  froment  vaut  neuf  blancs,  faut  partir 
%  dix-huit  onces  en  neuf  parties ,  qui  eft  en  chacune  partie  deux 
onces  5  &  pour  fçavoir  combien  la  miche  de  deux  deniers  doit 
pefer  ,  faut  prendre  &  afTcmbler  fix  defdites  parties  ,  qui  font 
enfemblc  douze  onces  ,  que  doit  pefer  ladite  miche  ;  ainfi  faut 
que  le  Boulanger  vende  vingt-deux  miches  &  demie  pour  ti- 
rer neuf  blancs  que  le  boifleau  de  froment  lui  aura  coûté  :  & 
cfl:  à  noter  que  lefdites  vingt-deux  miches  &  demie ,  pefant 
chacune  douze  onces ,  font  cnfemble  ladite  fomme  de  deux 
cents  foixante-dix  onces  ,  comme  deflus.  Ainfi  il  faut  faire  le 
compte  ,  comme  dit  eft ,  à  quelque  prix  que  le  boifleau  de  fro- 
ment foit ,  de  plus  en  plus  ,  &  de  moins  en  moins ,  &  Ton 
trouvera  toujours  par  ladite  épreuve  ,  que  le  compte  efl:  bon  8c 
vrai ,  fans  aucune  faute. 
Le  boifleau  de  blé  valant  neuf  blancs  ou  quarante-cinq  deniers. 


Premier  dividende  perpe'tuel  18  onces 

18 


r  9  blancs  ^P'-e^^i^^^^^if^"'"' 
J i  prix  du  boilleau. 


onces. 


Multiplicateur  perpétuel 


00 


Chaque  pain  du  prix  de  deux  deniers 
doit  pefer  .        .        •        •      .      .     ,     (  xi 

Second  dividende  perpétuel  iyo  onces  j  —  -     - 

24  l  ^-  pains  rr  o«  7  au  boifleau. 


onces  ^^^^0^^  divifeur, 

^  poids  de  chaque  pain. 


^4 


E  T    L  E  s    D  E  N  R  É  E  s.  pp 

Le  boificùu  de  Bourges  efl  un  peu  plus  fort  que  celui  de  Pans 
(  M  ).  En  le  luppoilint  égal  au  nôtre ,  il  y  en  auroit  douze  à  no- 
tre fetier  de  Paris.  Le  blanc  exprime  ,  comme  on  lait ,  cinq 
deniers.  Si  le  boillcau  vaut  Cix  blancs,  le  letier  vaudra  trente  fols, 
&  ainfi  du  refte.  C'ell:  ce  qu'on  voit  par  la  Table  ci-deflbus  , 
après  laquelle  nous  donnerons  la  manière  de  fixer  le  prix  de  la 
livre  de  pain  à  quelque  fomme  qu'on  puifle  efbmer  le  letier. 


Prix  du  boifleau,  mefure  de  Bourges. 


Prix  de  notre  feticr. 


I  blanc  fait 

$d 

■ 

5r. 

i  blancs  font 

10 

IQ 

3  .  . 

M 

ÏJ 

4  • 

zo 

ou 

I 

f.8d. 

ZO 

ou 

I  I. 

î  . 

i5 

ou 

z 

I 

ij 

ou 

I   î  f. 

6  . 

30 

ou 

z 

6 

3'^ 

ou 

I    10 

li  . 

60 

ou 

5 

60 

ou 

5 

M  . 

IZO 

ou 

10 

IZO 

ou 

6 

36  . 

180 

ou 

IJ 

180 

ou 

9 

40  . 

zoo 

ou 

16 

8 

zoo 

ou 

10 

48  . 

z^o 

ou 

zo 

ou  1  I. 

240 

ou 

IZ 

96  . 

480 

ou 

40 

ou  z 

480 

ou 

H 

144  . 

7ZO 

ou 

60 

ou  } 

7ZO 

ou 

36 

IQi   .   . 

970 

ou 

80 

ou  4 

gCo 

ou 

48 

240  .  . 

IZOO 

ou 

I03 

ou  s 

liOO 

ou 

6o 

Suppofons  le  fetier  à  dix  livres  ,  c'efl  à  quarante  blancs  le 
boifleau  ,  comme  il  eil  marqué  dans  la  Table.  Divifez  dix-huic 
par  quarante  blancs,  il  vient  -^IJ.  Multipliez  les  -^  par  fix,  vou» 
aurez  -^^  ,  ou  deux  onces  &  lept  dixièmes  pour  chaque  miche. 
Divifez  deux  cents  foixanre-dix  onces  par  deux  onces  fept  di- 
xièmes ,  il  vient  cent  miches  à  deux  onces  fept  dixièmes ,  donc 
chacune  vaudra  deux  deniers. 

Ainfi  feize  onces  vaudront  onze  deniers  ^f  >  ^^  un  fol  à  un 
rien  près  ,  ce  qui  efl  encore  f  eftimation  d'aujourd'hui. 

Pour  étendre  l'ufage  de  ce  Tarif ,  &  dire  combien  le  pain 
valant  un  certain  nombre  de  deniers  doit  pefer ,  lorl'qu'on  laura 
le  prix  du  fetier ,  &  par  conféquent  celui  du  boifleau  ,  il  n'y  a 

(  M  )  Suivant  l'Almanach  d'Orléans  ,  vingt-cinq  boifleaux  de  Bourges  fo  it  'e 
muid  d'Orléans,  qui  peTe  en  blé  fix  cents  livres  ;  ainli  le  boifleau  de  Bourges  ptlè 
vingt-quatre  livres;  celui  de  Paris  o'eft  e(timc  que  du  poids  de  vingt  livres. 
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qu'à  changer  le  premier  multiplicateur  perpétuel.  Au  lieu  de  mul- 
tiplier le  premier  produit  par  fix  pour  deux  deniers  ,  il  Eiudra  , 
fi  l'on  veut  avoir  le  poids  du  pain  d'un  denier ,  multiplier  le  pre- 
mier produit  par  trois  ;  fi  l'on  veut  avoir  le  poids  d'un  pain  de 
trois  deniers ,  il  faudra  le  multiplier  par  neuf;  fi  l'on  veut  avoir 
le  poids  d'uji  pain  de  quatre  deniers ,  le  multiplier  par  douze ,  Se 
ainfi  du  refte  y  en  triplant  le  nombre  des  deniers  donné  pour  le 
prix  du  pain. 

Par  exemple ,  on  demande  combien  un  pain  d'un  fol  ou  de 
douze  deniers  doit  pefer,  le  fetier  valant  dix  livres,  &  le  boiflean 
quarante  blancs. 

Divifez  dix-huit  par  quarante  blancs ,  il  vient  ^  ;  multipliez' 
les  ~  par  trcnte-fix  >  qui  répondent  à  trois  fois  douze  deniers  ,. 
vous  aurez  ^/  ,.  qui  ,  réduits  en  entiers  en  divifant  fix  cents 
quarante-huit  par  quarante, font  feize  onces  &  un  cinquième  pour 
le  poids  de  chaque  pain  d'un  fol. 

Divifez  à  prêtent  deux  cents  foixante-dix  onces  par  feize  on- 
ces &  un  cinquième  ,  il  vient  feize  pains  &  deux  tiers  au  boif- 
leau ,  dont  chacun  péfera  feize  onces  &  un  cinquième  ,  &  fe 
vendra  un  fol. 

Multipliant  feize  onces  &  un  cinquième  par  feize  pains  &  deux 
tiers ,  ou  divifant  deux  cents  foixante-dix  onces  par  feize  ,  on 
voit  que  le  boifieau  devoit  rendre  leize  livres  quatorze  onces  de 
pain  ;  ce  qu'il  produifoit  de  plus  étoit  au  profit  du  Boulanger. 

Il  f  ludroit  diminuer  quelque  chofe ,  c'efi:-à-dire ,  environ  un 
dixième  fur  le  poids  du  pain,  dont  on  fixeroit  le  prix  parmi  nous 
relativement  à  la  Coutume  de  Bourges  ,  parce  que  notre  boilfeau 
fe  vendant  le  même  prix ,  feroit  d'un  moindre  poids  que  celui 
de  Bourges.  Si  l'on  vouloit  donc  appliquer  la  formule  précédente 
à  notre  ufage ,  il  n'y  auroit  qu'à  augmenter  d'un  dixième  le  prix 
de  notre  fetier  ,  après  quoi  l'on  procèderoit  comme  il  a  été  dit. 
Nous  voyons  dans  le  Journal  de  Paris  (  N  )  qu'en  1430  le  fetier 
de  blé  y  valut,  pendant  le  mois  de  Juin ,  jufqu'à  cinq  livres.  Le 
pain  ,  dit-il ,  appctijfa  tant ,  que  le  pain  d'un  blanc  (ou  de  cinq 
deniers  )  très  noir  ,  ne  pefoit  guères  plus  de  douze  onces ,  CT*  qu^un 
Laboureur  en  mangeoit  bien  trois  ou  q-tatre  par  jour.  En  opé- 
rant fuivant  la  Coutume  de  Bourges ,  lorfque  le  fetier  vaut  cinq 

CN)Pager3^, 
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livres  5  le  boifleau  vaut  vingt  blancs.  Divifcz  dix-huit  onces  par 
vingt  blancs ,  il  vient  '/-  ;  multipliez  les  [^  par  quinze ,  après 
avoir  triplé  les  cinq  deniers ,  le  produit  qui  monte  à 


2^7  0 
2  J 


OU 


à  treize  onces  &  demie ,  formeroit  le  poids  du  pain  de  cmq  de- 
niers ou  d'un  blanc  ;  mais  on  feroit  de  la  forte  le  pain  plus  pe- 
fant  qu'il  n'ctoit.  Joignez  donc  un  dixième  aux  vingt  blancs  , 
vous  aurez  vingt-deux  blancs, &  en  fuivant  l'opération  '/^-  ,  ou 
douze  onces  &  trois  onzièmes  pour  le  poids  de  chaque  pain.  Le 
Journal  de  Paris  nous  dit  qu'il  ne  pefoit  guères  plus  de  douze 
onces  5  &  qu'un  Laboureur  en  mangeoit  bien  trois  ou  quatre  par 
jour  ,  c'efl-à-dire  ,  qu'il  mangeoit  dans  un  jour  pour  quinze  ou 
vingt  deniers  ,  autrement  deux  livres  &  un  quart ,  ou  trois  li- 
vres de  pain  de  feize  onces ,  fuivant  fon  appétit.  A  ce  compte 
le  fetier  ne  duroit ,  comme  Budée  l'a  établi ,  que  foixante-qua- 
tre  jours  au  plus  grand  mangeur  ,  &  quatre-vingt-fix  jours  8c 
deux  tiers  à  celui  qui  mangeoit  moins.  On  peut  denc  eflimer  la 
confommation  des  hommes ,  l'un  dans  l'autre ,  à  trois  fetiers  par 
an. 


Journées. 

'Petit  mangeur. 

Grand  mangeur. 

I    .    .    . 

'      2     .     .     . 

4  ,   .    . 

8    .    .   . 

i6   .    .   , 

32   .    .    . 

'  64   .    .   . 

8^  f   .    . 

2  Ib.  ^  ou  .    1 5  d. 

4       ^  .  2  L    6 

P     .     .    5     .     . 

18    .    ,   10     »     . 

36    .    .  20     .     . 

72    .    .  40     .     . 

144   .    .  80     .     . 

i5?2     .    10^     .    8  d. 

3  Ib.  .  .  ou  .  20 

6    .  ,       3  f •  4 
12     .  .       6.8 
24     ^  .     13  .    4 

48     ,  .     26 ,    8. 

96    .  .     53  .    4 

1^2     .  .  10^ .    8 

Tacite  rapporte  que  fous  Néron  ,  après  l'incendie  de  Rome  , 
le  prix  du  boiffeau  de  blé  fut  réduit  à  trois  deniers.  Il  pouvoic 
valoir  communément  à  peu  près  cinq  deniers  ,  &  le  fetier  cinq 
fols  ;  -pretiianque  frumenti  minutum  ad  ternos  nuinmos.  Une 
Loi  du  Code  Théodofien  porte  :  Panem  ofiienfem  (^  fifcakm 
îtno  numrr.o  dijîrahi  volumus  (O). 

En  opérant ,  comme  on  l'a  dit ,  le  pain  d'un  denier  auroit  psfé 

( O)  Code  Tome  5 ,  p.  158 ,  Liv.  14,  Tit.  19, 
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cinquante-quatre  onces  ,  tandis  que  le  boifleau  valoit  cinq  de- 
niers 5  &  il  y  en  auroit  eu  cinq  au  boifTeau. 

Nos  anciennes  Ordonnances  dcterminoient  aufTi  le  poids  du 
pain ,  par  cette  exprellion  ,  le  pain  fera  d'un  denier ,  de  deux 
deniers  ,  &€. 

.  Ne  pourrions-nous  point  expliquer  par  là  ce  Règlement  du 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  817,  Vt  libra  panis  tri^wtafo- 
lidis  per  duodecim  denarios  metiaîur ,  en  difant  qu'il  ctoit  défen- 
du de  faire  d'autre  pain  que  des  pains  de  douze  deniers ,  ou  du 
poids  de  fix  livres  &  un  peu  plus ,  tant  que  le  fetier  de  blé  vau- 
droit  trente  fols  :  ainfi  le  mot ,  libra  pams ,  auroit  flgnifié  la  mê- 
me chofe  que ,  pondus  panis ,  &  l'on  auroit  fous-entendu  ,  fex- 
tario  tritici  valente.  Ou  faudroit-il  entendre  que  la  livre  de 
pain  étoit  dès-lors  fixée  à  trente  demi -onces  ,  qui  repondent  à 
trente  fois  douze  deniers  pefant ,  ou  au  poids  de  quinze  onces  , 
comme  Budce  l'établit  dans  le  paffage  que  nous  avons  rapponé 
ci-devant,  p.  5<^. 

Comme  les  hommes  fe  font  conduits  de  tous  les  temps  par  le 
même  efprit,  &  que  les  mêmes  caufes  produifent  toujours  un  ef- 
fet femblable  fur  les  mêmes  fujets,  il  n'efl  pas  douteux  qu'ancien- 
nement les  grains  ne  montaflcnt  quelquefois  dans  des  propor- 
tions cl  peu  près  pareilles  à  celles  des  deux  ou  trois  derniers  fié- 
cles.  Produifons  fur  ce  point  quelques  témoignages  des  meilleurs 
Ecrivains  de  l'antiquité. 

CafTius  écrit  à  Ciceron  que  la  mefure  de  blé  (  c'étoit  proba- 
blement le  modius  ou  le  boifTeau)  fe  payoit  juiqu'cà  douze  drag- 
mes  )  ou  trois  tétradragmes  dans  le  camp  de  Dolabella ,  dont  les 
troupes  commençoient  à  manquer  de  vivres.  Jam  ternis  tetra- 
drachmis  triîicum  apud  Dolahellam  efl.  Nijl  quid  navihus  Lao- 
dicenorum  fupportarit  y  citofame  pereat  fiecejje  eft.  (Lettre  13  du 
12e  Livre  des  Epïtrcs  ad  familières.)  Ainfi  le  boiffeau  de  blé  cou- 
toit  près  de  trois  fois  plus  qu'il  ne  valoit  d'ordinaire  du  temps 
de  Pline ,  car  la  dragme  &  le  denier  le  confondoient  preique 
toujours. 

Cefar ,  en  préfence  d'Afranius  ,  fe  trouva  encore  bien  plus 
preffé.  Le  boiffeau  de  blé  ,  comme  il  nous  l'apprend  ,  monta  juf- 
qu  à  cinquante  deniers  ,  en  fonc  que  le  prix  étoit  dix  fois  plus 
haut  que  celui  de  Pline,   Amyona  crevit  qu^  fere  rçs  inopià  _,  non 
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foliimfrafentisfed  etiavifuturi  temporis  ^  ingravejcere  confuevit  y 
jumque  ad  denarios  5  o  in  fingulos  modios  annona  ferveneraî  (If 
vnlitum  vires  inopia  frumenti  diminuerai  aîque  incommoda  in 
die  s  augebant,  Csefar,  L.  i,DeheIIo  Civili, 

Plutarque  nous  décrit  la  fituation  de  Tarmce  d'Antoine  dans  la 
guerre  contre  les  Parthes.  Voici  les  paroles  de  la  traduction  d'A- 
miot.  »  La  famine  commença  à  les  prefTer  pour  ce  qu'ils  ne  pou- 
3)  voient  recouvrer  que  bien  peu  de  blés  ,  &  fi  falloit  toujours 
»  combattre  pour  l'avoir  ,  &  outre  cela  ils  avoient  faute  des  ou- 
«  tils  à  le  moudre  &  à  faire  du  pain  ,  à  caufe  qu'une  grande  par- 
j>  tic  avoir  été  laiffée ,  parce  que  les  Sommiers  qui  les  portoienc 
«  étoient  morts  ou  bien  employés  à  porter  ceux  qui  étoient  ma- 
«  lades  ou  navrez  :  fi  fut  la  famine  fi  grande ,  que  la  huitième  par- 
>>  tied'un  boifleau  de  froment  fe  vendoit  50  drachmes.  (Vie  d'An-* 
jï  toine,  '  Ce  pafTage  que  j'ai  rapporté  en  entier  nous  fait  voir  que 
les  Romains  dans  leurs  armées  avoient  des  Moulins  portatifs ,  8c 
que  le  blé  valoit  quatre-vingts  fois  plus  que  le  prix  marqué  par 
Pline  ,  fi  le  chœnix  étoit  effedivement  la  huitième  partie  du  boif- 
feau  des  Romains. 

Demoflhene  établit  que  le  médimne  de  froment  à  Athènes  fe 
payoit  d'ordinaire  dans  les  bonnes  années  cinq  drachmes.  En 
cas  que  le  médimne  d'Athènes  fut  égal  à  celui  de  Rome, on  con- 
cluroit  affez  naturellement  que  fous  Alexandre  le  Grand  les  mon- 
noies  étoient  fix  fois  moins  hautes  que  du  temps  de  Pline  où  les 
fix  boifi^eaux  valoient  trente  deniers  ;  &  le  palfage  de  Pline ,  que 
nous  avons  rapporté ,  établit  que  les  monnoies  avoient  été  con-» 
fidérablement  augmentées  depuis  Servius  Tullius. 

Ceux  qui  font  verfés  dans  les  mefures  Grecques  pourront  ba- 
lancer le  prix  marqué  par  Demoflhene  avec  ce  que  le  blé  fe  ven- 
dit dans  la  même  Ville  d'Athènes  (P)  afïïégée  par  Démétrius 
Poliorcète,  environ  l'an  du  monde  3710,  &  210  ans  après  par 
Silla. 

Quant  au  bas  prix  des  vivres ,  lors  du  triomphe  de  Métellus  , 
qui  termina  la  première  guerre  de  (Q)  Carthage  250  avant  J.  C» 
auquel  temps  on  eut  à  Rome ,  pendant  trois  jours  de  marché  , 

(P  )  Voyez  Plutarque,  vie  de  Démétrius  &  de  Sylla. 
.     (Q)  V.  Pline,  L.  i8.  C.  3.  &  M.  Rollin,  Hift.  Rom.  L.  11,  T.  4.  p.  166. 
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un  boiflcau  de  blé  pour  un  as,  ce  fut  fans  doute  par  une  largeHe 
des  Magillrats ,  qui  payèrent  ou  de  leur  propre  bien ,  ou  des 
deniers  publics,  le  furplus  de  ce  qu'il  coûtoit.  Ceft  ainfi  que  la 
Ville  diftribue  parmi  nous  gratuitement  au  peuple  du  pain  &  du 
vin  dans  des  temps  de  rcjouiffances. 

En  proportionnant  le  prix  des  chofes  à  la  valeur  des  cfpéces  , 
fous  Tullius  le  boifleau  de  blé  pouvoit  coûter  deux  as  &  un  dou- 
zième ,  dans  la  première  guerre  de  Carthage  douze  as  &  demi  , 
fous  Fabius  vingt-cinq  as ,  &  depuis  Papirius  cinquante  as  ou 
cinq  deniers. 

Le  prix  de  l'étain  &  du  plomb ,  fuivant  Pline  ,  comparé  avec 
les  prix  de  1202  ,  appuie  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  du 
numéraire  des  Romains,  &  fait  voir  que  depuis  (on  temps  juf-^ 
qu'à  l'an  1 200  ,  les  monnoies  n'ont  prefque  pas  changé  de  va- 
leur ;  (  R  )  Fretium  ejus  (  flanmi  )  in  iihras  ^  3  o  (  fubau- 
ditur  ajfes)  ;  albo  per  fe  fincero  funt  3  o  (  aj[es  )  ;  nigro  i  6  {affes)  : 
c'eft-à-dire ,  que  la  livre  d'étain  de  douze  onces  valoit  trente  as 
ou  trois  deniers.  Sur  ce  pied  notre  livre  de  feize  onces  auroic 
valu  du  temps  de  Pline  quatre  deniers.  La  livre  de  douze  onces 
d'étain  noir  ou  d'une  eipéce  de  plomb  fin  valant  feize  as  ou  un 
denier  &  trois  cinquièmes ,  celle  de  feize  onces  devoir  valoir 
vingt-un  as  &  un  tiers ,  ou  deux  deniers  &  deux  quinzièmes.  En 
Ï202  la  livre  d'étain  valoit  fix  deniers,  &  celle  de  plomb  un  de- 
nier f-r.  La  différence  entre  les  deux  prix  n'eft  pas  bien  grande. 

Il  fcroit  donc  elTentiel  d'avoir  des  Tables  exactes  du  prix  de 
différentes  chofes  9  de  la  valeur  des  efpéces ,  de  leur  titre ,  de 
leur  poids  ,  &  de  la  valeur  du  marc  de  fin  monnoyé.  Sans  cel^ 
on  ne  fauroit  fe  flatter  de  parvenir  à  entendre  dans  les  Auteurs 
ce  qui  concerne  la  partie  des  monnoies,  Se  l'on  n'en  aura  jamais 
que  des  idées  extrêmement  confuics. 

(  R  )  Pline ,  Liv.  34 ,  Chap.  1 7, 
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VARIATIONS  DANS   LE  PRIX 

E    T 

DANS     LA     V.A   LEUR 

DU    MARC    D'ARGENT. 

UoiQUE  les  monnoies  foient  quelque  chofe 
de  réel ,  de  fenfible  ôc  d'intérefTanr  pour  tout 
le  monde ,  peu  de  perfonnes  en  ont  une  idée 
nette  &  diftincte.  On  fait  en  générai ,  que 
^a  l'or ,  l'argent  &  le  cuivre  fervent  à  mefurei: 
^  la  valeur  des  chofes  qui  tombent  dans  le 
commerce  ;  que  ces  métaux  s'eftiment  différemment  ;  qu'il.1 
s'allient  entr'eux  ;  &  qu'une  maiïe  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivrcj 
fondus  en(emble  ,  eft  d'autant  moins  précieuie  ,  que  le  métal 
le  plus  vil  y  domine  davantage.  On  a  encore  entendu  dire , 
qu'anciennement  une  livre  numéraire ,  compofée  de  vingt 
fols  3  valoir  beaucoup  plus  qu'elle  ne  vaut  aujourd'hui  ,  6c 
volontiers  on  le  redit  dans  i'occalion  ;  peut-être  fans  en  avoii* 

O 


10(5     ESSAI    SUR    LES    MONNOIES. 

jamais  examiné  la  caufe  &  l'effet ,  ni  la  différence  des  anciens 
fols  aux  nôtres.  On  a  même  appris  à  FinTpeclion  de  quel- 
ques pièces  de  monnoie^ou  dans  les  converfations  parti- 
culières ,  que  la  Tranche  répond  à  l'épaiffeur  ;  le  Cordon ,  le 
Chapelet  ou  le  Grénetis  aux  hachures  ou  petits  grains  en  rc' 
lief  qui  régnent  fur  la  tranche  ôc  vers  la  circonférence  ;  la 
Légende  à  l'infcription  qu'on  lit  fur  la  monnoie  ;  le  Ahllêjime 
établi  par  Henry  IL  en  i  J4p  ,  à  l'année  où  l'efpèce  a  été 
frappée  ;  le  Différent  à  une  marque  certaine  que  les  Graveurs 
ôc  les  Maîtres  pardculiers  ont  choifie  avec  le  confentement 
de  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  être  en  quelque  forte  l'en- 
féigne  des  efpèces  frappées  au  coin  des  uns  &  fous  la  con- 
duite des  autres  ;  le  Foint  fecret  ,  aujourdhui  fuppléé  par 
une  Lettre  alphabétique  ^  faivant  lOrdonnance  de  Janvier 
1 5" 4P  ,  à  un  petit  trait  autrefois  placé  fous  quelque  lettre  de 
la  Légende ,  afin  de  défigner  le  lieu  de  la  fabrication.  Mais 
on  s'en  tient  à  cette  fuperficie.  Ceux  même  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  cette  matière ,  ne  nous  ont  levé  qu'un  petit  coin 
du  rideau. 

Boutteroue  ,  l'un  des  plus  judicieux  ,  à  ce  qu'il  me  fem- 
ble  ,  a  travaillé  fur  les  monnoies  Juives  ,  Grecques  ,  Ro- 
maines ôc  Gauloifes.  Pour  établir  un  fyftême  folide  ,  il  a 
difcuté  les  poids  de  ces  divers  peuples ,  leurs  engagemens 
ôc  leurs  traités  ,  qui  peuvent  marquer  la  proportion  des  mé- 
taux ,  ou  leur  valeur  relative  fuivant  les  temps  ,  ôc  il  a  raf- 
femblé  plufieurs  conflitutions  des  Empereurs ,  oh  l'on  re- 
trouve les  principes  fur  lefquels  font  fondées  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  qui  concernent  cette  branche  du  gou- 
vernement. 

Le  Blanc  eft  en  quelque  forte  le  continuateur  de  Bout- 
teroue. Son  objet ,  dans  le  fens  dont  il  fa  pris ,  s'annonce 
d'une  manière  plus  brillante.  Il  fe  rapproche  davantage  de 
nous.  On  y  voit  des  traits  fur  l'hhloire  de  chaque  régne  ex- 
pofée  chronologiquement.  Les  eirconftances  qui  ont  pro- 
duit ou  fuivi  les  grandes  mutations  ,  y  font  obfervées.  Nous 
avons  même  à  la  fin  du  Livre  une  table  du  prix  du  marc 
d'or  ôc  dargçntj  auili-bien  que  du  titre  ÔL  de  la  valeur  des 
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cfpèces  depuis  Louis  VJ.  en  1 1  1  ^.  Le  ftile  en  eft  pur,  na- 
turel, agréable.  Avec  tour  ce  mérite,  plufieurs  faits  n'ont 
point  été  touchés  ou  approfondis  ;  &  lorfqu'on  cherche 
dans  fon  livre  l'intelligence  de  quelque  pafiage  ,  foit  d'une 
Ordonnance ,  foit  d'un  Hiftorien ,  on  eft  prefque  toujours 
en  défaut.  La  conféquence  qui  en  réfulte  naturellement , 
eft  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  livre  ne  foit  parfait.  On 
ne  doit  pas  s'en  prendre  au  peu  de  capacité  de  l'Auteur , 
qui  a  montré  dans  l'exécudon  de  fon  plan  beaucoup  d'or- 
dre ,  de  connoiffance  6c  de  jugement  ;  mais  au  petit  nom- 
bre de  matériaux  qu'il  a  pu  mettre  en  œuvre ,  &  au  temps 
qui  défigure  ^  qui  divife  ,  6c  qui  parvient  enfin  à  tout  anéan- 
tir. 

Confiant  expofe  les  fonclions  des  difFérens  Officiers  oc- 
cupés fur  les  monnoies.  Le  texte  eft  appuyé  d'Edits  6c 
d'Ordonnances  imprimées  féparément  comme  preuves.  Sa 
manière  de  raifonner  n'eft  point  auffi  vive,  aufli  ferrée,  ni 
aulFi  concluante  que  celle  des  deux  premiers.  ?»lalgré  cela 
fon  Ouvrage  eft  fort  inftrudif,  6c  nous  apprend  des  parti- 
cularités qu'on  auroit  peine  à  trouver  ailleurs. 

Aucun  de  ces  trois  Ecrivains  n'eft  entré  dans  le  mécha- 
nifme  des  monnoies ,  ou  dans  la  manière  d'en  faire  l'elTai , 
l'alliage  6c  la  fabrication.  Boizard  y  a  fuppléé.  Après  avoir 
donné  les  définitions  générales ,  il  détaille  les  opérations 
qui  concernent  le  travail.  Elles  ont  un  peu  changé  depuis 
qu'il  a  écrit  ;  c'eft  l'effet  ordinaire  du  temps  :  mais  dans  les 
Arts ,  il  eft  bon  de  favoir  même  ce  qui  a  été  abandonné  ; 
on  en  fent  d'autant  mieux  les  progrès.  Il  donne  auifi  les 
premières  idées  fur  le  devoir  des  Officiers  ,  la  différence 
des  baux,  les  délivrances  des  cfpèces,  6c  le  jugement  des 
deniers  de  Boëte  qui  font  éprouvés  à  la  Cour  des  Mon- 
naies ,  pour  fixer  le  titre  6c  le  poids  de  chaque  fabrication. 

Poulain  qui  a  écrit  au  commencement  du  dix-feptiéme 
fiécle,  a  envifagé  les  monnoies  d'un  œil  politique  ,  par  rap- 
port aux  changemens  que  les  Princes  y  font  en  certaines 
circonftances,  6c  par  rapport  à  la  manière  dont  ces  change- 
mens influent  fur  un  Etat.  Ses  maximes  font  affez  juftes  3 
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quoiqu'il  n'en  ait  pas  tiré  toutes  les  inductions  pollibles  ;  ôc 
le  jugement  peu  favorable  qu'il  porte  fur  le  balancier,  gé- 
néralement reçu  aujourd'hui ,  n'eft  point  un  motif  fuffilant 
pour  prévenir  contre  fes  opinions ,  qu'il  n'a  pas  au  furplus 
développées  avec  beaucoup  d'art. 

Les  monnoics  ont  encore  été  confidérées  fous  un  autre 
point  de  vue  par  le  fieur  de  Maleftroit.  Cette  brochure 
imprimée  à  Paris  chez  Dupuis  en  ijyS  ,  roule  fur  l'avilif- 
fement  où  l'on  croyoit  dès-lors  que  l'or  ôc  l'argent  étoient 
tombés  par  leur  multiplication  en  Europe. 

L'Auteur  eflaye  de  prouver  que  ces  métaux  ,  quoique  de- 
venus plus  communs  ,  n'avoient  rien  perdu  de  leur  valeur 
réelle^  puifqu'avec  la  même  quantité  de  matière  ou  de  fin^ 
on  pouvoir  encore  acquérir  les  mêmes  chofes  qu'on  avoit 
achetées  trois  cents  ans  auparavant;  &  il  foutient  que  la  di- 
minution dans  les  fortunes  ,  au(Ii-bien  que  l'augmentation 
du  prix  des  denrées,  venoient  uniquement  de  ce  que  les 
monnoies  numéraires  qui  font  la  livre,  le  fol  &  le  denier, 
contenoient  beaucoup  moins  de  fin  qu'autrefois. 

Bodin  fon  contemporain  l'a  combattu  dans  une  répon- 
fe  )  o\x  il  maintient  qu'on  tiroit  bien  plus  de  fervice  d'une 
certaine  quantité  d'argent  au  même  titre  fous  François  L 
que  fous  Henry  IJ ,  quoique  l'éloignement  du  temps  ne  fût 
pas  confidérable.  Mais  fon  ouvrage  écrit  d'un  ton  dogma- 
tique &  magifiral  ,  n'efr  qu'une  déclamation  perpétuelle  , 
qui  n'établit  rien  de  précis  ^  ôc  préfente  à  tout  monient  le 
faux  pour  le  vrai. 

Voilà  les  principaux  objets  à  confidérer  dans  les  mon- 
noics,  ôc  les  Auteurs  les  plus  eftimés  qui  en  ont  traité.  Je 
ne  dois  pas  oublier  les  T?.bles  ôc  les  excellentes  DilTertations 
qui  font  en  tête  du  nouveau  Recueil  des  Ordonnances,  non 
plus  que  le  Livre  de  Budée  y  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiécle.  Nous  pouvons  y  joindre  le  Difcours  de  Sa- 
vot  fur  les  Médailles  antiques  j  ôc  les  Recherches  de  Gar- 
rault,  qui  a  prefque  tracé  le  pkm  de  Boutteroue  ôc  de  Con- 
fiant. 

Turcan  ,  Le  Bègue  ,  Cabans  ,  Finette  ,  Coquercl ,  ôc 


ESSAI   SUR   LES   MONNOÎES.      lop 

pluficurs  autres  imprimés  ou  manufcrits  n'apprennent  rien. 
Haultin  ôc  Lautier  ne  nous  ont  donne  que  les  ligures  de 
plulieurs  de  nos  monnoics  ,  fans  aucun  raifonncment  ;  6c 
ces  empreintes  fe  trouvent  pour  la  plupart  dans  Le  Blanc 
&  dans  du  Cange.  Ceux  qui  feront  curieux  de  connoîrre 
tout  ce  qui  a  été  compote  fur  cette  matière  ,  n'auront  qu'à 
confulter  le  Livre  intitulé  :  Philîppi  Labbœi  Eibliotheca  num- 
maria  ,  Hofîus  &  le  P.  Banduri. 

Après  tant  d'Ouvrages ,  il  femble  que  la  matière  devroitr 
tnre  épuifée  ;  il  s'en  faut  cependant  beaucoup  :  à  peine  la 
carrière  eft-elle  ouverte.  Son  immenfité  ne  me  permet  pas 
d'entreprendre  de  la  parcourir  entièrement  ,  ni  même  de 
tenter  d'approcher  du  but.  J'elTayerai  feulement  d'en  mon- 
trer le  chemin  ;  &  pour  foulager  l'imagination  qui  a  befoiii 
de  s'appuyer  fur  quelque  chofe  ,  ôc  qui  ne  fauroit  fuivre  fans 
figure  un  problême  de  Géométrie ,  je  me  bomeroia  volon- 
tiers à  une  table,  dans  laquelle  on  verra  la  manière  de  réfou- 
dre  toutes  les  queftions  qu'on  peut  faire  fur  les  monnoies^ 
Mais  il  eft  à  propos  de  préfenter  auparavant  quelques  réfle- 
xions. 

Le  marc  dont  nous  nous  fervons  pour  mefurer  la  pefan- 
teur  de  l'or ,  de  l'argent  ôc  du  cuivre  ,  eft  la  moitié  de  la. 
livre  pefant.  Il  comprend  huit  onces,  ou  foixante  -  quatre 
gros,  ou  cent  foixante  eilellins,  autrement  dits  efterlins  j  oa 
cent  quatre-vingt  douze  deniers ,  ou  fix  cents  quarante  fé- 
lins ,  ou  quatre  mille  fix  cents  huit  grains. 

Sans  recourir  à  l'opinion  de  ceux  qui  penfent  que  les 
Arabes  nous  ont  donné  ce  poids,  comme  ils  nous  ont  don- 
né leurs  chiffres  ,  nous  pouvons  croire  que  notre  marc  eft 
la  mefure  commune  ôc  matrice  dont  fe  font  ferVis  f.iccef- 
fivement  les  Juifs ,  les  Grecs ,  les  Romains ,  ôc  les  autres 
Peuples  pour  tailler  leurs  efpèces ,  comme  cela  fe  pratique 
encore  aujourd'hui  en  Europe.  L'ancienne  livre  Gauloife 
étoit  parfaitement  égale  à  la  livre  Romaine.  Boutteroue  l'a 
jaftifié  par  les  premières  monnoies  des  Gaules  ôc  de  Rome.. 

Les  Romains  devenus  les  maîtres  de  l'Univers,  l'établi- 
leut  dans  toute  Fèteiidue  de  leur  domination.  Nous  voyons 
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de  temps  immémorial  en  France  les  efpèces  conftamment 
divifécs  fur  le  marc  de  Troye  ou  de  Paris  (a)  ,  quoique 
plufieurs  de  nos  Provinces  ayent  des  poids  particuliers  qui 
n'ont  jamais  été  d'aucune  confidération  dans  les  monnoies. 

Le  marc  de  Rome  fe  divife  aujourd'liui  en  huit  onces , 
Fonce  en  huit  drachmes,  la  drachme  en  trois  fcrupules,le 
fcrupule  en  deux  oboles  ,  l'obole  en  trois  liliques,  la  fili- 
que  en  quatre  primes  ou  grains,  ôc  les  huit  onces  en  quatre 
mille  fix  cents  huit  grains. 

Quant  à  la  diverfité  des  opinions  fur  l'ancienne  livre  Ro- 
maine, elle  vient  de  ce  que  les  Auteurs  monétaires  ont  tan- 
tôt pris  des  médailles  pour  les  efpèces  courantes  j  6c  tan- 
tôt des  poids  qui  n'avoient  peut-être  d'ufage  que  dans  la 
vente  des  marchandifes ,  pour  les  poids  originaux  des  mon- 
noies. Appliquant  ces  fauffes  mefures  à  divers  périodes  de 
temps,  où  les  efpèces  ne  fe  rencontroient  plus  les  mêmes, 
ils  ont  fait  différens  rapports  de  la  livre  Romaine. 

Budéc  l'eftime  un  peu  plus  de  douze  onces  ôc  demie  de 
France. 

Boutteroue  fuppofe  la  dernière  livre  Romaine  égale  à  dix 
ôc  demie  de  nos  onces. 

Le  Blanc  a  adopté  le  fentiment  de  Garrault,  qui  ne  s'é- 
loigne pas  beaucoup  de  celui  de  Boutteroue.  Ils  la  com- 
parent l'un  ôc  l'autre  à  dix  onces  deux  tiers  ^  ou  à  dix  onces 
cinq  gros  un  denier,  poids  de  marc. 

Le  P.  Merfenne  confrontant  à  notre  marc  une  lame  d'ai- 
rain du  poids  de  trente-fix  grains  Romains  ^  qui  lui  fut  en- 
voyée par  le  P.  Niceron ,  ôc  qui  faifoit  la  dix-fjptiéme  par- 
tie d'une  once  Romaine  ,  trouva  qu'elle  pcfoit  feulement 
trente  -  un  ôc  demi  de  nos  grains  ;  d'oii  il  conclud  que  la 
drachme  égaloit  foixante-fept  grains  poids  de  marc ,  qu'ainli 
elle  étoit  de  cinq  grains  plus  légère  que  notre  gros ,  ÔC 
qu'une  livre  Romaine  de  douze  onces  ou  de  deux  cents 
quatre-vingt-huit  dragmes  reviendroit  à  deux  cents  foixan- 


(«)  Les  marcs  de  Limoges  ,  de 
Tours,  ou  de  la  Rochelle,  ne'iîgni- 
fioient,  à  ce  que  j'imagine  ,  autre  cholè 
cjue  des  l'umaies  gui  valoient  plus  ou 


moins  (liivant  (ju  on  les  comptoit,  en 
fols  Lirnoufiii? ,  en  lois  Tournois  ,  on 
en  fols  Kocheiois ,  tous  difllre«s  des 
Ibis  Pari/îs. 
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te-huit  deniers  poids  de  marc  ^  c'eft-à-dire  ,  à  onze  ôc  pn 
huitième  de  nos  onces. 

Celte  opinion  paroir  favorifec  par  les  Auteurs  Grecs  & 
Latins  5  qui  confondent  perpétuellement  la  valeur  du  denier 
Romain  j  &  celle  de  la  drachme  Attiquc.  Nous  avons  piu- 
lieurs  quadruples  de  ces  drachmes ,  aufîi-bien  que  des  dou- 
bles drachmes  caradcrifées  de  même  par  une  Pallas  du  côté 
de  l'effigie^  ôc  par  une  chouette  au  revers,  dont  les  qua- 
druples, félon  les  Anglois,  reviennent  à  deux  cents  foixan- 
te-huit ,  ôc  les  doubles  à  cent  trente-quatre  grains  de  leur 
poids  de  Troye  {a).  Ainfi  la  drachme  Attique ,  ou  le  de- 
nier Romain  feroit  de  foixanre-fept  grains  Anglois.  Gréaves 
convient  du  fait  ;  cependant  il  attefle  qu'il  a  pefé  fcrupu- 
leufement  un  très-grand  nombre  de  deniers  confulaires  qui 
lui  ont  pafTé  par  les  mains  en  Italie  ôc  ailleurs ,  ôc  il  dit 
que  ceux  qui  s'étoient  le  mieux  conferves ,  pefoient  foixan- 
te-deux  grains  Anglois  du  poids  de  Troye  ,  vérifié  aupara- 
vant avec  foin  fur  les  originaux  qu'on  garde  à  la  Tour  de 
Londres ,  à  la  Bourfe  ôc  dans  rUniverfité  d'Oxford.  Il  tire 


(a)  Les  Anglois  ont  deux  fortes  de 
poids  ou  de  livres  ;,  celle  de  Troye  , 
&  celle  qu'ils  nomment  aver  du -poids. 

Voici  ce  qu'en  dit  Savari  :  «  La  li- 
»  vre  de  Truye  n'eft  que  de  douze  on- 
y  ces  ,  &  c'efl  à  ce  poids  que  fe  péfènt 
3)  les  perles ,  les  pierreries ,  l'or  ,  l'ar- 
wgent,  le  pain  ,  &  toutes  fortes  de 
3>  blés  &  de  graines.  Chaque  once  eft 
sî  de  vingt  deniers  ,  &  chaque  denier 
3j  de  vingt-quatre  grains  ;  enfbrte  que 
3j  quatre  cents  quatre-vingts  grains  font 
33  une  once  ,  &  cinq  mille  fept  cents 
3î  foixante  grains  une  livre. 

3j  La  livre  d'aver  du  poids  eil  de  qua- 
is tre  onces  plus  forte  que  celle  du  poids 
33  de  Troye  ;  mais  auffi  il  s'en  faut  qua- 
»  rante-deux  grains  que  l'once  aver  du 
3î  poids  ne  foit  auffi  pefante  que  celle 
M  du  poids  de  Troye  ,  ce  qui  revient 
33  à  peu  près  à  un  douzième  ;  deforte 
33  qu'une  once  aver  du  poids  n'eft  que 
33  de  quatre  cents  trente -huit  grains, 
33  lorfque  celle  du  poids  de  Troye  eft 


33  fait  une  différence ,  comme  de  foi- 
33  xante-treize  à  quatre-vingts  ;  c'eft- 
33  à-dire  ,  que  foixante-treize  onces  du 
33  poids  de  Troye  ,  feront  quatre-vingts 
33  onces  aver  du  poids  (  &  que  quatre- 
33  vingts  livres  aver  du  poids  ne  feront 
33  que  foixante-treize  livres  poids  de 
33  Troye,  )  33  [H  faut  réformer  ce  qui 
eft  dans  la  parenthèfe.  Quatre-vingts 
livres  aver  du  poids ,  feroient  environ 
quatre  -  vingt- leize  livres  poids  de 
Troye  ,  car  la  livre  de  Troye  eft  à  cel- 
le aver  du  poids  ,  comme  quatorze  à 
dix-fept ,  ou  cinquante-un  à  cinquan- 
te-fix.  ] 

Wiberd  avance  que  quatorze  livres 
aver  du  poids  égalent  dix-lept  livres- 
de  Troye ,  &  Moore  p.  1 1  ,  confirme  ce 
que  Savari  nous  a  expofé.  «  80  ounces 
33  aver  du  poids  make  near  73  ounces 
33  Troy  :  Which  is  5  lib.  aver  du  poids 
33  to  6  lib.  Troy.  Which  shews  the 
33  ounces  aver  du  poids  leSkr  ,  and  the 
33  lib.  aver  du  poids  greater  than.  the 


»  de  quatre  cents  quatre-vingts ,  ce  qui  1 33  ounces  or  lib.  of  Troy. 
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la  même  induction  de  deux  expe'ricnces  fur  le  Congé  de 
Vefpafien  qui  pefoit  dix  livres  d'eau ,  la  première  par  Vil- 
îapandus  fur  le  Congé  même  ,  6c  l'autre  de  GafTendi  fur 
un  modèle.  Par  la  première  ,  le  poids  du  denier ,  ou  la  fep- 
tiéme  partie  de  l'once  Romaine  ^  revient  à  foixante  -  deux 
grains  quatre  cinquièmes  ;  ôc  par  la  féconde,  à  foixante-deux 
grains  ^.  Gréaves  concilie  les  Auteurs  Grecs  6c  Latins, 
en  difant  que  le  denier  Romain  6c  la  drachme  Attique  pou- 
voient  s'échanger  re'ciproquement ,  fans  être  tout-à-fait  du 
même  poids  ;  comme  dans  plufieurs  Etats,  on  ne  fait  point 
de  difficulté  de  prendre  en  payement  des  pièces  étrangè- 
res,  lorfqu  elles  contiennent  fur  Teftimation  la  même  quan- 
tité de  lin^  que  celles  du  Pays  où  Ton  fe  trouve. 

Hooper  réfout  la  difficulté  autrement.  Il  avoue  que  les 
anciennes  drachmes  ,  comme  les  Dauiques  6c  celles  de 
Philippe  6c  d'Alexandre  ,  pefoient  foixante-fept  grains  poids 
de  1  roye  d'Angleterre  ;  mais  il  avance  que  celles  qu'on 
fabriqua  dans  la  fuite  ,  perdirent  peu  à  peu  de  leur  poids. 
Sous  les  premiers  Empereurs  Romains,  ces  pièces  n'étoient 
plus  que  de  foixante-trois  des  mêmes  grains.  Quelque  temps 
après  elles  vinrent  au-defTous  de  cinquante-cinq  ;  elles  firent 
alors  la  huitième  partie  d'une  once  Romaine. 

Le  Do£leur  Arbuthnot  penfe  que  l'once  aver  du  poids 
d'Angleterre ,  eft  précifément  la  même  que  fonce  Romai- 
ne, ôc  il  conclud  que  les  Romains  l'ont  portée  dans  cette 
Ifle.  Je  me  fuis  ,  dit-il  ,  un  peu  écarté  dans  mes  Tables 
du  fentiment  de  M.  Gréaves,  fur  la  quantité  de  grains  de 
Troye  qui  entrent  dans  une  once  aver  du  poids ,  en  fuppo- 
fant  que  la  livre  aver  du  poids  compofée  de  feize  onces  , 
eft  à  la  livre  de  Troyes ,  comme  cent  foixante-quinze  à  cent 
quarante-quatre.  L'once  Romaine  ou  ûver  du  poids  revient 
à  quatre  cents  trente -fept  grains  6c  demi  de  Troye  ,  6c  la 
livre  Romaine  à  cinq  mille  deux  cents  cinquante  des  mê- 
mes grains  ;  mais  on  m'a  affuré  que  la  vraie  proportion  eft 
de  dix-fept  à  quatorze.  Ainfi  fonce  Romaine  ou  aver  dit 
poids  eft  exadement  à  l'once  de  Troye ,  comme  cinquante- 
un  à  cinquante-fix.  A  ce  compte  la  livre  Romaine  n  eft  plus 

que 
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que  de  cinq  mille  deux  cents  quarante-cinq  grains  de  Troye 
&  un  fepticme  ^  ce  qui  fait  quatre  grains  Ôc  deux  feprié- 
mes  à  retrancher ,  &  le  denier  Romain  péfe  ibixante-deux 
grains ,  ôc  ~  poids  de  Troye  d'Angleterre. 

Ces  contrariétés  au  fujet  de  la  livre  Romaine ,  n'ont  rien 
de  furprenant.  On  n'a  que  peu  de-  pièces  de  comparaifon 
fur  Icfquclles  il  faut  conclure  du  particulier  au  général ,  ce 
qui  eft  une  fource  d'erreurs.  Joignez  à  cela  que  les  Auteurs 
qui  ne  fe  font  pas  rencontrés  dans  le  même  temps  j  ont  en- 
vifagé  les  chofes  fous  diiférens  points  de  vue  ^  &  que  les  ef- 
pèces  que  nous  pouvons  confronter  avec  leurs  témoignages > 
différent  toujours  un  peu.  Quelques-unes  ont  été  faites  plus 
légères  que  d'autres  ,  par  la  précipitation  ,  le  peu  d'habile- 
té^ ou  la  friponnerie  d  un  ouvrier.  D'autres  ont  été  rognées 
ou  fc  font  ufées  davantage  à  force  de  frayer.  C'eft  cepen- 
dant fur  le  pied  où  fe  trouvent  ces  efpèccs  ,  qu'on  prend 
des  idées  ,  ôc  qu'on  établit  un  fyftême.  Doit-on  s'étonneL* 
qu'il  y  ait  quelque  variation  enrre  les  Auteurs  ? 

«  Il  y  a  vingt  ans  ,  dit  Gérard  MalineSj  (a)  que  Thomas 
a>  Lord  Knivet  j  le  Chevalier  Richard  Martin ,  avec  plufieurs 
M  autres  Echevins  &  Officiers  de  la  Ville  de  Londres  ,  M. 
"  Jean  Williams  Argentier  ou  Orfèvre  deSaMajeflé  &  moi, 
«  nous  fumes  commis  pour  examiner  la  monnoie  de  la  Tour 
sî  de  Londres.  Après  avoir  comparé  la  livre  du  poids  de  Troye 
w  de  douze  onces ,  avec  le  marc  de  Troye  de  huit  onces ,  ôc 
«balancé  un  marc  ôc  demi  avec  cette  livre,  nous  trouvâmes 
M  que  douze  de  nos  onces  péfent  trois  penmweights  ou  eftel- 
»  lins  plus  que  les  douze  onces  de  France ,  deux  eftellins  ÔC 
«  demi  plus  que  les  douze  onces  des  Pays-Bas  ôc  d'Allema- 
«  gne  j  quatre  eftellins  ôc  neuf  grains  plus  que  douze  onces 
«  d'EcofJTe  ;  ôc  que  notre  once  étoit  plus  forte  que  celle  de 
35  tous  les  Pays.  » 

M.  Arbuthnot  prétend  qu'une  once  de  France  compo- 
fée  de  cinq  cents  foixante-feize  grains,  égale  dix-neuf  de- 
niers feize  grains  ôc  demi,  ou  quatre  cents  foixante-douze 
grains  ôc  demi  de  Troye  d'Angleterre  ;  c"eft-à-dire  ,  qu'il 

(4)  Chap.  8.  of  the  weight,  and  fineneiTof  monevs  and  theyr  feveral  ftands, 
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s'en  faut  fept  grains  6c  demi  Anglais  de  Troye ,  que  i'once 
de  France  ne  l'oit  au(ïi  pefante  que  celle  d'Angleterre ,  qui 
n'a  que  quatre  cents  quatre-vingts  grains  ,  tandis  qu'il  en  en- 
tre dans  la  nôtre  cinq  cents  foixante-feize. 

Il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  chofe  à  re£lifier  dans 
rexpofition  de  Gérard  MalincS;  ôc  dans  le  calcul  du  Docleur 
Arbuthnot. 

Le  premier  convient  que  foixante-douze  Angelots  avec 
un  o  dans  le  flanc  de  la  nef  ^  péfent  douze  onces  poids  de 
Troye  d'Angleterre.  Or  l'évaluation  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  du  6  Août  1 5'4P  >  imprimée  dans  Tontanon ,  ■p,  152^ 
détermine  à  quatre  deniers  le  poids  de  ces  mêmes  Ange- 
lots ,  enforte  qu'il  y  en  avoit  quarante-huit  à  notre  marc  > 
ôc  foixante-douze  dans  douze  de  nos  onces  ^  comme  dans 
la  livre  de  Troye  d'Angleterre. 

Les  impériales,  fuivant  Malines,  étoient  de  foixante-neuf 
à  la  livre  de  Troye  Angloife.  Dans  l'évaluation  qu'on  vient 
de  citer,  ôc  dans  l'Ordonnance  de  François  I.  du  ip  Mars 
ij^o,  que  lontanon  rapporte ,  pag,  114,  ces  mêmes  pièces 
étoient  de  quarante-fix  à  notre  marc  ;  ôc  par  conféquent  il 
en  falloir  foixante-neuf  pour  faire  douze  de  nos  onces. 

Au  rapport  de  Malines ,  cent  vingt-fix  Carolus  de  Flan- 
dres compofoient  douze  onces  de  Troye  d'Angleterre.  Par 
les  mêmes  Ordonnances  il  entroit  dans  notre  marc  quatre- 
vingt-quatre  de  ces  pièces ,  ôc  il  y  avoit  en  douze  de  nos 
onces  cent  vingt-fix  Carolus. 

Selon  le  même  Malines ,  cent  cinq  Ducats  de  Portugal 
à  la  longue  ou  à  la  petite  croix,  pefoient  une  livre  de  Troye 
Angloife.  Suivant  l'Ordonnance  de  François  I.  du  i  j  Avril 
i  S^S  9  confervée  dans  lontanon ,  p.  129  ,  il  y  avoit  à  notre 
marc  foixante-dix  defdits  Ducats  ^  ôc  dans  douze  de  nos  on- 
ces cent  cinq  de  ces  pièces. 

Les  Réaies  d'Efpagne  étant  de  cent  huit  à  la  livre  de 
Troye  Angloife  de  douze  onces  fuivant  la  Table  de  Mali- 
nes^ fe  trouvent  de  foixante-douze  à  notre  marc,  comme  il 
eft  porté  dans  l'Ordonnance  du  23  Janvier  ly-iP,  rappor- 
tée par  lontanon ^  p»  138» 
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La  différence  qui  le  trouve  dans  le  rapport  de  quelques 
autres  elpêces  ,  vient  An  remède  de  poids  ménagé  diver- 
fement  fur  les  pièces  dont  on  s'eft  lervi  poui  régler  les  ef- 
fais ,  ou  de  ce  que  les  pefées  n'ont  pas  été  faites  avec  la 
même  précifion. 

Je  pcnfe  donc  qu'il  faut  former  le  rapport  du  marc  de 
Troye  Anglois  au  marc  de  Troye  François  ,  en  comparant 
l'efterlin  ,  qui  péfe  vingt-quatre  grains  Anglois  ,  à  vingt-huit 
grains  quatre  cinquièmes  de  France,  comme  on  a  toujours 
fait,  &  non  pas  à  vingt-neuf  grains  ~~.  Sur  ce  pied  un  ef- 
terlin  ou  vingt-quatre  grains  Anglois  égalent  vingt-huit  grains 
quatre  cinquièmes  de  France ,  vingt  efterlins  ou  une  once 
ou  quatre  cents  quatre-vingts  grains  Anglois  font  cinq  cents 
foixante-feize  grains  de  France  ^  ôc  cent  foixante  eilerlins 
qui  répondent  à  un  marc ,  ou  à  trois  mille  huit  cents  qua- 
rante grains  de  Troye  d'Angleterre  ,  égalent  quatre  mille 
fix  cents  huit  grains  ou  le  marc  de  Paris,  &  le  grain  Ai> 
glois  ne  fait  qu'un  grain  ôc  un  cinquième  des  nôtres. 

L'once  de  Troye  Angloife  fe  trouve  de  la  forte  égale  a 
notre  once  de  Troye.  1  oute  la  différence  confifte  dans  la 
divifion  des  grains. 

On  appelle  indifféremment  en  Angleterre  huit  onces  de 
Troye  un  marc  de  Venife ,  &  le  marc  de  Venife  eft  fem- 
blable  à  celui  de  France.  M.  de  Lomenie  marque  même 
dans  une  Lettre  au  feu  Roi ,  que  cent  marcs  poids  de  Paris , 
faifoient  cent  un  marcs  poids  de  Venife. 

La  livre  d'Amfterdam  compofée  de  deux  marcs  poids  de 
Troye,  eft  auffi  pareille  à  celle  de  Paris,  &  le  petit  nom- 
bre de  grains  ,  dont  quelques-uns  font  la  livre  de  Paris  plus 
forte  que  l'autre  y  n'entre  prefque  point  en  confidération. 
L'inégalité  qui  s'y  trouve  peut  provenir  de  plufieurs  cau- 
fes.  Le  P.  Merfenne ,  dans  fon  Traité  intitulé ,  Panftenfia 
pondéra  ,  prétend  avoir  remarqué  que  les  trois  poids  qu  on 
garde  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  l'un  de  foixante  -  quatre 
marcs ,  l'autre  de  trente-deux  marcs,  &  le  moindre  de  feize 
marcs j  fur  lefquels  on  étalonne  les  autres  poids,  différent 
entr'eux  de  quelques  grains  ;  ce  qu'il  attribue  au  frotte- 
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ment  qui  a  diminué  l'un  plus  que  l'autre. 

A  l'égard  du  marc  de  Cologne  dnnr  on  fc  fcrc  en  Al- 
lemagne ,  il  fe  divifc  en  huit  onces  ,  l'once  en  deux  Loths , 
■  le  Loth  en  quatre  Drachmes ,  la  drachme  en  trois  Engels , 
&  TEngel  en  trente-deux  As ,  qui  reviennent,  fuivant  Ri- 
card ,  à  trente  grains  de  France  ,  ôc  fuivant  le  Docteur  Ar- 
buthnotj  à  vingt -neuf  grains  ~  ;  dcforte  que  l'As  ou  EU 
d'Allemagne ,  eft  un  peu  moins  que  le  grain  François ,  ôc 
le  marc  de  Cologne  compofé  de  cent  cinquante-deux  En- 
gels, repréfente  5  félon  Ricard ,  quatre  mille  cinq  cents  foi- 
xante  grains  de  France  ,  ôc  félon  l'autre ,  quatre  mille  qua- 
tre cents  deux  grains  ~. 

Confiant,  p.  i6S  ^  obferve  qu'en  ipp  Charles  V.  Em- 
pereur fit  vérifier  le  marc  de  l'Empire  fur  le  marc  original 
de  la  Monnoie ,  ôc  que  celui  de  l'Empire  fe  trouva  plus  fort 
d'un  denier  ou  de  vingt-quatre  grains.. 

En  Efpagne  on  fe  fert  de  dilïerens  poids ,  le  quintal  j  l'ar- 
rove,  la  livre,  l'once  ^  l'adarame  ;  le  quintal  péfe  quatre  ar- 
roves ,  l'arrove  vingt-cinq  livres ,  la  livre  feize  onces ,  l'once 
feize  adarames» 

Pour  l'or  ,  il  y  a  de  menus  poids  qui  font  le  marc ,  le 
caftillan ,  le  tomin  ,  le  grain.  Un  marc  eft  une  demi-livre 
des  livres  communes  ou  huit  onces  ;  il  fe  partage  en  cin- 
quante caftillans ,  le  caftillan  en  huit  tomins  ,  le  tomin  en 
douze  grains. 

Pour  l'argent,  le  raarc  fe  divife  en  huit  onces,  Tonce  en 
huit  o6taveSj  l'octave  en  foixante-quinze  grains.  Le  grain 
eft  du  même  poids  que  dans  l'or. 

A  Venife  ,  le  marc  a  huit  onces  ,  l'once  quatre  quarts  ou 
filicos  j  le  quart  trente-fix  carats  ou  filiquas ,  le  carat  quatre 
grains,  ôc  il  y  a  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  dans  le 
marc  ,  ou  onze  cents  cinquante-deux  filiquas. 

A  Florence ,  la  livre  fe  divife  en  douze  onces  j  l'once 
en  vingt-quatre  deniers ,  le  denier  en  vingt-quatre  grains  , 
dont  il  y  a  fix  mille  neuf  cents  douze  à  la  livre. 

A  Gencs  il  y  a  deux  poids,  le  marc  pour  Tor^  ôc  la  li- 
vre pour  l'argent.  Le  marc  a  huit  onces ,  l'once  vingt-quatre 
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deniers  j  le  denier  vingt-quatre  grains.  La  livre  a  douze  on- 
ces ,  l'once  vingt -quatre  deniers,  le  denier  vingt -quatre 
grains. 

A  Naples ,  la  livre  a  douze  onces  j  6c  l'once  huit  o£la- 
ves. 

Le  marc  de  Meiflen  en  Saxe ,  fe  divife  en  huit  onces  , 
l'once  en  vingt-quatre  fols  ou  deniers,  le  fol  en  vingt-quatre 
grains,  ôc  il  y  a  dans  un  marc  quatre  mille  fix  cents  huit 
grains. 

A  Dantzik ,  il  eft  compofé  de  huit  onces  ,  l'once  de  tren^ 
te-deux  fols ,  le  fol  de  deux  hellers  ^  6c  il  y  a  cinq  cents 
douze  hellers  au  marc. 

Celui  de  Nuremberg  eft  de  feize  loots  ou  de  huit  onces ,'. 
le  loot  de  quatre  quintes ,  la  quinte  de  quatre  primes ,  de- 
niers ou  nommules ,  le  denier  de  quatre  fefterces  ,  6c  le 
marc  a  deux  cents  cinquante-fix  deniers ,  ou  mille  vingt- 
quatre  fefterces.. 

En  Portugal  il  a  huit  onces ,  l'once  huit  o6laves ,  6c  cha- 
que oclave  quatre  grands  grains  6c  demi. 

Le  marc  d'Anvers  eft  plus  pefant  que  la  livre  ordinaire 
de  cinq  pour  cent  ;  il  fe  divife  en  huit  onces  ,  l'once  en 
vingt  Engels ,  i'Engel  en  trente-deux  grains ,  6c  le  marc  a 
cinq  mille  cent  vingt  grains. 

Le  Titre  eft  la  mefure  qui  détermine  le  degré  de  bon- 
té ,  ou  la  quantité  d'alliage  qui  entre  dans  l'or  ou  l'argent. 

Il  ne  fe  diflingue  pas  Ci  facilement  que  la  pefanteur  :  on. 
ne  le  connoît  que  par  PelTai. 

Par  les  anciens  Régl€mens,au  rapport  de  Garrault,  îe 
fin  de  l'or  fe  divifoit  en  vingt  degrés ,  6c  celui  de  l'argent 
en  dix.  Chaque  degré  fe  fubdivifoit  en  cinquièmes,  en  di- 
xièmes 6c  en  vingtièmes.  C'eft  pour  cela ,  dit-il^  que  les  Or- 
fèvres ont  partagé  l'once  en  vingt  eftellins.  Le  fin  de  Foi: 
a  été  dans  la  fuite  augmenté  d'un  cinquième,  ôc  proportion- 
nément  celui  de  l'argent  a  été  porté  à  douze  deniers. 

En  Angleterre ,  comme  la  livre  de  Troye  eft  de  douze 
onces,  fi  l'argent  eft  pur  fin,  on  dit  qu'il  eft  à  douze  onces; 
s  il  y  a  deux  onces  d'alliage  ^  on  dit  qu'il  eft  à  dix  onces  j  s'il 
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y  en  a  trois  ^  on  dit  qu'il  eft  à  neuf  onces  ;  s'il  y  en  a  trois 
ôc  demi ,  on  dit  qu'il  eft  à  huit  onces  dix  eftellins  ou  penny 
iveiglits  y  &  ainfi  du  reile.  L'once  revient  donc  à  ce  que 
nous  appelions  denier  de  fin^  6c  elle  fe  divife  en  vingt  de- 
niers elîellins ,  dont  chacun  égale  vingt-huit  grains  quatre 
cinquièmes  de  France.  Le  titre  de  l'or  fe  divife  en  douze 
onces  ou  vingt-quatre  Carats  ;  deux  Carats  égalent  une  on- 
ce ^  ôc  le  Carat  fe  divife  en  quatre  grains. 

Le  titre  de  l'argent  fe  divife  parmi  nous  en  douze  de- 
niers ou  en  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains,  6c  celui 
de  l'or  en  vingt-quatre  Carats  ,  ou  en  758  trente-deuxièmes; 
enforte  qu'un  denier  de  fin  pour  l'argent,  repréiènte  deux 
Carats  pour  l'or  ,  6c  le  Carat  fe  partage  en  demi  j  en  quarts, 
en  huitièmes  ,  6c  en  trente-deuxièmes. 

•  Les  Allemands  partagent  le  titre  du  marc  d'or  6c  d'ar- 
gent en  feize  loths  ,  dont  chacun  repréfente  une  demi-once  ; 
ainfi  feize  loths  ou  feize  demi-onces  de  fin ,  font  un  marc 
de  fin ,  autrement  douze  deniers  ou  vingt-quatre  Carats. 

Le  denier  de  fin  exprimant  parmi  nous  vingt-quatre  grains 
de  loi ,  ou  deux  Carats ,  il  efl  fenfible  que  le  Carat  revient 
à  douze  grains  de  fin  ,  6c  comme  feize  loth  égalent  vingt- 
quatre  Carats  ,  le  loth  répond  à  un  Carat  6c  demi  ^  ou  à 
dix-huit  grains  de  loi. 

L'or  6c  l'argent  qu'on  fuppofe  fans  alliage  ,  car  on  ne  fau- 
roit  guères  athner  l'or  que  julqu'à  vingt-trois  Carats  fept  hui- 
tièmes 5  6c  l'argent  que  jufqu'à  onze  deniers  dix-huit  grains, 
s'appellent  à  vingt-quatre  Carats  6c  à  douze  deniers  de  fin. 

On  appelle  de  l'or  à  vingt-trois  Carats  ,  celui  où  il  eft 
entré  une  vingt-quatrième  partie  d'alliage ,  c'eft-à-dire ,  où 
il  y  a  vingt-trois  Carats  d'or  pur ,  6c  un  Carat  de  cuivre. 
Le  Carat  pourroit  donc  abfolumcnt  s'appliquer  à  l'alliage 
comme  au  fin  ;  cependant  fuivant  l'ufage  commun ,  il  ne  fe 
dit  guères  que  du  fin,  6c  par  cqs  mots ,  de  l'or  à  quinze  Ca- 
rats ,  6cc.  on  entend  une  quantité  de  matière  où  il  y  a  quinze 
parties  d'or  fin  contre  neuf  parties  d'alliage. 

Quoique  par  rapport  au  fin  ^  une  once  d'or  puilTe  être  à 
vingt-quatre  Carats  aufli-bicn  qu'un  marc^  ou  une  plus  gran- 
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de  quantité  ;  il  eft  toujoufs  vrai  de  dire,  que  dans  un  marc , 
un  Carat  d  alliage  ou  de  fin  péfe  plus  que  dans  une  once^ 
&  que  le  Carat  de  fin  eft  réellement  comme  fcs  fubdivi- 
fions  en  trente-deuxièmes  ,  un  certain  poids  d'or  féparé  par 
fuppofition  de  tout  alliage. 

Audi,  félon  Boutteroue  ^  il  y  avoir  un  poids  réel  nom- 
mé Carat  qui  peloit  la  vingt-quatrième  partie  du  marc.  Il 
en  rapporte  pour  preuve  deux  anciennes  pièces  d'or,  dont: 
l'une  a  pour  Légende  , 

De  fin  or  fuis  un  droit  Carat  pefant  ; 

Et  la  féconde , 

D'or  fin  fuis  extrait  de  Ducats 
Et  fus  fait  pefant  trois  Carats» 

La  première  péfe  cent  quatre-vingt-douze  grains ,  ou  la 
vingt- quatrième  partie  du  marc  ,  ôc  la  féconde  péfe  cinq 
cents  foixante-feize  grains  ,  ou  la  huitième  partie  d'un  marc.. 
Sur  ce  pied  un  Carat  par  marc  reprèfente  cent  quatre-vingt- 
douze  grains  de  poids ,  comme  un  trente-deuxième  de  Carat 
reprèfente  fix  grains  de  poids  i  &  un  denier  de  loi  ou  de  fia 
reprèfente  trois  cents  quatre-vingt-quatre  grains  de  poids  , 
comme  un  grain  de  loi  reprèfente  feize  grains  de  poids. 

Cependant  quand  on  lit  dans  les  anciennes  Ordonnances 
qu'on  fera  une  telle  monnoie  à' or  fin,  il  ne  faut  pas  croire 
que  ces  efpèces  fufient  à  vingt-quatre  Carats.  L'or  à  quel- 
que titre  qu'il  fût  alors ,  ètoit  prefque  toujours  appelle  or 
fin  ,  &  cette  expreffion  jette  une  très-grande  obfcurité  fur 
les  monnoies  des  douzième  ôc  treizième  fiècles.  Ajourez  à 
cela  5  que  fouvent  la  valeur  pour  laquelle  ces  pièces  dé- 
voient être  expofées ,  n'eft  point  marquée  dans  les  Lettres 
qui  ordonnent  des  fabrications. 

C'efl  ce  qu'on  voit  clairement  dans  les  Lettres  de  Philip- 
pe le  -Bel  du  7  Février  1510^  to,  i .  des  Ordonnances ,  p.  478. 

Rechin  &  F  î  erre  feront  une  monnoie  d'or  fn  qui  fera  appellée 
à  faignel,  <&  fera  ladite  monnoie  de  cinquante-huit  deniers  Ù" 
un  tiers  au  marc  de  Paris, 

Lefdits  Rechin  &  Pierre  achèteront  &  donneront  au  marc  d'or 
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Jin  au  marc  de  Paris  en  deniers  durs  à  la  maJJ^e ,  cinquanîe-fept 
livres  dix  fols  Tournois, 

Au  marc  d'or  fin  en  deniers  à  la  Reine ,  cinquante-fiept  livres 
douze  fols. 

Au  marc  d'or  fin  de  florins  de  Florence  &  de  deniers  à  la  chai- 
re,  cinquante-quatre  livres  quinze  fols. 

Au  marc  d'or  fin  en  or ,  en  platte  d^  en  paillole ,  en  deniers 
d'or  à  double  croix  <&  au  mantekt ,  cinquante- deux  livres  dix 
fols  au  marc  de  Paris. 

C'eft-à-dire  ,  qu'ils  dévoient  payer  du  marc  de  deniers 
•durs  à  la  maffe ,  cinquante-fept  livres  dix  fols;  du  marc  de 
deniers  à  la  Reine  j  cinquanre-fept  livres  douze  fols  ;  du  marc 
de  florins,  cinquante-quatre  livres  quinze  fols  ;  ôc  du  marc 
de  deniers  à  la  double  croix  ,  cinquante-deux  livres  dix  fols. 
La  différence  entre  les  prix ,  fait  voir  que  ces  efpèces  n'é- 
toient  point  au  même  titre  ^  quoiqu'elles  foient  cfgalement 
nommées  or  fln.  Il  feroit  inutile  d'en  rapporter  une  plus 
grande  quantité  d'exemples.  Mais  une  feule  efpèce  dont  on 
connoît  le  titre  5  comme  dans  l'Ordonnance  du  i  3  Juin  i  H<^> 
tom.  2.  p.  24P  y  nous  apprend  quelquefois  celui  de  plufieurs 
autres. 

La  Taille  eft  la  quantité  de  pièces  qu'on  doit  faire  fui- 
vant  le  mandement  du  Prince  dans  un  marc  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  ou  de  cuivre.  Ces  efpèces  doivent  être  aufïï  égales 
entr'elles  qu'il  eft  poflible. 

Sous  Oiric  vers  l'an  poO;  les  Saxons  divifoient  la  livre 
de  Troye  de  douze  onces  en  deux  cents  quarante  deniers  {a) 
fterlins,ou  fols  communs,  &  l'once  en  vingt  de  ces  mê- 
mes pièces  qu'ils  appellerent  pfcnning ,  d'où  s'eft  formé  le 
mot  Anglois  penny.  C'eft  pour  cela  que  l'once  de  Troye 
Angloiié  eft  eftimée  j  pour  le  poids  ôc  pour  le  titre  vingt 
penny  weights  ou  deniers  fterlins  ,  dont  chacun  repréfente 


(a)  A  ce  compte  la  livre  de  douze 
onces  d'argent  monnoyé  auroit  produit 
vingt  fols  fterling  ,  dont  chacun  rc- 
pondoit  à  peu  près  à  trois  lois  Tour- 
nois ;  enforte  que  les  douze  onces  pro- 
duifoient  environ  tiois  livres  Tour- 


nois. Mais  ces  efpèces  ctoient  peut-être 
au  titre  de  huit  deniers  de  fin  &  -au- 
delfous.  Dcs-lors  le  mire  de  fin  mon- 
noyé pouvoir  produire  aux  environs  de 
trois  livres  Tournois. 

vingt-quatre 
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vingt-quatre  grains.  Les  chofes  demeurèrent  à  peu  près  fur 
le  même  pied  jufqu'à  Edouard  III.  Sous  Henry  VI  l'once 
d'argent  fe  divifa  en  trente  ■pence  ou  deniers.  Pendant  le  Ré- 
gne d'Edouard  IV  elle  répondit  à  quarante /?fwrc  ou  deniers  , 
fous  Henry  VIII  à  quarante-cinq.  La  Reine  Elifabeth  aug- 
menta d'un  tiers  la  valeur  de  l'once  qu'elle  porta  à  foixante 
deniers,  ou  cinq  fols  flerling. 

Les  anciennes  Ordonnances  expriment  la  Taille  des  mon- 
noies  de  trois  façons  différentes.  Par  exemple  ,  le  Mande- 
ment de  Philippe  de  Valois  du  23  Août  1348,  to.  2.p,  28^^ 

porte  :  AWj  voi^s  mandons ^ue  vous  fajfiez  faire  deniers 

d'or  â/'écu ,  qui  auront  cours  pour  feize  fols  la  pièce  y  &  de  cin^ 
quante-quatre  de  poids  au  marc  de  Paris  ;  c'e(l-à-dire  ,  qu'il 
devoir  y  avoir  cinquante  -  quatre  deniers  à  l'écu  dans  un 
marc. 

Et  faites  faire  deniers  Tournois  doubles  &  Parif s  petits  fur  le 
pied  de  monnoie  vingt-troifiéme.  C'eft-à-dire  ,  comme  on  Texpli- 
quera  dans  un  moment ,  que  le  marc  d'argent  fin  monnoy  é  de- 
voit  produire  cinq  livres  quinze  fols.  Cette  fomme  réduite  en 
deniers ,  donne  feize  cents  vingt  deniers  Tournois ,  dont  il 
faut  prendre  la  moitié  pour  les  doubles  Tournois ,  ôc  rabat- 
tre un  cinquième  pour  les  Parifis  petits.  Il  y  avoir  donc  au 
marc  d'argent  fin  monnoyé,  huit  cents  dix  doubles  Tour- 
nois i  &  douze  cents  quatre-vingt-feize  petits  Parifis. 

Pour  bien  entendre  ce  que  fignifioient  les  termes  de  Mon- 
noie première  ,  féconde  ,  troiftéme  ,  quatrième  ôcc  >  il  eft  à 
remarquer  que  le  marc  d'argent  fin  étoit  toujours  fi£live- 
ment  divifé  en  foixante  pièces.  Chacune  des  foixante  pièces 
valoit  autant  de  deniers ,  que  le  nombre  donné  pour  la  mon- 
noie exprimoit  d'unités.  Par  exemple ,  lorfque  la  monnoie 
étoit  vingt-quatrième  chacune  des  foixante  pièces  valoit 
vingt-quatre  deniers  ou  deux  fols^  &  les  foixante  enfemble 
faifoient  fix  livres  qui  répondoient  à  la  valeur  du  marc  d'ar- 
gent fin.  Lorfque  la  monnoie  étoit  vingt-troifiéme  chacune 
des  foixante  pièces  valoit  vingt-trois  deniers  ou  un  fol  on- 
ze deniers  ,  ôc  les  foixante  enfemble  formoient  cent  quinze 
fols  pour  la  valeur  du  marc  d'argent  fin  :  ainfi  du  refte. 

Q 
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Le  Mandement  du  Roi  Jean  du  2^  Janvier  1 3^^,  to,  i, 
f.  J71  )  enjoint  aux  Généraux  des  Monnoies  de  fabriquer 
des  blancs  deniers  à  la  couronne  qui  auront  cours  pour  cinq, 
deniers  Tournois  la  pièce,  à  deux  deniers  douze  grains  de 
loi,  ôc  de  fix  fols  huit  deniers  de  poids  ;  c'eft- à -dire  ,  de 
quatre-vingts  pièces  au  marc,  ce  qui  fe  connoît  en  réduifant 
en  deniers  la  fomme  donnée. 

Aujourd'hui  on  ne  fe  fert  plus  que  de  la  première  ma- 
nière, comme  dans  l'Edit  de  Janvier  1725,  le  Roi  ordonne 
qu'il  foit  fabriqué  des  louis  d'or  au  titre  de  vingt-deux  Ca- 
rats ,  ôc  à  la  taille  de  trente  au  marc  ;  c*eft-à-dire  ,  que  les 
trente  louis  doivent  pefer  un  marc,  &  que  chacun  devroic. 
^efer  par  conféquent  cent  cinquante-trois  grains  trois  cin- 
(^uiémes ,  ce  qui  fe  voit  en  divifant  quatre  mille  fix  cents, 
huit  grains  poids  du  marc ,  par  trente  nombre  defdits  louis, 
au  marc. 

Les  monnoies  ont  deux  fortes  de  valeur ,  l'une  fixée  par 
Fàutorité  publique  du  Légiflateur  qui  leur  donne  cours  dans» 
fes  Etats  îur  un  certain  pied,  l'autre  fondée  fur  l'edimarion 
qu'en  fonu  les  Négocians  étrangers ,  en  comparant  la  quan- 
tité de  fin  qu'elles  contiennent  par  rapport  aux  efpèces  de- 
Ifeur  propre  pays.  C'ert  pourquoi  il  faut  prendre  garde  d'at- 
tribuer au  marc  d'or  &  d  argent ,  la  valeur  que  nous  voyons 
exprimée  dans  de  vieux  Regiftres  qui  ont  fait  mention  de  ce 
cours  volontaire  ,  fous  le  titre  de  curfus  florenorum  volunta- 
titts. 

La  fomme  qui  exprimoit  autrefois  la  raille  ,  annonçoit: 
âufli  d'une  manière  aïïez  commode  la  valeur  du  marc  d'ef- 
pèces  courantes ,  qu'on  connoiffoit  en  multipliant  par  la  va- 
leur de  chaque  pièce  h  fomme  indiquée  pour  la  taille.  Par 
exemple^  dans  l'Ordonnance  du  30  Décembre  1 55*7  ^  (r^.  ?. 
des  Ordonnances  y  p,  57,  )  le  Roi  Jean  veut  qu'on  faffe  de- 
niers blancs  qui  feront  à  huit  deniers  de  loi  dudit  argent 
(le  Roi  ),  ôc  auront  cours  pour  dix  deniers  Tournois  la  piè- 
ce ,  ôc  de  huit  fols  de  poids.  Si  l'on  multiplie  les  huit  fols 
de  poids  par  dix  ,  on  aura  quatre-vingts  fols  ou  quatre  livres 
Tournois  pour  la  valeur  du  marc.  Ces  efpèces  étoient  à  huit 
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■deniers  de  loi  argent  le  Roi  ;  augmentant  de  moitié  en  fus 
les  quatre  livres ,  on  fait  que  le  marc  de  fin  argent  le  Roi 
-produifoit  fix  livres  Tournois.  Suivant  ce  qui  vient  d'être 
•dit  j  la  fomme  donnée  pour  le  poids  des  deniers  défignoit  la 
■valeur  du  marc  de  ces  efpèces  ;  en  prenant  la  moitié  de  la 
fomme  donnée  pour  les  mailles  ,  en  la  doublant  pour  les 
doubles  Tournois  ,  6c  en  la  quintuplant  pour  les  pièces  d^e 
cinq  deniers ,  on  avoir  la  valeur  du  marc  des  efpèces  cou- 
rantes. Les  fommes  Tournoifes  produifoient  la  valeur  du 
marc  en  Tournois  ,  les  fommes  Parifis  la  produifoient  en  Pa- 
rilis. 

La  valeur  du  marc  d^argent  fin  monnoyé  s'exprimoit  au- 
trefois par  un  nombre  ,  comme  on  vient  de  le  toucher  il  n'y 
a  qu'un  moment,  ôc  l'on  difoit  monnoie  quarantième  >  foi- 
xantiéme  ,  foixante-dixiéme  ,  quatre-vingtième  ,  &c  ;  ce  qui 
fignifioit  en  multipliant  le  nombre  donné  par  cinq  fols  ,  qu.e 
le  marc  d'argent  fin  produifoit  tant.  Dans  le  premier  exem- 
ple ,  quarante  fois  cinq  fols  font  deux  cents  fols  ou  dix  livres  ; 
dans  le  fécond ,  foixante  fois  cinq  fols  font  trois  cents  fols 
ou  quinze  livres;  dans  le  troifiéme,  foixante -dix  fois  cinq 
fols  font  trois  cents  cinquante  fols  ou  dix-fept  livres  dix  fols  ; 
dans  le  quatrième ,  quatre-vingts  fois  cinq  fols  font  quatre 
cents  fols  ou  vingt  livres.  Le  Mandement  du  27  Septem- 
bre I  3  j  j  ,  fo.  3 .  ^.  1 5 ,  ordonne  qu'on  faffe  ouvrer gtQS 

deniers  blancs  à  la  couronne à  trois  deniers  de  loi  ar- 
gent le  Roi  j  ôc  de  fix  fols  huit  deniers  de  poids  (  ou  de 
quatre-vingts  pièces  ]  au  marc  de  Paris ,  en  ouvrant  fur  ie 
pied  de  monnoie  quatre-vingtième.  Le  marc  fin  à  douze  de- 
niers produifoit  donc  vingt  livres  ,  ôc  le  marc  courant  def 
dits  gros  à  trois  deniers  de  loi  j  ne  devoir  valoir  que  le  quart 
ou  cinq  livres  ;  &  comme  il  y  avoir  quatre-vingts  gros  au 
marc ,  il  s'enfuit  que  le  gros  Tournois  avoit  cours  pour  quin- 
ze deniers  Tournois ,  quoique  la  valeur  n'en  foit  pas  mar- 
quée dans  ce  Mandement.  On  indiquoit  aufli  la  valeur  du 
marc  fin  par  cette  exprelFion ,  en  trayant ,  ou  en  tirant ,  tant 
du  marc ,  par  exemple  ,  vingt  livres ,  c'eft-à-dire  3  que  le  marc 
fin  monnoyé  devoir  produire  vingt  livres. 

Q  ij 
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Varj^ent  le  Roi  y  {a)  à  ce  que  nous  voyons  dans  le  Rc- 
giftrc  Noflcr  folio  20J  ,  f/2  cr  don  être  à  une  maille  pus  de 
r argent  fin  ;  car  l'argent  fin  efi  à  douze  deniers  de  loi  j  <&  t ar- 
gent le  Roi  à  onze  deniers  obole  ou  à  onze  deniers  douze  grains. 

Le  commencement  de  ce  pafTage  efl  favorable  au  fenti- 
ment  de  la  Préface  des  Ordonnances  ,  to.  ^. p.  cxi ,  fuivant 
lequel  vingt -quatre  grains  argent  le  Roi  font  vingt -trois 
grains  de  fin  ;  mais  la  fuite  donne  prefque  à  penfer  qu'il  fal- 
loir vingt-cinq  grains  argent  le  Roi  pour  faire  vingt-quatre 
grains  de  fin.  St  prend-ton  l'argent  le  Roi  à  douze  deniers ,  û" 
le  fin  à  douze  deniers  obole ,  &  vaut  chacun  denier  vingt-quatre 
grains ,  &  douze  grains  {  font  une)  obole  ou  maille  ;  ainji  em^ 
porte  chacun  denier  d'aloi  d'argent  fin  ,  un  grain  en  argent  le  Roi  ; 
Ji  comme  qui  diroit ,  cette  monnoie  efi  à  quatre  deniers  d'argent 
fin,  cefi-à-dire  j  quil  efi  â  quatre  deniers  quatre  grains  argent  le 
Roi, 

Toutes  les  monnoies  fe  travail] oient  jufques  vers  la  moi- 
tié du  fiécle  précédent  en  argent  le  Roi  j  qui  fe  compte 
comme  l'argent  fin.  Pour  réduire  feulement  l'argent  fin  en 
argent  le  Roi ,  il  faut  ajouter  une  maille  à  chaque  fol  que 
le  marc  d'argent  vaut  ,  parce  qu'une  maille  efl  la  vingt- 
quatrième  partie  d'un  fol.  Si  le  marc  d'argent  fin  valoir  dix 
fols ,  le  marc  argent  le  Roi  devoit  valoir  dix  fols  dix  mail- 
les 5  ou  dix  fols  cinq  deniers.  On  convertit  l'argent  fin  en 
argent  le  Roi ,  en  ajoutant  un  grain  fur  chaque  denier  de 
fin  ,  ôc  le  vingt-quatrième  d'un  grain  fur  chaque  grain  ;  com- 
me pour  convertir  de  l'argent  le  Roi  en  argent  fin  ,  il  en  fout 
retrancher  la  vingt-cinquième  partie  ^  c'ert -à -dire  ,  rabattre 
vn  grain  fur  vingt -cinq  grains  ;  ce  qui  refte  eft  la  quantité 
d'argent  pur  fin. 

Si  l'on  compare  la  diflFérence  du  prix  des  matières  d'or  6c 
d'argent  relativement  au  titre  ,  on  voit  que  lalliage  n'efl 
aduellement  compté  pour  rien  dans  les  monnoies  ,  quoi- 
qu'il foit  vrai  que  les  métaux  ont  enir'eux  une  proportion, 
non-feulement  comme  monnoie ,  mais  encore  comme  ma- 
tière. 

^«)  L'extrait  du  Regifti-e  Nofter  efl  rapporte  dans  Boiwrd ,  pag.  i^*. 
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Vingt-quatre  marcs  d'or  à  dix -huit  Carats  ,  ne  font  pas 
payés  davantage  que  dix-huit  marcs  à  vingt-quatre  Carats  , 
quoiqu'ils  contiennent  également  dix-huit  marcs  de  fin  ,  ôc 
que  les  vingt-quatre  marcs  ayent  de  plus  fix  marcs  de  cui- 
vre j  qui  coûteroient  trois  livres  fur  le  pied  de  dix  fols  le 
marc  pcfanr. 

Autrefois  même  il  arrivoit  afTez  fouvent  que  l'alliage  dl- 
minuoit  le  prix  d'une  femblable  quantité  de  fin ,  à  caulè  des 
frais  de  l'affinage,  C'efl  ce  qu'on  voit  clairement  ^  en  lifant 
les  Ordonnances  du  17  Mai  I55'4,  tom.  2,  p.  ^$^,  du  27 
Juin  I  5  )  4  >  tcm.  2.  p.  5*  5*  J  ,  du  7  Septembre  1554,  tom  2. 
p.  j-jS,  &c.  Dans  la  première  de  ces  pièces,  le  Roi  Jean 
mande  aux  Généraux  de  faire  payer  à  ceux  qui  apporteront 
des  matières  à  fes  monnoies,  neuf  livres  dix  fols  Tournois 
du  marc  d'argent  allié  à  trois  deniers  cinq  grains  de  loi ,  ÔC 
huit  livres  dix  fols  Tournois  au  defTous  ;  c'eft-à-dire,  qu'une 
quantité  de  matières  d'argent ,  au  titre  de  trois  deniers  cinq 
grains ,  qui  contenoit  un  marc  de  fin  ,  étoit  payée  neuf  li- 
vres dix  fols  Tournois  ;  &  qu'une  autre  quantité  d'argent 
d'un  titre  plus  bas  qui  contenoit  pareillement  un  marc  de 
fin  )  n'étoit  payée  que  huit  livres  dix  fols  Tournois. 

Cependant  on  ne  faifoit  pas  toujours  cette  diftin6lion.  Les 
Ordonnances  du  21  ôc  22  Février  1558?  tom,  3.  p.  322, 
du  2  5"  Février  13^85  tom.  3 .  /?.  5  24  ,  du  1  o  A  vril  1  5  5" 8  , 
tom.  3/7.  5  5  4  j  &c.  fixent  fur  le  même  pied  le  marc  de  fin  , 
malgré  la  différence  du  titre  des  matières  qui  le  produi- 
foient  ;  enforte  que  deux  marcs  à  (ix  deniers  de  loi,  valoient 
autant  que  quatre  marcs  à  trois  deniers  y  ôc  que  huit  marcs 
à  un  denier  douze  grains. 

La  queflion  fuivante  mettra  dans  un  plus  grand  jour  ce 
qui  vient  d'être  touché.  On  fuppofe  qu'un  Orfèvre  foit  obli- 
gé de  faire  fes  ouvrages  au  titre  de  dix  deniers ,  ôc  qu'il  ait 
la  liberté  d'affiner  lui-même  ks  lingots.  Trois  hommes  fe 
préfentent  pour  lui  vendre  des  matières  ;  le  premier  lui  offre 
douze  marcs  d'argent  à  dix  deniers  ,  faifant  dix  marcs  de 
fin  ;  le  fécond  dix  marcs  à  douze  deniers  ,  faifant  dix  marcs 
de  fin  j  le  troifième  vingt  marcs  à  fix  deniers ,  faifant  pa- 
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•reillement  dix  marcs  de  fin.  L'orfèvre  rendra-t'il  à  chacun  le 
(même  prix  f  il  devroit  moins  payer  au  fécond  qu'au  premier, 
puifque  pour  mettre  fa  matière  au  titre ,  il  faudroit  acheter 
deux  marcs  de  cuivre ,  ôc  confommer  du  charbon  pour  fondre 
les  deux  marcs  de  cuivre  avec  les  dix  marcs  d'argent.  Si  les 
frais  de  féparation  du  cuivre  font  moindres  que  le  prix  du  cui- 
vre qu'on  pourra  retirer  par  l'affinage  ,  il  devroit  donner  da- 
vantage au  troifiéme ,  puifqu'il  y  auroit  par  là  du  bénéfice.  Si 
au  contraire  ils  étoient  plus  grands  que  le  prix  de  ce  même 
cuivre  j  il  devroit  rendre  d'autant  moins  au  troifiéme.  Alais 
•comme  on  a  befoin  tantôt  de  fin  ôc  tantôt  d'alliage ,  ôc  qu€ 
des  matières  à  diff^érens  titres  fondues  ôc  mêlées  enfemble 
dans  une  certaine  proportion,  il  en  réfulte  une  maffe  au  titr« 
qu'on  fouhaitte ,  l'ufage  prèfent  accorde  le  même  prix  aux 
trois  Marchands  dans  l'efpèce  qu'on  vient  de  propofer. 

Les  Remèdes  ou  de  poids  ou  de  loi ,  font  une  indulgence 
accordée  de  tout  temps  aux  Maîtres  ôc  Direfleurs  particu- 
liers des  Monnoies  qui  ne  fauroient  travailler  avec  affez  de 
précifion ,  pour  que  les  efpèces  foient  parfaitement  du  poids 
ôc  du  titre  prefcrit. 

Lorfqu'elles  ne  s'en  éloignent  que  dans  les  limites  ré- 
glées par  le  Prince  ,  elles  font  admifes  par  le  premier  ju- 
gement que  rendent  les  Juges- Gardes  à  pafTer  en  délivran- 
ce ôc  à  courir  dans  le  public. 

La  Traite  n'eft  autre  chofe  que  la  quantité  de  matière 
qu'on  retient  en  nature  dans  les  Hôtels  des  Monnoies /à 
ceux  qui  y  portent  des  matières  deftinées  à  être  converties 
en  monnoies,  ôc  c'eft  là-deflus  que  fe  prennent  les  frais 
de  fabrication  qu'on  appelle  Brajfage ,  ôc  le  bénéfice  du  Prin- 
ce qu'on  nomme  Seigneur i âge,  Faifons  à  prèfent  l'analyfe  de 
quelques  Ordonnances  fur  les  monnoies. 

L'analyfe  des  pièces  qui  remontent  au-defius  de  1500 
concernant  les  monnoies ,  eft  accompagnée  de  beaucoup  de 
difficultés  y  parce  que  la  valeur  des  elpèces  ne  s'y  trouve 
point  marquée.  Je  crois  cependant  qu'on  peut  parvenir  à  l'é- 
tablir fur  des  conje£lures  qui  auront  beaucoup  de  probabilité^ 
fi  elles  n'ont  pas  une  entière  évidence. 
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Deux  titres  rapportés  dans  la^  nouvelle  hiftoir-e  du  Lan-- 
guedoc ,  dbnt  l'un.  d'A^viril- 1 1^3,®  ^  ôc  l'autre,  de  1132,  nous 
font  connoîtrc  quel-  étoit  pour-  lors  l'état,  des  monnpies  dans 
cette  Province. 

Bernard  j,  Comte  de  Melgueil^.pour  indemnifer(^7)  Guil-. 
laume  Seigneur  de  Montpellier  &  fes  Vaffaux  du  préjudice 
qu'ils  avoient  fouffert  de  raffoiblilTement  des  monnoies  ,  ÔC, 
en  confidération.  d'une  fomme  de  dix-huit  mille  fols  Mel- 
goriens  que  le  Seigneur  de  Montpellier  lui  avoir  prêtée, 
donne  en  Fief  audit  Guillaume  ôc  à  fes  héritiers  à  perpétui- 
té trois  deniers  Melgoriens  ,  fur  la  quantité  de  deux  cents 
quarante  deniers  ou  de  vingt  fols ,  qu'il  fera  fabriquer  à  Mel-. 
gueil  au  titre(^)  de  quatre  deniers  de  fin  pour  les  pièces  dites, 
deniers  (  denarii  imegri  )  ôc  du  poids  de  vingt-quatre  deniers 
à- l'once,  c'eft-à-dire,  de  cent  quatre-vingt-douze  pièces 
au  marc. 

A  f égard  des  mailles ,  elles  feront  au  titre  de  trois  de- 
niers de  fin  ,  du  poids  de  vingt-cinq  deniers  à  l'once  ,  ou. 
de  deux  cents  pièces  au  marc  ;  Ôc  fur  vmgt  fol$  de  gros  de- 
niers 5  il  y  aura,  trois  fols  de  mailles. 

Voici  comment  on  peut  e/itendre  ces  paiïages. 

Les  deniers  feront  au  titre  de  quatre  deniers  de  fin  ,  c'eft^ 
à-dire,  qu'il  devoir  entrer  dans  un  marc  quinze  cents  trente- 
fix  grains  pefant  d'argent  fin  ,  ôt  trois  mille  foixante-douze 
grains  d  alliage.  Il  y  aura  vingt-quatre  de  ces  pièces  dans 
une  once ,  ôc  dans  le  marc  cent  quatre-vingt-douze.  Divi- 
fànt  quatre  mille  fix  cents  huit  par  cent  quatre-vingt-douze  ,, 
chacune  de  ces  efpèces  devoit  pefer  vingt  -  quatre  grains  , 
dont  huit  grains  pefant  d'argent  fin  y  Ôt  feize  grains  de  cui- 

(a)    Anno    VominicA   Incarnationis      de  Don  VaifTete,  7tf.  2.  preuves  ,/>.  4^^, 


1130  in  menfe  Aprilt  ^  ego  Btrnardus  Co- 
rnes Melgorienji  filtus  Marti ,  fro  Aamno 
quoi  tu  Gmlltlme ....  ^  tut  homines 
habebatis  m  hac  fr&fentt  minoratione 
Melgorien/ts  moneta,^  ç^  Jiro  iScoo  foltd. 
Melgor.  cjuos  mihi  dedijit  bona  fide  ^  laudo 


(  b  }  Fr&tered  ipjam  monetam  de  Mel-' 
gorio  de  c«t€ro  non  faciam  fabricari  nifi 
in  hoc  pondère  ^  in  hae  lege  ,  videUcet 
denarios  intègres  ad  quatuor  denarios  ar- 
genti  fini  ^  viginti  quatuor  denarios  in 
uncta  ,  ^  me/allas  ad  très  denarios  ar- 


C^  concéda . ,  .  ad  feudum .  .  .  1res  dena-  I  gtnti  fini  ô»  viginti  quinque  in  uncia^ 
nos  Melgor.  in  ipfa  moneta  pro  fingulis  .  Hift.  du  Languedoc,  to,  2.  preuves, 
viginti  foltdt}.  Hiftoire  du  Languedoc  i  /.  45e. 
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vre  i  puifque  leur  titre  étoit  à  quatre  deniers. 

Quatre  deniers  pefant  d'argent  fin  feront  un  fol ,  (  quod 
in  jingulis  filîdis  fmt  quatuor  denarii  argenti  fini  ,  preuves , 
p.  457  )  l'once  d'argent  fin  devoir  donc  produire  fix  fols  ,  ÔC 
le  marc  de  fin  monnoyé  quarante-huit  fols. 

Pour  s'en  convaincre  j  on  n'a  qu'à  multiplier  vingt-quatre 
deniers  par  huit  onces  ,  il  vient  cent  quatre-vingt-douze  de- 
niers.  Divifez  ces  cent  quatre-vingt-douze  deniers  par  dou- 
ze ,  vous  aurez  feize  fols  de  poids.  Ces  mots  de  vingt-qua- 
tre deniers  ou  de  deux  fols  pour  une  once  ,  préfentent  la 
même  idée  que  Texpreflion  de  feize  fols  de  poids,  qui  ne 
veut  dire  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  le  marc  de  ces  efpèces 
au  titre  de  quatre  deniers  vaudroit  feize  fols.  Il  faut  à  pré- 
fent  tripler  cette  valeur ,  parce  que  le  titre  n'étoit  qu'à  qua- 
tr-e  deniers ,  ôc  que  trois  fois  quatre  deniers  font  douze  de- 
niers de  fin.  Or  trois  fois  feize  fols  font  quarante-huit  fols. 

La  propofition  qu'on  vient  d'établir,  peut  encore  fe  vé- 
rifier d'une  autre  manière.  Si  le  denier  valeur  numéraire 
contenoit  huit  grains  pefant  d'argent  fin ,  les  foixante-dou- 
ze  deniers  repréfentant  fix  fols  ,  répondoient  à  cinq  cents 
foixante-feize  grains  pefant ,  ou  à  un  once  d'argent  fin ,  ôc 
le  marc  ou  les  huit  onces  d'argent  fin  monnoyé  à  quarante- 
huit  fols. 

A  l'égard  des  mailles ,  elles  feront  au  titre  de  trois  de- 
niers,  c'eft-à-dire ,  qu  il  entreroit  au  marc  onze  cents  cin- 
quante-deux grains  pefant  d'argent  fin  ,  ôc  trois  mille  quatre 
cents  cinquantc-fix  grains  de  pur  cuivre.  Il  devoir  y  avoir 
vingt -cinq  pièces  à  fonce,  ou  deux  cents  au  marc  ;  aind 
le  poids  de  chacune  de  ces  efpèces  monte  à  vingt-trois 
grains  ^ ,  dont  cinq  grains  ^  pefant  d'argent  fin  ,  Ôc  dix- 
fept  grains  j^  de  pur  cuivre. 

Multipliez  vingt-cinq  de  ces  pièces  qui  compofoient  une 
once  par  huit  onces ,  il  vient  deux  cents  pièces  ;  divifez  ces 
deux  cents  pièces  par  douze,  le  produit  eft  feize  fols  huit 
deniers.  Quadruplez  cette  valeur ,  parce  que  le  titre  deldites 
mailles  n'étoit  qu'à  trois  deniers  ,  le  produit  du  marc  de  ^\r\ 
monnoyé  fera  de  foixante-fix  fols  huit  deniers. 

Chacune 
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Chacune  de  ces  mailles  valoit  en  termes  de  monnoya- 
ge  ,  le  tiers  de  deux  fols  ou  huit  deniers,  comme  il  eft  porte 
dans  le  texte  :  Et  in  duohus  foltdis  obalorum  fint  très  denarii 
aro^enti  fini',  preuves /?.  457.  A  ce  compte  les  vingt- cinq 
mailles  réellement  contenues  dans  une  once  ,  multipliées  par 
huit  deniers,  donnoient  huit  fols  quatre  deniers  pour  la  va- 
leur d'une  once  d'argent  fin  monnoyé  en  ces  eipèces  ;  car 
huit  fois  vingt-cinq  mailles  ou  huit  fois  douze  deniers  &  de- 
mi font  huit  fols  quatre  deniers.  Les  huit  onces  d'argent  fin 
monnoyé  en  oboles ,  produifoient  donc  foixante-fix  fols  huit 
deniers. 

On  peut  opérer  d'une  autre  façon  qui  donne  toujours  le 
même  produit.  Les  trois  mailles ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  le 
partage  qu'on  vient  de  citer,  valoient  deux  fols  d'oboles  ou 
un  fol  de  deniers  ,  parce  que  vingt -quatre  oboles  ne  font 
qu'un  fol.  Prenant  le  tiers  des  deux  cents  mailles  qui  en- 
troient dans  le  marc  j  ôç  dont  les  trois  exprimoient  un  fol 
valeur  numéraire,  on  a  foixante-fix  fols  huit  deniers  pour  la 
valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé  en  oboles.  On  expli- 
quera de  même,  fi  l'on  veut,  les  deniers  ci-defllis.  Quatre 
de  ces  deniers  valoient  un  fol  en  termes  de  monnoyage  ; 
comme  il  y  avoir  vingt-quatre  de  ces  deniers  à  l'once,  l'once 
de  fin  produifoit  fix  fols  ^  &  prenant  le  quart  des  cent  qua- 
tre-vingt-douze pièces  qui  compofoient  \.\x\  marc  d'efpèces 
courantes ,  on  aura  quarante-huit  fols  pour  la  valeur  du  marc 
d'argent  fin  monnoyé  en  deniers  de  Melgueuil. 

Le  marc  des  oboles  valoit  par  proportion  plus  que  celui 
des  deniers  ,  mais  on  ne  pouvoir  donner  en  payement  d'une 
fomme  de  vingt  fols  {a)  que  trois  fols  d'oboles  fur  dix-fept 
fols  de  deniers ,  ou  trois  marcs  d'oboles  fur  dix-fept  marcs 
de  deniers.  Or  dix-fept  marcs  de  deniers  à  quarante -huit 
fols  le  marc  de  fin,  produifoient  en  valeur  huit  cents  feize 
fols ,  ôc  les  trois  marcs  de  fin  en  oboles  produifoient  deux 
cents  fols  ;  joignant  les  deux  cents  fols  aux  huit  cents  feize 
fols ,  il  vient  mille  feize  fols  pour  la  valeur  des  vingt  marcs; 

(/»)  îr  in  vîginîi  foltdis  haheat  femper  très  folidos  de  medMis  tantam.  Hift.  du 
Languedoc  ,  to.  i.  preuves ,  />.  4J6, 

R 
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ainfi  chaque  marc  de  fin  fe  trouve  de  cinquante  fols  ^  comme 
il  eil  marqué  dans  plufieurs  autres  paflages  de  ce  Tome. 

Si  ces  fols  étoient  des  fols  Parifis  ,  (  comme  je  le  crois  > 
fondé  fur  deux  raifons  que  je  ne  propofe  pourtant  que  com- 
me des  probabilités  ;  la  première  ,  fur  ce  que  l'on  comptoit 
autrefois  bien  plus  fouvent  en  Parifis  qu'en  Tournois  ;  la 
féconde ,  fur  ce  que  les  Ordonnances  (  i  )  d'Alfonfe  ,  Comte 
de  Touloufe  ,  des  années  i25'i  Ôc  1253  ,  établiiTent  qu'en 
Languedoc  les  monnoies  fe  pefoient  au  marc  de  Troye  ou 
de  Paris,  )les  cinquante  fols  Parifis  donnent  trois  livres  deux 
fols  fix  deniers  Tournois  en  1 1  30,  pour  le  pied  moyen  de 
la  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé  provenante  des  de- 
niers ôc  des  mailles  mêlés  enfemble. 

Ainfi  les  deniers  de  Melgueuil  valoient  un  denier  Pari- 
fis ,  &  les  mailles  un  demi-denier  Parifis. 

En  1 2  n  Ôc  1 2  ^  3  ,  les  monnoies  étoient  un  peu  augmen- 
tées en  Languedoc  ;  car  fuivant  les  Ordonnances  d  Alfon- 
fe  qu'on  vient  de  citer,  le  marc  d'argent  fin  monnoyé  pro- 
duifoit  en  i2p  aux  environs  de  cinquante-fept  fols  dix  de- 
niers ,  ôc  en  I  25*5  autour  de  cinquante-trois  fols  fix  deniers, 
que  je  crois  également  Parifis. 

Voici  le  Traité  fait  par  Rudes  Duc  de  Bourgogne  le 
Mardi  après  la  Saint  Martin  1317,  au  Jujet  de  la 
monnoie  qui  devoit  fe  fabriquer  dans  la  Ville  dAu- 
xone  y  il  nous  ejl  rapporté  dans  les  preuves  de  IHijloi- 
re  de  Bourgogne  ^To.  1.  p.  187. 

(a)  Comte  =' Tk  T  O  U  S  EuDES  ,  Duc  DE  BOURGOGNE,  ET  (a)  Cuens 
3'  J_^  d'Auxone  :  Faifons  favoir  à  tous  ;,  que  nous  bavons 
^  traitié  ôc  fait  convenances  à  Maiftre  Bonins  de  Chivauls 
(t)doishuy  =»  fur  le  fait  de  noftre  monoye  j  laquelle  nous  ordenons  [b)  dois 
deshiiy,ou  „ /(^^y  à  battre  ôc  faire  battre  en  noftreditte  Contée  d'Auxo- 
d'hui  " ï"ïe  P^r  la  manière  qui  fenfuit.  C'eft  à  favoir  que  [c)  lidis 


(c)  le  dit 


(i)  Hiftoire  du  Languedoc  ,/o.  3.  f.  45?o  ,  *d  tfmrcam  de  Tri»Jîa  ,  &:  p.  4^1, 
Ad  murcutn  Trccenam, 
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H  Bonins  doit  faire  florins  au  coing  de  FJorance  de  foixante 

w  &  dix  pour  marc  ,  au  marc  de  Paris  ,  ôc  à  vint  6c  trois  ca- 

M  rats  d'or  de  loy  ;  ôc  fe  moins  eftient  trovez  ne  de  pois  ne 

t>  de  loy  en  la  boite  de  la  garde  ,  lidit  Bonins  feroit  tenu 

«  de  payer  la  faute  ôc  l'amandement  à  nous ,  ôc  doit  lidit 

•>  Bonins  donner  à  tous  marchands  pour  marc  d'or  de  vingt- 

*>  quatre  Carats  foixante  Ôc  dix  deniers  d'or,  [d]  de  ceh  quQ  (d)  de  ceut 

»>  l'on  fera  à  ladite  monoye ,  ôc  à  nous  par  chacun  marc  deux 

»  deniers  d'or.  Item  lidit  Bonins  doit  faire  (e)  maalcs  blan-  (c)  mailles 

»>  ches  du  cours  de  huit  deniers  ôc  pour  pièce  ,  ôc  onze  fols 

.5  trois  deniers  pour  marc  ^  au  marc  de  Paris ,  ôc  (/)  nmf  (/)  neuf 

«  deniers  de  loy  argent  le  Roy  :  ôc  pour  cette  manière  les 

»  (g)  puer  ôc  doit  la  garde  délivrer ,  fauf  tant  que  fe  la  gar-  (g)  peut 

«  de  les  trovoit  {h)  dous  grains  de  loy  au  marc  fort  ou  foi-  {h)  deux 

»i  ble  5  ôc  (/')  doues  maales  en  trois  marcs  forts  ou  foibles  ,  (?)  deu« 

»>  nous  voulons  ôc  nous  plait  que  ladite  garde  les  puiffe 

«  délivrer  par  cette  manière.  Et  ne  portions  rien  demander 

a^  audit  Maiftre  Bonins  d'amandement  pour  raifon  de  la  fau- 

»>  te  defTufdite.  Encour  doit  lidit  Maiftre  Bonins  faire  de- 

M  niers  doubles  qui  hont  cours  pour  deux  deniers  Parifis  la 

9>  pièce  j  de  feize  fols  au  marc  de  Paris,  ôc  de  quatre  deniers 

95  de  loy  argent  le  Roy.  Et.s'ainfi  étoit  que  ladite  garde  les 

3î  trovaft  de  deux  grains  de  loy  moins  ou  plus  au  marc ,  ôc 

de  fix  deniers  en  trois  marcs  forts  ou  foibles ,  nous  volons 

9>  ôc  nous  plait  que  ladite  garde  les  li  puiffe  délivrer  ;  Et  eft 

»  affavoir  que  lidit  Maiftre  Bonins  doit  donner  aux  mar- 

»■.  chands  en  argent  pour  marc  d'argent  le  Roy ,  au  marc  de 

»  Paris  5  cent  ôc  cinq  fols  Tornois  pour  marc.  Et  nous  doit 

»)  lidit  Maiftre  Bonins  rendre  pour  le  monoage^c'eft  à  fa- 

»  voir  pour  douze  cent  marcs  de  œuvre  de  maales  blanches, 

9»  foixante  marcs  de  maailles  blanches.  Encore  nous  doit  li- 

»>  dit  Maiftre  Bonins  rendre  pour  le  monoage  des  doubles 

w  de  douze  cent  livres  doubles  j  foixante  marcs  de  doubles , 

D>  ôc  la  garde  doit  faire  délivrance  audit  Bonins  de  deux  jours 

»en  deux  jours  ,  ce  eft  à  favoir  jours  ouvrables  à^s  de-- 

91  hiers  monoyez  tant  d'or  comme  d'autres  ,  fe  il  voit  que 

»Ia  monoye  face  à  délivrer  {k)  fegon  lordenance  deffufdi-     (0  Selon 
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du  latin  fe-  35  tc.  Et  mettra  laditte  garde  en  boite  pour  deux  cens  deniers 
cundim         „d'or  hun  denier  d'or.  Encour  mettra  laditte  garde  en  boi- 
M  te  pour  mille  maales  blanches  une  maaillc  blanche.  Item 
«mettra  laditte  garde  en  boite  pour  dix  livres  de  doubles, 
«un  denier  double,  ôc  mettra  laditte  garde  en  écrit  en  hun 
M  papier  pour  denier  foixante  ,  routes  les  journe'es  de  fes  dc- 
»  livrances.  Encour  cft  accordé  &  convenancié  entre  nous 
3>  6c  ledit  Bonins ,  que  le  droit  qui  nous  apartient  es  mo- 
35  noies  defTufdites ,  Ci  comme  deiTus  eft  diviiié  ,  lidit  Bonins 
3î  nous  paiera  par  la  manière  qui  s'enfuit  ,  ce  eft  à  favoic 
(a)  dès      m(^)  dois  la  prime  jornée  qu'il  en  commencera  premiers  à 
(h)  doref-  M  battre  j  au  chief  des  deux  premiers  mois  ,&l(ù)  dancjiti  en 
"^^^"'  :>^  avant  il  paiera  de  mois  en  mois,  ôc  doit  6c  eft  tenu  ledit 

M  M^ifti'c  Bonins  de  faire  ouvrer  tout  le  billon  qui  viendra 
(<:)  du  lieu  01  tant  d'or  comme  d'argent ,  fens  partir  (  c  )  dou  leu.  Et  don- 
Dî  ra  lidit  Bonins  à  ouvriers  pour  le  cent  de  florins  dix-huic 
M  deniers  tornois ,  6c  pour  le  monoage  quinze  deniers  tor- 
(^)  aux      3,  nois  [d)  es  monoiers;  6c  prendront  lidis  ouvriers  6c  mo- 
sî  noiers  à  lour  paiement,  dudit  Maiftre  Bonins  de  la  monoie 
»  qui  fe  fera  en  leu  blanche  ou  noire ,  telle  comme  il  plaira 
»  audit  Bonins.  Encour  eft  accordé  que  ledit  Maiflre  Bonins 
»  donra  à  ouvriers  pour  le  marc  de  maailles  blanches  ou- 
M  vrer  douze  deniers  tornois.  Item  donra  pour  la  brève  de 
»  dix  marcs  de  doubles  ouvrer  es  ouvriers  trente-fix  deniers 
=■>  doubles.  Item  es  monoïers  pour  la  brève  de  dix  livres  mo- 
»noier  dix  6c  huit  deniers  doubles  pour  toutes  ch ofes ,  6c 
(f)  prendra  "  fe  ledit  Bonins  \qs  puet  pour  moins  havoir,  il  les  {e) pren- 
3ïr^.  Encour  donra  ledit  Bonins  à  Jehan  de  Tornay  notre 
(/)  Tail-  M  if)  Tailleom  au  fait  de  ladite  monoie  pour  la  paire  de  fer 
leurouGra-  3,  à  florins,  ce  efl:  à  favoir  une  pille  6c  dous  troufleauls  vint 
3)  cinq  fols  tornois.  Item  pour  le  marc  de  maailles  blanches 
»  un  denier  tornois.  Item  pour  vint  fols  de  doubles  un  de- 
>3  nier  tornois ,  6c  pour  ce  prix  ledit  Jehan  doit  délivrer  fers 
3î  es  monoïers.  Encour  eft  accordé  6c  convenancié  entre 
M  nous  6c  ledit  Bonins  ,  que  toutes  fois  qu'il  nous  plaira  faire 
35  monoie  de  plus  bas  pié  ou  de  plus  haut,  Ôc  de  plus  don- 
»  ncr  eu  argent  ^  ledit  Bonins  clî  tenu  clou  faire  ôc  d'obeïr 
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»»à  nos  comandemcns  touchant  le  fait  de  laditte  monoie. 

wEt  voulons  que  ledit  Bonins  falFe  cette  monoie  jufques  à 

"dous  ans  continuellement  {a)  enfrigant ,  en  telle  manière   (a)  enfui- 

»que  fe  nous  changiens  le  pie  de  notre  monoie  ,  (i  voulons  vant,deri- 

55  nous  que  durant  ce  terme,  ledit  Bonins  y  foit  toujours  ^f<f„,/. 

M  pour  le  marchié  qui  fe  fairoit  entre  nous  ôc  ledit  Bonins.  Et 

a»  promettons  audit  Bonins  ôc  es  ouvriers  ôc  es  monoiers, 

»a  tous  ofHciauls  àc  {b)  maignies  de  la  monoie  toutes  fran-   (b)tnai- 

3>chifcs  ôc  libertez  telles,  comme  li  Roys  de  France  don- ^"^"4® 

3»  ne  à  fes  monoiers  ,  ôc  comme  notre  chiers  Sires  ôc  pères  li  menfaîl^Ao- 

»  Dux  Robers,  dont  ic)  Dexhait  ame  ,  donoit  à  ks  monoiers.  "^eftiques. 

wEncour  promettons  nous  à  toutes  manières  de  marchands,  aiWame^^ 

3>  François ,  Lombards ,  Juifs  ou  autres  venant  à  notre  mo- 

»  noie  ,  portant  billon  ou  retornant ,  qu'ils  foient  francs  ôc 

«quittes  par  toute  notre  Comté  d'Auxone^  ôc  par  tous  les 

«détroits  ôc  par  notre  terre  que  nous  avons  en  l'Empire, 

«  ôc  pour  les  détroits  Ôc  pour  les  leux  des  Subjets  de  notre- 

»>  dite  contée  ôc  terre  de  l'Empire ,  en  tant  comme  il  apar- 

»  tient  à  notre  profit  ou  dommage.  Encour  voulons  nous 

»  que  li  officiauls ,  les  maignies ,  les  ouvriers  ôc  les  monoiers 

»  dudit  Bonins  allant  ôc  venant  à  notredite  comté  Ôc  terre 

>'  de  l'Empire ,  ôc  par  les  lieux  deflufdits ,  fi  comme  deflus 

»»  eft  dit,  [d)  fay  foit  ce  qu'il  ne  portoient  point  de  billon  (d)  jagoh 

»  foient  francs  ôc  quittes  de  toutes  fervitudes  ,  piaiges  ou  quoique 

M  autres  exadions  de  fervitudes.  Et  pour  ce  que  ces  chofes 

»  foient  plus  fermes  ôc  (é')  efîaubles  ,  ledit  Bonins  les  doit   (f)flables 

»  ploiger  par  bones  ploiges  ôc  foffifans ,  tenir,  garder  ôc  ac- 

a>  complir  fans  corrompre  jufques  à  la  valeur  de  dous  mille 

s»  livres  Tcrnois.  Où  témoignage  de  laquelle  choufe  nous 

M  avons  fait  à  mettre  notre  {f)feaul  en  cqs  prefentes  let-  (/)  fceî 

»tres  faites  ôc  données  à  nos  jours  de  Beaune,  le  Mardi 

^  après  la  faint  Martin  d'hiver  ,  l'an  de  grâce  1327.   » 

Cette  Ordonnance  enjoint  au  nommé  Bonnins  ,  Maî- 
tre de  la  Monnoie  d'Auxone^  de  fabriquer  des  florins  d'or 
marqués  du  même  coin  que  ceux  de  Florence  ,  ôc  d'en 
tailler  foixante-dix  dans  le  marc  de  Paris,  au  titre  de  vingt- 
trois  Carats  i  en  payant  le  marc  d'or  fin  foixante  -  du  des 
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mêmes  florins  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  pièce  devoir  pefer  foi- 
xanre-cinq  grains  3-7 ,  dont  foixante-trois  grains  .j^  d'or ,  6c 
deux  grains  j~  de  cuivre. 

La  proportion  entre  la  valeur  du  marc  d'or  6c  d'argent  fin 
monnoyé  ^  qui,  fuivant  une  Ordonnance  de  Février  126^), 
du  premier  Janvier  1336  ,  &  du  2p  Janvier  1  5  3P  ,  étoit 
d'un  à  douze  ou  douzième ,  ôc  qui  a  été  longtemps  fur  ce 
pied,  donne  lieu  de  croire  que  le  florin  valoit  vingt  fols 
Tournois.  Alors  le  marc  de  ces  efpèces  rendoit  en  valeur 
foixante-dix  livres  Tournois;  &  puifque  leur  titre  n'étoit 
qu'à  vingt-trois  Carats ,  en  augmentant  la  valeur  d'un  vingt- 
troifiéme,  le  marc  d'or  fin  monnoyé  produifoit  foixante-trei- 
ze  livres  dix  deniers  ~. 

Le  Prince  payoit  le  marc  d'or  fin  foixante-dix  florins  ou 
foixante-dix  livres  Tournois.  Comme  les  efpèces  n'étoient 
qu'à  vingt-trois  Carats  ^  rabattant  le  vingt-quatrième  de  foi- 
xante-dix livres ,  qui  eft  deux  livres  dix-huit  fols  quatre  de- 
niers ,  le  marc  à  vingt-trois  Carats  ne  lui  coûtoit  que  foixan- 
te-fept  livres  un  fol  huit  deniers  Tournois ,  ôc  le  marc  mon- 
noyé au  même  titre  produifoit  foixante-dix  livres  Tournois. 
La  traite  fur  un  marc  monnoyé  étoit  donc  de  deux  florins 
dix-huit  fols  quatre  deniers  Tournois ,  ou  de  deux  livres  dix- 
huit  fols  quatre  deniers  Tournois.  Comme  il  eft  dit  dans 
l'Ordonnance;  Et  à  nous  par  chacun  marc  deux  deniers  d'or  , 
je  croirois  que  le  Prince  prenoit  deux  livres  par  marc  d'cf- 
pèces  courantes  pour  fon  droit  de  Seigneuriage  ,  ôc  que  les 
dix-huit  fols  quatre  deniers  de  furplus  étoient  pour  le  braf- 
fage. 

En  fouilrayant  de  foixanre-treize  livres  un  denier  {7  va- 
leur du  marc  d'or  fin  monnoyé  ,  la  fomme  de  foixante-dix 
livres  Tournois  que  le  Prince  payoit  du  marc  d  or  fin ,  on 
voit  que  la  traite  par  marc  d'or  fin  converti  en  monnoie , 
étoit  de  trois  livres  dix  deniers  -J-r  Tournois. 

Nous  entrevoyons  ce  qui  revenoir  au  Prince  par  marc 
d'or  monnoyé,  pour  fon  droit  qu'on  nommoit  Seigneuriage ^ 
comme  aufli  ce  qui  fc  donnoit  aux  ouvriers  fous  le  nom 
à'ouvrage  ,  ôc  aux  monnoyers  fous  le  nom  de  monnoyage. 
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Mais  nous  ne  faurions  découvrir  ce  qui  étoit  accordé  aux 
Maîtres  ou  Directeurs  de  la  Monnoie  fous  le  nom  de  brap 
Cage ,  6c  au  Ferreur ,  Tailleur  ou  Graveur  des  coins  des 
monnoies  fous  le  nom  de  ferrage  ;  car  une  partie  de  la  traite 
entre  dans  les  coffres  du  Prince  ,  6c  l'autre  s'en  va  en  frais. 

11  devoir  être  payé  aux  ouvriers  fur  cent  Florins  d'or  fa- 
briques dix-huit  deniers  Tournois ,  ou  j~r  ôc  -f  de  tjjj. 

Ce  qui  fait  pour    $0 p^^. 

pour    10 I      T 

pour     10 I     -f 

Et  pour    70  Florins   qui  1 

compofoient  >      12^.  -f  T. 
un  marc.       j 
Les  monnoyers  avoient  de  cent  Florins  d'or  monnoyés 
quinze  deniers  Tournois  ^  ou  7^. 

de    .    .      jo 1^'  -T 

de    .    .      10      * I     -i- 

de    .    .      10 I     -^ 


,à_   ' 


Et  de    .    .      70  Florins  ou  d'un 

marc    ....     iC.  -r  T. 

L'Ordonnance  ne  marque  point  non  plus  fur  l'or  les  re- 
mèdes de  loi  6c  de  poids  ;  mais  à  l'égard  de  l'argent ,  elle 
ne  laiffe  rien  à  conjecturer. 

Elle  prefcrit  audit  Bonnins  de  faire  des  mailles  blanches, 
valant  chacune  huit  deniers  Tournois ,  de  cent  trente-cinq 
au  marc,  c'eft  ce  que  veut  dire  l'exprefïîon  de  onze  fols  trois 
deniers  pour  marc  ^  au  marc  de  Fans  ;  car  onze  fols  trois  de- 
niers font  cent  trente-cinq  deniers,  ou  cent  trente-cinq  piè- 
ces, félon  le  ftile  d'alors,  qui  appelloit  toutes  fortes  de  piè- 
ces un  denier. 

Il  eft  aifé  de  connoître  le  poids  de  chaque  pièce  ^  en  di- 
vifant  les  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  du  marc  par  le 
nombre  de  cent  trente-cinq  pièces  qui  dévoient  fe  trouver 
dans  un  marc.  On  voit  par  là  que  chacune  de  ces  mailles 
blanches  ne  devoir  pas  pefer  plus  de  trente-quatre  grains  ^o 
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Pour  réduire  cette  fra£lion  à  la  plus  petite  dénomination , 
il  faut  chercher  ('^j  le  plus  grand  divifeur  commun  qui  efl 
neuf,  alors  les  jy;  font  repréfentés  par  ^  ,  car  en  dix-huit  il 
y  a  deux  fois  neuf,  ôc  en  cent  trente-cinq  il  fe  trouve  quinze 
fois  neuf 

On  a  la  valeur  du  marc  de  ces  efpèces  de  deux  façons  ; 
ou  en  multipliant  les  onze  fols  trois  deniers  ,  fuivant  l'an- 
cienne manière  de  s'exprimer  par  huit  deniers  Tournois, 
valeur  de  chaque  pièce  ,  ce  qui  fait  quatre  livres  dix  fols 
Tournois  ;  ou  en  multipliant  huit  deniers  Tournois  par  cent 
trente-cinq  ,  nombre  de  pièces  au  marc  ,  &  faifant  la  ré- 
du6lion  du  produit  en  livres  6c  en  fols  Tournois,  qui  rend 
également  quatre  livres  dix  fols  Tournois  J'obferverai  en 
paffant ,  que  la  première  façon  eft  plus  fimple  ôc  plus  courte. 

Le  titre  de  ces  mailles  eft  fixé  à  neuf  deniers  de  loi  argent 
le  Roi.  Ne  nous  embarraifons  point  quant  à  préfent  de  la 
différence  entre  l'argent  fin  ôc  l'argent  le  Roi  qui  fe  di- 
vifent  abfolument  de  la  même  manière  en  douze  deniers , 
ou  en  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  de  fin  ;  mais  les 
douze  deniers  argent  le  Roi  contiennent  ^  de  fin  de  moins 
que  les  douze  deniers  d'argent  pur  fin. 

Pour  trouver  combien  il  entroit  d'argent  fin,  dit  argent 
le  Roi ,  ôc  de  cuivre  dans  un  marc,  il  faut  fe  rappeller  que 
le  dtr£  étoit  à  neuf  deniers  d'argent  le  Roi ,  ôc  qu'un  denier 
de  fin  fur  un  marc  repréfente  toujours  trois  cents  quatre- 
vingt-quatre  grains  de  poids,  de  même  qu'un  grain  de  fin 


(«)  On  trouve  le  plus  grand  com- 
mun divifeur,  en  divifant  le  dénomi- 
nateur par  le  numérateur  ;  s'il  n'y  a 
point  de  refte  ,  le  numérateur  eft  le 
plus  grand  commun  divifeur  :  s'il  y  a 
un  refte ,  ce  refte  devient  le  numéra- 
teur ,  &  le  numérateur  de  la  première 


fradion  devient  le  dénominateur,  qu'il 
faut  divifer  l'un  par  l'autre  jufqu'à  ce 
qu'on  trouve  un  divifeur  exaft.  Lorf- 
qu'on  n'en  trouve  point  d'autre  que 
l'unité  ,  la  fradion  eft  irréductible  ,  5c 
par  conféquent  à  Tes  moindres  ter- 
mes. 


Exemple.  \\\  {'-f- 

«8/9 


9  Divifeur  commun 

*  8  ^  °  1  9.    (9  .  .  .  .    » 
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repréfente  toujours  feizc  grains  de  poids  y  qu'un  Carat  re- 
préfente  cent  quatre-vingt-douze  grains  ,  qu'un  demi -Carat 
repond  à  quatre  -  vingt -feize  grains,  un  quart  de  Carat  à 
quarante-huit  grains ,  un  huitième  de  Carat  à  vingt-quatre 
grains  ,  un  feiziéme  de  Carat  à  douze  grains  ,  un  trente-deu- 
xième de  Carat  à  fix  grains  de  poids,  dès-lors  les  neuf  de- 
niers d'argent  le  Roi  multipliés  par  trois  cents  quatre-vingt- 
quatre  grains  5  font  trois  mille  quatre  cents  cinquante -fix 
grains  de  poids  argent  le  Roi. 

Souflrayant  de  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  qui  com- 
pofent  le  marc ,  ces  trois  mille  quatre  cents  cinquante-fix 
grains  d'argent  le  Roi  ^^  il  refte  onze  cents  cinquante-deux 
grains  pour  le  poids  du  cuivre  par  marc  de  mailles  blan- 
ches. 

11  n'y  a  qu'à  divifer  ces  trois  mille  quatre  cents  cinquantc- 
fix  grains  d'argent  le  Roi  par  cent  trente-cinq  mailles  qui  en- 
troient  dans  le  marc ,  on  aura  vingt-cinq  grains  7^  argent  le 
Roi  dans  chaque  maille  ;  &  fi  l'on  fouftrait  ces  vingt-cinq 
grains  y\  ^^  poids  de  la  pièce  qui  montoit  à  trente-quatre 
grains  j- ,  il  refte  poux  le  poids  du  cuivre  de  chaque  maille 
huit  grains  j-. 

On  aura  la  valeur  du  marc  de  fin  argent  le  Roi  par  les 
parties  aliquotes ,  ou  par  une  régie  de  trois,  en  difant ,  fi 
neuf  deniers  produifent  quatre  livres  dix  fols  ,  combien 
produiront  douze  deniers.  Comme  le  titre  de  ces  mailles 
étoit  à  neuf  deniers  ,  &  qu'en  ajoutant  un  tiers  ou  trois 
deniers ,  on  forme  un  marc  de  fin  toujours  repréfente  par 
douze  deniers  de  fin,  qu'on  prenne  pareillement  le  tiers  de 
quatre  livres  dix  fols  ,  valeur  du  marc  courant ,  &  qu'on 
ajoute  ce  tiers  ou  trente  fols  à  quatre  livres  dix  fols  ,  on 
aura  fix  livres  Tournois  pour  la  valeur  du  marc  de  fin  ar- 
gent le  Roi  :  aufli  un  marc  ôc  un  tiers  de  marc  de  ces  es- 
pèces ,  donnoit-il  un  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  6c  produi- 
foit-il  en  valeur  fix  livres  Tournois. 

Le  Prince  payoit  le  marc  de  fin  argent  le  Roi  cent  cinq 
fols  Tournois.  Souftrayant  ces  cent  cinq  fols  de  fix  livres 
Tournois  j  on  voit  que  la  traite  par  marc  de  fin  argent  le 
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Roi  y  ctoit  de  quinze  fols  Tournois ,  qui  font  le  huitième 
de  fix  livres. 

Mais  les  efpèces  fabriquées  étant  au  titre  de  neuf  deniers 
argent  le  Roi^  C\  l'on  prend  les  deux  tiers  de  cent  cinq  fols 
Tournois ,  on  aura  le  prix  que  coûtoit  le  marc  d'efpèces  au 
titre  de  la  fabrication ,  Ôc  les  deux  tiers  de  cent  cinq  lois , 
font  trois  livres  dix-huit  fols  neuf  deniers  Tournois.  Il  eft 
quelquefois  néceffaire  d'opérer  par  la  régie  de  trois ,  en  di- 
fant,  fi  douze  deniers  de  fin  argent  le  Roi  ont  coure  cent 
cinq  fols  Tournois  ,  combien  dévoient  coûter  neuf  deniers. 
Souftrayons  ces  trois  livres  dix -huit  fols  neuf  deniers 
Tournois  de  quatre  livres  dix  fols  Tournois  ,  la  traite  par 
marc  d'efpèces  converties  en  monnoic  }  monte  à  onze  lois 
trois  deniers  Tournois  ;  or  la  traite  fur  le  marc  courant  eft 
toujours  dans  la  même  proportion  que  la  traite  fur  le  marc 
de  fin,  c'eft-à-dire  5  que  puifqu'elle  éroit  d  un  huitième  fur 
le  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  elle  montoit  aufli  à  un  huitiè- 
me fur  un  marc  monnoyé. 

Lorfqu'on  a  la  traite  avec  fa  proportion  fur  un  marc  de 
fin  5  on  a  la  valeur  du  marc  de  fin  :  il  en  eft  de  même  de 
la  traite  fur  le  marc  courant.  Par  exemple  ,  la  traite  fur 
les  mailles  eft  de  quinze  fols  ou  d'un  huitième  par  marc  de 
fin  ;  huit  fois  quinze  fols  font  fix  livres  pour  la  valeur  da 
marc  de  fin  argent  le  Roi  :  la  traite  fur  le  marc  monnoyé 
eft  de  onze  fols  trois  deniers  ;  multipliez  onze  fols  trois  de- 
niers par  huit ,  il  vient  quatre  livres  dix  fols  pour  la  valeur 
du  marc  courant. 

Nous  avons  vu  que  le  marc  de  mailles  blanches  produi- 
foit  quatre  livres  dix  fols  Tournois  ,  qu'il  coûtoit  au  Prince 
trois  livres  dix-huit  fols  neuf  deniers  Tournois ,  ôc  que  la 
traite  fur  chaque  marc  monnoyé  étoit  de  onze  fols  trois  de- 
niers Tournois.  Calculons  à  prèfent  le  bénéfice  ôc  la  dépenfe. 

Douze  cents  marcs  de  mailles  blanches  à  quatre  livres  dix 
fols  le  marCj  valoient  cinq  mille  quatre  cents  livres  Tour- 
nois ,  ôc  les  foixante  marcs  que  le  Prince  retiroit  fur  ladite 
quantité  ,  valoient  deux  cents  foixante-dix  livres  Tournois. 
En  divifant  cinq  mille  quatre  cents  livres  par  deux  cents  foi- 
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xante-dix  livres  Tournois ,  on  voit  que  le  Prince  prenoit  un 
vingtième  pour  fon  droit  de  Seigneuriage.  Il  n'y  a  donc  qu'à 
tirer  le  vingtième  de  quatre-vingt-dix  fols ,  valeur  du  marc 
de  mailles  blanches  fabriquées ,  ôc  l'on  aura  quatre  fols  fix 
deniers  Tournois  pour  le  Seigneuriage  du  Prince  par  marc 
defdires  mailles.  Àulfi  douze  cents  fois  quatre  fols  fix  de- 
niers Tournois  font-ils  les  deux  cents  foixante-dix  livres  que 
le  Prince  retiroit  pour  douze  cents  marcs  convertis  en  mon- 
noie. 

Ledit  Bonnins  étoit  tenu  de  donner  un  fol  Tournois  par 
marc  aux  ouvriers  pour  leur  ouvrage  d'un  marc  de  mailles 
blanches  ;  or  un  fol  eft  le  quatre-vingt-dixième  de  quatre- 
vingt-dix  fols  que  le  marc  de  mailles  blanches  produifoit. 

11  devoir  donner  aux  monnoyers  une  maille  blanche  ou 
huit  deniers  Tournois  pour  la  livre  de  mailles  blanches , 
c'eft-à-dire,  pour  deux  cents  quarante  mailles  blanches  qui 
produifoient  huit  livres  Tournois  ;  c'eft  —;.  Or  le  deux  cent 
quarantième  de  .quatre-vingt-dix  fols  Tournois ,  valeur  du 
marc  de  niailles  blanches  ,  eft  quatre  deniers  ôc  demi  Tour- 
nois. 

Au  Graveur  un  denier  Tournois  pour  un  marc  de  mail- 
les blanches  qui  valoir  quatre-vingt-dix  fols ,  ou  mille  qua- 
tre-vingts deniers  1  ournois  ;  c'eft  f^. 

Toutes  ces  parties  en  additionnant  ce  qui  reftoit  au  Maî- 
tre pour  fon  braffage  j  compofent  la  traite  montant  à  onze 
fols  trois  deniers. 

Récapitulation  fur  un  marc  de  mailles  blanches, 

Seigneuriage  du  Prince.   .    .     ,     .  4^.  6^,  '^'  ou 

Ouvrage  aux  Ouvriers 1  ou 

Monnoyage  aux  Monnoyers.     .     .  4    t  ^^^ 

Ferrage  au  Graveur 1         ou 

Il  reftoit  pour  le  braffage  au  Maître.  5    5     -^  ^^  iV  ^  rry 

Total  pareil  à  la  traite    .  .  .  .   11^.  3^.  T* 

Si  l'on  veut  favoir  le  changement  qu'opère  la  rédudion 
de  l'argent  le  R^oi  en  argent  pur  fin,  comme  on  s'exprime 
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aujourdliui  dans  le  travail  des  monnoies  ,  il  n'y  a  qu  à  d(£- 
duire  (a)  un  vingt- quatriénie  des  neuf  deniers  argent  le 
Roi  5  titre  des  mailles  blanches.  Ainfi  le  denier  de  fin  argei>t 
le  Roi  dtant  compofé  de  vingt-quatre  grains,  on  retranchera 
neuf  grains  fur  les  neuf  deniers  qui  fe  trouveront  par  là  ré- 
duits à  huit  deniers  quinze  grains^ ou  à  deux  cents  fept  graine 
d'argent  pur  lin. 

On  fait  ce  que  le  marc  6c  la  pièce  contiendront  d'argent 
pur  fin  ôc  de  cuivre ,  en  opérant  comme  il  vient  d'être  dit 
fur  l'article  de  l'argent  le  Roi. 

La  valeur  du  marc  d'argent  pur  fin  monnoyé ,  fe  connoi- 
tra  de  même  par  une  régie  de  trois  ,  en  difant,  fi  deux  cents 
fept  grains  pur  fin  donnent  quatre-vingt-dix  fols  Tournois, 
combien  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  ;  il  vient  fix 
livres  cinq  fols  deux  deniers  ^  de  denier  (  ou  J-^  de  denier  ). 
On  peut  auiTi  prendre  le  vingt-troifiéme  de  fix  livres  Tour- 
nois, valeur  du  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  6c  l'ajouter  à  la- 
dite fomme  de  fix  livres  Tournois  ,  il  viendra  également  fix 
livres  cinq  fols  deux  deniers  ^  Tournois. 

La  différence  entre  l'argent  le  Roi  6c  l'argent  pur  fin  f 
n'influe  en  aucune  façon  fur  la  valeur  ^  fur  le  prix,  non  plus 
que  fur  la  traite  du  marc  d'efpèccs  courantes  ;  car  dans 
l'Ordonnance  ci-deflTus  j  le  marc  de  mailles  blanches  confi- 
dérées  au  titre  de  neuf  deniers  argent  le  Roi ,  ou  de  huit 
deniers  quinze  grains  argent  pur  fin  ,  vaut  toujours  égale- 
ment la  lomme  de  quatre  livres  dix  fols  Tournois  ;  il  coûte 
de  même  trois  livres  dix- huit  fols  neuf  deniers  Tournois, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  une  régie  de  trois ,  en 
difant,  fi  deux  cents  huit  grains  argent  fin  ont  coûté  cinq  li- 
vres neuf  fols  fix  deniers  f|,  combien  coûteront  deux  cents 
fept  grains.  A  l'égard  du  prix  du  marc  de  pur  fin ,  il  fe  con- 
noît  en  augmentant  cent  cinq  fols  d'un  vingt-troifiéme. 

La  traite  par  marc  courant,  refle  aulfi  fur  le  même  pied. 

(a)  On  opcre  ici  conformément  à  la  d'argent  le  Roi  ,  celui  de  haute  loi  & 

Prcface  des  Ordonnances  ;  la  dittcren-  celui  de  bafTe  loi ,  la  nuance  entre  l'un 

ce  d'un  vingt -quatrième  à  un  vingt-  &  l'autre  eft  fî  foible  ,  que  je  Crois  de^ 

cinquième    eft     extrêmement    légère,  voir  ici  la  négliger, 
Poifiain  £age  213  ,  cçmpte  deux  lortes  |  , 
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La  valeur  du  marc  d'argent  fin  ,  dit  argent  le  Roi  ,  efl: 
feulement  augmentée  d'un  vingt-troifiéme  ,  puifqu'un  marc 
de  lin  argent  le  Roi  ne  contient  réellement  que  onze  de- 
niers douze  grains  de  pur  fin. 

Le  prix  du  marc  d'argent  pur  fin  augmente  par  la  même 
raifon  d'un  vingt-troifiéme^  aufii-bien  que  la  traite  par  marc 
de  pur  fin. 

On  connoîtra  la  proportion  de  la  traite  par  un  raifonne- 
ment  aflez  fimple.  La  monnoie  étant  vingt-quatriémc ,  le 
marc  de  fin  argent  le  Roi ,  qui  fe  divifoit  toujours  en  foi- 
xante  gros,  valoit  fix  livres  Tournois^  ôc  le  gros  valoir  vingt- 
quatre  deniers  Tournois ,  ou  deux  fols  Tournois.  D'un  au- 
tre côté ,  le  marc  de  fin  argent  le  Roi  étoit  payé  cent  cinq 
fols  Tournois  fur  le  pie  de  monnoie  vingt -unième  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'on  recevoir  à  la  monnoie  le  gros  fur  le  pié  de 
vingt-un  deniers  Tournois,  ôc  qu'on  le  rendoit  fur  le  pié  de 
vingt -quatre  deniers  Tournois.  Ainfi  la  traite  étoit  de  trois 
deniers  fur  vingt-quatre  deniers ,  ou  de  trois  vingt-quatriè- 
mes ,  qui  font  jufte  un  huitième. 

Il  faut  obferver  qu'il  y  a  eu  de  tout  temps  des  remèdes  de 
poids  6c  de  loi ,  ôc  que  le  Maître  de  la  Monnoie  en  fabri- 
quant les  efpèces  peutj 

Ou  n'ufer  d'aucun  remède  , 

Ou  n'employer  que  l'un  ou  l'autre  > 

Ou  n'épargner  qu'une  partie  de  l'un  ôc  de  l'autre , 

Ou  les  ménager  tous  deux  en  entier  ;  mais  qu'il  ne  fàu- 
roit  aller  au-delà ,  ni  les  excéder ,  ôc  que  le  profit  qui  re- 
vient de  cette  épargne  ,  doit  uniquement  tourner  au  bénéfice 
du  Prince. 

Confidérons  féparément  les  remèdes ,  ôc  parlons  d'abord 
de  celui  de  poids. 

Le  remède  de  poids  fur  les  mailles  blanches  ,  étoit  de 
deux  mailles  en  trois  marcs  (  Nota  y  qu'il  y  a  une  faute  dans 
l'imprimé ,  ôc  qu'il  faut  lire  En  au  lieu  de  Et.  Cette  faute 
eft  répétée  en  parlant  du  remède  de  poids  fur  les  doubles 
Parifis.  )  C'eft-à-dire,  que  le  remède  de  poids  par  marc 
étoit  de  deux  tiers  de  pièce  ,  Ôc  qu'au  lieu  de  tailler  cent 
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trente-cinq  mailles  dans  un  marc,  on  en  pouvoit  tailler  cent 
trente -cinq  deux  tiers ,  ce  qui  réduit  le  poids  de  la  pièce 
à  trente-trois  grains  —, 

Par  cette  épargne  leule ,  le  titre  des  efpèces  ne  change 
point  ;  il  refte  toujours  à  neuf  deniers  ,  ôc  le  marc  effectif 
contient  de  même  trois  mille  quatre  cents  cinquante- fix 
grains,  6c  en  cuivre  onze  cents  cinquante-deux  grains.  Qu'on 
divife  donc  trois  mille  quatre  cents  cinquante-fix  grains  par 
cent  trente-cinq  deux  tiers ,  on  verra  que  le  fin  de  chaque 
maille ,  en  épargnant  le  remède  de  poids  en  entier  ,  n'eft 
plus  que  de  vingt-cinq  grains  ^ ,  6c  le  poids  de  cuivre  de 
huit  grains  ~, 

Chaque  maille  blanche  fabriquée  de  la  forte  ,  conferve 
la  même  valeur,  ôc  vaut  toujours  huit  deniers  Tournois; 
mais  comme  il  fe  trouve  au  marc  effedif  cent  trente-cinq 
mailles  deux  tiers  ,  la  valeur  du  marc  courant  effectif  monte 
à  quatre  livres  dix  fols  cinq  deniers  deux  tiers. 

Celle  du  marc  de  fin  effettif  argent  le  Roi ,  doit  monter 
en  même  proportion.  On  le  connoitra ,  en  difant,  par  une 
régie  de  trois ,  fi  deux  cents  feize  grains  produifent  quatre 
livres  dix  fols  cinq  deniers  deux  tiers,  combien  produiront 
deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  de  fin  ,  il  vient  fix  li- 
vres fept  deniers  —•  ou  cinq  neuvièmes ,  en  prenant  la  plus 
petite  fra£tion. 

Il  n'y  a  point  par  là  de  changement  fur  le  prix  du  marc 
de  fin  ,  ni  du  marc  courant.  La  traite  augmente  feulement 
fur  le  iparc  courant ,  ôc  fur  le  marc  de  fin.  Celle  par  marc 
courant  monte  à  onze  fols  huit  deniers  deux  tiers, comme 
on  le  voit  en  fouftrayant  trois  livres  dix-huit  fols  neuf  de- 
niers de  quatre  livres  dix  fols  cinq  deniers  deux  tiers  ;  6c  la 
traite  fur  un  marc  de  fin  argent  le  Roi  monte  à  quinze  fols 
fept  deniers  cinq  neuvièmes ,  en  fouftrayant  cinq  livres  cinq 
fols  de  fix  livres  fept  deniers  cinq  neuvièmes. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-defius  pour  la  rédu£tion  de 
l'argent  le  Roi  en  argent  pur  fin.  Il  n'y  aura  de  cliangement 
que  dans  la  régl^  de  trois  où  Ton  dira ,  'i\  deux  cents  fept 
grains  d'argent  fin  produifent  quatre  livres  dix  fols  cinq  de- 
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niers  deux  tiers,  combien  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains; 
il  viendra  (ix  livres  cinq  fols  dix  deniers  '■—  pour  la  valeur 
du  marc  effedif  d'argent  pur  fin.  Alors  la  traite  par  marc 
de  pur  fin  fera  de  feize  fols  trois  deniers  ^^.  Du  furplus, 
tour  fera  le  même  que  fur  Targent  le  Roi. 

Examinons  à  préfent  l'effet  du  remède  de  loi  feul  ména- 
gé dans  toute  fon  étendue. 

Le  remède  de  loi  fur  lefdites  mailles  eft  de  deux  grains 
par  marc  ;  &  chaque  grain  de  fin  faifant  toujours  ^  comme  ii 
a  été  dit ,  fur  un  marc  la  quantité  de  feize  grains  de  poids , 
fi  Ton  ote  trente  -  deux  grains  de  trois  mille  quatre  cents 
cinquanre-fix  grains  pefant  d'argent  le  Roi ,  qui  fans  le  re- 
mède de  loi  auroient  du  entrer  dans  le  marc  ,  la  quantité 
de  fin  du  marc  au  titre  de  huit  deniers  vingt-deux  grains  ar- 
gent le  Roi ,  fe  trouve  réduite  à  trois  mille  quatre  cents 
vingt-quatre  grains  pefant  du  même  argent ,  &  celle  du  cui- 
vre montera  de  onze  cents  cinquante-deux  grains  à  onze 
cents  quatre-vingt-quatre  grains. 

Qu'on  divifé  donc  ces  trois  mille  quatre  cents  vingt- 
quatre  grains  argent  le  Roi ,  par  cent  trente -cinq  pièces, 
le  poids  du  fin  de  chaque  pièce  tombe  à  vingt-cinq  graios 


Divifez  à  préfent  les  onze  cents  quatre-vingt-quatre  grains 
de  cuivre  qui  entioient  dans  le  marc  par  cent  trente  -  cinq 
pièces ,  le  poids  du  cuivre  contenu  dans  chaque  pièce ,  mon- 
tera à  huit  grains  ~. 

Ces  vingt-cinq  grains  ■—  pefant  d'argent  le  Roi ,  joints  à 
huit  grains  ~  de  cuivre,  font  trente -quatre  grains  -—;  ou 
deux  quinzièmes  j  &  le  poids  de  la  pièce  ne  change  point 
par  Fépargne  du  feul  remède  de  loi  ,  enforte  que  le  marc 
refte  toujours  effedif. 

Il  efl:  encore  à  obferver  que  chaque  maille  blanche  fa- 
briquée de  la  forte  y  vaudra  toujours  huit  deniers  Tournois, 
6c  que  les  cent  trente-cinq  feront  quatre  livres  dix  fols. 

Pour  favoir  quelle  feroit  la  valeur  du  marc  de  fin  argent  le 
Roi ,  en  épargnant  feulement  le  remède  de  loi ,  fans  ufër  du 
remède  de  poids,  il  n'y  a  qu'à  dire  par  une  régie  de  trois 3 
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fi  deux  cents  quatorze  grains  produifent  quatre  livres  dix  fols 
Tournois,  combien  produiront  deux  cents  quatre-vingt-huit 
grains ,  il  vient  fix  livres  un  fol  un  denier  ~~, 

Le  prix  du  marc  effedif  au  titre  de  huit  deniers  vingt- 
deux  grains  argent  le  Roi,  doit  changer.  Pour  le  fixer,  il 
faut  dire  par  une  régie  de  trois,  fi  deux  cents  quatre-vingt- 
huit  grains  coûtent  cent  cinq  fols  ,  combien  coûteront  deux 
cents  quatorze  grains  ;  il  vient  trois  livres  dix-huit  fols  ôc  un 
quart  de  denier. 

Il  n'y  a  qu'à  fouftraire  de  quatre  livres  dix  fols  Tournois 
ces  trois  livres  dix-huit  fols  ôc  un  quart  de  denier,  on  aura 
la  traite  fur  un  marc  monnoyé  montante  à  onze  fols  onze 
deniers  trois  quarts  ,  par  l'épargne  entière  du  feul  remède 
de  loi. 

Déduifant  de  fix  livres  un  fol  un  denier  ~  les  cent  cinq 
fols  que  coûtoit  le  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  la  traite  par 
marc  de  fin  argent  le  Roi  eft  de  feize  fols  un  denier  ,-7^. 

Il  eft  inutile  de  répéter  ce  qu'on  a  dit  pour  la  rédudion 
de  l'argent  le  Roi  en  argent  pur  fin. 

PafTons  à  l'effet  d^s  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  ménagés 
enfemble  dans  toute  leur  étendue. 

Par  le  remède  de  poids,  il  y  aura  cent  trente-cinq  pièces 
6c  deux  tiers  au  marc ,  ôc  par  le  remède  de  loi  ^  le  titre  des 
cfpèces  fera  à  huit  deniers  vingt-deux  grains. 

Il  faudra  donc  divifer  les  trois  mille  quatre  cents  vingt- 
ouatre  grains ,  qui  au  titre  de  huit  deniers  vingt-deux  grains 
entrent  dans  un  marc ,  par  le  nombre  de  cent  trente  -  cinq 
pièces  deux  tiers  ;  pour  lors  la  pièce  ne  contiendra  plus  que 
vingt-cinq  grains  ^  pefant  d'argent  le  Roi.  Divifant  les  on- 
ze cents  quatre-vingt-quatre  grains  de  cuivre  par  le  même 
nombre  de  cent  trente-cinq  deux  tiers  ^  chaque  pièce  con- 
tiendra en  cuivre  huit  grains  |y^ ,  ôc  le  poids  de  chaque  mail- 
le fera  toujours  au  moins  de  trente-trois  grains  —. 

Le  marc  effedif  des  efpèces  courantes,  vaudra  quatre  li- 
vres dix  fols  cinq  deniers  deux  tiers  ,  puifque  dans  aucun 
des  cas  que  nous  avons  fuppofés  ,  la  valeur  de  chaque  mail- 
le ne  change,  ôc  qu'il  fe  trouve  dans  un  marc  effectif  cent 

trente- 
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trente-cinq  mailles  deux  tiers  y  valant  huit  deniers  chacune. 

Pour  connoître  quelle  fera  la  valeur  du  marc  de  fin  argent 
le  Roi ,  il  faut  revenir  à  la  régie  de  trois  ;  fi  deux  cents  qua- 
torze grains  produifent  quatre  livres  dix  fols  cinq  deniers 
deux  tiers  j  combien  produiront  deux  cents  quatre-vingt- 
huit  grains  5  il  vient  fix  livres  un  fol  neuf  deniers  ^  Tour- 
nois. 

Comme  le  prix  du  marc  courant  &  celui  du  marc  de  fin , 
font  les  mêmes  qu'en  ufanr  du  remède  de  loi  feul ,  il  n'y  a  qu'à 
fouftraire  de  quatre  livres  dix  lois  cinq  deniers  deux  tiers  la 
fomme  de  trois  livres  dix-huit  fols  &  un  quart  de  denier  ^ 
îa  traite  par  marc  courant  effesSlif,  fera  de  douze  fols  cinq 
deniers  cinq  douzièmes.  Si  l'on  déduit  cinq  livres  cinq  fols 
de  fix  livres  un  fol  neuf  deniers  —  ^  la  traite  par  marc  de  fin 
«lontera  à  feize  fols  neuf  deniers  ^,  par  l'épargne  entière 
jdes  remèdes  de  poids  ôc  de  loi. 

Le  Maître  de  la  Monnoie  devoir  encore  faire  des  deniers 
■doubles  Parifis  courant  pour  deux  deniers  Parifis ,  ou  deux  de- 
niers ôc  demi  Tournois^  de  feize  fols  de  poids ,  ou  de  cent 
quatre-vingt-douze  pièces  au  marc  ,  qui  pefoient  chacune 
vingt-quatre  grains. 

Le  titre  fixé  à  quatre  deniers  ,  donne  pour  le  marc  quinze 
cents  trente-fix  grains  de  poids  d'argent  le  Roi^  qui  divifés 
par  les  cent  quatre-vingt-douze  pièces ,  font  pour  chacune 
huit  grains  pefant  du  même  argent. 

Le  cuivre  du  marc  montant  à  trois  mille  foixante-douze 
grains  divifés  de  même  par  cent  quatre-vingt-douze  5  rend 
feize  grains  de  cuivre  pour  chaque  double  Parifis  ,  faifant 
avec  les  huit  grains  pefant  d'argent  ^  le  poids  de  vingt-quatre 
grains. 

Doublez  les  feize  fols  de  poids  ,  parce  que  les  pièces 
€toient  des  doubles  Parifis ,  vous  aurez  trente-deux  fols  Pa- 
rifis, qui  augmentés  du  quart  en  fus^  font  quarante  fols  Tour-, 
nois  pour  la  valeur  du  marc  courant. 

Le  titre  étant  à  quatre  deniers  ,  fi  l'on  triple  ces  quarante 
.fols  Tournois ,  on  aura  la  valeur  du  marc  de  fin  argent  le 
Roi,  qui  fera  de  fix  livres  Tournois. 
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Le  marc  de  fin  argent  le  Roi  étant  payé  de  même  cent 
cinq  fols  Tournois ,  fi  l'on  en  prend  le  tiers  pour  le  titre  de 
quatre  deniers  auquel  fe  trouvoient  ces  efpèces  ,  on  aura 
trente-cinq  fols  Tournois  pour  le  prix  du  marc  au  même  ti- 
tre des  doubles  Parifis. 

La  traite  par  marc  courant  eft  de  cinq  fols  Tournois ,  ôc 
fur  un  marc  de  fin  argent  le  Roi  de  quinze  fols  Tournois. 

Sur  douze  cents  livres  de  doubles  Parifis ,  ledit  Bonnins 
devoit  rendre  au  Prince  foixante  marcs  de  doubles  Parifis. 
Or  la  livre  étant  compofée  de  deux  cents  quarante  pièces , 
les  douze  cents  livres  de  doubles  Parifis  font  deux  cents  qua- 
tre-vingt-huit mille  doubles  Par!fis;ôc  comme  le  double  Parifis 
vaut  deux  deniers  ôc  demi  Tournois  ,  ces  deux  cents  quafe- 
vingt-huit  mille  doubles  Parifis  repréfentent  fept  cents  vingt 
mille  deniers  Tournois ,  autrement  trois  mille  livres  Tour- 
nois,  ôc  quinze  cents  marcs  d'efpèces  monnoyées ,  puifque 
le  marc  monnoyé  produifoit  quarante  fols  Tournois.  Les 
foixante  marcs  de  doubles  Parifis  font  quatre-vingt-feize  li- 
vres Parifis  ,  ou  cent  vingt  livres  Tournois  pour  le  Prince  , 
qui  font  jufte  un  vingt-cinquième  de  la  fomme  de  trois  mille 
livres  Tournois.  Si  l'on  prend  donc  le  vingt-cinquième  de 
quarante  fols  Tournois  que  le  marc  de  doubles  Parifis  mon- 
noyés  produifoit,  on  aura  le  Seigneuriage  du  Prince  mon- 
tant par  marc  à  un  fol  fept  deniers  un  cinquième  Tournois  ; 
en  effet,  quinze  cents  fois  un  fol  fept  deniers  un  cinquiè- 
me Tournois  ,  font  cent  vingt  livres  Tournois. 

Les  dix  marcs  de  doubles  Parifis  font  feize  livres  Parifis 
ou  vingt  livres  Tournois  ,  furquoi  les  ouvriers  ayant  Cw  fols 
Parifis  ou  fept  fols  fix  deniers  Tournois  ,  c'eft  fept  deniers 
un  cinquième  Parifis ,  ou  neuf  deniers  Tournois  par  marc 
fabriqué. 

On  peut  faire  autrement  ce  compte  qui  reviendra  toujours 
au  même.  Les  trente-fix  doubles  Parifis  que  les  ouvriers 
avoient  pour  dix  marcs  ^  font  fix  fols  Parifis  ou  fept  fols  W^l 
deniers  Tournois  ,  ou  quatre-vingt-dix  deniers  Tournois , 
dont  le  dixième  pour  un  marc  eft  neuf  deniers  Tournois ,  qui 
font  ~  de  quarante  fols  Tournois ,  valeur  du  marc  de  dou- 
bles Parifis. 
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Les  dix  livres  de  doubles  Parifis  font  deux  mille  quatre 
cents  pièces  ou  doubles  PariHs  ,  valant  fix  mille  deniers 
Tournois  ou  vingt-cinq  livres  Tournois ,  furquoi  les  mon^ 
noyers  ayant  trente-lix  deniers  Parifis  ou  quarante-cinq  de- 
niers Tournois  ,  c'eft  trois  deniers  trois  cinquièmes  Tour- 
nois par  marc  courant.  Or  trois  deniers  trois  cinquièmes  font 
jufte  —  de  quarante  fols  Tournois. 

Il  appartenoit  au  Ferreur  ou  Graveur  un  denier  Tournois 
pour  vingt  fois  de  doubles  Parifis  ^  ou  pour  deux  cents  qua- 
rante doubles  Parifis  j  valant  fix  cents  deniers  Tournois , 
c'eft  ^;  or  le  fix  centième  de  quarante  fols  Tournois^  eft 
quatre  cinquièmes  de  denier  Tournois. 

Toutes  ces  parties  doivent  encore  être  égales  à  la  traite 
fur  le  marc  des  doubles  Parifis  j  montant  à  cinq  fols  Tour* 
nois. 

Récapitulation, 

Seigneuriage  du  Prince    ....  i  r.  7^. }  "^^  ou  ^  du  marc. 

Ouvrage  aux  Ouvriers p  ou~oUj^&|. 

Monnoyage  aux  Monnoyers.  .  .        5    |     ou^ou~ÔCj. 
Ferrage  au  Graveur 1    ou  -^. 

o  5600 

Il  reftoit  pour  le  braflage  du  Maître  2    5    1     ou^ôc-^^. 
Total  pareil  à  la  traite.  .  .    5^.  T. 

Le  remède  de  poids  fur  les  doubles  Parifis,  ètoit  de  fix 
deniers  ou  de  fix  pièces  en  trois  marcs ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
étoit  de  deux  pièces  par  marc,  ôc  qu'au  lieu  de  tailler  cent 
quatre-vingt-douze  doubles  Parifis  dans  un  marc  ,  on  en 
pouvoir  tailler  cent  quatre  vingt-quatorze. 

Divifez  les  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  du  marc  par 
cent  quatre-vingt-quatorze  pièces  ,  chacune  d'elles  pèfe 
vingt-trois  grains  {^  ;  d'où  il  rèfulte  que  ces  doubles  Parifis 
pou  voient  fe  balancer  de  vingt -quatre  grains  à  vingt-trois 
grains  f^. 

Comme  le  titre  étoit  toujours  à  quatre  deniers ,  le  marc 
contenoit  quinze  cents  trente -fix  grains  pefant  d'argent  le 
Roi }  ôc  trois  mille  foixante-douze  grains  de  cuivre  qui  pro- 
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viennent  de  trois  cents  quatre-vingt  quatre  grains  multipliés 
par  quatre  deniers  pour  l'argent  ,  &  par  huit  pour  le  cui- 
vre ,  luivant  ce  qui  a  été  dit. 

Qu'on  divife  ces  quinze  cents  trente -fix  grains  pefant 
d'argent  le  Roi  par  cent  quatre-vingt-quatorze  pièces,  la 
pièce  ne  contient  plus  que  fept  grains  ~  pefant  d'argent  Je 
Roi  ;  ôc  trois  mille  foixante-douze  grains  de  cuivre  divifés 
par  cent  quatre-vingt-quatorze,  donnent  quinze  grains  — 
de  cuivre ,  qui  joints  à  fept  grains  -J^,  font  vingt-trois  grains 


14^ 
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Or  le  remède  de  poids  étant  de  deux  pièces  par  marc 
ou  de  quarante-fcpt  grains  ~  ,  ôc  chaque  pièce  valant  deux: 
deniers  ôc  demi  Tournois,  il  cft  aifé  de  lavoir  quelle  fcroit 
la  valeur  du  marc  courant  effectif ^  par  l'épargne  entière  du- 
feul  remède  de  poids.  Il  n'y  a  qu'à  ajouter  à  quarante  fols 
Tournois  la  fomme  de  cinq  deniers  Tournois ,  valeur  des 
deux  pièces. 

Pour  lors  la  valeur  du  marc  de  fin  effeclif  argent  le  Roi 
feroit  de  fix  livres  un  fol  trois  deniers  Tournois ,  comme  l'on 
voit^  en  triplant  quarante  fols  cinq  deniers  Tournois ,  valeur 
du  marc  courant  au  titre  de  quatre  deniers. 

Le  prix  da  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  ôc  du  marc  cou- 
rant effeâif ,  ne  fouflfre  aucun  changement  par  le  remède  de 
poids.  Ainfi  la  traite  par  marc  courant  ne  fait  qu'augmenter 
de  cinq  deniers  Tournois  ^  comme  on  le  voit  j  en  déduifant 
trente-cinq  fols  Tournois  de  quarante  fols  cinq  deniers  ;  ôc 
celle  du  marc  de  fin  argent  le  Roi  monte  à  feize  fols  trois 
deniers  Tournois ,  ce  qui  fe  vérifie  en  fouflrayant  cinq  li- 
vres cinq  fols  Tournois  de  fix  livres  un  fol  trois  deniers 
Tournois. 

Ménageons  feulement  le  remède  de  loi. 

Il  étoit  de  deux  grains  de  loi  ;  ôc  chaque  grain  de  loi 
faifant  toujours  feize  grains  de  poids,  fi  l'on  ôte  trente-deux 
grains  de  quinze  cents  trente -fix  grains  pefant  d'argent  le 
Roi,  qui  fans  le  remède  de  loi  auroient  dû  entrer  dans  un 
marc,  la  quantité  de  fin  du  marc  au  titre  de  trois  deniers 
vingt -deux  grains  fc  trouve  réduite  à  quinze  cents  quatre 


ESSAI    SUR    LES    MONNOIES.      145; 

grains ,  6c  l'alliage  augmente  de  trois  mille  foixante-douze- 
grains  à  trois  mille  cent  quatre  grains. 

Qu'on  divife  les  quinze  cents  quatre  grains  pefant  d'ar- 
gent le  Roi ,  ôc  les  trois  mille  cent  quatre  grains  de  cuivre 
par  cent  quatre-vingt-douze  pièces j  le  poids  de  la  pièce 
tombe,  en  épargnant  le  feul  remède  de  loi ,  à  fept  grains  ~ 
d'argent  le  Roi,  Ôc  à  feize  grains  \~i  ^^  cuivre. 

Par  là  le  poids  de  la  pièce  ne  change  point ,  ôc  le  marc 
refte  toujours  efFedif  :  il  n'y  a  de  changement  que  dans  le 
titre  au  moyen  duquel  on  augmente  en  alliage  ce  qu'on  re- 
tranche fur  le  fin. 

La  valeur  du  marc  monnoyé  demeure  la  même  j  auffi-bien 
que  celle  de  la  pièce. 

Mais  celle  du  marc  de  fin  changera  ;  il  faudra  dire  par 
une  régie  de  trois ,  fi  quatre-vingt-quatorze  grains  d'argent 
le  Roi  produifent  quarante  fols  Tournois ,  combien  quinze 
cents  quatre  grains,  il  vient  fix  livres  deux  fols  fix  deniers  ^. 

Le  prix  du  fin  du  marc  courant  ne  fera  plus  le  même ,  ôc 
il  faudra  le  chercher  par  une  régie  de  trois ,  en  difant ,  fi 
deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  coûtent  cent  cinq  fols> 
combien  quatre-vingt-quatorze  grains,  il  vient  trente-quatre 
fols  trois  deniers  (rn)  o'J  "^"^  quart. 

Déduifez  de  quarante  fols  la  fomme  de  trente-quatre  fols 
trois  deniers  un  quart ,  la  traite  par  marc  courant  fera  de  cinq 
fols  huit  deniers  un  quart. 

Celle  du  marc  de  fin  argent  le  Roi ,  fera  de  dix-fept  fols 
fix  deniers  ,^. 

Epargnons  les  remèdes  de  poids  Ôc  de  loi  enfemble. 

Celui  de  poids  porte  jufqu'à  cent  quatre-vingt-quatorze 
le  nombre  de  pièces  au  marc,  dont  chacune  ne  péfe  plus 
que  vingt-trois  grains  [||. 

Le  remède  de  loi  réduit  le  titre  à  trois  deniers  vingt- 
deux  grains  ou  à  quatre-vingt-quatorze  grains,  qui  font, 
comme  on  l'a  dit,  quinze  cents  quatre  grains  pefant  d'argent 
le  Roi ,  ôc  trois  mille  cent  quatre  grains  de  cuivre  pour  le 
marc  effeûif. 

Divifez  ces  quinze  cents  quatre  grains  pefant  d'argent  1# 

T  iij 
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Roi,  ôc  trois  mille  cent  quatre  grains  d'alliage,  par  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze pièces ,  elles  n'auront  plus  de  fin  argent 
le  Roi  que  fept  grains  J^ ,  ôc  de  cuivre  que  feize  grains  de 
poids. 

Le  marc  courant  vaudra  quarante  fols  cinq  deniers  Tour- 
nois. Dites  par  une  régie  de  trois ,  fi  quatre-vingt-quatorze 
grains  argent  le  Roi  produifent  quarante  fols  cinq  deniers 
Tournois  5  combien  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains,  il 
viendra  fix  livres  trois  fols  neuf  deniers  |^  pour  la  valeur 
du  marc  de  fin  argent  le  Roi. 

Les  quatre-vingt-quatorze  grains  argent  le  Roi  ,  n'ont 
coûté  que  trente -quatre  fols  trois  deniers  un  quart,  ôc 
les  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  de  fin ,  ou  le  marc 
de  fin  du  même  argent^  que  cent  cinq  fols,  Souflrayez  donc 
de  quarante  fols  cinq  deniers  Tournois  la  fomme  de  tren- 
te-quatre fols  trois  deniers  un  quart  Tournois,  ôc  de  fix 
livres  trois  fols  neuf  deniers  5^  celle  de  cinq  livres  cinq  fols 
Tournois ,  vous  aurez  fix  fols  un  denier  trois  quarts  Tour- 
nois pour  la  traite  par  marc  courant  eflfeîlif ,  ôc  dix  -  huit 
fols  neuf  deniers  —^  pour  la  traite  par  marc  de  fin  efl^eclif 
argent  le  Roi. 

Jl  faut  confidérer  que  le  remède  de  poids  emporte 
une  dédudion  du  fin  ôc  de  l'alliage.  Ce  remède  étant  fur 
les  doubles  Parifis  de  deux  pièces  ou  de  quarante  -  fept 
grains  J2  par  marc ,  s'il  a  été  employé  en  entier  fans  aucun 
remède  de  loi^  les  quatre  mille  (^iy.  cents  huit  grains  du  marc 
effetlif  fe  trouveront  réduits  à  quatre  mille  cinq  cents  foi- 
xante  grains  ~ ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  marc  fictif. 
Le  compte  eft  aifé  à  vérifier ,  en  fouftrayant  de  quatre  mille 
fix  cents  huit  grains  les  quarante-fept  grains  ~. 

A  préfent  de  ces  quarante-fept  grains  i^ ,  il  y  en  a  un 
tiers  en  argent  le  Roi  ôc  les  deux  tiers  en  cuivre  ,  puif- 
que  le  titre  eft  à  quatre  deniers  :  ainfi  il  faut  oter  des  quinze 
cents  trente-fix  grains  la  quantité  de  quinze  grains  ^  argent 
le  Roi  pour  le  tiers  de  quarante-fept  grains  ;|^  ,  ôc  le  fin  du 
marc  fidif  n'eft  plus  en  poids  que  de  quinze  cents  vingt 
grains  jj  pefant  d  argent  le  Roi. 
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Il  faudra  pareillement  retrancher  trente-un  grains  ~  ,  qui 
font  les  deux  tiers  de  quarante-fept  grains  i| ,  de  la  quantité 
de  trois  mille  foixante-douze  grains  de  cuivre  qui  entroient 
auparavant  dans  le  marc ,  dont  le  cuivre  eft  par  là  réduit  à 
trois  mille  quarante  grains  ff. 

Divifant  les  quinze  cents  vingt  grains  ~  pefant  d'argent 
le  Roi  par  cent  quatre-vingt-douze  pièces,  chacune  d'el- 
les ne  contiendra  plus  que  fept  grains  ~  d'argent  le  Roi;  ôc 
fi  l'on  divife  les  trois  mille  quarante  grains  ^*  par  cent  qua- 
tre-vingt-douze pièces^  le  poids  du  cuivre  contenu  dans 
cliacune  d'elles  ,  n'ira  plus  qu'à  quinze  grains  ^^^  ,  qui  font 
jufte  la  môme  chofe  que  fept  grains  J-^  pefant  d'argent  le 
Roi,  &  quinze  grains  .-—de  cuivre. 

La  connoifTance  du  marc  fidlif ,  ne  fert  qu'à  confirmer 
ce  qui  a  été  établi ,  ôc  il  n'en  réfulte  autre  chofe  que  ce 
qu'on  éroit  parvenu  à  connoître  d'une  manière  infiniment 
plus  fimple  &  plus  facile. 

En  parlant  des  monnoies ,  nous  devons  donc  envifager 
deux  fortes  de  marcs  ;  le  marc  efieftif  compofé  de  quatre 
mille  fix  cents  huit  grains  de  poids ,  &  le  marc  fictif  ou  le 
poids  auquel  le  marc  eft  réduit  par  la  déduction  du  remède 
de  poids. 

La  valeur  du  marc  courant  fi£lif  de  quelque  manière 
qu'on  ménageât  les  remèdes  permis  fur  les  doubles  Parifis 
ci-defllis  fabriqués,  étoit  toujours  de  quarante  fols  Tour- 
nois ,  &  celle  du  marc  de  fin  fictif  argent  le  Roi  j  de  fix  li- 
vres Tournois. 

La  valeur  du  marc  courant  effe£tif  j  fuivant  que  les  re- 
mèdes étoient  ménagés ,  pouvoit  aller  de  quarante  fols  Tour- 
nois à  quarante  fols  cinq  deniers  Tournois  ,  mais  elle  ne 
fauroit  aller  au-delà. 

La  valeur  du  marc  de  fin  eflfedif  argent  le 
Roi ,  fans  ufer  des  remèdes  ,  fera  de   .   .    .     6K  T« 

En  ufant  du  feul  remède  de  poids  en  entier, 
elle  fera  de  ,  .  .  .  (î    iC  3^.  T. 

En  ufant  du  feul  remède  de  loi  en  entier, 
elle  fera  de  .  .  •  à  6    2    6    ^T* 
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En  ufant  des  deux  remèdes  en  entier ,  elle 
montera  à  .....         ^'*  3^*  P"^*  HT- 

A  l'égard  des  mailles  blanches ,  la  valeur 
'du  marc  de  fin  effeûif  argent  le  Roi  j  fans 
ufer  des  remèdes  ,  étoit  de  ,  .  6 

En  ufant  du  feul  remède  de  poids  ^  elle 
c^toit  de  .  .  .  .  .  5    G    7    |, 

En  ufant  du  feul  remède  de  loi  auflTi  en 
entier,  elle  étoit  de        ...        .         6    i 

En  ufant  des  remèdes  de  poids  6c  de  loi 
en  entier ,  elle  étoit  de        *         .         .         5    i    p     ~. 
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Le  Mandement  des  Généraux  des  Monnoies  dm  6  Dé- 
cembre 1 5  4 1  y  en  exécution  de  l'Ordonnance  de  Fran- 
ph  I.  du  i  <)  Mars  i  5  40  ^ rapportée  dans  Foncanon  ^ 
to.  1 .  p.  1 1^  y  ejl  conçu  en  ces  termes» 

»  "f^  E  par  les  Généraux  Confeillers  du  Roy  notre  Sîrc 
y>  \_J  fur  le  fait  de  {es  monoyes  ,  Gardes  ,  Tailleur  ,  Ef- 
«>  fayeur,  Contregarde  ,  ôc  Maître  particulier  de  la  Monoye 
85  de  Dijon.  Nous  vous  mandons  que  ayez  à  faire  continuer 
35  l'ouvrage  des  deniers  d'or,  écus  au  Soleil  à  vingt -trois 
»  carats  ,  à  un  huitième  de  carat  de  remède  ,  de  foixante 
»  onze  écus  ôc  un  fixiéme  d'écu  de  poids  au  marc  de  Pa- 
»' ris ,  ôc  de  deux  deniers  feize  grains  trois  quarts,  chacune 
»  pièce  au  remède  ,  d'un  quart  de  grain  fur  le  fort  ôc  fur 
»•  le  foible  chacune  pièce,  enforte  qu'ils  ne  foient  à  la  dé- 
»>  livrance  plus  foibles  en  trois  marcs  de  quatre  félins  ôc  de- 
0»  mi ,  ôc  defdits  deniers  Ecus  ne  ferez  aucune  délivrance, 
3'  qu'il  n'y  ait  trois  marcs  pour  le  moins  ,  en  mettant  en 
»-  boëte  de  deux  cens  defdits  deniers  écus  monoyez  Ôc  dé- 
»  livrez  un  denier  écu ,  pour  après  en  faire  les  jugemens  ; 
"  Auffi  ferez  ouvrer  ôc  monoyer  deniers  grands  blans ,  dou- 
»>  zains  à  trois  deniers  feize  grains  [a)  de.  loy  argent  de  Roy> 

(/ï)  Les  trois  de^iiefs  fbi/.egrair.s  |  deniers  douze  grains  un  tiers  d'argent 
ârgeJjt  le-Roi,  fout  eftedivimeiu  trois  |  pur  tifl  ,  comme  on  le  toit,  en  dilant^ 

qui 
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>î  qui  eft  de  loy  trois  deniers  douze  grains  un  tiers  de  grain 
»3  fin,  à  deux  grains  dudit  argent  le  Roy  de  remède ,  les  fai- 
M  fant  tailler  du  poids  ôc  recours  de  deux  deniers  trois  grains 
«  chacune  pièce  ,  à  ce  que  après  le  blanchifTage  fait,  ils  re- 
»3  viennent  du  poids  de  {a)  deux  deniers  deux  grains  cha- 
>3  cune  pidce,  enforte  qu'ils  foient  de  fept  fols  fept  deniers 
ïj  un  quart  de  denier  audit  marc  j  qui  font  quatre-vingt-onze 
•3  pièces  un  quart  de  pièce  ,  à  un  grain  de  remède  chacu- 
»>  ne  pièce  fur  le  fort  6c  fur  le  foible  ,  tellement  qu'il  y  en 
^ï  ait  autant  de  fortes  que  de  foibles;  Et  qu'à  la  délivrance  , 
»î  ils  ne  foient  plus  foibles  que  de  demie  pièce  pour  marc  , 
*>  qui  eft  en  neuf  marcs  quatre  pièces  ôc  demie.  Lefquels 
î3  deniers  douzains  vous  délivrerez  en  neuf  marcs  en  trois 
«poids  chacun  poids  de  trois  marcs,  ôc  faites  mettre  en 
M  boëte  de  foixante  fols  defdits  deniers  douzains  monoyez 
»  &  délivrez  qui  font  trente-fix  livres  d'iceux  un  denier  def- 
»5  dits  douzains ,  en  faifant  donner  par  le  Maître  particulier 
»î  aux  marchands  ôc  changeurs  du  marc  d'or  fin  huit  vingt- 
15  cinq  livres  fept  fols  fix  deniers  tournois  ,  &  du  marc  d'ar- 
«  gent  à  douze  deniers  de  loy  argent  le  Roy  ,  qui  efl:  onze 
53  deniers  douze  grains  fin,  quatorze  livres  tournois.  Au  fur- 
53  plus ,  permettons  à  vous  Maître  particulier ,  que  puilTiez 
53  faire  ouvrer  ôc  monoyer  en  laditte  Monoye  de  Dijon  la 
M  quantité  de  cinq  cens  marcs  de  liards  j  trois  cens  marcs 
53  de  deniers  doubles,  ôc  deux  cens  marcs  de  petits  deniers 
53  tournois  des  poids,  loy,  ôc  aux  remèdes  qui  s'enfuivent; 
53  c'eft  à  favoir  ,  lefdits  deniers  liards  à  deux  deniers  {b)  fix 
53  grains  de  loy  argent  le  Roy ,  qui  efl:  de  loy  deux  deniers 
53  trois  grains  trois  quarts  de  grain  fin  ,  à  deux  grains  de  loy 
53  dudit  argent  le  Roy  de  remède  ,  ôc  de  dix-neuf  fols  trois 


Cl  vingt-quatre  grains  d'argent  le  Roi 
font  vingt-trois  grains  d'argent  pur  fin , 
corrtbien  donneront  trois  deniers  feize 
grains  argent  le  Roi  ou  quatre-vingt- 
huit  grains ,  il  vient  quatre-vingt-qua- 
tre grains  un  tiers ,  ou  trois  deniers 
douze  grains  un  tiers  d'argent  pur  fin. 
(<j)  Réduifez  fept  fois  un  denier  un 
quart  en  deniers ,  il  vient  quatre-vingt- 


onze  deniers  un  quart,  ou  quatre-vingt- 
onze  pièces  un  quart  au  marc. 

(è)  La  rédudion  eft  jufte  fuivant 
une  rcgie  de  trois  ;  fi  vingt-quatre  don- 
nent vingt-trois,  combien  deux  deniers 
Ç\K  grains  ou  cinquante-quatre  grains, 
il  vient  deux  deniers  trois  grains  & 
trois  quarts. 
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"deniers  de  taille  audit  marc  de  Paris  ^  qui  font  deux  cens 

"trente  une  pièces  audit  marc,  ôc  dix  -  neuf  grains  trébu- 

"  chans  chacune  pièce  ,  tellement  que  ,  à  la  délivrance  ,  ils 

"  ne  foient  plus  foibles  de  deux  pièces  fur  chacun  marc,  qui 

»  eft  en  neuf  marcs  dix-huit  pièces ,  &  lefdits  doubles  tour- 

»3  nois  à  un  denier  (^)  fix  grains  de  loy  argent  le  Roy  ,  qui 

>3  eft  de  loy  un  denier  quatre  grains  trois  quarts  fin  à  deux 

»3  grains  de  remède  ,  audit  argent  le  Roy ,  &  de  feize  fols 

»  quatre  deniers  de  taille  audit  marc  ,  qui  font  neuf  vingt 

"feize  pièces  pour  marc,  ôc  vingt-trois  grains  &  demi  cha- 

>5  cune  ,  au  remède  d'un  grain  fur  le  fort  ôc  fur  le  foible  cha- 

"  cune  defdites  pièces ,  tellement  qu'ils  ne  foient  plus  foi- 

"  blés  de  trois  pièces  pour  marc  à  la  délivrance ,  qui  eft  en 

"  neuf  marcs  vingt-fept  pièces,  Ôc  lefdits  petits  deniers  tour- 

"  nois ,  à  dix-huit  grains  (  ^  )  de  loy  argent  le  Roy  ,  qui  font 

"  dix-fept  grains  un  quart  fin  de  loy  ,  à  deux  grains  dudit 

w  argent  le  Roy  de  remède,  ôc  de  vingt-un  fols  de  taille  au- 

"  dit  marc,  qui  font  deux  cens  cinquante-deux  pièces  audit 

"  marcj  ôc  dix-huit  grains  de  poids  chacune  pièce  au  remède 

"  d'un  grain  fur  le  fort  ôc  fur  le  foible  ,  tellement  qu'à  la  dè- 

"livrance,  ils  ne  foient  plus  foibles  de  trois  pièces  pour 

"  marc ,  qui  eft  en  neuf  marcs  vingt-fept  pièces  ,  ôc  lefquels 

"  deniers ,  liards ,  doubles  ôc  petits  deniers  tournois  ,  dèli- 

"  vrerez  pareillement  en  neuf  marcs,  à  trois  poids,  chacun 

»  defdits  poids  de  trois  marcs ,  en  mettant  en  boëte  de  foi- 

w  xante  fols  defdits  deniers  liards  monoyez  ôc  délivrez  va- 

"  lants  neuf  livres  d'iceux  un  denier  liard  ,  Ôc  de  foixante 

"fols  defdits  deniers  doubles  tournois  valants  fix  livres  d'i- 

»  ceux  un  denier  double  tournois  en  boëte  ^  ôc  de  foixante 

"  fols  defdits  petits  deniers  tournois  valants  foixante  fols  d'i- 

"  ceux  un  petit  denier  tournois  ^  ôc  vous  donnez  garde  qu'il 

"  foit  ouvré  ôc  monoyè  plus  grande  quantité  defdits  deniers , 

"liards  doubles  ôc  petits  deniers  tournois  que  defius;  ôc  au 

"  refte  vous.  Maître  particulier,  baillez  aux  ouvriers  pour 

"  chacun  marc  d'oeuvre  tant  du  blanc  que  du  noir ,  quinze 

(^a)  Le  compte  eft  encore  bon  en  1       {b)  hw  rcduftion  eft  pareillement 
opérant,  comme  il  eft  mar<juc  ci-defTus,  1  jufte. 
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M  deniers  tournois ,  6c  aux  monoyers  fept  deniers  tournois 
î)  pour  chacun  marc  pour  tous  déchets  ^  excepté  que  en  Tou- 
î>  vrage  noir  iefdits  ouvriers  auront  une  once  de  déchets  en 
«  vingt  marcs  de  noir ,  ôc  deux  marcs  ôc  demi  de  ci(aillcs  en 
M  vingt  marcs ,  tant  du  blanc  que  du  noir  ;  &  Ci  Iefdits  ouvriers 
«  excédent  ce  que  defllis  ,  ce  fera  à  leurs  dépens  j  Ci  ne  faites 
»î  faute  d'accomplir  le  contenu  ci-defTus,  fur  peine  de  nous 
»3  en  prendre  à  vous  :  Ecrit  à  Paris  en  la  Chambre  defdites 
»j  Alonoyes  le  feiziéme  jour  de  Décembre  ,  l'an  mil  cinq 
»  cent  quarente  un.  'j 

Par  l'Ordonnance  de  1 5'40  ,  ôc  par  le  Mandement  ci- 
deffus  ,  il  étoit  enjoint  aux  Maîtres  ou  Diredeurs  des  Mon- 
noies  de  fabriquer,  ou  de  continuer  la  fabrication  des  Ecus 
£or  au  Soleil  au  titre  de  vingt-trois  Carats  ;  c'eft-à-dire,  qu'il 
devoir  entrer  dans  un  marc  quatre  mille  quatre  cents  feize 
grains  pelans  d'or,  Ôc  cent  quatre-vingt-douze  grains  de 
cuivre. 

Le  marc  étoit  divifé  en  foixante-onze  écus  ôc  un  fixiéme  ; 
ainfi  chaque  pièce  devoir  peferfoixante- quatre  grains  ~y 
furquoi  il  y  avoir  foixante-deux  grains  -^  d'or  fin ,  ôc  deux 
grains  —  de  cuivre.  Le  poids  déterminé  dans  l'Ordon- 
nance  a  deux  deniers  leize  grains  trois  quarts ,  ou  a  loi- 
xante-quatre  grains  trois  quarts ,  n'eft  pas  parfaitement  jufle. 

Le  remède  de  loi  fe  trou  voit  fixé  par  cette  Ordonnance 
à  un  huitième  de  Carat  par  marc. 

A  l'égard  du  remède  de  poids  ,  il  étoit  de  cjuatre  félins 
&  demi  fur  trois  marcs  ^  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  dix  grains  quatre 
cinquièmes  par  marc.  Chaque  félin  pefant  fept  grains  Ôc  un 
cinquième,  les  quatre  félins  ôc  demi  font  en  poids  trente- 
deux  grains  deux  cinquièmes  ,  dont  le  tiers  efl:  dix  grains 
quatre  cinquièmes  pour  un  marc. 

Si  Ton  veut  opérer  fuivant  la  formule  que  j'ai  donnée  à 
la  fin  de  cet  effai  ,  l'on  faura  ce  qu'emportent  de  poids  ôc 
de  fin  ces  deux  fortes  de  remèdes  pris  conjointement  ou 
féparément  ;  ôc  l'on  verra  que  les  pièces  les  plus  légères ,  en 
épargnant  tout  le  remède  de  poids ,  ne  dévoient  pas  pefer 
moins  de  foixante-quatre  grains  '~~, 

V  ij 
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Il  cft  parle  dans  le  Alandcment  d'un  troifieme  remède 
d'im  quart  de  ^rain  Jur  le  fort  &  fur  le  foible  pour  les  ëcus 
d'or  5  c'eft-à-dire ,  que  les  pièces  les  plus  pefantes  ne  dé- 
voient différer  des  plus  légères  que  d'un  quart  de  grain  au 
plus  ,  ôc  qu'il  falloir  que  les  plus  légères  fu-flfent  compen- 
îees  par  les  plus  lourdes,  enferre  qu'il  n'y  a  point  de  cal- 
cul à  faire  fur  ce  remède ,  qui  n'a  été  introduit  que  pour  fa- 
ciliter la  taille  ,  &  qui  n'a  plus  de  lieu  aujourd'hui  que  dans 
la  fabrication  de  nos  petites  monnoies. 

Le  Maître  de  la  Monnoie  étoit  obligé  de  prendre  fur 
deux  cents  écus  d'or  qu'il  fabriquoit  ^  une  pièce  pour  la  met- 
tre en  boëte,  afin  de  fervir  à  juger  le  travail. 

La  valeur  des  écus  d'or  eft  marquée  dans  l'Ordonnance 
du  ip  Mars  1 5*40^  article  premier,  ôc  chacun  de  ces  écus 
valant  quarante-cinq  fols,  le  marc  d'or  fin  monnoyé  j  fans 
compter  l'épargne  des  remèdes  de  poids  &  de  loi ,  produi- 
foit  cent  foixante-fept  livres  un  fol  huit  deniers  ^. 

Le  Maître  de  la  Monnoie  payoit  aux  marchands ,  ou  à 
ceux  qui  apportoient  des  matières  à  la  Monnoie ,  cent  foi- 
xante-cinq  livres  fept  fols  fix  deniers  du  marc  d'or  fin;  ainli 
la  traite  fur  un  marc  d'or  fin  monnoyé  étgit  de  trente-quatre 
fols  deux  deniers  ^  ,  &  montoit  fur  un  marc  d'efpèces  cou- 
rantes à  trente-deux  fols  neuf  deniers  trois  quarts. 

Il  eft  attribué  dans  TOrdonnance  du  ip  Mars  1 5*40,  ar- 
ticle 40 ,  aux  ouvriers  un  écu  d'or  fur  vingt  marcs  déçus- 
d'or  ouvrés ,  ou  qu'ils  auront  fabriqués.  L'écu  valant  quaran- 
te-cinq fols  i  c'eft  deux  fols  trois  deniers  par  marc  d'or. 

Les  monnoyers  doivent  avoir  de  deux  mille  écus  d'or  mon- 
noyés  un  écu  d'or  ou  —^  ;  c'eft  un  fol  fcpt  deniers  -^  pat 
marc  d'or. 

A  l'égard  des  Tailleurs  ou  Graveurs  ôc  des  Effayeurs,  on 
ne  voit  pas  dans  ces  deux  Ordonnances  ,  quels  croient  leurs 
droits  par  marc  d'or;  mais  l'article  44  nous  apprend,  que 
leurs  gages  furent  augmentés  d'un  quart  en  fus  ,  ou  du  Tour- 
nois au  Parifis  ,  c'eft-à-dire  d'une  cinquième  partie  qui  re- 
vient au  quart  en  fus. 

Les  droits  des  Maîtres  ou  Diredeurs  furent  aufli  augmen- 
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tés  par  l'article  42  de  l'Ordonnance  de  15*40,  qui  leur  at- 
tribue par  marc  d'or  feize  fols  fix  deniers  ,  au  lieu  de  quinze 
fols  qu'ils  avoient  auparavant.  Jl  faut  obferver  qu'ils  étoient 
chargés  de  payer  fur  cette  fomme  les  ouvriers  y  les  mon- 
noyers ,  ôc  autres  frais. 

L'article  2  donne  cours  pour  quarante -quatre  fols  trois 
deniers  aux  anciens  écus  d'or  qui  auroient  pu  perdre  un  grain 
de  poids  par  le  fray ,  &  pour  quarante-trois  fols  fix  deniers  à 
ceux  qui  en  auroient  perdu  jufqu'à  deux» 

flottions  y  dit  l'article  3  ,  quaux  dits  trois  prix  &  poids  ref- 
pedlivement ,  lefdits  écus  Soleil  foient  pris ....  nonobjlam  que 
par  nos  Lettres  Patentes  un  an  y  a  ou  environ . .  ait  été  com- 
mandé n'en  recevoir  que  du  poids  de  deux  deniers  feize  grains 
trébuchans ,  ou  entre  deux  fers» 

Nota,  Que  dans  les  remontrances  du  Parlement  du  i^ 
Janvier  1  yoy  j  fur  les  Lettres  d'Edit  données  à  Blois  le  i^ 
Novembre  précédent,  le  Procureur  Général  conclud,que 
les  écus  feront  trébuchans ,  &  non  entre  deux  fers. 

D'où  il  réfulte  qu'il  y  avoir  une  différence  entre  les  efpè- 
ces  trébuchantes ,  &  celles  entre  deux  fers.  Je  crois  que 
l'Ordonnance  fur  laquelle  les  remontrances  furent  faites  y 
ordonnoit  qu'on  reçut  indiftin£lement  pour  le  même  prix  les 
efpèces  légères ,  &  celles  qui  pouvoient  avoir  tout  leur  poids* 

Il  eft  pareillement  ordonné  au  Maître  de  la  Monnoie> 
de  fabriquer  des  deniers  grands  blancs  douzains  au  titre  de 
trois  deniers  feize  grains  argent  le  Roi ,  que  ce  Mandement 
même  réduit  en  argent  fin  au  titre  de  trois  deniers  douze 
grains  un  tiers  pur  fin.  Cette  rédudion  efl  jufte ,  comme  on 
peut  le  vérifier  ;  il  n'y  a  qu'à  fe  fervir  des  parties  aliquotes. 

Trois  deniers  argent  le  Roi ,  font  en  argent  pur  fin  deux 
deniers  vingt-un  grains. 

Seize  grains  argent  le  Roi ,  font  quinze  grains  —;. 

Trois  deniers  feize  grains  d'argent  le  Roi ,  font  donc  en 
argent  pur  fin,  trois  deniers  douze  grains  ~  ou  un  tiers. 

Nous  apprenons  par  ce  Mandement  ôc  par  une  infinité 
d'autres  j  quelle  eft  la  différence  entre  l'argent  fin ,  dit  ar- 
gent le  Roi;  ôc  l'argent  pur  fin. 

Viii 
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Il  eft  porté  que  ces  pièces  feront  de  recours  ^  c'eft-à-dirc> 
qu'on  les  devoir  tailler  entr'elles,  les  plus  égales  qu'il  étoit 
poiïible ,  ôc  que  les  plus  lourdes  dévoient  d'abord  péfer  deux 
deniers  trois  grains  ou  cinquante -un  grains,  afin  qu'après 
le  blanchiflenient  qui  emporte  toujours  un  peu  de  matière, 
elles  fe  trouvaflent  du  poids  de  cinquante  grains;  enforte, 
ajoute  rOrdonnance  ,  que  ces  pièces  feront  de  fept  fols  fept 
deniers  un  quart  de  denier  au  marc  ;  ce  qui  fignifie  en  fui- 
vant  la  formule ,  6c  en  comptant  autant  de  pièces  dans  un 
marc ,  qu'il  fe  trouve  de  deniers  dans  la  fomme  donnée , 
qu'il  y  aura,  comme  le  Mandement  le  déclare  ,  quatre-vingt- 
onze  pièces  ôc  un  quart  au  marc.  11  fe  trouve  encore  une 
petite  erreur  dans  la  taille  ôc  dans  le  poids ,  car  ces  pièces 
auroient  du  pefer  cinquante  grains  —-. 

Le  remède  de  loi  fur  ces  pièces  eft  de  deux  grains  ar- 
gent le  Roi ,  ou  d'un  grain  W  pur  fin. 

Le  remède  de  poids  de  demi-pièce  par  marc  ,  devoit 
produire  un  épargne  de  vingt-cinq  grains  ^.  L'Ordonnan- 
ce qui  ne  s'eft  point  aflujétie  à  la  dernière  précifion^  porte 
cette  épargne  à  vingt-cinq  grains.  Cette  demi-pièce  de  re- 
mède par  marc  ,  monte  fur  neuf  marcs  à  quatre  pièces  ÔC 
demie.  Les  pefées  d'une  quantité  de  marcs  facilitent  fouvent 
les  comptes ,  ôc  repréiëntent  nos  parties  aliquotes.  On  pou- 
voir donc  tailler  dans  un  marc  au  moyen  de  cette  demi- 
pièce  de  remède ,  quatre-vingt-onze  pièces  trois  quarts ,  ôc 
pour  lors  les  pièces  les  plus  légères,  ne  dévoient  pas  pefer 
moins  de  cinquante  grains  ~. 

Le  troifiéme  remède ,  comme  on  vient  de  l'expliquer,  en 
parlant  des  écus  d'or^  eft  d'un  grain  par  pièce.  ^  un  ^ratn 
de  remède  chacune  pièce  fur  le  fort  &  Jur  le  foible  ,  tellement 
quil  y  en  ait  autant  de  fortes  cjue  de  foibles. 

Le  Maître  de  la  Monnoieétoit  tenu  de  mettre  en  boëte 
fur  fept  cents  vingt  de  ces  efpèces  qu  il  fabriquer  ,  une 
pièce  pour  parvenir  à  juger  le  travail ,  ôc  chaque  pièce  va- 
oit  douze  deniers  Tournois,  les  foixante  fols  de  douzains 
repréfentant  fept  cents  vingt  fols  ou  trenre-fix  livres  ;  ainfi 
la  valeur  de  chacune  de  ces  pièces  eft  donnée  dans  les  pa- 
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rôles  du  Mandement.  Et  fanes  meure  en  bo'éte  de  foixante  Jols 
défaits  deniers  douzains  monnoyez  &  délivrez^  qm  font  trentc- 
ftx  livres  d'iceux,  un  denier  defdits  douzains.  Il  faut  fe  fou  ve- 
nir que  par  le  mot  de  fol  j  on  n'entendoit  autrefois  que  dou- 
ze pièces ,  par  le  mot  de  denier  une  pièce ,  ôc  par  le  mot 
de  livre  deux  cents  quarante  pièces  ;  enforte  que  les  deniers, 
les  fols  ôc  les  livres ,  valoient  plus  ou  moins  fuivant  la  va- 
leur particulière  des  différentes  efpèces  qui  avoient  été  fa- 
briquées ,  comme  on  le  verra  dans  l'explication  de  la  fuite 
de  l'Ordonnance.  Ici  les  foixante  fols  repréfentent  trente-fix 
livres. 

J'obferve  pour  abréger ,  que  le  marc  d'argent  fin  mon- 
noyé  produifoit  pour  lors  aux  environs  de  quinze  à  dix-fept 
livres. 

•    Le  Mandement  nous  apprend  que  le  marc  de  fin  argent 
le  Roi ,  étoit  payé  aux  Monnoies  quatorze  livres  Tournois. 

Il  reftreint  aufii  à  cinq  cents  marcs ,  la  quantité  de  liards, 
à  trois  cents  marcs  celle  de  doubles  Tournois,  6c  à  deux  cents 
marcs  celle  de  petits  deniers  Tournois  ,  que  le  Maître  de 
la  Monnoie  de  Dijon  pouvoir  fabriquer.  Comme  les  plus 
petites  monnoies  coûtent  plus  à  fabriquer ,  parce  qu'il  y  a 
plus  de  pièces  au  marc,  &  que  cependant  ces  pièces  font 
néceiïaires  au  commerce  pour  les  appoints  y  on  oblige  les 
■  Maîtres  des  Monnoies  d'en  faire  une  certaine  quantité  ; 
mais  on  ne  leur  permet  pas  de  l'excéder ,  parce  que  les  par- 
ticuliers en  recevant  un  payement  dans  ces  menues  efpè- 
ces dont  le  remède  eft  très-fort  j  auroient  intrinféquement 
moins  de  fin ,  qu'en  touchant  la  même  fomme  en  efpèces 
plus  confidérables. 

Les  liards  doivent  être  au  titre  de  deux  deniers  fix  grains 
argent  le  Roi ,  ou  de  deux  deniers  trois  grains  trois  quarts 
de  pur  fin;  de  dix-neuf  fols  trois  deniers  au  marc  de  Paris, 
c'eft-à-dire,  à  la  taille  de  deux  cents  trente-une  pièces  au  marc^ 
parce  que  dix-neuf  fols  trois  deniers  repréfentent  deux  cents 
trente-un  deniers.  La  rédutlion  du  titre  argent  le  Roi,  en 
argent  pur  fin,  eft  très-jufte  ;  mais  il  y  a  encore  une  petite 
erreur  entre  la  taille  ôc  le  poids  de  chaque  pièce  ^  fuivant 
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le  Mandement  qui  déclare  que  chaque  liard  pcTera  dix-neuf 
grains  trébuchans  ,  au  lieu  qu'il  auroit  du  pefer  dix -neuf 
grains  fj^. 

Le  remède  de  loi  fur  ces  pièces  eft  de  deux  grains  argent 
le  Roi  ,  ou  d'un  grain  ^  d'argent  pur  fin  ,  comme  pour 
les  douzains,  doubles  &c  petits  Tournois. 

Le  remède  de  poids  eft  de  deux  pièces  par  marc,  ou  de 
dix-huit  pièces  en  neuf  marcs  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'au  lieu  de 
tailler  deux  cents  trente-une  pièces  dans  un  marc,  on  pou- 
voit  en  tailler  au  plus  deux  cents  trente-trois ,  ôc  alors  cha- 
que pièce  n'auroit  pefé  que  dix-neuf  grains  fj-j  en  épargnant 
tout  le  remède  de  poids. 

Les  deniers  doubles  Tournois  font  fixés  au  titre  de  un  de^ 
nier  fix  grains  argent  le  Roi  y  qui  reviennent  à  un  denier  quatre 
grains  trois  quarts  d'argent  pur  fin  j  de  feize  fois  quatre  deniers 
de  taille  au  marc  de  Paris ,  ou  de  cent  quatre-vingt-feize  pièces 
au  marc  &  du  poids  de  vingt -trois  grains  &  demi  chaque  pièce  ; 
ils  auroient  dû  pefer  au  jufte  vingt-trois  grains  '—, 

Le  remède  de  loi  eft  de  deux  grains  argent  le  Roi  par 
marc  ,  ou  d'un  grain  |^. 

Celui  de  poids  eft  de  trois  pièces  par  marc ,  enforte  qu'on 
pouvoit  tailler  cent  quatre-vingt-dix-neuf  pièces  dans  un 
marc,  au  lieu  de  cent  quatre-vingt-feize  ;  &  alors  chaque 
pièce  la  plus  légère  qui  pût  fe  fabriquer ,  n'auroit  plus  pefé 
que  vingt-trois  grains  ~, 

Le  troifiéme  remède  eft  encore  d'un  grain  fur  le  fort  & 
fur  le  foible ,  en  obfervant  toujours  que  les  plus  légères  dé- 
voient être  compenfées  par  de  plus  lourdes  j  qui  ne  dévoient 
différer  que  d'un  grain  les  unes  des  autres. 

A  l'égard  des  petits  deniers  Tournois ,  ils  dévoient  être 
au  titre  de  dix-huit  grains  argent  le  Roi ,  ou  de  dix-fept  grains 
un  quart  pur  fin  ;  de  vingt-un  fols  de  taille  audit  marc ,  faifant 
deux  cents  cinquante-deux  pièces  au  marc ,  &"  du  poids  de  diX" 
huit  grains  chaque  pièce  ;  le  jufte  poids  auroit  dû  être  de  dix- 
huit  grains  ~~* 

Le  remède  de  loi  eft  de  deux  grains  argent  le  Roi,  ou 
d'un  ^rain  ~  de  pur  fin. 

Celui 
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Celui  de  poids  eft  encore  de  trois  pièces  par  marc ,  c'cft- 
à-dire,qu'on  en  pouvoir  tailler  dans  un  marc  deux  cents  cin- 
quante-cinq ,  au  lieu  de  deux  cents  cinquante-deux  ;  &  alors 
les  pièces  les  plus  légères  ne  pefoient  plus  que  dix -huit 


erams  ~ 

O  1  )  ) 


Parie  troifiéme  remède  d'un  grain  fur  le  fort  ôc  fur  le  foi- 
ble  ,  les  pièces  ne  doivent  encore  différer  que  d'un  grain  au 
plus. 

On  mettoit  en  boëte  pour  le  jugement  de  ce  travail  une 
pièce  fur  foixante  fols ,  ou  fur  fept  cents  vingt  de  ces  piè- 
ces qui  valoient  neuf  livres  ;  ainfi  chacune  d'elles  valoit  trois 
deniers  Tournois,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir^  en  divifant 
neuf  livres  par  fept  cents  vingt  pièces. 

Sur  foixante  fols  ou  fur  fept  cents  vingt  doubles  Tour- 
nois fabriqués  ôc  valant  fix  livres ,  on  mettoit  une  pièce  en 
boëte  ;  ainfi  chaque  double  Tournois  valoit  deux  deniers 
Tournois. 

Sur  foixante  fols  ou  fur  fept  cents  vingt  petits  deniers 
Tournois  qui  valoient  trois  livres  ou  foixante  fols ,  on  met- 
toit pareillement  une  pièce  en  boëte.  Chacune  de  ces  pièces 
valoit  un  denier  Tournois. 

Il  eft  évident  que  dans  ces  différentes  efpèces ,  les  foi- 
xante fols  qui  ne  font  toujours  que  fept  cents  vingt  pièces  , 
ont  une  valeur  différente.  Les  foixante  fols  de  douzains  va- 
lent trente-fix  livres  ;  les  foixante  fols  de  liards  valent  neuf 
livres  ;  les  foixante  fols  de  doubles  Tournois  valent  fix  li- 
vres ,  &  les  foixante  fols  de  petits  deniers  Tournois  valent 
trois  livres. 

Les  ouvriers  fur  un  marc  de  douzains  qui  valoit  quatre 
livres  onze  fols  trois  deniers  ,  avoient  un  fol  trois  deniers 
Tournois  ',  c'eft  ^  :  de  même  pour  les  demi-douzains. 

Sur  un  marc  de  liards  valant  deux  livres  dix-fept  fols  neuf 
deniers  i  ils  avoient  de  même  un  fol  trois  deniers  Tournois  > 
c'eft  un  peu  plus  d'un  quarante-fixiéme  ,  au  jufte  —. 

Sur  un  marc  de  doubles  Tournois  valant  trente-deux  fols 
liuit  deniers  Tournois ,  ils  avoient  encore  un  fol  trois  deniers 
Tournois  i  c'eft  un  peu  plus  d'un  vingt- fixiéme ,  au  jufte  ~i» 

A, 
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Sur  un  marc  de  deniers  Tournois  valant  vingt-un  fols^  ils 
avoient  pareillement  un  fol  trois  deniers  i  c'efl  un  peu  plus 
d'un  feiziéme,  au  jufte  ^. 

Les  monnoyers  avoient  fept  deniers  Tournois  par  marc 
de  douzains,  de  demi-douzains,  de  liards ,  de  doubles  Tour- 
nois j  ôc  de  deniers  Tournois  ;  c'efl:  prefque  la  moitié  de  ce 
qu'avoient  les  ouvriers. 

Jl  eft  attribué  au  Maître  de  la  Alonnoie  par  l'article  42 
de  l'Ordonnance  de  i5'40,  cinq  fols  (Ix  deniers  Tournois 
pour  marc  de  douzains  ,  de  demi-douzains  ,  &  de  liards,  au 
lieu  de  cinq  fols  qu'ils  avoient  auparavant,  à  la  charge  de 
payer  les  ouvriers ,  monnoyers  &  autres  frais. 

Ce  Mandement  attribue  de  plus  aux  ouvriers  ^  une  once 
de  déchets  en  vingt  marcs  de  noir  ,  c'efl:-à-dire  j  de  dou- 
zains ,  de  liards  j  de  doubles  Tournois  j  &  de  deniers  Tour- 
nois ,  avec  deux  onces  ôc  demie  de  cifailles  en  vingt  marcs 
de  blanc  ôc  de  noir ,  autrement  de  pièces  d'argent  d'un  ti- 
tre ou  plus  haut  ou  plus  bas.  Si  les  ouvriers  excédent  ce  que 
dejfi'.s  ,  pourfuit  le  Mandement,  ce  fera  à  leurs  dépens^ 

Les  empreintes  de  toutes  les  efpèces  énoncées  dans  TEdit 
du  ip  Mars  1 5*40  ,  font  p.  25"  &  fuiv.  de  cette  Ordonnance 
imprimée  par  Jean  Dallier  en  la  même  année  ;  le  titre  ôc  le 
poids  en  font  indiqués  page  6  ôc  fuivantes. 

On  y  verra  page  5*  ôc  25" ,  des  écus  d'or  fol  d'ancienne 
fabrication  fous  François  I.  au  titre  de  vingt-trois  Carats  ÔC 
demijdu  poids  de  trois  deniers,  ôc  de  foixante-quatre  au  marc, 
fixés  à  cinquante-un  fols  pièce  ;  ôc  page  5*  ôc  25" ,  d'autres 
écus  d'or  fol  de  François  L  de  nouvelle  fabrication,  au  ti- 
tre de  vingt-trois  Carats  ,  de  deux  deniers  quatorze  grains 
de  poids,  ôc  de  foixante  -  quatorze  pièces  au  marc.  Ils  au- 
roient  donc  dû  pefer  foixante-deux  grains  ~  :  fOrdonnance 
ne  porte  que  foixante-deux  grains  ;  le  cours  en  fut  réglé  à 
quarante-trois  fols  fix  deniers. 

L'iniirudion  donnée  aux  Changeurs  d'Anvers  en  i<5'5j, 
n'attribue  pas  toujours  le  même  titre  ,  ni  le  même  poids  aux 
efpèces  que  l'Ordonnance  du  ip  Mars  1  5*40. 

L'inftrudion  ôcc.  page  y  2 ,  fixe  le  titre  des  écus  couronne 
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à  vingt- deux  Carats  quatre  grains  ôc  demi,  &  le  poids  à 
deux  eftrelins  fept  as ,  qui  font  foixante-trois  grains  7^  poids 
de  marc ,  en  comptant  l'eftrelin  pour  vingt-huit  grains  yz  y  ^ 
l'as  pour  Tz  de  grain  poids  de  marc.  L'ordonnance  en  porte 
le  titre  à  vingt- trois  Carats  ,  p.  5".  v".  6c  le  poids  à  foixan- 
te-deux  grains  trébuchans,  p.  26, 

Le  vieil  Ecu  de  France  de  foixante-quatrc  au  marc ,  cft 
dans  l'inftrudion  page  235  a  vingt-trois  Carats  fix  grains  ôc 
demi ,  ôc  du  poids  de  deux  eftrelins  dix-fept  as  ,  qui  font  foi- 
xante-douze  grains  ^  poids  de  marc  ,  ôc  dans  l'Ordonnance 
au  titre  de  vingt-trois  Carats  ôc  demi,  p.  j.  v°.  du  poids  de 
trois  deniers  ou  foixante-douze  grains  trébuchans.  Monjîrc- 
/et,  to,  2,  p.  113  )  nous  apprend  que  Charles  VII  en  1435' 
engagea  les  Villes  de  la  Somme  au  Duc  de  Bourgogne  ra- 
chetables  de  quatre  cents  mille  écus  d'or  vieux  de  foixan- 
te-quatre  au  marc  de  Troye  ^  huit  onces  pour  le  marc ,  ôc 
d'aloi  à  vingt-quatre  Carats ,  ôc  à  un  quart  de  Carat  de  re- 
mède. 

Le  franc  à  pie  eft  dans  l'inftruûion  Ôcc.  p.  48  à  vingt- 
trois  Carats  ,  ôc  du  poids  de  deux  eftrelins  douze  as ,  qui 
font  foixante-huit  grains  deux  cinquièmes  poids  de  marc  : 
dans  l'Ordonnance  pag.  5  ^  il  eft;  à  vingt-trois  Carats  trois 
quarts ,  du  poids  de  foixante-huit  grains  ou  de  deux  deniers 
vingt  grains  trébuchans. 

Les  francs  à  cheval  étoient  du  même  titre  ôc  du  même 
poids  fuivant  l'Ordonnance  de  i  $^0, 

Les  Royaux  font  dans  l'inftrudion  ècc.  pag.  48  à  vingt- 
trois  Carats ,  Ôc  du  poids  de  deux  eftrelins  douze  as  ,  ou  de 
foixante-huit  grains  deux  cinquièmes  poids  de  marc  ;  dans 
l'Ordonnance  p.  d,  ils  font  à  vingt-trois  Carats,  du  poids  de 
deux  deniers  vingt  grains  trébuchans  :  aufti  leur  valeur  n'é- 
toit-elle  que  de  quarante-fept  fols  trois  deniers  Tournois , 
tandis  que  les  francs  de  même  poids  valoient  quarante-huit 
fols  trois  deniers.  Depuis  dans  l'Ordonnance  de  1 577  ôc 
plufieurs  autres ,  les  Royaux  ôc  les  Francs  ont  eu  le  même 
cours ,  comme  étant  de  même  poids ,  d'où  il  paroît  qu'on 
eft  venu  à  regarder  leur  titre  comme  femblable.  L'eftima- 
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tion  en  a  donc  été  mal  faite  dans  un  temps  ou  dans  un  au- 
tre ,  car  les  erpcces  fabriquées  ne  changent  par  le  laps  de 
temps  que  de  poids  j  ôc  non  pas  de  titre. 

Les  Nobles  a  la  rofe  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre,  font 
dans  l'Ordonnance  de  i5'4o  du  poids  de  fix  deniers  trébu- 
chans  ,  ôc  du  titre  de  vingt- trois  Carats  cinq  huitièmes.. 
L'inftru£lion  ôcc.  p.  14  les  prononce  à  vingt- trois  Carats 
huit  grains  ôc  demi ,  ôc  du  poids  de  cinq  efirelins  qui  font 
fix  deniers  poids  de  marc  ;  le  poids  des  demi  y  eft  marque 
de  deux  eftrelins  Ôc  demi ,  ou  de  trois  deniers  poids  de  marc; 
il  y  avoit  aufîi  des  quarts  de  ces  mêmes  cfpèces  d'un  eftre- 
lin  un  quart ,  ou  de  trente-fix  grains  poids  de  marc.  Malines 
en  détermine  le  titre  à  vingt-trois  Carats  trois  grains  trois 
quarts^  (Nota,  qu'en  Angleterre  le  Carat  n'eft  que  de  qua- 
tre grains  )  ôc  la  taille  de  quarante-fix  trois  quarts  à  la  livre 
de  Troye  de  douze  onces,  c'eft-à-dire  de  trente-un  ôc  un 
fixiéme  au  marc ,  qui  font  en  poids  cent  quarante-fept  grains 
|~  pièce  j  ou  fix  deniers  trois  grains  ~. 

Le  Noble  Henri  d'Angleterre  eft  dans  l'Ordonnance  de 
1 5*40  du  poids  de  cent  trente  grains,  ôc  du  titre  de  vingt- 
trois  Carats  trois  quarts  ,  ôc  dans  l'inflruclion  ôcc.  pag.  i5 
à  vingt-trois  Carats  huit  grains  ôc  demi ,  ôc  du  poids  de  qua- 
tre eflrelins  quatorze  as  ,  qui  font  cent  vingt-fept  grains  qua- 
tre cinquièmes  poids  de  marc.  Malines  en  Hxe  le  titre  à 
vingt-trois  Carats  trois  grains  ôc  demi  j  le  Carat  n'étant^  com- 
me on  vient  de  le  dire  ,  que  de  quatre  grains  ;  ils  croient ,  dit- 
il,  de  cinquante-trois  ôc  trois  quarts  à  la  livre  de  Troye  ;  c'eft 
de  trente- cinq  ~  au  marc,  ou  de  cent  trente  grains  pièce 
poids  de  marc. 

Les  Angelots  d'Angleterre  repréfentant  d'un  coté  fainr 
Michel  terraffant  le  Dragon  avec  la  Légende  Henricus  D, 
gra.  Rex  Angl.  &  Franc.  ÔC  de  l'autre  un  Vailfeau  avec  les 
Armes  de  France  ôc  d'Angleterre  furmontées  d'une  croix, 
ôc  autour,  per  crucem  tuamjalva  nos  Xpe ,  font  dans  1  Or- 
donnance de  1540  du  poids  de  quatre  deniers  pièce,  ôc  du- 
titre  de  vingt-trois  Carats  ôc  demi. 

Les  anciens  Angelots  >  fuivant  Goldafl  pag.  1 3  ,  étoiene 
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du  titre  de  vingt-trois  Carats  huit  grains,  ôc  de  quarantc-lix 
au  marc  de  Cologne. 

Les  Angelots  d'Angleterre  avec  l'O  fur  la  barque  ou  avec 
un  O  dans  le  flanc  de  la  nef,  luivant  l'Ordonnance  de  1 5'4p> 
f^oyez  Fontanon y  îo.  2. /?.  i  52,  pefoient  aufli  quatre  deniers. 
Dans  l'inftrudlion  Ôcc.  p.  4.9  >  ils  font  du  titre  de  vingt-deux 
Carats  neuf  grains ,  6c  péfent  trois  eflerlins  dix  as  j  qui  font 
quatre-vingt-quinze  grains  deux  cinquièmes  poids  de  marc^ 
La  Légende  eft  d'un  coté  Hcmicus  D.  g.  AngL  Fra.  &  Hib, 
Rex ,  ôc  de  l'autre ,  pr  crucem  tuam  falva  nos  Xpe  reden?, 

L'Angelot  avec  un  O  ,  fuivant  Malines  ,  étoit  du  titre  de 
vingt-trois  Carats  ôc  de  foixante-douze  à  la  livre  de  Troye , 
qui  font  quarante-huit  à  notre  marc  ;  ainfi  l'once  Angloife 
efl  parfaitement  égale  à  la  nôtre. 

Les  Philippes  d'or  de  France  font^dans  l'infirudion  ôcc. 
p.  17  5  du  titre  de  vingt-trois  Carats  huit  grains  ôc  demi ,  ôc 
du  poids  de  trois  eftrehns  ^  ou  de  quatre-vingt-fix  grains  deux, 
cinquièmes  poids  de  marc.  /^.  Budée ,  p.  ^^^. 

Les  couronnes  d'or  de  France  de  Philippe  dansTinflruc- 
tion  p.  18 ,  font  à  vingt-trois  Carats  huit  grains  ôc  demi^  ôc 
du  poids  de  trois  eftrelins  ôc  demi ,  ou  de  cent  grains  qua- 
tre cinquièmes  poids  de  marc. 

Les  Joannes  d'or  de  France  p.  18  ,  font  à  vingt-trois  Ca- 
rats huit  grains  ôc  demi ,  pefant  deux  eftrelins  treize  as ,  ou 
foixante-huit  grains  trois  dixièmes. 

Les  Anges  d'or  de  Flandres  de  Philippe  le  Hardi  p.  22  y. 
à  vingt-trois  Carats  fix  grains  ôc  demi ,  pefant  trois  eftrelins 
onze  as ,  ou  cent  dix  grains  fept  dixièmes. 

Les  Philippes  de  France  p.  48  ,  à  vingt-deux  Carats  neuf 
grains ,  pefant  quatre  eftrelins  douze  as  j  ou  cent  vingt-fix 
grains  poids  de  marc. 

Le  vieil  Noble  de  Flandres  de  Philippe  le  Hardi  p.  fo  , 
à  vingt-deux  Carats  neuf  grains  ^  pefant  quatre  eftrelins  qua- 
torze as ,  ou  cent  douze  grains  un  dixième  poids  de  marc. 
Le  Mouton  d'or  de  France  p.  f  2 ,  à  vingt-deux  Carats» 
quatre  grains  ôc  demi ,  pefant  deux  eftrelins  trente  as  j  ou 
quatre-vingt-quatre  grains  trois  cinquiènites  poids  de  marc- 
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Les  Salues  p.  17  ?  font  du  titre  de  vingt-trois  Carats  huit 
grains  &  demi ,  ôc  du  poids  de  deux  eftrelins  fept  as  i  qui 
font  foixantc  -  trois  grains  neuf  dixièmes  poids  de  marc  ; 
dans  l'Ordonnance  de  1  y-^o  ,  p.  6  ,V\  ôc  27  ,  ils  font  à  vingt- 
trois  Carats  trois  quarts  ,  ôc  péfent  deux  deniers  dix  -  fept 
crains  trébuchans  ou  foixante-cinq  grains. 

Les  fimpies  Ducats  dans  YOrdonnance  de  i$^o,  du  poids 
de  deux  deniers  dix-fept  grains  ,  &  du  titre  de  vingt-trois 
Carats  trois  quarts,  ôc  dans  l'inftrudion  ôcc.  p.  ip ,  du  titre 
de  vingt-trois  Carats  fept  grains  &  demi ,  pefent  deux  eftre- 
lins  neuf  as ,  qui  font  loixante-cinq  grains  fept  dixièmes. 

Les  Riddes  de  Philippe  dans  YOrdonnance  de  i  $^0  ,  font 
du  poids  de  deux  deniers  dix-huit  grains  j  à  vingt-trois  Carats 
trois  quarts ,  &  dans  l'inftruûion  pag.  1 1  ^  du  poids  de  deux 
eftrelins  neuf  as,  ou  de  foixante-cinq  grains  fept  dixièmes 
poids  de  marc,  ôc  de  vingt-trois  Carats  huit  grains  6c  demi. 

Les  gros  d'Angleterre  de  Henri  VIII  par  XOrdonnance  de 
1 5*40  ,  font  du  poids  de  quatre-vingt-quatre  pièces  au  marc  , 
(  ou  de  cinquante-quatre  grains  fix  feptiémes  pièce  )  à  dix  de- 
niers vingt-deux  grains ,  ôc  dans  l'inftrudion  ôcc.  pag.  131, 
du  poids  de  deux  eftrelins ,  ou  cinquante-fept  grains  trois 
cinquièmes  poids  de  marc ,  ôc  de  onze  deniers  de  lin. 

Les  pièces  de  quatre  Rèales  dans  l'Ordonnance,  font  du 
poids  de  dix  deniers  feize  grains,  ou  de  deux  cents  foixante 
grains,  de  dix-huit  pièces  au  marc,  à  onze  deniers  deux 
grains  trois  quarts  fin  ;  ôc  dans  l'inftru6lion  ôcc.  pag.  122  ,  du 
titre  de  onze  deniers  deux  grains  ôc  demi. 

La  même  inftrudion  donnée  aux  Changeurs  d'Anvers  en 
1 6'3  5  ,  nous  offre  p.  i  3  2  ^  les  empreintes  des  quarts  d  Ecus 
de  France  fabriqués  fous  Henry  III  ôc  fous  Henry  IV ,  du 
titre  de  dix  deniers  vingt-trois  grains  ôc  demi,  ôc  du  poids 
de  fix  eftrelins  huit  as ,  qui  font  cent  quatre-vingts  grains 
poids  de  marc  ;  ils  dévoient  pefer  au  moins  cent  quatre- 
vingt-un  grains  ^h' 

Des  quarts  d'Ecus  fabriqués  fous  Louis  XIII  jufqu'cn 
162%  ,  du  titre  de  dix  deniers  vingt-deux  grains  ,  p.  1  3  3. 

Des  Teftons  de  France  ôc  de  Navarre  fabriqués  fous 
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François  I,  Henry  II  &  Charles  IX,  p.  13;  6c  1 56",  du 
titre  de  dix  deniers  dix-huit  grains ,  &  du  poids  de  fix  eftre- 
lins ,  ou  cent  foixante-douze  grains  quatre  cinquièmes  poids 
de  marc. 

DesFrancs d'argent, p.  175  6c  174,  fabriqués  fous  Hen- 
ry III  6c  jufques  fous  Louis  XIII  en  i  62.%  ,  du  titre  de  dix 
deniers  6c  demi -grain,  6c  du  poids  de  neuf  eftrelins  fix  as  , 
ou  de  deux  cents  foixante  -  quatre  grains  trois  cinquièmes 
poids  de  marc. 

Des  gros  Tournois  de  Philippe  le  Bel  en  i2j?i  6c  11^2^ 
du  titre  de  neuf  deniers  feize  grains,  p.  182. 

Des  gros  de  Louis  XI  6c  de  François  I ,  du  titre  de  dix 
deniers  vingt-deux  grains,  p.  134. 

Des  vieux  Patars  de  François  I  6c  de  Louis  XII ,  du  ti- 
tre de  quatre  deniers  deux  grains,  p.  238. 

Des  gros  de  Nèfle  de  Henry  II,  du  titre  de  trois  deniers 
fcize  grains,  p.  240. 

Des  Patars  de  France  de  Henry  II  en  1 5*49  ,  de  Charles 
IX  ôc  de  François  I^  p.  241,  à  trois  deniers  neuf  grains. 

Des  Patars  de  France  de  Henry  II  ^  de  Charles  IX  6c 
de  Henry  IH  en  1572,  1^75'  6c  i57<5^  page  247 j  à  deux 
deniers  dix-huit  grains  de  loi. 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  Henry  II ^du  1 4  Janvier  1 549 
dans  Fontanon  ,  to.  1.  p.  135. 

«  T_T  E  N  RY  6cc.  avons  par  grande  6c  meure  délibéra- 
>î  X~l  tion  de  Confeil ,  flatué  6c  ordonné  ce  qui  enfuit  : 

»  C'eft  à  favoir  que  nouvel  ouvrage  ,  fabrication  6c  efpéce 
>5  fera  faite  d'écus  ,  qui  feront  nommez  henrys  fur  le  prix  de 
»  huit-vingt-douze  livres  marc  d'or  fin  ,  à  vingt-trois  carats, 
>5  un  quart  de  carat  de  remède  ,  de  foixante  -  fept  écus  au 
>5marc^  à  un  félin  ôc  demi  de  remède  pour  marc  ;  6c  de 
»5  deux  deniers  vingt  grains  6c  demi  trébuchans  pièce  ,  qui 
>î  auront  cours  pour  cinquante  fols  Tournois  pièce  ,  ôc  pa- 
>3  reillement  des  doubles  Ôc  demis  henrys  à  l'équipolent.*  **'*' 

»  Et  afin  d'équipoller  l'argent  6c  billon  avec  l'or^  6c  q^ue 
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»>les  valeurs  de  nos  monoyes  fe  corrcfpcndent  ,  tant  du 
»' rouge  que  du  blanc  ^  voulons  qu'il  foit  d'orefnavant  donné 
*'en  nos  monoyes  de  chacun  marc  d'argent  le  Roy,  au- 
DîdefTus  de  dix  deniers  de  loy ,  quinze  livres  tournois.  Et  de 
aï  chacun  marc  d'argent  le  Roy  en  billon  au-deflbus  defdits 
3,  dix  deniers  de  loy  ,  quatorze  livres  cinq  fols  ,  6c  que  fur 
9,  ledit  prix  de  quinze  livres  tournois  marc  d'argent  le  Roy , 
K  de  haute  loy ,  foit  continuée  la  fabrication  des  gros  ôc  de- 
3,  mi  gros  teftons ,  en  telles  monoyes  ôc  en  telle  quantité 
w  qu'il  fera  ordonné  par  lefdits  Généraux  de  nos  Monoyes 
wde  poids  ôc  loy  accoutumez,  qui  eft  de  vingt-cinq  pièces 
tï  ôc  demie  au  marc ,  à  un  huitième  de  pièce ,  de  remède 
03  pour  marc  ,  qui  eft  fept  deniers  onze  grains  tresbuchans 
33 pièce,  ôc  à  onze  deniers  fix  grains  de  loy  argent  le  Roy, 
85  à  deux  grains  de  remède  ;  ôc  fur  ledit  prix  de  quatorze  li^ 
0)  vres  cinq  fols  marc  d'argent  le  Roy  en  billon  ,  foit  faite 
=3 nouvelle  forme  de  douzains ,  de  quatre-vingt-quatorze 
S3  pièces  au  marc ,  à  une  pièce  de  remède  pour  marc  ^  ôc 
»  deux  deniers  demi-grain  trébuchans  pièce  ,  à  trois  deniers 
33  douze  grains  d'argent  fin  ,  à  deux  grains  de  remède  ^  qui 

53  auront  cours  pour  douze  deniers  tournois  pièce 

Article  6,  =»  Ayant  égard  à  la  cherté  du  charbon  ^  eau-forte  ^  ciment 
pge  134.  03  ôc  charges  ci-deflus  fpécifiées  ^  ôc  afin  que  lefdits  Maîtres  , 
83  tailleurs ,  ouvriers ,  ôc  monoyers  ayent  occafion  de  bien 
33  ôc  deument  faire  l'ouvrage  qui  fe  fera  efdites  Monoyes , 
s3  ordonnons  qu'au  lieu  de  feize  fols  fix  deniers  de  brafiage 
0?  pour  marc ,  qu'ont  de  préfent  les  Maîtres  particuliers  de 
33  nos  Monoyes  pour  chacun  marc  d'or  ouvré  d'une  part, 
33  ôc  cinq  fols  fix  deniers  pour  chacun  marc  de  douzains  d'au- 
93  tre  ,  ils  ayent  dorefnavant  pour  chacun  marc  d'or  ouvré 
33  vingt-cinq  fols  tournois  ,  ôc  pour  chacun  marc  de  douzains 
33  fix  fols  fix  deniers  tournois ,  ôc  pour  les  teftons  ôc  demis  tef- 
33  tons  le  falaire  accoutumé  ;  à  la  charge  de  payer  aux  tail- 
=3  leurs  defdites  Monoyes ,  pour  chacun  marc  d'or  monoyé 
«  deux  fols  tournois  ;  ôc  pour  chacun  millier  d'oeuvre  def- 
«  dits  douzains  cent  fols  tournois  :  ôc  aux  ouvriers  pour  cha- 
P  cun  marc  d'or  ouvré  trois  fols  tournois  ,  ôc  pour  chacun 

marc 
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«marc  de  douzains,  vingt  deniers  tournois  :  ôc  aux  mo- 
«  noyers  pour  chacun  marc  d'or  monoyé  ,  deux  fols  tour- 
5'nois  ;  &  pour  chacun  marc  de  douzains,  dix  deniers  tour- 
>»nois;&  pour  les  reftons  auront  lefdits  tailleurs  j  ouvriers 
3»  &  monoyers  ,  les  fàlaires  accoutumez  ;  à  la  charge  toute- 
»  fois  que  lefdits  ouvriers  feront  tenus  de  fournir  à  leurs  dé- 
«  pens  le  charbon  qu'il  conviendra  avoir  pour  ouvrer  lefdits 
«écus,  relions  ôc  douzains,  &  de  rendre  lefdits  ouvrages 
M  fans  aucun  déchet^  à  une  once  de  cifaille  pour  marc  feu- 
t' lement.  » 

Le  même  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  6  O£tobrc 
15*50^  données  à  Rouen ^  accorda  aux  Tailleurs  des  mon- 
noies  5  dans  toute  Fétendue  du  Royaume^  une  attribution 
de  cinquante  fols  fur  chaque  millier  d'oeuvre  de  douzains. 
Après  les  avoir  rapportées  ,  nous  examinerons  ce  qu'on  doit 
entendre  par  cette  expreffion. 

>'  TTENRY  ôcc.  a  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  les 
»  ii  Généraux  fur  le  fait  de  nos  monoyes  à  Paris ,  Salut. 
M  Comme  dès  le  p  Avril  dernier  les  tailleurs  des  monoyes 
•'  de  notre  Royaume  ,  nous  euffent  préfenté  requête  ,  afin 
«  qu'il  leur  fut  par  les  Maîtres  particuliers  defdites  monoyes 
"  chacun  en  fon  regard  ,  payé  pour  leur  droit  de  ferrage  ,fîx 
M  deniers  tournois  pour  chacun  marc  d' œuvre  de  blanc ,  &  qua- 
3'  tre  deniers  tournois  pour  marc  d' œuvre  de  noir  ,  laquelle  re- 
«  quête  vous  aurions  renvoyée  pour  fur  icelle  nous  donner 
»  avis  9  ce  que  vous  avez  depuis  fait  ;  favoir  faifons ,  que 
w  après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  privé  votredit  avis 
»  cy- attaché ,  &  pour  \qs  caufes  à  plein  y  contenues  ,  avons 
«  dit  &  ordonné  ,  ôc  de  notre  grâce  fpéciale  ,  certaine  fcien- 
«  ce ,  pleine  puiffance ,  &  autorité  Royale  ,  difons  &  or- 
"  donnons ,  voulons  ôc  nous  plaît ,  qu'à  la  fin  de  la  préfente 
"  année  .5  il  foit  par  votre  Ordonnance  taxé ,  &  ordonné  aux- 
»  dits  tailleurs  j  &  à  iceux  payé  par  les  Maîtres  particuliers 
3'  defdites  monoyes  chacun  en  droit  foi  cinquante  fols 
3'  tournois  pour  chacun  millier  d'oeuvre  de  douzains  qui  fe 
»  trouvera  par  les  papiers  des  délivrances  avoir  été  fait  ef- 
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«  dites  monoyes ,  outre  ôc  pardeiïus  cent  fols  tournois  que 
«  lefdits  tailleurs  prennent  à  preTent  pour  chacun  defdits 
3>  milliers  de  blanc  fur  le  braffage  defdits  Maîtres  particu- 
sîliers  defdites  monoyes  ,  fuivant  l'Edit  de  notre  feu  très- 
35  honoré  Seigneur  &  Père  le  Roi  dernier  ^  donné  à  Fon- 
0' taineblcau  en  Janvier  i  <^^()  ;  ôc  iceux  cinquante  fols  avoir 
03  &  prendre  fur  le  Seigneuriage ,  Elcharceté  de  loy,  &  foibla- 
3>ge  de  poids  dudit  ouvrage  blanc.  Voulons  ôc  nous  plait 
33  par  ces  prefentes ,  fignées  de  notre  main  ,  de  la  puiiïance 
33  que  dellus ,  que  tout  ce  qui  aura  été  payé  par  lefdits  Maî- 
»  très  particuliers  ,  chacun  en  droit  foy  ,  ôc  comme  à  lui 
»  apartiendra  auxdits  tailleurs  ôcc.  pour  les  caufes  contenues 
S'  en  cefdites  prefentes ,  ôc  icelles  rapportant  ,  ou  vidimus 
»  deument  collationné  à  l'original  par  l'un  de  nos  amez 
•'  Notaires  ôc  Secrétaires  y  être  paifé  ôc  alloué  es  comptes 
»  defdits  Maîtres  particuliers,  faits  ôc  arrêtez  par  nos  amez 
3'  ôc  féaux  Confeillers  ,  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris ,  aux- 
33  quels  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  par  cefdites  pre- 
33  fentes  5  fans  toutefois  que  cela  puiiTe  tirer  à  conféquence 
33  pour  l'avenir  :  car  tel  eft  notre  plaifir ,  nonobflant  quelcon- 
33  ques  lettres  à  ce  contraires  ;  ôc  pour  ce  que  des  prefentes  y 
33  l'on  pourroit  avoir  affaire  ôcc.  Donné  à  Rouen  le  6  Oc- 
33  tobre  1 3"  jo. 

Regiftré  par  les  Généraux  des  Alonoyes  le  p  Décem- 
bre I  5yo. 

Les  douzains  fabriqués  par  l'Edit  de  Janvier  i  ^49 ,  étoient 
de  quatre-vingt-quatorze  à  la  taille  au  marc  ,  ôc  dévoient  pe- 
fer  quarante-neuf  grains  ^  j  au  titre  de  »:rois  deniers  douze 
grains  argent  le  Roi;  il  entroit  dans  chaque  pièce  quatorze 
grains  ~  d'argent  fin  argent  le  Roi ,  ôc  trente-quatre  grains 
1^  de  cuivre  ;  le  marc  d'efpèces  courantes  ,  ou  les  quatre- 
vingt-quatorze  pièces  produifoient  quatre  livres  quatorze 
fols,  ôc  le  marc  de  fin  monnoyé  auroit  rendu  en  ces  efpè- 
ces  feize  livres  deux  fols  fept  deniers  trois  feptiémes ,  fans 
compter  les  remèdes  dont  on  pourra  voir  reflet  en  opérant 
fuivant  la  Table. 
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Henry  II.  après  avoir  confultc  les  Généraux  des  Mon- 
noies  ,  régla  par  Tes  Lettres  du  6  Oclobre  i^'^o ,  les  droits 
des  Graveurs  ou  Ferreurs  qui  demandoient  lix  deniers  pat' 
marc  d'œuvrc  de  blanc ,  ôc  quatre  deniers  par  marc  d'œu- 
vre  de  noir  ;  d'où  l'on  voit  que  les  coins  du  billon  ,  étant 
moins  travaillés  que  ceux  des  efpèces  d'or  &c  d'argent  ,  le 
droit  des  Graveurs  doit  être  moindre  fur  chaque  marc  de 
billon  qui  fe  fabrique  :  ôc  il  ordonna  que  les  Maitres  parti- 
culiers des  Monnoies  leur  payeroient  en  diminution  du  Sei- 
gneuriage,  cinquante  fols  Tournois  par  chaque  millier  d  œu- 
vre de  douzains  fabriqués,  outre  cent  fols  Tournois  qu'ils 
prenoient  fur  le  brafiage  defdits  Maîtres. 

Il  s'agit  de  favoir  ce  que  fignifie  le  millier  d'œuvrc.  On 
ne  fauroit  entendre  un  millier  de  ces  pièces  ;  car  fi  les  Gra- 
veurs eudent  pris  feulement  cent  fols  par  millier  fur  le  braf- 
fagc  du  Maître  ,  ils  auroient  eu  dix  fols  par  cent  pièces ,  tan- 
dis qu'il  n'étoit  attribué  que  fix  fols  fix  deniers  Tournois  par 
marc  compofé  de  quatre-vingt-quatorze  pièces  aux  Maîtres 
particuliers  ,  qui  étoient  encore  tenus  de  payer  les  ouvriers 
monnoyers  &  autres  frais  ;  on  fent  tout  d'un  coup  que  cela 
étoit  impratiquabîe. 

Le  millier  d'œuvrc  exprimoit  donc  mille  marcs  de  ces 
efpèces  fabriquées  ôc  paffées  en  délivrance.  Ainfi  les  Gra- 
veurs ayant  cent  cinquante  fols  fur  mille  marcs ,  leurs  droits 
fur  chaque  marc  de  douzains  montoient  en  1 5"  ço  à  un  denier 
quatre  cinquièmes  Tournois ,  comme  on  peut  s'en  affurer 
par  les  parties  aliquotes  ;  &  ce  droit  eft  propordonné  à  ce 
qu'ils  ont  à  préfent ,  que  les  efpèces  ont  plus  que  triplé  de 
valeur  depuis  ce  temps. 

Finiflfons  par  i'analyfe  des  louis  ôc  des  écus  fabriqués  fui- 
vantlEdit  de  Janvier  1725  9  dont  l'Arrêt  du  Confeil  du  i  j" 
Juin  1726"  a  réglé  le  cours,  ôc  confidérons  les  nouveaux  fols 
fabriqués  par  Edit  d'Oclobre  1738, 

La  manière  dont  les  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  ont  pu 
être  ménagés  en  fabriquant  les  efpèces ,  ne  change  rien  au 
cours  qu'elles  ont  dans  le  public  fuivant  la  volonté  du  Prin- 
ce }  qui  par  les  Edits ,  Déclaradons  ou  Arrêts  de  fon  Con- 
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feil^cn  fixe  communcment  la  valeur  aulTi-bien  que  les  re- 
mèdes. C'efl:  ce  qu'on  a  voulu  repiéfcntcr  dans  la  Table  psn: 
une  Etoile,  qui  déllgne  les  termes  donnés  ôc  les  diftingue 
de  ceux  qu'il  faut  chercher.  Cependant  ces  points  ne  Ibnt 
pas  toujours  exprimés  dans  les  anciennes  Ordonnances;  & 
les  Titres  ou  les  Auteurs  contemporains  y  fuppléent  rare- 
ment. 

Lorfque  les  Edits  s'expliquent  fur  la  valeur  du  marc  d'ef- 
pèces  courantes ,  &  liir  leur  nombre  au  marc  ,  il  n'y  a  qu'à 
divifer  la  valeur  du  marc  par  le  nombre  de  pièces ,  on  aura 
la  valeur  de  chacune  en  particulier.  Il  n'efl:  pas  encore  dif- 
ficile de  la  dire  ,  pourvu  qu'on  fâche  trois  termes  ,  la  valeur 
du  marc  de  fin  ,  le  titre  des  efpèces  ,  ôc  leur  taille.  Par 
exemple ,  on  a  fabriqué  des  efpèces  au  titre  de  fix  deniers  9 
dont  le  marc  de  fin  monnoyé  produifoit  fix  livres  Tournois» 
On  fait  par  ces  deux  termes ,  que  le  marc  de  ces  efpèces 
valoir  foixante  fols  ;  mais  il  eft  impofiible  de  dire  quelle  étoit 
la  valeur  de  chaque  pièce  ,  parce  qu'il  pouvoir  en  entrer 
dans  un  marc  dix,  vingt,  trente  ,  &c.  Si  l'on  ajoute  pour  le 
troifiéme  terme  qu'il  y  en  avoit  foixante  au  marc ,  on  voit 
aifément  que  chacune  de  ces  pièces  valoit  un  fol  ;  s'il  n'y 
en  avoit  eu  que  vingts  chacune  d'elles  auroit  valu  trois  fols» 
Sans  cela  on  eft  réduit  à  de  fimples  conjectures  ,  fur  lefquel- 
les  on  ne  peut  faire  qu'un  médiocre  fonds. 

A  l'égard  des  efpèces  qui  courent  aûuellement  en  Fran- 
ce }  les  louis,  les  écus,  &  les  fols  de  deux  fols  un  peu  plus 
pefans  ou  un  peu  plus  fins  les  uns  que  les  autres  ,  quoique 
dans  de  certaines  bornes  ,  ont  tous  également  cours  ,  les 
louis  pour  vingt  quatre  livres  ,  les  écus  pour  fix  livres ,  ôc  les 
pièces  de  deux  fols  pour  deux  fols. 

La  taille  annoncée  de  même  pour  fordinairc  dans  les 
Edits  j  aulfi  eft -elle  marquée  d'une  Etoile  dans  la  Table  > 
donne  le  poids  de  chaque  pièce ,  dont  la  pcfanteur  fe  con- 
noît  en  divifmt  le  marc  par  le  nombre  de  pièces  qui  doi- 
vent le  former. 

Qu'on  divife  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  par  trente 
louis ,  par  huit  écus  trois  dixièmes ,  ôc  par  cent  douze  pièces 
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de  deux  fols,  on  finira  que  le  louis  doit  pefcr  au^  plus  cent 
cinquante-trois  grains  trois  cinquièmes ,  l'écu  cinq  cents  cin- 
quante-cinq grains  ^  ^  &  les  lois  de  deux  fols  quarante-un 
grains  un  feptiéme,  en  luppofant  ces  dernières  pièces  taillées 
également  entr'elles. 

Le  remède  de  loi  ne  dérange  rien  au  poids ,  mais  le  re- 
mède de  poids  augmente  le  nombre  de  pièces  qui  dévoient 
faire  le  marc  ,  &  il  affoiblit  d'autant  chacune  d'elles. 

Le  remède  de  poids  indiqué  par  les  Edits ,  comme  le 
marque  FEtoile  j  eft  de  quinze  grains  pefant  fur  un  marc  de 
louis ,  de  trente-llx  grains  pelant  fur  un  marc  d'écus ,  ôc  de 
quatre  pièces  ou  de  cent  cinquante-huit  grains  ~  fur  un  marc 
de  pièces  de  deux  fols. 

Souftrayez  les  quinze ,  les  trente-fix ,  ou  les  cent  cinquan- 
te-huit grains  j-^  de  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  ,  le  marc 
fictif  de  louis  eft  réduit  à  quatre  mille  cinq  cents  quatre- 
vingt-treize  grains ,  celui  d'écus  à  quatre  mille  cinq  cents 
foixante -douze  grains,  &  celui  de  pièces  de  deux  fols  à 
quatre  mille  quatre  cents  quarante-neuf  grains  ~, 

Divifez  la  quantité  de  grains  du  marc  fidif  par  le  nom- 
bre de  pièces  qui  doivent  compofer  le  marc  indépendam- 
ment du  remède  de  poids  ,  vous  aurez  le  poids  auquel  la 
pièce  fera  réduite  par  la  dédu£lion  du  remède  de  poids. 

Ainfi  quatre  mille  cinq  cents  quatre-vingt-treize  grains 
divifés  par  trente  louis,  réduifent  le  poids  de  chaque  louis, 
en  ménageant  entièrement  le  remède  de  poids ,  à  cent  cin- 
quante-trois grains  un  dixième. 

Quatre  mille  cinq  cents  foixante-douze  grains  divifés  par 
huit  écus  trois  dixièmes ,  donnent  pour  le  poids  de  chaque 
écu  fur  lequel  on  aura  ménagé  tout  le  remède  de  poids  y 
cinq  cents  cinquante  grains  ^. 

Et  quatre  mille  quatre  cents  quarante-neuf  grains  ^  divi- 
fés par  cent  douze  pièces  de  deux  fols,  font  tomber  le  poids 
de  chaque  pièce  de  deux  fols  par  l'épargne  entière  du  re- 
mède de  poids ,  à  trente-neuf  grains  ^. 

Enforte  que  les  louis  3  les  écus ,  ôc  les  fols  de  deux  fols 
les  plus  légers  ne  doivent  pas  pefer  moins  de  cent  cinquan- 
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te-trois  grains  un  dixième,  de  cinq  cents  cinquante  grains  —, 
&  de  trente-neuf  grains -j^ ,  conime  les  plus  lourds  ne  doi- 
vent pas  pefer  plus  de  cent  cinquante-trois  grains  trois  cin- 
quièmes ,  de  cinq  cents  cinquante-cinq  grains  4  ^  ôc  de  qua- 
rante-un grains  un  feptiéme.  On  fuppofe  toujours  ici  les 
pièces  de  deux  fols  raillées  également  entr'clles. 

Divifez  à  prèfent  les  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  du 
marc  efifedif ,  par  le  poids  auquel  chaque  pièce  peut  être 
réduite  par  la  déduction  du  remède  de  poids  ,  vous  aurez  le 
nombre  des  pièces  qui  entreront  dans  le  marc  eiTeclif  j  en 
ménageant  tout  le  remède  de  poids. 

On  voit  par  là  que  quatre  mille  fix  cents  huit  grains  di- 
vifés  par  cent  cinquante -trois  grains  un  dixième  pour  les 
louis ,  par  cinq  cents  cinquante  grains  ^  pour  les  écus ,  ôc 
par  trente-neuf  grains  ~  pour  les  pièces  de  deux  fols  ,  don- 
nent dans  un  marc  efFeclif  trente  louis  -^-^ ,  huit  écus  ^ , 
ôc  cent  feize  pièces  de  deux  fols  ,  ce  qui  fait  une  augmen- 
tation de  pièces  plus  légères  qu'elles  n'étoient  ;  favoir  les 
louis  d'un  demi-grain  ^  les  écus  de  quatre  grains  ^  ,  &  les 
doubles  fols  d'un  grain  —^  {a). 

Cela  fe  fent  tout  d'un  coup  fur  les  louis.  Les  quinze  grains 
de  remède  de  poids  ôtés  de  trente  pièces  ,  font  un  demi- 
grain  de  moins  fur  chacune  d'elles. 

Les  Edits  qui  fixent  le  poids  de  chaque  pièce ,  montrent 
combien  il  en  entre  dans  un  marc.  On  n'a  qu'à  divifer  les 
quatre  mille  fix  cents  huit  grains  du  marc  par  le  poids  de 


(a)  Le  remcde  de  poids  cft  un  peu 
plus  fort  fur  les  pièces  de  vingt-quatre 
ibis  &  de  douze  fols  ,  que  fur  les  ccus, 
&  il  l'eft  encore  davantage  fur  celles 
de  Cw  Cols.  Il  monte  à  cinq  grains  fur 
les  cinq  pièces  de  vingt-quatre  fols, 
ain/î  que  fur  les  dix  de  douze  fols,  & 
à  dix  grains  fur  les  vingt  pièces  de  /ix 
fols ,  qui  font  la  même  valeur  que  l'ccu 
de  fix  livres. 

Les  pièces  de  vingt -quatre  fols  de 
quarinte-une  &  demie  au  marc  au  ti- 
tre de  onze  deniers  ,  péfènt  cent  onze 
grains  ^.  Le  remcde  de  poids  cû  de 


quarante-un  grains  &  demi  par  marc, 
enforte  qu'en  l'pargnant  tout  le  remè- 
de de  poids ,  chacune  d'elles  fe  trouvo 
réduite  au  poids  de  cent  dix  grains  q^. 

Le  remède  de  poids  eii  d  un  demi- 
grain  fur  chaque  pièce  de  douze  fols, 
qui  font  de  qiratre- vingt-trois  au  marc. 

Sur  les  pièces  de  lîx  lois  qui  l'ont  do 
cent  foixante  -  lis.  au  marc  ,  il  eft  de 
quatre-vingt-trois  grains ,  c'e/l-à-dire  , 
dun  demi-grain  par  pièce. 

Quant  au  remède  de  loi  ,  il  eft  le 
même  lur  ces  pièces  que  fur  les  ccus. 
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chaque  pièce  ^  le  produit  rt^pond  à  la  taille  de  pièces  au 
marc. 

Le  titre  cft  fixé  par  les  Edits ,  comme  le  marque  TEtoile 
dans  la  Table  ;  le  remède  de  poids  ne  le  cliange  points  il 
retranche  feulement  par  proportion  quelque  chofe  du  iin  ôc 
de  l'alliage. 

Ainfi  le  remède  de  poids  réglé  à  quinze  grains  fur  les 
louis,  à  trente-fix  grains  fur  les  écus ,  &  à  quatre  pièces  ou 
cent  cinquante -huit  grains  j|  fur  les  pièces  de  deux  fols, 
retranche  de  la  quantité  de  fin  qui  entroit  dans  le  marc  de 
louis  au  titre  de  vingt-deux  Carats^  treize  grains  trois  quarts 
pefant  d'or  fin  ^  &  un  grain  un  quart  de  cuivre  ;  du  marc 
d  ecus  au  titre  de  onze  deniers  la  quantité  de  trente -trois 
grains  pefant  d'argent  fin ,  ôc  trois  grains  de  cuivre  ;  &  du 
marc  de  pièces  de  deux  fols  au  titre  de  deux  deniers  douze 
grains,  celle  de  trente-trois  grains  -^  de  poids  d'argent  fin, 
&  cent  vingt-cinq  grains  ^ri  ^^  cuivre.  Mais  il  ne  refte  plus 
au  moyen  de  ce  retranchement  qu'un  marc  fidif,  ôc  le  marc 
efïeclifcontiendroit  toujours  la  même  quantité  de  fin  qu'au- 
paravant. 

Le  remède  de  loi  diminue  d'autant  le  fin  du  marc  ôc  celui 
des  efpèces  ;  il  eft  aufii  fixé  par  les  Edits.  En  cas  qu'il  foit 
entièrement  ménagé  dans  les  fabrications,  on  fouftraira  du 
titre  la  totalité  de  ce  remède. 

Lorfque  les  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  ont  été  ménagés 
enfemble  dans  toute  leur  étendue  ,  le  fin  du  marc  cfFedif 
n'eft  point  différent  de  ce  qu'il  étoit  au  moyen  du  feul  re- 
mède de  loi  ;  mais  chaque  efpèce  contient  d'autant  moins 
de  fin  en  poids  j  comme  on  va  le  voir, 

C'eft  par  le  titre  qu'on  connoit  ce  qu'il  entre  de  fin  ôc 
d'alliage  dans  un  marc.  Pour  trouver  cette  quantité?  il  n'y 
a  qu'à  multiplier  pour  l'or  le  nombre  de  Carats  par  cent 
quatre-vingt-douze  grains  de  poids ,  ôc  celui  de  trente-deu- 
xièmes par  fix  grains  de  poids.  Quant  à  l'argent ,  on  multi- 
pliera le  nombre  de  deniers  de  fin  par  trois  cents  quatre- 
vingt-quatre  grains  de  poids ,  ôc  celui  de  grains  de  fin  par 
feize  grains  de  poids.  Énfuite  on  fouftraira  de  quatre  mille 
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fix  cents  huit  grains  qui  compofent  un  marc  ,  le  produit 
de  l'or  ou  de  l'argent  iin  qu'on  aura  eu  par  la  multiplication  ; 
le  furplus  donnera  la  quantité  du  cuivre. 

Par  exemple,  les  vingt-deux  Carats  titre  des  louis,  don- 
nent pour  un  marc  quatre  mille  deux  cents  vingt  -  quatre 
grains  pefant  d'or  fin^  ôc  trois  cents  quatre-vingt-quatre  grains 
de  cuivre.  Il  en  eft  de  même  des  écus  ,  parce  que  vingt- 
deux  Carats  répondent  à  onze  deniers  de  fin.  Les  deux  de- 
niers douze  grains  titre  des  pièces  de  deux  fols,  font  neuf 
cents  foixante  grains  pefant  d'argent  fin ,  ôc  trois  mille  fix 
cents  quarante-huit  grains  de  cuivre. 

Si  l'on  rabat  le  remède  de  loi  (a)  de  dix  trente-deuxiè- 
mes fur  les  vingt-deux  Carats  pour  les  louis ,  de  trois  grains 
fur  onze  deniers  pour  les  écus ,  ôc  de  quatre  grains  de  fin 
fur  les  pièces  de  deux  fols ,  le  titre  des  louis  réduit  à  vingt- 
un  Carats  \î  ,  donne  dans  un  marc  quatre  mille  cent  foi- 
xante-quatre  grains  pefant  d'or  fin,  ôc  quatre  cents  quaran- 
te-quatre grains  de  cuivre  ;  celui  des  écus  baiifé  à  dix  de- 
niers vingt-un  grains,  ou  à  deux  cents  foixante-un  grains  de 
fin  ,  donne  dans  un  marc  quatre  mille  cent  foixante  -  feize 
grains  pefant  d'argent  fin  ,  ôc  quatre  cents  trente-deux  grains 
de  cuivre  ;  ôc  celui  des  fols  de  deux  fols  réduit  à  deux  de- 
niers huit  grains ,  donne  pour  un  marc  huit  cents  quatre- 
vingt  -  feize  grains  pefant  d'argent  fin ,  ôc  trois  mille  fept 
cents  douze  grains  de  cuivre. 

En  cas  qu'on  veuille  favoir  ce  qu'il  entrera  de  fin  ôc  de 
cuivre  dans  le  marc  fictif  par  la  déduction  des  remèdes  ,  il 
faut  fe  fervir  de  la  régie  de  trois,  ôc  dire,  fi  quatre  mille 
fix  cents  huit  grains  font  réduits  par  le  remède  de  poids  fur 


(a)  Suivant  l'KJit  de  Janvier  i7i<^> 
le  icmcde  de  loi  ctoit  de  dix  trente- 
deuxicmes.  La  Déclaration  du  iz  Fé- 
vrier de  la  même  année  ,  l'étend  à  dou- 
7e  trente-deuxièmes.  Enforte  que  le 
lin  du  marc  ertedif  par  l'épargne  du  re- 
mède de  loi  le  trouve  réduit  au  poids 
de  quatre   mille  cent  cinquante-deux 

frains  d'or ,  celui  du  marc  fidif  par 
épargne  entière  du  remède  de  poids 
Ôc  de  \vi ,  au  poids  do  quatre  mille  cent 


trente-iniit  grains  trente-un  foixante- 
quatriémes  dor  ,  &  celui  de  chaque 
louis  en  épargnant  les  remèdes  dans 
toute  leur  étendue ,  au  poids  de  cent 
trente-fept  grains  y-^H  '^  '^^  '  ^  join- 
dre à  quinze  grains  ^r-:  de  cuivre  , 
qui  font  enlemble  cent  cinquante-trois 
grains  -~y~,  ,  ou  cent  cinquante-trois 
grains  un  dixième. 

Tor 
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l'or  à  quatre  mille  cinq  cents  quatre-vingt-treize  grains ,  à 
combien  fe  réduiront  quatre  mille  deux  cents  vingt-quatre 
grains  pcfant  d'or  fin,  &  trois  cents  quatre-vingt-quatre 
grains  de  cuivre,  Ôc  enfuite  à  caufe  des  remèdes  de  poids 
&  de  loi  enfemble  ,  à  combien  fe  réduiront  quatre  mille 
cent  foixante-quatre  grains  pefant  d'or  fin,  ôc  quatre  cents 
quarante-quatre  grains  de  cuivre  ;  il  viendra,  pour  le  retran- 
chement du  fin  par  le  remède  de  poids  feul^,  quatre  mille- 
deux  cents  dix  grains  ^^  ou  un  quart  de  grain  pefant  d'or 
fin,  en  réduifant  la  fradion  au  moindre  terme,  ôc  trois  cents 
quatre-vingt-deux  grains  \~  ou  trois  quarts  de  cuivre  ;  ôc 
pour  le  retranchement  du  fin  par  l'épargne  des  remèdes 
de  poids  ôc  de  loi  enfemble,  quatre  mille  cent  cinquante 
grains  ^°-[i  ^^  tt^  pefant  d'or  fin ,  Ôc  quatre  cents  quarante- 
deux  grains  ||4|  ou  —^  de  cuivre ,  qui  étant  additionnés , 
doivent  égaler  le  marc  fi£lif ,  ou  le  poids  auquel  le  marc 
effectif  eft  réduit  par  la  déduction  du  remède  de  poids.  Cet- 
te manière  d'opérer  fera  connoître  le  fin  du  marc  fidif  d'écus 
ôc  de  pièces  de  deux  fols ,  en  ayant  feulement  égard  à  la 
différence  du  marc  fidif  qui  change  félon  la  diverfité  des 
remèdes  de  poids. 

On  reconnoîtra  la  vérité  de  cette  opération.  Si  l'on  con- 
fidére  que  les  quinze  grains  de  remède  de  poids  fur  les  louis 
contiennent  au  titre  de  vingt  -  un  Carats  j\  la  quantité  de 
treize  grains  -~  pefant  de  fin  ,  à  déduire  de  quatre  mille 
cent  foixante-quatre  grains  pefant  de  fin ,  il  doit  relier  qua- 
tre mille  cent  cinquante  grains  ^  de  poids  de  fin  pour  le 
marc  fiftif; 

Les  quatre  cents  quarante-quatre  grains  de  cuivre  fe  ré- 
duiront par  le  remède  de  poids  à  quatre  cents  quarante-deux 
grains  -—  ^  parce  que  dans  les  quinze  grains  de  remède  de 
poids  fur  l'or  il  y  a  un  grain  ^^  de  cuivre ,  comme  on  le 
voit  en  fouftrayant  de  quinze  grains  la  quandté  de  treize 
grains  ~  pefant  de  fin. 

Divifant  la  quantité  de  fin  du  marc  fi£lif  par  le  nombre 
de  pièces  au  marc ,  c'eft-à-dire  ,  par  trente  pour  les  louis  , 
par  huit  trois  dixièmes  pour  les  écus  >  ôc  par  cent  douze 
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pièces  de  deux  fols,  on  a  la  quantité  de  fin  contenue  dans 
chaque  pièce ,  en  épargnant  le  feul  remède  de  poids ,  ou  en 
ménageant  celui  de  poids  ôc  de  loi. 

Ainli  quatre  mille  deux  cents  dix  grains  un  quart  pefant 
d'or  fin,  qui  entrent  dans  le  marc  fictif  de  louis  par  la  dé- 
duction du  feul  remède  de  poids,  divifés  par  trente,  donnent 
pour  chaque  louis  cent  quarante  grains  77^  y  en  ménageant  le 
feul  remède  de  poidi:. 

Et  quatre  mille  cent  cinquante  grains  ~  pefant  d'or  fin 
qui  entrent  dans  le  marc  fictif  de  louis,  par  la  déduction  des 
remèdes  de  poids  &  de  loi,  divifés  par  trente  louis ,  donnent 
pour  chaque  louis  cent  trente -huit  grains  f~  pefant  d'or 
fin  i  en  épargnant  les  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  enfemble 
dans  toute  leur  étendue. 

Qu'on  divife  également  le  cuivre  du  marc  fiftif  par  tren- 
te pour  les  louis  >  par  huit  trois  dixièmes  pour  les  écus,  ôc 
par  cent  douze  pour  les  fols  de  deux  fols ,  on  aura  la  quan- 
tité de  cuivre  contenue  dans  chaque  pièce,  après  avoir  épar- 
gné en  entier  le  remède  de  poids  augmenté  ou  féparé  de  ce- 
lui de  loi. 

Ajoutant  enfemble  la  quantité  de  fin  ôc  de  cuivre ,  on 
aura  le  poids  de  chaque  pièce.  Il  faut  obferver  que  le  chan- 
gement de  numérateur  Ôc  de  dénominateur  qu'on  trouvera 
en  opérant ,  n'empêche  pas  que  les  fractions  ne  foient  au 
fonds  les  mêmes. 

Le  marc  fictif  efi:  la  quantité  de  grains  à  laquelle  le  marc 
effectif  fe  trouve  réduit  par  la  déduction  du  remède  de  poids. 
11  fe  connoît  en  foultrayant  du  marc  effectif  le  nombre  de 
grains  qui  compofent  le  remède  de  poids.  Par  exemple,  il 
n'y  a  qu'à  déduire  pour  les  louis  quinze  grains  de  quatre  mil- 
le fix  cents  huit  grains ,  il  relie  quatre  mille  cinq  cents  qua- 


tre-vmgt-treize. 


La  valeur  du  marc  ^\<X\î  ne  change  point ,  non  plus  que 
celle  des  efpèces ,  par  la  manière  dont  on  pourra  ménager  les 
.remèdes. 

La  valeur  du  marc  courant  effectif  cfl  formée  de  la  valeur 
de  chaque  pièce  multipliée  par  le  njDmbrc  de  pièces  au  marc» 
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Pour  avoir  la  valeur  du  marc  effe£lif  d'efpèces  couran- 
tes, fur  lefquclles  on  aura  mdnagd  tout  le  remède  de  poids, 
il  faut  dire  ,  lorfque  ce  remède  efl:  indiqué  en  grains ,  fi  telle 
quantité  de  grains,  à  laquelle  le  marc  effe£tif  eft  réduit  par 
le  remède  de  poids  ,  produit  la  première  valeur  du  marc 
courant  effe£lif ,  combien  produira  le  nombre  de  grains  qui 
font  le  remède  de  poids  ;  ôc  l'on  joindra  ce  produit  à  la 
première  valeur  du  marc  courant. 

Ainfi  l'on  dira  fur  les  louis  ,  fi  quatre  mille  cinq  cents 
quatre-vingt-treize  grains  produifent  fept  cents  vingt  livres  ^ 
combien  quinze  grains  de  remède  de  poids;  ôc  l'on  joindra  le 
produit  de  deux  livres  fept  fols  ôc  ^^^  de  denier  à  la  fomme 
de  fept  cents  vingt  livres  :  ce  fera  la  valeur  du  marc  courant 
effedif ,  en  cas  que  le  remède  de  poids  ait  été  ménagé  en 
ender  fur  la  fabrication  des  louis. 

On  auroit  pu  dire  ,  fi  quatre  mille  cinq  cents  quatre- 
vingt-treize  grains  ont  produit  fept  cents  vingt  livres ,  com- 
bien quatre  mille  fix  cents  huit  grains  ;  mais  l'opération  au- 
roit été  plus  longue. 

Le  remède  de  loi  ne  change  point  la  valeur  du  marc  cou- 
rant efifedif. 

Et  l'épargne  du  remède  de  poids  ^  jointe  à  l'épargne  du 
remède  de  loi  en  entier ,  lailOfe  la  valeur  du  marc  courant 
effedif  la  même  qu'elle  étoit,  en  ménageant  le  feul  remède 
de  poids. 

La  valeur  du  marc  de  fin  efTetflif  fe  trouve ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  en  fe  fervant  des  parties  aliquotes.  Le  ti- 
tre des  louis  eft  à  vingt- deux  Carats.  Pour  former  un  marc 
de  fin ,  il  faut  y  ajouter  deux  Carats ,  qui  font  le  onzième 
de  vingt -deux  Carats.  Prenant  donc  le  onzième  de  fept 
cents  vingt  livres ,  valeur  du  marc  courant  ,  ôc  joignant  le 
produit  auxdites  fept  cents  vingt  livres,  on  aura  la  valeur  du 
marc  de  fin ,  montant  fans  aucune  épargne  de  remèdes  à  fept 
cents  quatre-vingt-cinq  livres  neuf  lois  un  denier  un  onzième. 

On  peut  aulTi  opérer  par  la  régie  de  trois  ;  fi  vingt-deux  Ca- 
rats donnent  fept  cents  vingt  livres  )  combien  vingt-quatre 
Carats. 

Z  ij 
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La  valeur  du  marc  de  fin  efFeQif  après  l'épargne  entière 
du  remède  de  poids  ,  fe  trouvera  de  même  par  les  parties 
aliquotes ,  en  prenant  le  onzième  de  fept  cents  vingt-deux 
livres  fept  fols  ~)  de  denier,  valeur  du  marc  courant  effec- 
tif par  l'épargne  de  tout  le  remède  de  poids  ,  ôc  ajourant 
ce  produit  auxdites  fept  cents  vingt -deux  livres  fept  fols 
'-jj^^  de  denier,  il  viendra  fept  cents  quatre-vingt-fept  livres 
treize  fols  quatre  deniers  77^7!. 

Si  l'on  fe  fert  de  la  régie  de  trois ,  on  trouvera  la  même 
chofe. 

Pour  avoir  la  valeur  du  marc  de  fin  effeclif ,  en  épargnant 
tout  le  remède  de  loi  ,  il  faut  dire^  fi  vingt- un  Carats  j\  y 
ou  fi  i^'ii  cents  quatre-vingt-quatorze  trente-deuxièmes  don- 
nent fept  cents  vingt  livres  ^  combien  donneront  fept  cents 
foixante-huit  trente -deuxièmes  de  Carat  qui  font  un  marc 
d'or  pur  fin  ;  il  vient  fept  cents  quatre-vingt-feizc  livres  quin- 
ze fols  cinq  deniers  -^^ 

La  valeur  du  marc  de  fin  efFeclif ,  en  épargnant  les  re- 
mèdes de  poids  ôc  de  loi  en  entier ,  fe  trouve  par  une  régie 
de  trois.  Si  vingt -un  Carats  W  ,o\i  fix  cents  quatre-vingt- 
quatorze  trente -deuxièmes  de  Carat,  donnent  fept  cents 
vingt-deux  livres  fept  fols  &  ^irf  ^^  denier  pour  la  valeur  du 
marc  courant  ,  par  l'épargne  des  remèdes  de  poids  6c  de- 
loi  ,  combien  donneront  fept  cents  foixante  -  huit  trente- 
àeuxiémes  qui  forment  un  marc  d'or  fin  ;  il  vient  fept  cents 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  fept  fols  cinq  deniers  5-7777^  (  ^). 

A  l'égard  du  prix  du  marc  courant  effectif  y  il  fait  partie 
du  prix  du  marc  de  fin  effectif.  Une  règle  de  trois  le  fait  con- 


(a)  Sans  faire  aucune  épargne  des 
remèdes  de  poids  &  de  loi  ,  le  marc 
d  argent  f.n  monnoyc  en  ccus  de  fix  li- 
vres &  de  trois  livres  ,  en  pièces  de 
Tingt-quatre  fols ,  de  douze  lois  &  de 
iix  ibis ,  produit  également  cinquante- 
quatre  livres  Ç\x  fols  fix  deniers  llx  on- 
zièmes ;  en  pièces  nouvelles  d'un  fol 
&  de  deux  fols  ,  cinquante-trois  livres 
quinze  fols  deux  deniers  deux  cinquié- 
ir.es. 

Avec  toute  l'épargne  des  icmèdes 


de  poids  &  de  loi  ,  il  prodairoit  en 
écus  de  Çw  livres  &  de  trois  livres,  en- 
viron cinquante  -  cinq  livres  (èpt  ioh 
huit  deniers  ;  en  pièces  de  vingt-qua- 
tre fols  &  de  douze  fols  ,  cinquante- 
cinq  livres  onze  fols  cinq  deniers  ;.en 
pièces  de  Cw  fuis,  cinquante-fix  livres 
trois  deniers  ,  &  en  pièces  d'un  fol  & 
de  deux  fols  ,  cinquante -neuf  livre» 
treize  fol>  un  denier  ;  on  néglige  ici 
les  fraâions  de  deniers. 
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noîtrCj  lorfqu'il  n'efl:  pas  marqué  dans  les  Edits  qui  annon- 
cent toujours  combien  le  marc  de  fin  ou  le  marc  couranti 
feront  payés  aux  monnoies.  On  le  trouve  auffi  par  les  par- 
ties aliquotes. 

Ainfi  le  marc  d'or  fin  à  vingt-quatre  Carats  étant  payé 
aux  Monnoies  fept  cents  quarante  livres  neuf  fols  un  denier 
un  onzième ,  ôc  le  titre  des  louis  étant  à  vingt  -  deux  Ca- 
rats j  il  n'y  a  qu'à  retrancher  le  douzième  de  fept  cents  qua- 
rante livres  neuf  fols  un  denier  un  onzième ,  qui  eft  foixan- 
te-une  livres  quatorze  fols  un  denier  un  onzième  pour  le 
prix  de  deux  Carats  ;  on  a  fix  cents  foixante-dix-huit  livres 
quinze  fols  pour  celui  du  marc  de  louis  à  vingt-deux  Ca- 
rats. 

On  le  connoîtra  de  même  par  une  régie  de  trois  ;  ^\  vingt- 
quatre  Carats  font  payés  fept  cents  quarante  livres  neuf  fols 
un  denier  un  onzième^  combien  feront  payés  vingt -deux 
Carats. 

Jl  faut  opérer  de  Tune  ou  l'autre  de  ces  façons ,  lorfque 
le  feul  prix  du  marc  d€  fin  des  matières  eft  fixé  dans  les 
Edits.  Mais  s'il  s'agifToit  de  faire  une  fabrication  avec  des 
efpèces  décriées,  ôc  qui  feroient  prifes  aux  Monnoies  pour 
un  certain  prix  ,  foit  à  la-  pièce ,  (bit  au  marc ,  (  comme  on 
fait  des  pièces  de  deux  fols  nouvelles  avec  des  anciennes 
pièces  de  dix-huit  deniers  qui  font  d'un  titre  parfaitement 
femblable ,  &  dont  le  marc  courant  effe£lif  doit  être  payé 
neuf  livres  dix -huit  fols  onze  deniers)  ilfaudroitdire  ;  file 
titre  donné,  par  exemple  pour  les  fols  à  deux  deniers  douze 
grains  ,  qui  font  foixante  grains  de  fin  ,  eft  payé  neuf  livres 
dix-huit  fols  onze  deniers ,  combien  feront  payés  douze  de- 
niers de  fin ,  ou  deux  cents  quatre-vingt-huit  grains  de  fin , 
qui  font  un  marc  de  fin  :  il  viendra  quarante-fept  livres  dix 
fols. 

Au  premier  cas  )  le  prix  du  marc  de  fin  eft  le  même  dans 
les  quatre  colonnes ,  ôc  le  prix  du  marc  courant  change 
feulement  par  le  remède  de  loi  j  fans  que  le  remède  de  poids 
y  fafle  aucun  changement. 

Dans  le  fécond  cas  ;  le  prix  du  marc  courant  refte  toii«- 
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jours  le  même ,  6c  le  prix  du  marc  de  fin  augmente  feule-i 
ment  par  l'épargne  du  remède  de  loi. 

La  traite  eft  la  différence  du  prix  à  la  valeur,  ou  entre 
ce  que  les  matières  converties  en  monnoie  produifent ,  ôc 
ce  qu'elles  ont  été  payées. 

Il  faut  fouftraire  le  prix  du  marc  courant  y  de  la  valeur 
du  marc  courant ^  &  le  prix  du  marc  de  fin,  de  la  valeur  du 
marc  de  fin. 

Mais  cette  différence  produit  plufieurs  combinaifons. 
Pour  éclaircir  cette  propofition  ,  confidérons  les  fols  nou- 
vellement fabriqués.  Comme  le  marc  effedif  des  anciens 
fols  fe  paye  toujours  neuf  livres  dix-huit  fols  onze  deniers, 
de  quelque  façon  que  les  remèdes  de  poids  ou  de  loi  ayent 
été  ménagés  fur  les  anciens  fols  portés  à  la  Monnoie  y  ôc 
fur  les  nouveaux  qu'on  en  a  fabriqués  ,  s'il  n'y  a  point  eu  de 
remèdes  ménagés  fur  les  nouveaux  ,  le  marc  de  fin  produi- 
ra cinquante-trois  livres  quinze  fols  deux  deniers  deux  cin- 
quièmes ;  ôc  s'ils  avoient  été  ménagés  en  entier  fur  les  ef- 
pèces  portées  à  la  Monnoie ,  le  marc  de  fin  auroit  coûté 
cinquante-une  livres  trois  fols  y  enforte  que  la  traite  ne  mon- 
teroit  par  marc  de  fin,  qu'à  deux  livres  douze  fols  deux  de- 
niers deux  cinquièmes  ;  c'eft  le  moins  qu'elle  puiffe  pro- 
duire. 

Au  contraire  y  fi  les  remèdes  avoient  été  ménagés  en  en- 
tier fur  les  nouveaux  fols ,  ôc  que  rien  n'en  eut  été  épargné 
fur  les  anciens  portés  à  la  Monnoie  y  le  marc  de  fin  des 
nouveaux  fols  produiroit  cinquante -neuf  livres  treize  fols 
un  denier  cinq  feptiémes  ,  ôc  le  marc  de  fin  des  anciens 
auroit  coûté  quarante-fept  livres  dix  fols,  de  façon  que  la 
traite  monteroit  par  marc  de  fin  à  onze  livres  trois  fols  un 
denier  cinq  feptiémes  j  c'eft  le  plus  haut  où  elle  puiffe  mon- 
ter. 

Il  y  a  deux  fortes  de  proportions ,  l'une  qu'on  nomme  en 
cpuvre  y  ôc  l'autre  hors  d' œuvre. 

La  première  doit  fe  prendre  entre  la  valeur  du  marc  d'or 
fin  monnoyéj  &  la  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé; 
.on  voit  par  le  produit  après  avoir  divifé  l'un  par  l'autre  y 
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combien  un  marc  d'or  vaut  de  marcs  d'argent  du  même 
titre. 

Cette  proportion  peut  s'envifagcr  de  quatre  manières ,  en 
comparant  la  valeur  de  l'un  ôc  de  l'autre  marc  de  fin  mon- 
noyé  ,  fans  avoir  égard  aux  remèdes ,  ou  bien  ayant  égard 
au  feul  remède  de  poids  ,  ou  au  feul  remède  de  loi ,  ou  aux 
remèdes  de  poids  &  de  loi  ménagés  en  entier.  Dans  ces 
quatre  cas ,  fuivant  que  les  remèdes  différeront  fur  Por  & 
fur  l'argent,  la  proportion  changera.  Elle  eft  d'abord  j  fans 
avoir  égard  aux  remèdes  d'un  à  quatorze  || ,  &  ces  quator- 
ze fl ,  autrement  quatorze  TTVfi^ihy  ^^  ^'^^  '^^^^  avoir  égard 
au  remède  de  poids  feul ,  fe  changent  en  quatorze  i\^^%'^\^^^-  i 
c'efl:  la  féconde  manière  de  la  fixer. 

La  troifiéme  naît  du  rapport  de  valeur  entre  le  marc  d'or 
ôc  d'argent  fin  monnoyé ,  après  l'épargne  du  remède  de  loi 
feul  ;  elle  eft  d'un  à  quatorze  ^7^. 

La  quatrième  provient  de  la  comparaifon  de  ce  que  va- 
lent les  marcs  d'or  ôc  d'argent  fin  monnoyés  ,  après  avoir 
entièrement  épargné  les  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  enfem- 
ble.  Elle  eft  d'un  à  quatorze  rT^^rà- 

L'autre  proportion  qu'on  nomme  hors  d'œiwre ,  fe  forme 
en  comparant  le  prix  que  les  marcs  d'or  ôc  d'argent  fin  mon- 
noyés font  payés  dans  les  Hôtels  des  Monnoies.  Cette  pro- 
portion eft  actuellement  d'un  à  quatorze  /;Y°Vi' 

Il  eft  encore  plus  court  pour  avoir  la  première  des  deux 
proportions  ,  de  comparer  le  fin  de  la  même  valeur  en  or 
ôc  en  argent.  Par  exemple,  le  quart  du  fin  d'un  louis  vaut 
fix  livres  j  Ôc  pèfe  trente-cinq  grains  un  cinquième  d'or  fin 
fans  aucune  épargne  de  remèdes  ;  on  n'a  qu'à  chercher^  en 
divifant  l'un  par  l'autre ,  le  rapport  entre  trente-cinq  grains 
un  cinquième  d'or  fin  ,  ôc  cinq  cents  quatre  grains  —^  ou  |-| 
d'argent  fin ,  qui  font  également  fix  livres  :  il  eft  comme 
un  à  quatorze  y. 

La  proportion  entre  les  efpèces  qui  courent  dans  le  mê- 
me temps ,  n'eft  pas  toujours  parfaitement  femblable.  Le 
marc  de  fin  monnoyé  en  pièces  de  deux  fols ,  produit  moins 
que  le  marc  de  fin  en  écus ,  fi  l'on  compare  leur  valeur  rct- 
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pedivc  fans  avoir  égard  aux  remèdes,  &  produit  davantage 
il  l'on  compare  leur  valeur  après  l'épargne  des  remèdes. 
Dès-lors  les  pièces  de  deux  fols  n'ont  pas  avec  les  louis  la 
même  proportion  ni  le  même  rapport  que  les  ccus. 

On  exige  encore  plus  d'exaclitude  &  d'égalité  dans  la 
taille  des  efpèces  deftinées  à  faire  les  gros  payemens ,  que 
dans  celle  des  menues  monnoies  fabriquées  feulement  pour 
les  appoints. 

Les  premières  comme  les  louis  ôc  les  écus  pour  être  ad- 
mifes  à  courir  dans  le  public,  doivent  être  taillées  entre  le 
plus  fort  ôc  le  moindre  poids  qu'elles  peuvent  avoir  fuivant 
l'Edit.  Par  exemple ,  les  louis  qui  péferoient  plus  de  cent 
cinquante-trois  grains  trois  cinquièmes  ,  ôc  ceux  qui  péfe- 
roient moins  de  cent  cinquante -trois  grains  un  dixième, 
B€  doivent  pas  fe  délivrer  au  public  ;  il  en  eft  de  même 
des  écus  qui  péferoient  plus  de  cinq  cents  cinquante-cinq 
grains  || ,  ou  moins  de  cinq  cents  cinquante  grains  ^  :  ces 
efpèces  font  rebutées  par  les  Juges-Gardes,  qui  les  font  re- 
mettre en  fonte  aux  dépens  des  Dire£leurs  ^  lorfqu'elles  font 
trop  fortes  ou  trop  foibles ,  relativement  à  la  portion  du  marc 
que  chacune  d'elles  peut  repréfenter  au  plus  ou  au  moins. 
Voilà  c^  qu'expriment  les  Edits  ,  qui  portent  que  les  pièces 
feront  de  recours  du  marc  à  la  pièce ,  &  de  la  pièce  au  marc. 

Les  autres  de  moindre  importance  ,  ne  font  point  fujet- 
tes  à  tant  de  précifion  ;  on  les  taille  le  plus  également  qu  il 
eft  poflible ,  mais  elles  font  reçues  dans  les  jugemens,  pour- 
vu que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s'en  peut 
fabriquer  -dans  un  marc  fuivant  l'Edit ,  péfe  le  marc.  Ainlî 
les  pièces  de  deux  fols  font  admifes,  lorfque  cent  douze, 
cent  treize ,  cent  quatorze ,  cent  quinze  ôc  cent  feize  pefcnt 
un  marc.  Si  les  cent  onze  ou  cent  dix-fcpt  faifoient  le  marc  , 
on  enrejetteroit  quelques-unes.  Les  cent  douze  ou  cent  fei- 
ze pièces  peuvent  donc  varier  confidérablement  entr'elles, 
en  obfervant  toutefois  que  le  nombre  de  pièces  plus  légè- 
res doit  être  compenfé  par  un  nombre  de  pièces  plus  lour- 
des ;  c'cft  ce  que  fignitient  les  mors  àc  Jans  recours  du  marc 
à  la  pièce  j  &  de  la  pièce  au  marc» 
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Cette  différence  entre  les  pièces ,  n'empêche  point  que 
le  marc  effectif  ôc  le  marc  fidif  n'ayent  des  bornes  certai- 
nes ,  enforte  que  dans  les  pièces  de  deux  fols ,  le  marc  ef- 
fedif  ne  fauroit  contenir  moins  de  cent  douze  ,  ni  plus  de 
cent  feize  pièces  ;  il  ne  doit  pas  encore  y  entrer  plus  de 
neuf  cents  foixante,  ni  moins  de  huit  cents  quatre-vingt-fei- 
ze  grains  pefant  d'argent  fin  ,  ôc  le  marc  fidif  doit  avoir 
i  au  moins  huit  cents  foixante-cinq  grains  trois  vingt-neuviè- 
mes pefant  d'argent  fin.  C'eft  pourquoi  j'ai  calculé  ces  me- 
nues monnoies ,  comme  fi  elles  dévoient  être  toutes  égales 
entr'elles ,  auifi-bien  que  les  efpèces  les  plus  confidérables. 
Après  avoir  envifagé  les  efpèces  primitives ,  il  faut  exa- 
miner celles  qui  en  font  des  divifions ,  Ôc  l'on  remarquera 
que  ces  dernières  font  ou  proportionnelles ,  ou  difpropor- 
tionnelles  avec  celles  dont  elles  font  partie. 

Dans  la  première  Claffe  font  les  demi-louis  )  les  demi-écus 
ou  pièces  de  trois  livres  ,  ôc  les  fols  de  douze  deniers ,  qui 
péfent  ôc  qui  valent  exactement  la  moitié  des  louis  ^  des  écus 
de  fix  livres ,  ôc  des  fols  de  deux  fols.  Il  réfulte  de  l'unifor- 
mité de  titre  ôc  de  remèdes ,  même  valeur  ôc  même  traite 
fur  chaque  marc  d'entiers  comparés  avec  leurs  fradions. 

A  l'égard  des  pièces  de  vingt-quatre  fols ,  de  douze  ôc 
de  fix  fols ,  elles  font  difproportionnelles  avec  les  écus  de 
fix  livres ,  parce  que  le  remède  de  poids  eft  de  quarante-un 
grains  ÔC  demi  par  marc  fur  les  pièces  de  vingt-quatre  fols 
&  de  douze  fols ,  ôc  de  quatre-vingt-trois  grains  par  marc 
fur  les  pièces  de  fix  fols ,  tandis  qu'il  n'eft  que  de  trente-fix 
grains  fur  un  marc  d'écus  de  fix  livres  ;  aufli  le  marc  cou- 
rant Ôc  le  marc  de  fin  de  ces  efpèces  qui  produit  la  même 
fomme  que  le  marc  d'écus ,  fans  compter  l'épargne  des  re-, 
mèdes,  rend-t'il  davantage  ,  fi  l'on  calcule  ce  qui  revient 
en  ménageant  les  remèdes ,  comme  on  le  verra  en  opérant 
fuivant  la  Table. 

Outre  les  efpèces  qui  fe  font  journellement  dans  les  Mon- 
noies j  il  y  en  a  quelquefois  d'anciennes  dont  la  fabrication 
eft  abandonnée,  mais  dont  le  cours  fe  trouve  autotifé  par  le^ 
Souverain.  Telles  font  les  pièces  fabriquées  par  Edit  de. 
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Septembre  1700  ôc  de  Septembre  170^  ,  fous  le  nom  de 
pièces  de  trente  deniers ^  qui  courent  aujourd'hui,  fuivant 
l'Arrêt  du  Confeil  du  premier  Août  1758  ,  pour  dix-huit  de- 
niers. Elles  font  à  deux  deniers  douze  grains  de  loi^  com- 
me les  nouveaux  fols  de  deux  fols  ;  mais  elles  péfent  da- 
vantpgc.  Le  marc  n'eft  compofé  que  de  cent  pièces.  En 
perdant  de  vue  l'épargne  des  remèdes  de  poids ,  chacune 
d'elles  péfe  quarante-fix  grains  deux  vingt-cinquièmes  ,  6c 
contient  neuf  grains  trois  cinquièmes  d'argent  fin ,  enforte 
que  le  marc  d'argent  fin  de  ces  efpèces  ne  rend  que  tren- 
te-fix  livres  5  tandis  qu'il  produit  cinquante-trois  livres  quin- 
ze fols  deux  deniers  deux  cinquièmes  en  nouveaux  fols  qui 
ont  moins  de  valeur  intrinfèque  ,  puifque  les  nouveaux  fols 
de  deux  fols  n'ont  que  huit  grains  quatre  cinquièmes  pefant 
d'argent  fin,  contre  neuf  grains  trois  cinquièmes  que  con- 
tiennent les  autres,  valant  feulement  dix-huit  deniers.  Cette 
difproportion  les  a  entièrement  retirés  du  commerce  ,  ÔC 
1  on  n'en  reçoit  plus  dans  les  payemens.  On  voit  par  là  que 
pour  fixer  la  valeur  du  marc  de  fin  dans  un  temps  ,  il  ne 
faut  pas  tabler  fur  ce  que  valent  les  anciennes  efpèces  dont 
le  cours  eft  idmis  ,  mais  fur  le  pied  des  nouvelles  qui  don- 
nent le  véritable  état  des  monnoies  :  c'eft  à  quoi  plufieurs 
de  nos  Ecrivains  fe  font  trompés. 

Nous  avons  encore  de  plus  anciens  fols  d'0£lobre  i6ç2 
autorifés  par  l'Arrêt  du  premier  Août  1738,  à  courir  pouc 
dix-huit  deniers.  Ils  font  de  cent  trente-deux  pièces  au  marc 
du  titre  de  deux  deniers  douze  grains,  de  façon  que  cha- 
cun péfe  fans  l'épargne  des  remèdes  trente -quatre  grains 
dix  onzièmes ,  &  contient  fept  grains  trois  onzièmes  pefant 
d'argent  fin.  Le  marc  d'argent  fin  de  ces  efpèces  rendroit 
quarante-fept  livres  dix  fols  quatre  deniers  quatre  cinquiè- 
mes. Communément  ces  fols  fe  confondent  avec  d'autres 
plus  anciens  qui  font  d'un  titre  &  d'un  poids  diftèrcnt  j  mais 
qui  courent  pour  la  même  valeur. 

^'  Quant  au  cuivre,  les  liards  fabriqués  par  Edit  dcjuillet 
1715),  valant  chacun  trois  deniers,  font  de  quatre-vingts  au 
marC;  au  remède  de  quatre  pièces  :  c'elt-à-dire ,  que  chaque 
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pièce  doit  pefer  fans  égard  au  remède  de  poids  cinquante- 
fept  grains  trois  cinquièmes.  Les  quatre-vingts  liards  qui 
compofent  un  marc,  produifent  vingt  fols.  Si  l'on  épargne 
entièrement  le  remède  de  poids j  (car  il  n'y  a  point  de  re- 
mède de  loi  fur  les  monnoies  de  cuivre  )  les  quatre  -  vingt- 
quatre  pièces  formant  un  marc  y  ne  péferont  plus  chacune 
que  cinquante-fcpt  grains  cinq  vingt-unièmes ,  &  le  marc 
de  cuivre  monnoyé  rendroit  vingt-un  fols. 

Les  fols ,  demi-fols  ôc  quarts  de  fols  de  cuivre  réglés  par 
l'Arrêt  du  Confeil  du  3  Février  1720,  font  abfolument  fur 
le  même  pied.  Nous  voyons  par  là  ^  qu'a£tuellement  le  cuivre 
monnoyé  fe  trouve  à  peu  près  avec  l'argent  pur  fin  mon- 
noyé dans  la  proportion  d'un  à  cinquante-quatre  ;  c'eft-à-di-^ 
re  i  qu'un  marc  d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  cin- 
quante-quatre marcs  de  cuivre  monnoyé^  tandis  qu'un  marc 
d'or  fin  monnoyé  fans  avoir  égard  aux  remèdes  ^  vaut  qua- 
torze marcs  ||  d'argent  fin  monnoyé. 

On  ne  choquera  donc  point  la  vraifemblance  ^  en  difant 
que  le  Talent  du  temps  de  Pline ,  repréfentant  comme  va- 
leur numéraire  foixante  -  douze  fols  Parifis  ,  ou  d'un  quart 
en  fus  plus  forts  que  notre  Tournois ,  c'eft-à-dire  ,  quatre 
livres  dix  fols  Tournois,  pefoit  en  cuivre  monnoyé  foixante 
livres  de  douze  onces  chacune ,  en  argent  pur  une  des  mê- 
mes livres  ,  &  en  or  fin  une  once  fuivant  la  proportion  dou- 
zième entre  l'or  ôc  l'argent.  Le  Pondo  confidéré  comms 
la  foixantième  partie  du  Talent  auroit  valu  quatorze  deniers 
deux  cinquièmes  Parifis  ^  ou  un  fol  fix  deniers  Tournois, 
pefant  en  cuivre  douze  onces  ,  en  argent  cent  quinze  grains 
trois  vingt-cinquièmes  ,  en  or  neuf  grains  ~  ;  ôc  le  denier 
comme  poids  faifant  la  centième  partie  du  Pondo  ,  pefoit  en 
cuivre  foixante  -  neuf  grains  trois  vingt- cinquièmes  :  c'eft 
prefque  notre  gros,  poids  de  marc.  Si  on  regarde  le  denier 
Romain  comme  valeur  numéraire  ,  ou  comme  la  douzième 
partie  du  fol  Parifis^  il  auroit  pefé  en  cuivre  quatre  cents 
quatre-vingts  grains  ,  en  argent  fin  huit  grains ,  ôc  en  or  pur 
les  deux  tiers  d'un  grain.  A  ce  compte  le  fetier  de  blé  qui 
valoir  à  Rome,  fuivant  Pline,  autour  de  cinq  fols  Parifis,^ 
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fe  payok  environ  quatre  cents  quatre-vingts  grains  (f  argent 
fin  monnoyé.;  .;;j 

Voici  comment  Je  traduirois  le  paflage  du  5  5'  livre  de 
Pline ,  chapitre  5.  Libra  autem  pondus  ans  imminutum  bello 
Funico  primo  ,  cum  impenfis  Refpublica  non  fujficeret  ;  conflit 
îutumque  ejl  ut  ajje s  fextantarto  pondère  fer trentur»  ha  quincjue 
partes  fa5îra  lucri  )  dijfolutùmque  as  aUenum.  Pojîeà  Anmbale 
urgente  jQj.  Fabio  Maximo  Diâlatore  ajfes  unciales  faBi ,  pla' 
cuitque  àenarium  XVI  ajjibus  permutari ,  quinarium  oÛonts  ^fe- 
Jlertium  quaternts,  Ita  Refpublica  dimidium  lucrata  ej}.  AIox 
lege  P apiriâ  femunciales  affesfaôïL 

Dans  la  première  guerre  de  Carthage ,  la  République 
épuifée  détériora  les  monnoies ,  ôc  augmenta  d'un  à  fix  la 
valeur  des  efpèces ,  qui.  ne  conferverent  plus  qu'une  fixié- 
nie  partie  de  leur  poids.  Conjiitutumque  eft  ut  aJfes  Jextamario 
pondère  ferirentur. 

Sous  Quintus  Fabius  elles  furent  encore  afibiblies  de 
moitié ^  enforte  qu'elles  fe  trouvèrent  réduites  à  une  once, 
ou  à  une  douzième  partie  du  poids  &  du  fin  qu'elles  con- 
tenoient  du  temps  de  Servius  Tullius  ;  ajjes  unciales  facli. 
Le  denier  contint  alors  feizc  grains  pefant  d'argent  fin ,  le 
quinaire  ou  la  maille  en  contenoit  huit  ^  ôc  le  fefterce  ou 
la  pire  quatre.  Placmtque  denarium  xvi  affi bus  permutari ,  qui^ 
narium  oâlonis  yfejiertium  quaternis.  Ita  Refpublica  dnmdtum 
lucrata  eft.  L'As  ou  l'ElT  des  Allemands  fignifie  encore  au- 
jourd'hui à  peu  près  un  de  nos  grains  de  poids. 

Elles  perdirent  fous  Papirius  une  autre  moitié  de  leur 
poids,  ôc  furent  réduites  à  une  demi-once ,  ou  à  une  vingt- 
quatrième  partie  du  poids  ôc  du  fin  qu'elles  contenoient 
fous  Tullius  ;  ajfes  femunciales  fa6ii  :  ôc  pour  lors  le  denier  ne 
pefa  plus  en  argent  fin  que  huit  grains. 

D'où  il  réfulte,  en  admettant  la  proportion  douzième  en- 
tre l'or  ôc  l'argent ,  ôc  foixantiéme  entre  largent  ôc  le  cui- 
vre,  que  fous  Tullius  l'As  pefoit  en  cuivre  onze  cents  cin- 
quante-deux grains,  en  argent  dix-neuf  grains  un  cinquiè- 
me, en  or  un  grain  neuf  quinzièmes  ;  que  le  denier  numé- 
raire du  mcme  temps  qui  valoir  dix  As  j  pefoit  en  cuivre 
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onze  mille  cinq  cents  vingt  grains  ou  deux  marcs  Ôc  demi , 
en  argent  pur  cent  quatre-vingt-douze  grains  ^  en  or  feize 
grains  :  ôc  que  le  marc  de  cuivre  valoir  pour  lors  deux  cin- 
quièmes de  denier  Parifis  ,  celui  d'argent  fin  deux  fols  Pari- 
f\s ,  &  celui  d'or  vingt-quatre  fols  Parifis. 

Dans  la  première  guerre  de  Carthage  les  monnoies  étant 
affoiblies  de  cinq  fixiémes ,  l'As  ne  pefa  plus  en  cuivre  que 
cent  quatre-vingt-douze  grains  ,  en  argent  trois  grains  un 
cinquième ,  en  or  quatre  quinzièmes  d'un  grain  ;  le  denier 
numéraire  fe  trouva  réduit  en  cuivre  à  dix-neuf  cents  vingt 
grains ,  en  argent  à  trente-deux  grains  ^  en  or  à  deux  grains- 
deux  tiers  :  &  le  marc  en  cuivre  monnoyé  valut  deux  deniers 
deux  cinquièmes  Parifis,  en  argent  fin  douze  fols  Parifis 3 
en  or  fept  livres  quatre  fols  Parifis. 

Sous  Fabius  5  PAs  aiïoibli  de  moitié  fut  réduit  en  cuivre 
à  quatre-vingt-feize  grains  ,  en  argent  à  un  grain  trois  cin- 
quièmes ^  en  or  à  deux  quinzièmes  de  grain  ;  le  denier  en 
cuivre  tomba  dans  la  même  proportion  à  neuf  cents  foixante 
grains  ,  en  argent  à  feize  grains  y  en  or  à  un  grain  deux  tiers  : 
&  le  marc  valut  alors  en  cuivre  quatre  deniers  quatre  cinquiè- 
mes Parifis ,  en  argent  vingt-quatre  fols  Parifis  ,  en  or  qua- 
torze livres  huit  fols  Parifis. 

Sous  Papirius ,  l'As  encore  affoibli  de  moitié  ,  ne  pefa 
plus  en  cuivre  que  quarante -huit  grains  j  en  argent  quatre 
cinquièmes  d'un  grain  y  en  or  un  quinzième  de  grain  ;  Je 
poids  du  denier  numéraire  fut  en  cuivre  de  quatre  cents 
quatre-vingts  grains,  en  argent  de  huit  grains,  en  or  des 
deux  tiers  d'un  grain.  Pour  lors  le  marc  de  cuivre  valut  neuf 
deniers  trois  cinquièmes  Parifis  ,  celui  d'argent  quarante- 
huit  fols  Parifis  ou  foixante  fols  Tournois ,  &  celui  d'or 
vingt-huit  livres  feize  fols  Parifis  ou  trente-fix  livres  Tour- 
nois. 

Pline  ajoute  :  y^ureus  nummus  pojî  annum  62  percujjus  eji 
quam  argemeus  3  ita  ut  Jcrupulum  valeret  fejîeniis  vieenis  y 
ijuod  efficiî  in  libras  ^  ratione  fejîerttorum  qui  tune  erant  jfefier" 
îios  poo. 

Quant  aux  monnoies  d'or  qui  ne  furent  fabriquées  à  Rome 
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que  longtemps  après  celles  d'argent  ,  la  livre  d'or  de  douze 
onces  dans  le  temps  de  la  première  guerre  de  Carrhage, 
valoit  neuf  cents  fefterces. 

Sous  Fabius  ^  quand  les  efpèces  eurent  été  affoiblics  de 
moitié  5  ou  que  leur  valeur  eût  été  augmentée  du  double, 
ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  la  livre  d'or  en  valut  dix -huit 
cents. 

Sous  Papirius  Carbon  j  la  valeur  des  efpèces  ayant  en- 
core été  doublée;  la  livre  d'or  valut  trois  mille  fix  cents 
pièces  d'argent  nommées  par  les  Romains  fefterces,  &  dans 
la  loi  Salique  ,  deniers. 

Telle  eft  donc  la  progrefTion  de  la  valeur  du  marc  ôc 
de  la  livre  d'or  monnoyé  parmi  les  Romains.  Du  temps 
de  la  première  guerre  de  Carthage ,  le  marc  d'or  valoit  fept 
livres  quatre  fols  Parifis  ou  neuf  livres  Tournois  ,  autrement 
quinze  fols  Tournois  d'or,  dont  chacun  répondoit  à  douze 
fols  Tournois  d'argent  ;  la  livre  de  douze  onces  d'or  valoit 
moitié  en  fus,  c'eft-à-dire,  dix  livres  feize  fols  Parifis  ou 
treize  livres  dix  fols  Tournois  ,  ou  vingt-deux  fols  fix  de- 
niers Tournois  d'or  ,  dont  chacun  répondoit  pareillement 
à  douze  fols  Tournois  d'argent. 

Sous  Fabius,  le  marc  d'or  valoit  quatorze  livres  huit  fols 
Parifis  ou  dix -huit  livres  Tournois  ,  ôc  la  livre  d'or  vingt- 
une  livres  douze  fols  Parifis  ou  vingt-fept  livres  Tournois. 

Sous  Papirius ,  le  marc  d'or  valut  vingt-huit  livres  feize 
fols  Parifis  ou  trente-fix  livres  Tournois ,  autrement  foixante 
fols  Tournois  d  or,  dont  chacun  exprimoit  douze  fols  Tour- 
nois d'argent;  &  la  livre  d'or  valoit  quarante -trois  livres 
quatre  fols  Parifis  ou  cinquante-quatre  livres  Tournois  ,  au- 
trement quatre-vingt-dix  fols  Tournois  d'or,  valant  chacun 
douze  fols  Tournois  d'argent  :  on  peut  fe  rappellcr  ce  qui  a 
été  dit  ci-devant,  page  5)3. 

La  fuite  du  paffage  de  Pline ,  Pofl  hac  phcuit  XL  ftgnari 
ex  ami  Itbris  y  paulattmque  principes  imminucre  pondus  ,  mmu- 
îiffime  vero  ad  XLV ,  ne  regarde  que  la  raille  des  efpèces  d  otv 
qu'on  fit  d'abord  de  quarante  pièces  à  la  li\re  de  douze  on- 
ces ;  enfuite  on  en  diminua  le  poids ,  ôc  elles  furent  taillées 
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de  qnarante-cinq  à  la  même  livre  :  enforrc  que  les  premières, 
de  vingt-lix  pièces  deux  tiers  au  marc,  pefoient  cent  foixante- 
douze  grains  quatre  cinquièmes ,  &  les  dernières  de  trente  au 
marc  pefoient;,  comme  nos  louis  d'aujourd'hui,  cent  cinquan- 
te-trois ôc  trois  cinquièmes  de  nos  grains.  Sans  doute  les 
premières  ,  Ci  le  titre  étoit  femblable ,  valoient  quelque  cho- 
ie de  plus  que  les  fécondes.  Celles  de  quarante  à  la  livre 
Romaine ,  après  le  règlement  de  Papirius ,  dévoient  valoir 
quatorze  fols  quatre  deniers  quatre  cinquièmes  Parifis  ou 
dix-huit  fols  Tournois  d'argent,  ôc  celles  de  quarante-cinq 
à  la  même  livre  ne  dévoient  courir  que  pour  douze  fols  neuf 
deniers  trois  cinquièmes  Parifis,  ou  quinze  fols  Tournois 
d'argent. 

Comme  le  vol  fe  châtioit  chez  les  Romains  par  des  ta- 
xes affez  fortes  pour  payer  au  fifc  le  quadruple  (^)  de  la  cho- 
fe  volée ,  outre  les  dommages  Ôc  intérêts  de  la  partie  ci- 
vile qu'on  prèlevoit  fur  l'amende ,  fuivant  ces  mots ,  Ex~ 
cepto  capitali  &  dilaturâ:  (  je  croi  qu'il  faut  lire  Excerpto  )  fi  l'on 
prend  le  llxième  des  fommes  portées  dans  la  Loi  Salique, 
après  en  avoir  multiplié  le  montant  par  douze  ^  on  faura  par 
approximation  ce  que  plufieurs  chofes  valoient  pour  lors. 

Nous  pouvons  inférer  des  prix  de  l'an  i  342  qu'un  bœuf, 
lors  de  la  rèda6lion  de  la  Loi  Salique,  devoir  valoir  à  peu 
près  trois  livres.  Cette  Loi  porte  ;^^^/i"  bovemfuraverit)  1 400 
denarios  qui  faciunt  folidos  55"  culpabilis  judicetîtr  y  excepto  ca- 
pitali &  dilaturâ,  (Titre  5.  art.  6,)  Les  trente  -  cinq  fols 
d'or  multipliés  par  douze  fols  d'argent  fuivant  la  proportion 
douzième,  donnent  quatre  cents  vingt  fols  ou  vingt-une  li- 
vres Tournois ,  comme  nous  comptons  ;  prenons  le  fixième 
de  ces  vingt-une  livres  j  un  boeuf  ordinaire  coûtoit  alors  au- 
tour de  trois  livres  dix  fols. 

Un  cheval  tirant  la  charrue  ,  fuivant  les  prix  de  1 202 ,  de 
1287  ,  de  125? 5"  ^  de  I  325"  j  de  1 32^  ôc  de  i  33,9,  valoir  en- 
viron quatre  livres  dix  fols ,  lorfque  cette  Loi  fut  rédigée.  Elle 
prononce ,  (  Titre  40.  art.  1 .  )  Si  cjuis  caballum ,  qui  carrucam 
trahit  y  furaverit  y  1800  denarios  qui  facmnt  folidos  4J  culpabi^ 

(a)  Quintilien,  Liv.  7.  Chap,  6, 
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lis  judicetuï ,  excepta  capttali  <&  dilaturà.  Multipliez  quarante- 
cinq  (ois  d'or  par  douze  fols  d'argent ,  le  produit  eft  cinq 
cents  quarante  fols  d'argent,  ou  vingt-fept  livres  Tournois, 
dont  le  fixicme  montant  à  quatre  livres  dix  fols ,  faifoit  alors 
le  prix  ordinaire  d'un  pareil  cheval. 

Cependant  il  y  avoit  des  occafions  où  les  amendes  ne  fe 
régloient  pas  par  l'efiimation  de  la  chofe  volée.  Les  pein'^s 
étoient  quelquefois  plus  fortes  fuivantla  nature  du  crime  :  un 
vol  domeftique  (^)  fe  puniflbit  plus  fevérement  que  le  vol 
de  la  même  chofe  abandonnée  ,  pour  ainfi  dire ,  aux  palTans. 
Quelquefois  la  Loi  avoit  çonlidéré  la  facilité  de  certains  cri- 
mes légers  en  apparence  ,  mais  qui  en  préparent  de  plus 
grands  ;  pour  avoir  dérobé  une  oye  [b]  ou  une  poule  qui 
s'enlèvent  aifément,  il  en  coûtoit  environ  la  douzième  partie 
de  l'amende  qu'on  encouroit ,  pour  avoir  volé  un  bœuf  plus 
difficile  à  détourner, 

Diverfes  loix  Romaines  comparées  avec  la  Loi  Salique, 
juftifieront, premièrement^  que  cette  Loi  fut  formée  fur  les 
Joix  Romaines  ;  fecondemcnt  ,  que  l'ancienne  proportion 
entre  l'argent  ôc  le  cuivre  monnoyé  étoit  d'un  a  foixante. 
Etabliffons  d'abord  la  première  propofition. 

Pline ,  livre  17 ,  chap.  i ,  dit  :  Fmt  er  arborinn  cura  legibus 
antiqiiis ,  cautumque  ejl  XII  tabulis  ut  qui  injuria  cecidijjet  alié- 
nas tut'ret  in  fmgulas  aris  25  (  fubaud.  libras.  ). 

La  Loi  Salique,  tit.  8.  de  furtis  arborum ,  art.  i ,  porte  : 
Si  quis  pomariumjîve  quamlibet  arborem  domejîtcaui  extra  clau- 
Juram  exciderit  aut  fur atm  fuerit  ,120  denarios  qui  faciunt fo" 
lidos  3  y  culpabilis  judicetur ,  excepta  capitali  &  dilaturà, 

Aulu-GcUe ,  livre  20  ,  chap.  1  ,  nous  rapporte  cette  autre 
Loi  des  douze  Tables  :  Si  injuriam  faxtt  ait  en  vigifjti-qum- 
que  (librac)  aris  pana  funto. 

Les  art..  2 ,  3  ôc  (î  du  tit.  ^2.  de  conviciis  dans  la  Loi  Sa- 
lique ,  font  conçus  en  ces  termes  :  Si  quis  alterum  concaga- 
tum  clamavcrit ,  1 20  denarios  quijaciuntfolidos  ^, culpabilis ju- 
dicetur.  Si  quis  alterum  vulpiculam  clar/m-jerit  y  120  dcuarios 
,qui  faciunt  fo lidos  3  ,  culpabilis  judicetur.  Si  quis  alteri  impu^ 

(a)  Tii.  i).  art.  i,  4  &  j,  ï     i^  )  Tit.  7.  art,  5  &  6, 

raverit 
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taverit  qttod  fcutum  Juurn  projecijfet  in  /wjîe ,  vel  fugiendo  pra 
timoré i  1 20' denarios  qui  faciunt  folidos  3  ,  culpabtlis  judicetur. 
Ainfi  les  peines  de  la  Loi  Salique  étoient  femblables  à 
celles  des  Romains,  ôc  les  vingt-cinq  livres  de  cuivre  de 
douze  onces  chacune ,  répondoient  aux  trois  fols  Tournois 
d'or,  ou  aux  cent  vingt  deniers  de  la  Loi  Salique.  PafTons 
à  la  féconde  propofition. 

Soixante-douze  fols  d'or  Romains  ou  Parifis  j  autrement 
quatre-vingt-dix  fols  Tournois  d'or ,  égaloient  trois  mille 
fix  cents  deniers  Saliques ,  ou  douze  onces  d'or ,  ou  cent 
quarante-quatre  onces  d'argent,  ou  fept  cents  vingt  livres 
de  cuivre  de  douze  onces  chacune. 

A  ce  compte ,  les  trois  fols  Tournois  d'or  en  prenant  la 
trentième  partie  ,  égaloient  cent  vingt  deniers  Saliques, 
compofés  de  deux  cents  trente  grains  deux  cinquièmes  pe- 
fant  d'or ,  ou  de  quatre  onces  quatre  cinquièmes  pefànt  d'ar- 
gent, ou  de  vingt-quatre  livres  de  cuivre. 

Vingt-cinq  livres  de  cuivre  de  douze  onces  chacune , 
font  trois  cents  onces.  Si  l'on  divife  les  trois  cents  onces 
par  foixante ,  en  admettant  la  proportion  entre  l'argent  ôc  le 
cuivre  monnoyé  d'un  à  foixante ,  il  viendra  cinq  onces  d'ar- 
gent qui  ne  s'éloignent  prefque  pas  de  quatre  onces  quatre 
cinquièmes.  Cette  différence  eft  fi  légère  ,  qu'on  peut  adop- 
ter ce  qui  vient  d'être  avancé ,  fans  craindre  de  fe  tromper 
confidèrablement. 

Plutarque  dans  la  vie  de  Publicola,  nous  apprend  qu'un 
bœuf,  fans  doute ,  fort  jeune ,  comme  on  le  voit  par  la  pro- 
portion du  prix,  étoit  eftimé  cent  as  ,  &  un  mouton  dix  as. 
Feftus  Pompeius  confirme  fon  témoignage  ,  centujfibus  bo- 
ves  antiquitus  ajîimabantur ,  oves  decujjibas.  Pour  lors ,  l'as  tel 
que  nous  l'avons  regardé ,  étoit  de  deux  onces  de  cuivre  ; 
un  bœuf  revenoit  donc  à  deux  cents  onces  de  cuivre,  ou 
fuivant  la  proportion  foixantiéme ,  à  trois  onces  &  un  tiers 
d'argent.  Mais  peut-être  ces  as  étoient-ils  doubles  ,  com- 
me Pline  paroît  l'infinuer ,  ajfis  Dupondius  erat  ;  aufli  avons- 
nous  longtemps  fabriqué  des  doubles  deniers  ,  de  même 
que  l'on  fabrique  encore  aujourd'hui  des  doubles  louis.  En 
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ce  cas  il  faudroit  doubler  le  poids  de  la  matière  y  &  un 
bœuf  auroit  coûté  quatre  cents  cnces  de  cuivre  ,  ou  fix 
onces  deux  tiers  d'argent ,  à  peu  près  comme  vers  l'an  1 342. 
Voyez  ci-devant  fage  37.  Mais  cette  digrelTion  fur  l'antiqui- 
té m'a  infenfiblement  mené  trop  loin  ;  revenons  à  ce  qui 
nous  concerne  de  plus  près  ^  ôc  rentrons  dans  l'objet  prin- 
cipal de  cette  partie. 

L'analyfe  des  fabrications  de  monnoies,  fe  réfun^ra  tout 
d'un  coup  dans  la  Table  ci-après. 

On  y  confidére  fous  quatre  points  de  vue  dans  quatre  ran- 
gées différentes  ,  quel  eft  le  réfultat 

1°.  D'une  fabrication  où  Ton  n'épargneroit  point  les  re- 
mèdes, fi  les  efpèces  en  termes  de  monnoyage  étoient  droi- 
tes de  poids  ôc  de  loi. 

2°.  D'une  autre,  cia l'on  n'épargneroit  que  le  feul  remède 
de  poids. 

3°.  D'une ,  011  l'on  n'épargneroit  que  le  feul  remède  de 
loi. 

4°.  D'une ,  où  l'on  épargneroit  en  enner  les  remèdes  de 
poids  ôc  de  loi. 

La  valeur  de  chaque  pièce  eft  repréfentée  fous  la  lettre  Aj 

La  taille  ou  la  quantité  de  pièces  qu'on  peut  fabriquer  au 
marc  fous  la  lettre  B. 

Et  ainfi  du  refte.  Chacune  de  ces  lettres  tombe  fuccef- 
llvcment  dans  les  quatre  rangées  de  fa  colonne.  Nous  en- 
vifageons  le  i  " ,  le  2%  le  3  "^  ôcle  4'  B ,  comme  nous  voyons 
le  rSie  2%  le  3^ôcle4'^A. 

•  Le  poids  du  marc,  ou  la  quandté  de  grains  dont  il  eft  com- 
pofé  j  fe  nomme  V. 

Le  nombre  de  Carats ,  ou  de  trente-deuxièmes  pour  lor^ 
&  de  deniers  ou  de  grains  pour  l'argent,  qui  exprime  un  marc 
de  fin ,  s'appelle  Z. 

L'étoile  ou  ce  cara£lere  *  défigne  les  points  qui  font  indi- 
qués dans  les  Edits,  Déclarations  ou  Arrêts  du  Confeil. 

Ce  trait  —  entre  deux  lettres  fignifie  moins  j  ou  qu'il  faut 
fouftraire  un  nombre  d'un  autre  :  ainli  V  —  S  veut  dire  V 
moins  S,  ou  quatre  mille  iix  cents  huit  grains ,  dont  on  fouT- 
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trairoit  la  quantité  de  grains  accordée  pour  le  remède  de 
poids. 

A  X  B  fignifie  qu'il  faut  multiplier  A  par  B  ,  c'eft-à-dire , 
la  valeur  de  chaque  pièce  par  la  quantité  de  pièces  au  marc. 

•^  qu'il  faut  divifer  V  par  B ,  ou  le  nombre  de  grains  qui  for- 
me un  marc  par  la  quantité  de  pièces  qui  doivent  y  entrer. 

V  —  S .  I"  B  :  :  V .  2'  B ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  faire  une 
régie  de  trois ,  ou  que  V  moins  S  eft  au  i  "  B  ^  comme  V  eft 
au  2'  B. 

2*^6  =  —:^  fignifie  que  le  2*=  B  égale  V  divifé  par  le  2"  C. 

D  K"  X  ip2  =:  1^'  E  fignifie  que  le  nombre  de  Karats  qui 
forme  le  titre  pour  l'or  multiplié  par  ip2  égale  1"  E,  ou  le 
nombre  de  grains  pefant  de  fin  contenus  dans  le  marc. 

D  32"  X  (J=  i"E  fignifie  que  le  nombre  des  52"  qui 
forme  le  titre  pour  l'or  multiplié  par  6  égale  i^'  E,  ou  le  nom- 
bre de  grains  pefant  de  fin  contenus  dans  le  marc. 

Dd'x  384  =  E  fignifie  que  le  nombre  de  deniers  qui 
forme  le  titre  pour  l'argent  multiplié  par  384  égale  E^ou 
le  nombre  de  grains  pefant  d'argent  fin  contenus  dans  le 
marc. 

D  g'  X  1 5  =  E  fignifie  que  le  nombre  de  grains  quî  for- 
me le  titre  pour  l'argent  multiplié  par  i(5  égale  E  j  ou  le 
nombre  de  grains  pefant  d'argent  fin  contenus  dans  le  marc. 
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IL  faudroit  un  volume  confidérable  pour  obfervcr  tous  les 
changcmens  des  monnoies  depuis  yoo  ans  ,  ôc  pour  faira 
connoître  ce  que  le  marc  d'argent  fin  monnoyé  a  produit 
dans  les  diverfes  fabrications.  Je  me  contenterai  de  donner 
un  extrait  du  Regijire  nojler ,  dont  l'autenticité  eft  appuyée 
de  deux  anciens  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui 
lui  fervent  de  continuateurs»  Du  Cange  les  a  publiés  dans 
fon  GlofTaire  au  mot  marc  a.  Ce  que  nous  ajouterons  eft 
puifé  dans  une  fource  encore  meilleure  ,  fi  elle  ne  fe  per- 
doit  pas  à  tout  moment;  je  veux  dire  dans  les  Ordonnan- 
ces mêmes  de  nos  Rois. 

Ainfi  nousfuivrons  pendant  près  de  cinq  fiécles ,  les  dif- 
férences dans  le  prix  du  marc  d'argent  le  Roi ,  reçu  comme 
matière ,  &  l'on  faura  à  peu  près  fa  valeur  ^  ou  ce  qu'il  pro- 
duifoit  après  le  monnoyage  ,  fi  l'on  augmente  pour  l'ordinai- 
re d'un  cinquième  la  valeur  du  marc  depuis  1288  jufqu'en 
i^oo^ôc  d'un  dixième  depuis  1^00  jufquà  prèfent. 

En  comptant  de  la  forte  y  nous  tiendrons  une  efpèce  de 
milieu  ;  cependant  nous  nous  tromperons  fouvent  {a) ^  mais 
c'eft  le  privilège  ou  la  condition  de  l'humanité  ,  ôc  il  eft 
fouvent  k  propos  de  négHger  une  trop  grande  précifion, 
lorfqu'on  veut  parcourir  une  vafte  étendue  de  temps  ,  de 
pays,  ou  de  faits. 

Les  Tables  fuivantes  expriment  toujours  le  prix  ôc  la  va- 
leur du  marc  d'argent  fin  en  Tournois. 

(«)  Aujourd'hui  la  Traite  cft  entre  un  fcizicme  &:  un  dix-feptiéme  du  prLs: 
des  maticres.  En  171^?  &  1710  elle  ctoit  bien  plus  confidcrabic. 
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Prix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux 
Monnoies  comme  matière. 


l/aleur  du  marc  d argent  ^n       \ 
monnoyé,  \ 


Du  Mardi  gras 
1288  à  la  S.  Vin- 
cent 1294,  &  dc-Ià 
juiqu'à  la  veille  de 
Pâques  125)5'  >  ^*^ 
marc  d'argent  (  fin 
argent  le  Roi)  fut 
payé(^). 

Du  Samedi  veille 
de  Pâques  I2py  jui- 
qu'à la  Trinité  125x5, 
il  fut  payé 

Depuis  la  Trinité 
125)6'  jufqu'au  Mar- 
di devant  Noël, 

Du  Mardi  devant 
Noël  125)6  jufqu'à 
la  faint  Martin  d'Eté 
125^7, 

De  la  S.  Martin 
d'Eté  125)7  jufqu'à 
la  Pentecôte  125)8 , 
De  la  Pentecôte 
125)8  jufqu'à  la  Pen- 
tecôte 12515), 

De  la  Pentecôte 
I25)p  jufqu'à  la  S. 
Georges  1302 , 
I  Delà  S.  Georges 
1302  jufqu'au  Mar- 
di après  les  Bran- 
dons (ou  la  Chan- 
deleur ) 

Du  Mardi   après 


•1.  i8f. 


3I.    6^.. 


3'.    Sr 

3I.  10^. 


S'-iT- 


41.    j-. 


4I.    gf. 


[R.M.  du  Lundi 
après  la  Quafimodo' 
12<)3  ,  furent  fabri- 
quées mailles  à  12^^ 
de  loi  argent  le  Roi, 
de  126  pièces  au 
marc  ,  ayant  cours 
pour  6^.  ob.  pièce  ; 
ainfi  le  marc  d'ar- 
gent fin ,  dit  le  Roi 
monnoyé,produifoit     3',    8^.    3' 


(^)  Le  marc  d'argent  ne  fe  payoit  pas  conftamment  le  même  prix  dans  toutes 
les  Monnoies  du  Royaume.  Quant  à  la  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé-,^ 
elle  efl:  établie  pat  les  Ordonnances  indiquées  à  la  Table  du  fixiéme  Volume 
des  Ordonnances  de  M.  Secoufle  jufqu'en  1382.  On  l'a  calculée  depuis  1382 
fur  des  Ordonnances  imprimées  pour  la  plupart.  (  R.  M.  renvoyé  au  Regilire: 
mamifcrit  de  M.  Renar^.  L  au  Rouleau  en  parchemin  de  Longchamp.) 

Bb  ui 
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l^rix  du  marc  d  argent  fin  reçu  aux  \      Valeur  au  marc  d  argent  fin 
Monnaies  comme  matière.  1  monnoyé. 


les  Brandons  1302 
jufqu'à  la  veille  S. 
Barthelemi  de  l'an 
1303, que  M.  Riche 
eut  les  monnoies , 

De  la  S.  Barthe- 
lemi 1303  jufqu'à 
l'Afcenlion  1304, 

De  l'Afcenfion 
1304.  jufqu'à  la  S. 
Jean , 

De  la  faint  Jean 
1 3  04  jufqu'à  la  No- 
tre-Dame de  Sep- 
tembre , 

De  la  Notre-Da- 
me de  Septembre 
1304  jufqu'à  la  S. 
Luc  , 

De  la  faint  Luc 
1304  jufqu'au  pre- 
mier Mars , 

Du  premier  Mars 
1 3  04  jufqu'à  Pâques 
1307  ,  que  Richard 
eut  les  monnoies  ; 

De  Pâques  ijoy 
jufqu'à  la  Septem- 
brefche  1306 ,  $1 
gros  à  3*'.  4*^.  le 
gros ,  ou 

De  la  Septem- 
brefche   1306    {a) 


5-1.   4<-. 


6K 


6K    s^ 


6K  12^ 


6K  ijf. 


7'.    f' 


7'.  10' 


81.  lo^ 


[R.  M.  Le  i; 
Août  1303  ,  furent 
faits  gros  Tournois 
à  5)''.  de  loi  argent 
le  Roi  ,  de  5*8  au 
marc  ,  ayant  cours 
pour  26'^.  T.  pièce; 
le  marc  de  fin  mon- 
noyé en  argent  le 
Roi ,  produifoit 


[R.  MS.  Le  I" 

Odobre  1 306  ,  fu- 


81.    7^ 


{a)  L'Ordonnance  du  Séncchal  de  Poitou  fur  le  prix  des  vivres  à  Poitiers, 
•pour  le  temps  qu'y  féjourneroit  le  Pape  Clément  V  qui  s'y  rendit  vers  la  fin  de 
d'an  1307  ,  régla  ce  qui  fuit. 

Tuit  Bolenger  ,  tuit  forner  &  autres  faifeurs  de  pain  ,  donront  à  leurs  va- 
lets, à  celui  qui  enfourne  2*  6'^ ,  &  aux  autres  valets  2^.  par  femaiiie,  &  leurs 
•dépens. 

Bons  Charpentiers  &  bons  Maflfons  auront  par  jour  i^^,  &  leurs  dépens,  oa 
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Prix  du  marc  d  argent  jin  reçu  aux 
Monnoies  comme  matière. 

Valeur  du  marc  d'argent  jin 
monnoyé. 

julqu'iui     14     Avril 
1508  ,  le  ^ros  valut 
lo*^.  obole  Parifis , 
Du  14  Avril  13  08 

21.15-^".    (5^1. 

rent  faits  par  Mande- 
ment du  Roi   don- 
ne à  Paris, Bourgeois 
doubles  à  ô'^.  de  loi 

18^.  fans  dépens,  &  naoyens  Charpentiers  &  MafiTons  8<i.  par  jour  &  leurs  dé- 
pens, &  12'^  fans  dépens. 

Vignerons ,  hotteurs  &  autres  menus  ouvriers ,  auront  fans  dépens  8  à  p  den. 
Souliers  de  Cordouan  bons  &  fins  pour  homme  ,  les  meilleurs  32^^  3  fouliers 
de  vaches  bons  &  fins ,  les  meilleurs  2  fols. 

Somme  de  grofle  bûche  le  fais  de  cheval  commun  en  bois ,  où  l'on  peut  aller 
une  fois  pour  jour ,  8  deniers. 

Valets  à  maréchaux ,  c'eil  à  favoir ,  forgeurs  prenront  par  jour  4<i.  &  leurs 
dépens. 

Fer  de  cheval  d'armes  le  plus  graml  2^  ;  fer  de  Roucin  &  de  Palefroy  ,  &  de 
grand  mulet  6^  ;  fer  de  Roucinaille  ôc  de  Muleton  ^'^  ;  fer  d'afne  3  deniers» 
Jalon  d'huile ,  4^. 
Liv.  de  fef  (ou  fuif)  6^, 
Liv.  de  fain ,  7^. 
Liv.  de  fain  fondu  ,  6^. 

Liv.  de  chandelle  de  ^tï,  de  couton  &  de  lumignon,  8'^. 
Fais  de  foin  apporté  au  marché  à  un  homme ,  1 8<i, 
Fais  de  foin  à  un  afne  bon  &  grand,  2^. 
Fais  de  foin  bon  &  grand  à  un  cheval ,  4^. 
Fais  de  feurre  (ou  de  paille  )  à  un  cheval  bon  &  grand,  i8<*, 
Liv.  d'acier  Poitevin  ou  autre,  ^'^.  ^  maille» 
Cuir  de  bœuf  verd  ,  2j^. 
Cuir  de  bon  bœuf  tanné,  23^. 
Peau  de  mouton  à  toute  la  laine,  2^, 
Bon  frein  pour  Roucin  ,  4^. 
Uns  efperons ,  12^*. 

Selle  à  Efcuier  garnie  d'étriers  &  de  poitrail,  26C 
Paire  de  gands  d'alun  bons  ^^ ,  &  les  autres  gands,  6^r 
Un  cent  de  bourre  lanifTe,  26^. 
Le  minier  de  clous  à  cheval ,  7^. 
Milliers  de  clous  à  latte ,  4^.  6'*. 
Miniers  de  clous  à  corde  bons  &  fins ,  j^.  6^. 
Peau  de  parchemin  la  meilleure ,  de  chevrotin  ou  de  velin,  lO^o- 
Peau  de  parchemin  commun ,  6**. 

L'hôtelier  ne  prenra  pour  la  grande  mefure  d'ayoine  fîgnée  au  fein  du  Roi 
^ue  i3<*,  ôc  pour  foin  jour  ôc  nuit;  12^^ 


500 


ESSAI    SUR    LES    MONNOIES. 


Frix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux 
Monnoies  comme  matière. 


^^aleur  du  ?7jarc  d  argent  fin 

monnoyé. 


jufqu'au  20  Janvier 
1310, 

Du  20  Janvier 
13 10  jufeju'au  15P 
Septembre  1313  > 

Du  i^  Septembre 
13 15    au  I"  Mars 

1317» 
Du  I"  Mars(^) 

13 17    au    7    Mai 

1322  , 

Du  7  Mai  1322 
au  24  Juillet  1326, 

Du  24  Juillet 
1326  au  20  Janvier 
fuivant , 

Du  20  Janvier 
1326  au  8  Janvier 
1327, 


2^  15)^- 


3i.iyr. 


2'.  14^. 


3I.   7^.    e^J. 


4I.  10^. 


argent  le  Roi ,  d'un 
denier  de  poids ,  au 
fur  de  192  pièces  au 
marc  ,  ayant  cours 
pour  2'^.  p.  pièce; 
ainfi  le  marc  de  fin 
argent  le  Roi  mon- 
noyé ,  valoit 


[  L.  Du  7  Mai 
1322, 

Ordonnance  du 
Duc  de  Bourgogne 
de  la  faint    I^lartin 

I327> 


4I.    f,   p' 


6K 


(  a  )  Un  ancien  rouleau  de  Longchamp  en  parchemin ,  contient  ce  qui  fuit. 

C'efl:  le  prix  que  le  marc  d'argent  a  valu  depuis  le  i  "  jour  de  Mars ,  l'an  1 3  1 7. 

Du  i"jour  de  Mars  l'an  13  17  jufqu'au  7^  jour  de  Mai  1322,  fit-on  gros 
Tournois  d'argent  de  5"  5;  &  ^  de  poids  au  marc  de  Paris  (à  1 1'^.  obole  de  loi  ) 
qui  eurent  cours  pour  1$'^»  T.  la  pièce  ,  &  donnoit-on  au  marc  d'argent  ^4  gros 
Tournois. 

Du  7^  jour  de  Mai  1322  jufqu'au  4"=  jour  de  Mai  1323  ,  fit -on  obole  blan- 
che à  10*^.  de  loi,  &  de  6'*.  p.  de  cours ,  &  de  ^^.  p'^.  de  poids  au  marc  de 
Paris,  &  donnoit-on  au  marc  d'argent  4'.  t.  Et  fit-on  en  icelui  temps  deniers 
doubles  à  6^.  de  loi  ,  qui  eurent  cours  pour  2^.  p.  &  donna -t'on  en  argent 
pour  faire  iceux  68'".  <^'^.  t.  &  durèrent  ces  deux  prix  jufqu'au  2'-'  jour  de  Juin 

1324- 

Du  2^  jour  de  Juin  1324  jufqu'au  24"^  jour  de  Juillet  1326,  fit-on  denier 

obole  blanche  à  ii'*.  de  loi ,  &  doubles  à  j*^.  de  loi  ',  &c  donna-t'on  au  marc 

d'argent  4I.  Tournois. 

Du  24''  jour  de  Juillet  13 2(5  jufqu'au  20*  jour  de  Janvier  enfuivant ,  fir-on 
oboles  blanches  &  doubles  de  poids ,  cours  ôc  loi  delTus  dits  ;  ôc  donna-t'on 
au  marc  ^K  10'".  Tournois. 

Du  20^^  jour  de  Janvier  1 326  jufqu'à  huit  jours  de  Janvier  1327  ,  fit-on  obo- 
Jes  blanches  d'argent  à  5)''.  de  loi ,  qui  eurent  cours  pour  8'^.  T.  6c  doubles  à  4*^. 
<;lc  loi  3  &  donnoit-on  au  marc  d'argent  100*'.  Tournois. 

Du 
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Prix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux         Valeur  du  marc  d'argent  fin 


Monnaies  comme  matière. 


monnoye. 


Du  8  Janvier 
1 3  27  au  7  Novem- 
bre 1328, 

Du  7  Novembre 
1328  au  16  Dé- 
cembre 132P , 

Du  26  Décembre 
1325)    au  p    Avril 

1330» 

Du      p      Avril 

1330  au  13  Février 

Du  13  Février 
1335  au  I"  Février 

Du  i"  Février 
1337  au  17  dudit 
mois, 

Du  17  Février 
1337  au  6  Septem- 
bre 1338, 


I 


5».    %^. 

4'.    4'". 
2'.  I  j^ 
31.12^. 
31.15^ 

4^. 


6\ 


6K 


[  L.  Au  20  Sep- 
tembre 1330, 

[L.   Du  13  Fé- 
vrier 1336, 


3'- 


4.1.  10^ 


Du  8=  jour  de  Janvier  1327  jufqu'au  7=  jour  de  Novembre  1328  ,  fit-on  obo- 
les blanches  d'argent  &  doubles  comme  delTus  ;  &  valoit  le  marc  108^.  T. 

Du  7^  jour  de  Novembre  1328  jufqu'au  20^  jour  de  Septembre  1330,  fit-on 
oboles  blanches  &  doubles  comme  delTus  ;  le  marc  d'argent  1 1 1  ^. 

Du  20^  jour  de  Septembre  1330  jufqu'au  i  t"  jour  de  Juin  1333»  fit-on  petits 
Parifis  à  4*^.  de  loi,  &  de  16  de  poids;  le  marc  d'argent  ^"j^.  ô'*.  Tournois. 

Du  12^  jour  de  Juin  1333  jufqu'à  p  jours  de  Mars  13345  fit-on  petits  Parifis 
comme  deflfus  ;  &  donnoit-on  au  marc  yy^.  6^,  T.  &  dura  icelui  prix  ,  fans  faire 
nulle  autre  monnoie,  jufqu'à  13  jours  de  Février  1336. 

Du  \^"  jour  de  Février  1336  jufqu'au  i^""  jour  de  Février  1337?  fit-on  de- 
niers d'argent  à  la  couronne,  qui  eurent  cours  pour  10'^.  T.  la  pièce  ,  à  10  de- 
niers i5  grains  de  loi  argent  le  Roi ,  &  de  8^.  de  poids  au  marc  de  Paris  ;  & 
doubles  à  4*^.  de  loi ,  qui  eurent  cours  pour  2^.  T.  la  pièce  :  &  donna-t'on  au 
marc  72^.  6^.  Tournois. 

Du  i'^'^  jour  de  Février  1337  jufqu'au  18^  jour  dudit  mois,  fit-on  deniers 
doubles  comme  deifus  ;  &  donna-t'on  au  marc  d'argent  76^.  Tournois. 

Du  i8«  jour  de  Février  1337  jufqu'à  16  jours  de  Septembre  1338  ,  fit-oii 
deniers  à  la  couronne ,  &  doubles  comme  deifus  j  &  donna-t'on  au  marc  4^  T. 

Ce 
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tïix  du.  marc  d  argent  fin  reçu  aux 

Valem  an  marc 

d'argent  fin       1 

Monnoks  comme  matière. 

monnoyé.                       | 

Du  6  Septembre 

Ordonnance     de 

1338    au    i5    No- 

Philippe le  Bel  du 

vembre  fuivant, 

4^-   4% 

51  Oélobre  1338  , 

monnoie  24^ , 

<5i. 

Du  1(5  Novembre 

Du  16  Novembre 

• 

1338    au    i^    Dé- 

1338 au  1^  Avril 

• 

cembre  fuivant, 

^'.  12^, 

i33P> 

61. 

Du  15;  Décembre 

1338  au  4.  Janvier 

fuivant. 

4I.  1 5^, 

Du4.Janvieri338 

au  15)  Août  1335?  j 

;^. 

Du  ic)  Aoûti3  35> 

:au  20   Janvier  li^i- 

. 

vant, 

;J.   ^^. 

Du    20    Janvier 

Ordonnance     au 

133P  au  7  Février 

25)  Janvier  133P  » 

fuivant , 

ji.io<". 

monnoie  30^, 

7I.  lO'". 

Du    7     Février 

Ordonnance  au  y 

133P  au  ip  Avril 

Février  1335^}  mon- 

fuivant, 

51.  yf. 

noie  30S 

7'.  10^. 

Du  16^  jour  de  Septembre  1338  jufqu'au  i(5^  jour  de  Novembre  enfuivant,' 
fit-on  deniers  &  doubles  comme  defl'us  ;  &  donna-t'on  au  marc  d'argent  4^  T. 
jufqu'au  28"  jour  dudit  mois ,  &  depuis  ledit  28*"  jour  ,  4.1.  4^.  Tournois. 

Du  16^  de  Novembre  1338  jufqu'à  14  jours  d'Avril  1335)  ,  fit-on  deniers 
d'argent  à  la  couronne  qui  eurent  cours  pour  io<^.  t.  à  8^.  de  loi  argent  le 
Hoi,  &  de  8'.  de  poids  au  marc  de  Paris,  &  doubles  à  3'*.  de  loi  &  2  Tournois 
de  cours  ;  &  donna-t'on  au  marc  d'argent  jufqu'au  ip*^  jour  de  Décembre  i  339> 
4^  12'.  T.  &:  dudit  jour  1^^  de  Décembre  jufqu'au  4"  jour  de  Janvier  enfuivant, 
4'.  16^.  T.  &  dudit  jour  4'-'  Janvier,  100^.  Tournois. 

Du  14^  jour  d'Avril  1339  jufqu'au  18*=  jour  de  Décembre  enfuivant,  fit-on 
deniers  à  la  couronne  ,  &  doubles  comme  defius  ;  &  donna-t'on  jufqu'à  15?  jours 
d'Août  enfuivant  au  marc  d'argent,  100'".  T.  &  dudit  jour  15)  d'Août,  loy'. 
Tournois. 

Du  17''  jour  de  Décembre  1335)  jufqu'au  lo*^  jour  de  Janvier  enfuivant,  fit-on 
deniers  à  la  couronne  doubles  ;  &  donna-t'on  au  marc  d'argent  jufqu'à  20  jours 
de  Janvier,  loy*'.  t.  &  depuis  ledit  20^  jour  de  Janvier,  1 10'.  Tournois. 

Du  10"  jour  de  Janvier  1335)  jufqu'à  10  jours  en  Avril  enfuivant ,  fit-on  de- 
niers à  la  couronne  pour  lO'.  de  cours  à  7^.  de  loi ,  &  8'.  ^'^.  de  poids,  & 
doubles  Tournois  de  16^.  8"^.  T,  de  poids  à  2*^.  40  grains  de  loi. 
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Prix  du  marc  d'arpent  fin  refû  aux 

f^ahm  du  marc  d'argent  fin 

Monnaies  comme  matière. 

monnoyé. 

Du  i(? Avril  1335) 

Ordonnance  au  6 

au  I"  Août  1340, 

61.  i;'". 

Avril  133PJ. 

s'- 

Dur- Août  1340 

au  4  Dec.  fuivant , 

f- 

Du  4  Décembre 

1340  au  y  Février 

fuivant , 

7'.  10''. 

Du     y     Février 

Ordonnance  au  y 

1340  au  13   dudit 

/^  1               /* 

Février  1 3  49 ,  mon- 

mois, 

81.    4!^. 

noie  42= , 

IQÎ.  IqI". 

Du  13  Fév.  134O 

Ordonnance     au 

au  23  Mai  1341  , 

9\   4^- 

13   Février   1340, 

Du 23  Mai  1341 

monnoie  48'', 

12», 

au  1 8  Août  fuivant , 

9^.12^. 

Du  18  Août  1341 

' 

au  1 3  Dec.  fuivant , 

loK 

1 

Du  1 3  Décembre 

" 

1341  au  10   Mars 

■ 

fuivant , 

lo'.  10^. 

i  Du  10^  jour  d'Avril  1339?  1340  jufqu'au  i"  jour  d'Août  enfuiyant,  iît-on 
deniers  à  la  couronne  ,  &:  doubles  comme  deflfus  ;  |es  deniers  à  la  couronne  à  6'^, 
de  loi,  &  p*'.  de  poids  au  marc  de  Paris ,  &  les  doubles  à  2,^,  de  loi  &  jy^*.  de 
poids  ;  &  valut  le  marc  d'argent  6^.  1$^,  Tournois. 

Du  1"  jour  d'Août  1340  jufqu'au  y  jour  de  Décembre  enfuivant,  en  faifànt 
^es  monnoies  defliis  dites  ,  valut  marc  d'argent  7I.  Tournois. 
!    Du  4"^  de  Décembre  1340  jufqu'à  8  jours  de. Février  enfuivant ,  en  faifant  les 

ronnoies  deflus  dites,  valut  marc  d'argent  7'.  10^.  Tournois. 
Du  8'^  jour  de  Février  1340  jufques  13  jours  dudit  mois  enfuivant ,  fît-on 
gros  Tournois  à  la  fleur-de-lis  à  6'^.  de  loi  argent  le  Roi ,  &  de  7!".  de  poids,  qui 
eurent  cours  pout  I2<^.  P.  la  pièce  ,  &  doubles  Parifis  noirs  de  2  Parifis  la  pièce, 
^  2'*.  de  loi ,  &  de  ly'^.  de  poids;  &  valut  marc'd'^rgent  8I.  4^.  Tournois. 

Du  13=  jour  de  Février  1340  jufqu'au  26'  jour  de  Juillet  1341,  le  gros 

riournois  à  6^^  dç  loi  &:  de  8^.  de  poids,  &  les  doubles  à  2'^.  de  loi  &  de  i5*^. 

yde  poids  ;  valut  marc  d'argent  C)^.  4''.  &  9I.  i^"^,  Et  d'illecques  jufqu'au  6^  jour 

de  Novembre  1341  ,  de  tels  loi ,  poids  &  cours  comme  deffus  ,  acheté  le  marc 

d'argent  au  prix  de  5)!.  T.  Et  d'illecques  jufqu'au  13*^  jour  de  Décembre  1341  > 

du  poids,  loi  &:  cours  delTufdit ,  acheté  marc  d'argent;  ip^.  10^.  1 

j     Du  13"=  jour  de  Décembre  1341  jufqu'à  8  jours  de  Jînvier  enfuivapt,  fit-on 

,jgros  Tournois  &  doubles  à  la  fleur-de-lis ,  du  poids ,  loi  ^  cours  delfufdit  ;  marjc 

d'argent,  iqI.  10^. ''.'  "    .-..  -  -    _-         -_-..... 

Ce  ij       '    ■ 
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Prix  du  marc  d'argent  p.n  re^û  aux 
Monnoies  comme  matière. 


Valeur  du  mure  d' argent  fin 
monnoyé. 


Du  lo  Mars  ij^i 
au  dernier  Juin 
1342, 

Du  30  Juin  I  342 
au  7  Septembre  Tui- 
vant, 

Du  7  Septembre 
134.2  au  5)  Avril 
fuivant , 

Dup  Avril  1342 
au    22    Septembre 

Du  22  Septembre 
1343  au  28  Odo- 
bre  fu.vant, 

(^) 

Du  28  06lobre 

1343  au  16  Février 
1344, 

Du    16    Février 

1344  au   ^    Avril 

134;» 

Du  9  Avril  1345" 

au  16  Juin  i^^6 , 

Du  16  Juin  I34<5 
au  24  Janvier  fui- 
vant. 

Du    24    Janvier 

1346  au   4    Mars 
1345, 

Du  4  Mars  134(5 

au  2  3  Juillet  1347» 

Du     23      Juillet 

1347  au  13  Janvier 
fuivant , 

Du  1 3  Janvier 
1347  au  31  Août 
1348, 

Du  31  Août  1348 


II 


12I.  10**. 
13^. 
13I.  10^. 

10^  12^". 

3'.    4'*' 

3I.   Sr. 
3^  lo^ 

4'.  10^. 

6i.i;f. 
7*.  ic^. 

5». 


C\ 


3  Juin  i542,mon- 
noie  60s 


i;' 


Du  28  Oaobre 
1343» 


Du  _9  Avril  1347, 


3i.i;f. 


3».i4^   6\ 


{a)  Fin  du  Regiftre  nofter. 
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20  jr 


Prix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux 
Monnoies  comme  matière. 


t^'^aleur  du  marc  d' argent  fin 
monnoyé. 


au  2  Décembre  iui- 
vant , 

Du  2  Décembre 
134.8  au  3  I  dudit. 

Du  3  I  Décembre 
1548    au    12    Mai 

Du  12  Mai  1345) 

au  7  Août  1345)  j 

Du  7  Août  1345) 
au      8      Décembre 

1349» 
Du  8  Décembre 

1349  au  25)  Janvier 
i3;o> 

13^0. 

Au 25  Avril, 
Ji  Août, 

26  Août, 

18  Novembre, 
5"  Février, 
7  Mars, 

2}  Mars, 

1351. 

Au  3  O  Juin , 
1 7  Août , 
12  Septembre, 
16  Décembre, 
15"  Janvier, 
21  Février, 

27  Mars, 

1352. 

Au    2  Juin, 
24  Juillet  j 
16  Août, 


5'- 

6». 

51.    8f. 
61.  if. 

7I.   2^. 

7I.  10^. 

4I.  i;t; 

5-1.12^. 

61. 

61.    8^. 

61. 1 8^. 


7 
8 

10 
II 

4 
4 


8f 
loi*. 
10^. 


.16^» 


yl.I2' 

6>. 


ly  &  25*  Janvier 
1348, 


12  AvrH  i3.j'o; 


ijpMars  13  jo. 


14  Mai  13  y  I, 
II  Oélobre  I3j'i , 


22  Janvier, 


22  Juillet  1372 


6K 


9'^ 


12K 
13^10^. 


71.  lof» 


ion 


Çc  iij 


^o(f  ESSAI    SUR    LES    MONNOIES. 


Prix  dti  marc  d argent  jin  reçu  aux 

l/ultm  au  marc  cC urgent  jin 

Monnotes  comme  matière. 

monnayé. 

24  Odobre , 

6'.    8^. 

24  Novembre, 

71.10^. 

24Novemb.i3J'2, 

12». 

24  Décembre, 

8'.  lOC       : 

7  Février , 

9''\'-: 

isri. 

Au  30  Juillet, 

iii.  i;i. 

20  Avril  i35'3  ) 

II». 

28  Août, 
3  Novembre, 

12».  IJ^. 
4».  lO»". 

j'Odobre  i^S3  ' 

6».  I0<". 

10  Février, 

5'' 

27  Mars, 

;i.  lo»". 

1 

1 2  Avril , 

6».    jf. 

8  Avril  13735 

12». 

i5;4.     ; 

Au 24  Mai,       ' 

13».  10^. 

26  Mai , 

5)1.     2f. 

5*  Juillef, 

ro».'i2»*. 

6  Septembre, 
24  Novembre , 

II».    8»". 
4».    4^. 

31  Odlobre  13x4, 

6». 

21  Janvier, 

4».  12^. 

1,^ 

«    — 

26  Janvier, 

4».i6»'. 

! 

4  Avril, 

;».    6^. 

-• 

15;;- 

Au  20  Mai , 

^».iof. 

22  Mai  135*5', 

12».        . 

6  Juillet, 
14  Juiflet, 

7^10^. 
10». 

II  Juillet  135*5', 

i6«. 

26  Août, 

II». 

17  Août  135-5', 

18». 

2^  Septembre, 

12».  10»". 

27  Septemb.  i35'5', 

20». 

i7'baohre. 

i4'.c/.- 

cj  Novembi]e, 

16». 

•>^ 

6  Décembi't , 

18'. 

3oDéceinb,  13  5"  5", 

6». 

2  Janvier , 

4».ij''. 

1 

1355.      } 

1 

1 
Au  10  Aoûr'^' 

61.10^'    • 

1 

18  Septembije,       7'.    y'".            | 

• 

•/   :.■  J 
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Fux  du  marc  d  argent  fin  reçu  aux 

y<ileur  du  marc  d'argent  fin 

A'Ionnoies  comme  matière. 

monnoyé. 

27  Odobre , 
51  Décembre , 

8i.io<'. 
loi. 

23  Novemb.  i^S^> 

12I. 

10  Janvier, 

lO^.  lO''. 

20  Février , 

10'.  10^ 

^ 

4.  Mars , 

I31. 

2(5  Mars, 

6i.iof. 

i3n- 

Au  27  Janvier, 

81.10^,            ; 

i3y8. 

Au    i^^Mai, 

lOl. 

I"  Juillet, 

12I. 

24  Juillet, 
i'''^  Septemb. 

14I. 

22  Août  13J8, 

8ï. 

21  Odobre, 

7'- 

13  Novembre, 

81. 

27  Novembre, 

81.  12^. 

6  Décembre, 

5)1.  loi". 

5)  Février , 

7'-      . 

22  Février, 

5)^ 

27  Mars , 

7I.  10'. 

25"  Février, 

loi. 

ij-  Avril, 

12I. 

^359- 

f 

Au    3Mai,(^) 

5'- 

28  Avril  135*5?,  & 

-6  Mai, 

ly^. 

(^)  Perfonne  n'ignore  les  malheurs  de  la  France  après  la  bataille  de  Poitiers , 
où  le  Roi  Jean  fut  pris  par  les  Anglois.  Cependant  on  a  de  la  peine  à  concevoir 
qu'en  I35'5)  le  marc  d'argent  ait  été  payé  jufqu'à  102I.  &  que  de  102I.  il  foit  re- 
tombé tout  d'un  coup  à  iji.  Le  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  nous 
rappone  le  prix  du  marc  d'or  que  je  donnerai  ici  en  François  d'après  le  Latin , 
pareillement  imprimé  dans  Du  Gange  au  mot  Marca. 

Depuis  le  dernier  Août  135*8  jufqu'au  20  Avril  fuivant  avant  Pâques,  on  fit 
des  Royaux  d'or  fin  courans  pour  25"'.  T,  du  poids  de  66  au  marc,  &  le  marc 
d'or  s'achetoit  78I.  15"!^.  Tournois. 

Dudit  jour  20  Avril  au  2  Juin  135*^  ,  on  fit  des  Royaux  courans  comme  ci- 
defliis ,  du  poids  de  6^  au  marc  ,  &  le  marc  d'or  s'achetoit  80^.  ï2^.'6^.  T. 

Du  2  Juin  135'cj  au  5)  Janvier  1360  ,  on  fit  des  Royaux  du  titre ,  du  cours  ôc 
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Prix  du  marc  d'argent  Jin  reçu  aux 
Monnoies  comme  matière. 

Valeur  du  marc  a  urgent  Jin 

m^.nnoyé. 

Au    5?  Juillet, 
31  Juillet, 
8  Septembre, 

12I. 
22'.  5''. 

2yMai  i^S^y 
27  Juillet, 

24'. 

du  poids  ci-deflTus;  le  marc  d'or  fe  payoit  81  livres  y'",  valant  6$  Royaux. 

Comment  le  marc  d'argent  pouvoit-il  fe  payer  102^  tandis  que  le  marc  d'or 
n'étoit  payé  que  81'.  y  .  au  plus. 

Mais  le  même  ^anufcrit  nous  apprend  que  les  Royaux  d'or  couroient  au 
I"  Septembre  i35'8  fuivant  le  taux  du  Prince,  pour  2o'\  P.  ou  25-^  t;  qu'au 
2.0  Avril  1 3  yp  ,  ils  croient  pris  de  gré  à  gré  pour  28  .  P  ;  que  de  jour  en  jour  le 
peuple  en  donnoit  quelque  chofe  de  plus,  de  façon  qu'en  O6lobre  &  Novem- 
bre on  les  recevoit  pour  60^.  &  jufqu'à  4.1.  ly"".  Au  27  Novembre  ils  revinrent 
à  27^,  &  montèrent  enfuite  tous  les  jours  :  le  27  Février  ils  fe  prenoient  pour  6' , 
le  23  Mars  13^9,  pour  12^  10^. 

Et  alors  les  Royaux  furent  réduits  par  Ordonnance  à  32^  v.&  tnnc  per  ordi- 
vationem  fuit  moneia  Parif.  proclamata ,  videlicet  Régala  ad  32'.  P. 

De  plus,  fuivant  une  Ordonnance  du  i y  Mars  I35'9  imprimée  dans  le  3"^  to. 
des  Ordonnances ,  p.  4.00  ,  le  marc  d'argent  fin  monnoyé  auroit  produit  125"'.  T. 
i  Une  autre  du  27  Mars  1379  qui  fuit  immédiatement  la  précédente  ,  réduit 
les  blancs  deniers  à  l'étoile  de  2^*  P.  à  2^,  P  ;  enforte  que  par  cette  diminution  ,  i^. 
feroit  tombé  à  i  denier.  Malgré  cette  rédudion,  le  marc  d'argent  fin  monnové 
produifoit  encore  12'.  t  j  d'où  l'on  doit  inférer  qu'il  avoir  valu  précédemment 
plus  de  14-4'.  Tournois. 

Le  Blanc  auffi-bien  que  Boizard  &  quelques  autres ,  ont  parlé  de  ce  prodi- 
gieux afïbibliflèment  des  monnoies  en  ijS9  ^'^^^  ^^  régne  du  Roi  Jean,  fans 
avoir  établi  par  aucuns  titres  quelle  étoit  la  proportion  entre  l'or  &  l'argent. 

Peut-être  dans  les  payemens  un  peu  confidérables,  étoit-on  pour  lors  obligé 
de  donner  une  certaine  lommç  en  or ,  &  une  autre  en  argent,  comme  nous  avons 
vu  de  nos  jours  donner  une  portion  en  papier  ,  le  furplus  en  or  ou  en  argent. 

Que  certe  çonjeélure  foit  vraie  ou  fauîië ,  il  eft:  évident  qu'il  v  avoir  en  I3yp 
une  difprpportion  fenfible  entre  les  efpèces  ;  car  ce  n'efi  point  fiir  la  rareté  de 
l'argent,  mais  fur  la  comparaifon  de  la  bonté  intrinféque  des  diiférens  eftéts  avec 
kfquels  on  peut  fe  libérer ,  que  le  peuple  fe  détermine  à  rechercher  les  uns  plus 
que  les  autres ,  &  à  donner  ui)e  augmentation  de  prix  à  ceux  qu'on  regarde 
comme  les  meilleurs. 

U;j  ancien  Rouleau  en  parchemin  ,  cjiii  comprend  la  recette  &  la  dépenfe  de  Long^ 
champ  ,  dipuit  le  i  '^'^  Qitobre  I  3  y^  jufquau  7  Janvier  de  la  même  année  ,  nous  m* 
diijue  la  valeur  des  monnoies  &  le  prix  des  denrées  dans  cet  intervalle  de  temps. 

A  la  S,  Rémi  i"Odobre  i5yp,  écus  48^^.  (t.) 

Le  2  Oélobre  ,  pour  2  feti^^rs  6c  une  mine  de  blé,  acheté  chacun  fctier  io5'', 
valent  13^,  yi^\ 

Le 
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Prix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux 
Monnaies  comme  matière. 

[Valeur  du  marc  d'argent  fin 
monnoyé. 

Au  15;  Odobre, 
23  Novembre , 

29I.    S»". 

1 8  Oûobre  1 3  yp , 

4;'- 

Le  4.  Odobre  ,315)  écus  &  \  valent  766^.  T.  4^.  (  ^  c^  cowp/tf  fécu  valoit 
48'.  T.) 

Queue  de  vin  nouveau ,  8^ 

Pour  6  fetiers  &  un  minot  de  blé  achetés  à  Dourdan ,  chacun  fetier  4* ,  va- 
lent 25'*. 

Pour  un  cent  d'œufs ,  40^. 

Le  Vendredi  4  Oélobre  jour  de  S.  François ,  pour  poiflfon  ,  6'. 

Pour  un  fetier  d'huile  ,  48'". 

Pour  4  fetiers  3  minots  &  \  de  blé ,  acheté  chacun  fetier  4'.  j^.  T  ,  valent  20'. 

Pour  p  journées  du  Charpentier ,  chacun  jour  4^  ,  valent  36^. 

Le  Samedi ,  (  y  Oélobre  )  pour  26  aunes  &  ^  de  toile  ,  achetée  chaque  aune 
7^.  6' ,  valent  5) .  18^.  5)  '. 

.Pour  12  fetiers  de  blé  ,  acheté  chacun  fetier  100^ ,  valent  ^o^. 

Baillé  24  Royaux  valant  72^.  (  Le  Royal  valoit  donc  3^.  ) 

Le  Dimanche  6  Odobre  ,  pour  4  fetiers  &  une  mine  de  blé,  acheté  chacuiîi 
fetier  4I.  7^,  valent  i^K  ii^  6'^. 

Pour  reher  la  grande  cuve ,  6^. 

Pour  faire  battre  aux  granges  1 2  fetiers  &  une  mine  de  blé ,  &  1 3  fetiers 

&  une  mine  d'avoine  ,  60^.  8<*.  T.  (  Cefi  prèf  de  troif  fois  plus  q^ten  I35'0  ,  cjui 

,    était  une  année  de  mortalité  &  de  cherté  ,  dans  laquelle  on  n'auroit  paye  aux  batteurs 

(jue  20^;  [avoir  12'^.  pour  le  miiid  de  blé ,  &  8^.  pour  le  muid  d'avoine.  Voyez,  ci- 

devant  page  35).) 

Aux  botteleurs  pour  p  milliers  de  foin  ,  à  raifon  de  14^  pour  le  bottelage  du 
millier  6^  6^.  T.  &  pour  le  vin  du  marché  ,  2^.  6^. 

Le  Mercredi  p  Odobre ,  pour  4  fetiers  &  une  mine  de  blé ,  acheté  chacun 
.fetier  4'.  2'' ,  valent  1 8^.  p^. 

Ledit  Mercredi ,  pour  4  fetiers  &  une  mine  de  blé  bis ,  acheté  chacun  fetier 
6^^  ,  valent  i^K  io'\  6'^. 

Quatorze  écus  ôc  ^ ,  valent  34U  4^.  (  Vécu  valoit  encore  48^.  ) 
Le  Vendredi  1 1  Oélobre ,  pour  12  fetiers  de  blé  ,  acheté  chacun  fetier  112^3, 
valent  67 ^  4*". 

Ecus  5:0^. 

Le  Samedi  12  Oélobre  135*9»  cinq  aunes  de  drap  pour  les  Cuifmieres ,  Taune 
■demi-Royal ,  valent  7  .  17^.  6"^.  (  Sur  ce  pied  le  Royal  valoit  3I.  3^.) 
Aune  df  drap  pour  les  Frères ,  62' .  6**. 
Pour  12  fetiers  de  blé,  acheté  chacun  fetier  iio'",  valent  66K 

Dd 
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frix  du  marc  cC argent  fin  refû  aux  l^akur  au  marc  à' argent  fin 


A4onno2es  comme  matière. 


monnove. 


noyi 


Au  i(^  Décembre, 
3  I  Décembre , 


i8i.    S»",    i^^. 


Huit  fetiers  de  blé ,  acheté  chacun  fetier  loo^,  valent  40'. 

Pour  13  fetiers  d'avoine  vendus  12  ccus  6c  {,  valent  3  i'.  j"'".  (Cetoit  ^S^, 
O^.  fl  le  Jciicr ,  &  yo^.  l'écii.  ) 

Pour  3   fetiers  d'avoine  vendus,  yS'". 

Pour  2  fetiers  d'avoine  vendus ,  chacun  fetier  4(5^.  ' 

(  Var  la  proporiion  de  l'avoine  &  du  blé ,  il  faroït  ejiie  Vannée  n'avoit  pas  été  maU" 
'Vaife  ,  C^  que  le  marc  d'argent  devait  être  très-haut.  Vers  la  fin  de  l'année  dans  le 
courant  de  Février  &  de  Mars ,  les  efpèces  étaient  encore  trais  fois  plus  hautes  au'en 
Otlabre ,  Novembre  &  Décembre  s  car  l'écu  ijui  était  pris  alors  rolaniairement pour  A.K 
&  quelques  fols  ,  fc  prit  en  Mars  pour  12'.  lo'^.  ) 

Un  quarteron  de  harençs  frais ,  24^". 

Pour  20  moutons  ,  yy^.  (  Ctjt  3'.  i  y^.  le  mouton.) 

Cinq  queues  de  vin  vendues  à  Dourdan  ,  defquelles  il  falloit  8  fetiers  de  via 
qu'elles  ne  fuffent  pleines  ,  vendues  22  écus  ,  valent  yj^.  (  Ciji  environ  10'.  10^. 
Ij  queue.  ) 

Deux  cents  quatre  livres  fept  deniers  t.  valent  81  écus  &  -^ ,  &  y^.  yJ.  t. 
{Les  Si  ccus  &  {,&  ^^.  yd.  t.  à  yo'".  Vécu,  font  204I.  &  7-.) 

Jeudi  17  Odobre  ,  2  douzaines  de  pains  achetés  h^.  (  Cejl  4'*.  chaque  j-ain.  ) 

Vendredi  iS  Odobre,  3  quarterons  de  harengs  frais  achetés  40*".  (  Cejî  J3  . 
4''»  le  cent.  ) 

Ecus   $2^, 

Samedi  15?  Odobre  i3yp,  ccus  pour  y2C 

Minot  de  fel ,  4I.  10^.  t. 

Pour  I yo  œufs ,  ^6^.  (  CVy?  24<".  le  cent.  ) 

Douze  aunes  de  toile  pour  les  Frères  ,  valent  5,^ ,  à  j  j^.  l'aune. 

Quatre  aunes  de  drap  pour  les  Frères,  4  Royaux,  valent  13^.  (Le  Ro^al 
"Valait  3'.  y^.  ) 

Pour  un  demi-boilTeau  de  fel,  20^. 

Pour  3p  moutons  14  écus ,  valent  36^.  8^.  {Câoit  ^2^.  Vécu,  &  iS'".  8"^^ 
ie  mouton.  ) 

Pour  une  livre  de  gingembre  &  une  livre  de  cannelle .  y  6^. 

Ecus  y  y*". 

Le  Mercredi  24  Odobre  ,  60  moutons  achetés  5K)  écus ,  qui  valent  1 2  vin^- 
fept  livres  10'',  ou  247'.  lo*".  (  Vécu  valait  yy'".  or  chaque  7iu,utan ,  4'.  2''.  6^.) 
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(Valeur  du  marc  d'argent  fin 


Fnx  du  marc  d'argent  fin  refû  aux 
Alonnoies  comme  matière. 


monnoye. 


Au  21  Janvier, 
lo  Février, 


24'.    pf.    ^d. 
42'. 


Ecus  6q^, 

o 

Reçu  des  rentes  de  Paris  48  écus  pour  60^.  pièce. 

Cent  trente  harengs,  4^.  2'.        " 

Mardi  y  Novembre  ,  cinq  douzaines  de  pains  ,  2of.  (  Ctfi  à  4'^.  chai^iie  paî».  ) 

Ecus  6"4^. 

Six  fetiers  d'avoine  vendus  6  Royaux ,  valent  24^  (  Cefi  ^K  le  Royal ,  &  4*. 
ie  fetier  d'avoine.  ) 

Vingt-trois  moules  de  biiche  vendus  1 1  Royaux ,  valent  44'.  (  C était  4^  choi 
^iie  Royal,  c^  38''.  3*1.  5^  /?  moule.) 

Setier  d'huile ,  4I. 

Pour  12  fetiers  de  blé ,  à  SK  10^.  le  fetier,  valent  102^ 

Pour  I  fetier  d'huile  ,  64^. 

Pour  1  cent  &  demi-quarteron  de  harengs  ,  4I.  12^. 

Liv.  de  gingembre ,  livre  de  poivre  &  une  once  de  fafran ,  pour  tout ,  4'. 

Pour  2  liv.  6c  une  once  de  coton,  yy^. 
■  Fer  de  bêche  pour  le  Jardinier,  16^. 

27  Odobre  le  Dimanche  devant  la  Touflaint,  un  cent  d'œufs  ,  28^. 

Ecus  76^. 

Demi-cent  d'œufs  ,  20^.  (  CeJ?  à  40^.  le  cent.  ) 
Quarteron  de  cire  à  cacheter,  8^. 
'Pour  une  livre  de  coton,  34^. 
Pour  une  livre  de  claron  ,  7^*.  6^. 

Six  fetiers  &  mine  de  blé,  acheté  le  fetier  c?^  y^,  payé  6'o'.  2^.  6^» 
Quatre  fetiers  &  minot  d'avoine,  à  S^.  10'.  le  fetier,  3 6^  2^.  6K 
Sept  fetiers  de  blé,  à  lo'.  2^.  le  fetier,  65)^  6^. 

Douze  queues  de  vin  achetées  chacune  8  écus ,  payé  ^6  écus  ,  valent  3 <5'4', 
16^.  {Cefl  À  3I.  16^.  l'écu  ,  &  30'.  8^.  la  queue  de  tin.  ) 
Cinq  écus  valent  i^^  (  Ceji  3I.  1.6''.  l'écu.  ) 

Ecus  j  41.  1 1  ^.  6^. 

Cheval  acheté  8  écus,  valent  ^6^.  12^.  {Cefi  à  4^  11^.  6'^,  l'écu.) 
Queue  de  vin,  r  écus  k 

Dd  \^ 
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Prix  du  marc  d^  argent  fin  refû  aux 
Monnoies  comme  matière. 


l/altm  du  marc  durgemjm 
monnoyé. 


Au  25*  Février,        Kj'- i?^*    ^*^. 
3  Mars,  1721.16^. 


Ecus  y^\  14^.  y**.  }. 

Onze  fetiers  une  mine  de  froment  au  prix  de  54  écus  le  muid  ,  payé  26- 
Royaux  7^.  8'!,  valent  l^6K  7^  8<*.  {Ainfi  l'écu  valait  ^K  1^^.  7*1.  |,  U  Royal 
j-i.  4!".  7^.  rj ,  Cr  /^y^riVr  ^f  Z?//  1 1^  17^.  2'^.  i^.  ) 

jF(9r?f  monnoie. 

Royaux  pour  32^  (p.) 

Cinq  écus,  valent  6K  8^.  {Vécu  valo'u  donc  2^^.  7*^.  j  vraifemblablement  Ta» 
rifiî.) 

Dix  écus  valent  1 2^.  1 6^.  (  Cefi  2^.  'J^.  j  P.  l'écu.  ) 
^  De  Jean  Lavigne  pour  2p  marcs  &  {  d'argent  doré  en  images  &  autres  cîio^ 
fes  ,  vendu  chacun  marc  7  écus  \  ;  &  pour  y  marcs  {  d'argent  blanc  ,  vendu  cha- 
cun marc  6  écus  &  -1,  reçu  pour  tout  2j'i  écus,  valent  321'.  y^.  4<i.  {Cétoit 
25"^.  '1^.  ~  chacune  écu  y  &  environ  8^  12^.  ^^.  le  marc  d'argent  y  dont  U  titre 
nefi  point  marqué,  y 

Ecus  pour  32^.  (t.) 

(  Il  paraît  que  1er  25"  ^  7^.  }  cî-dejfui  étoient  Pari/îs  s  car  en  augmentant  cette 
fomme  du  quart  en  fus ,  l'écu  revient  à  3  2^^.  T.  ) 

Six  fetiers  d'avoine  reçu  6  Royaux  ,  valent  12^.  (t.)  (Le;  Royaux  ci-dejfuf 
étaient  donc  k  32^.  P.  ou  à  40^.  T.  &  lefetier  d'avoine  valait  40^.  T.  ) 

Cinq  fetiers  &  dix  boilfeaux  de  froment,  à  66^.  8«i.  le  fetier,  payé  1^^^ 

Seize  livres  de  cire  en  cierge  &  chandelle  4  Royaux ,  valent  6'.  S'".  {Aivfi 
le  Royal  valait  32^.  &  la  livre  de  cire  coûtait  8^^.  que  je  crois  Parijis.) 
Samedi  1 6  Décembre  ,  fetier  de  menues  fèves  ,  5'4^* 
Setier  &  minot  de  groflfes  fèves ,  75"^. 
Sept  minots  de  pois ,  7I.  (  C'eji  4».  le  fetier.  ) 
Un  fetier  &  un  boiffeau  de  blé  méteil ,  62^.  lO*'. 
Huit  peaux  de  parchemin  ,11^.  (  C'eJ}  i  ^ .  4''.  \  chaque  peau.  ) 
Veille  de  Noël,  2  Royaux  4^  &  le  Royal  valoit  40^.  (T.) 
Pour  une  main  de  papier ,  S^, 

Ecus  pour  38^ 

Six  cuilliers  d'argent  pefant  {  marc  &  j"  efterlins  payé  4  écus  ,  valent  7'.  12^^ 
(  Ainfi  l'écu  valoit  38*".  &  le  marc  d'argent  i^K  6».  i**.  n  ;  car  il  y  avoit  160 
efterlins  au  marc  ,  &  20  à  l'once.  Dans  le  temps  que  l'écu  valoit  3'.  16^.  le  marc 
û3 
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ai3 


rnx  du  marc  d'argent  fin  refû  aux 

Valeur  du  marc 

d'argent  fin        1 

Monnaies  comme  matière. 

monnoyé,                      J 

Au  1 8  Mars , 

102'. 

24.  Mars, 

11^. 

27  Mars  i^S9i 

12». 

1550. 

Au 28  Mars, 

ïl\ 

25*  Avril  1360, 

i<53. 

6  Juin , 

7^. 

2(5  Mai, 

16I. 

2Ç)  Juin, 

iqI.  lof. 

28  Mai, 

12». 

6  Août, 

ly». 

22  Juillet;, 

ij'-. 

1 6  Août , 

17^ 

25  Août, 

iSi.io^ 

13  Septembre, 

7'^ 

3  Novembre, 

81. 

i^  Novembre, 

^'. 

12  Décembre, 

4I.18''. 

j- Décembre, 

(J». 

25"  Mars, 

yi. 

Du  24.  Avril  1361 

3  Septemb.  1^6^} 

6\ 

jufqu'auj'Maii3(5j', 

4I.   /. 

3  Août  1365), 

6K 

d'argent  au  même  titre  valoit  probablement  le  double  ,  ou  28».  12^.  2*^.  j^,  &  ii 
y  a  toute  apparence  que  les  cuilliers  n'étoient  pas  de  l'argent  pur  fin.  ) 

Dernier  jour  de  Décembre  135" 5>  >  reçu  4  écus,  valent  7».  12^.  (  L'ecu  va- 
loit de  même  38C  ) 

4  Janvier  i35'5),  pour  p  peaux  de  chatris  ou  de  mouton,  reçu  3  2^  {^^fi, 
3^  ô**.  7  la  peau.) 

La  note  fur  l'Ordonnance  du  27  Mars  135*9  5  'o.  3.  p.  401  ,  cite  la  Chroni- 
que de  S.  Denis,  dont  voici  les  paroles:  Le  Lundi  devant  F  aque  s  fleuries  Van 
135'p  le  23^  jour  de  Mars  ,  fut  la  monnoie  publiée  a.  Taris ,  à  2^.  four  le  denier 
blanc  ,  qui  par  avant  valoit  2^.  Parfis  ,  &  valoit  lors  le  fi  lier  de  bon  froment  18».  P. 
tu  environ  de  ladite  faible  monnoie. 

Du  temps  de  Budée ,  le  marc  d'argent  valant  12»,  le  fetier  de  blé  fe  payoit 
25"  fols.  En  r35'5)  le  marc  d'argent  étant  12  fois  plus  haut,  le  blé  valoit  aufli 
plus  de  1 2  fois  davantage.  Mais  la  fituation  de  la  France  avoit  beaucoup  de  part 
à  l'enchériffement  de  tout. 

Le  manufcrit  des  grandes  Chroniques  de  Fratnce  de  M.  de  Sardieres ,  par- 
lant de  cette  même  année ,  page  434  v°.  bous  dit  :  Et  levoit-on  de  toutes  marchan- 
difes  cjui  pajfoient  par  Melun  trop  grand  fubfide  ,  car  on  levoit  de  chacun  tonnel  de 
'vin  6  écus  d'or  ,  de  chacun  muid  de  grain  2  écus ,  d'un  couple  de  foin ,  d'un  millier 
de  cotierets  7  écus  d'or ,  &  d^ autres  chofis  à  la  valeur, 

P  d  iij 
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Frix  du  marc  d'arg 

entjin  reçU  aux 

t/aUur  du  marc  d'argent  jin 

Monnotes  comme  matière. 

monnoy?. 

Du  j-  Mai  1365' 

7  Avril,  28  Mai  Ôc 

au  II  Mars  1384  , 

S'* 

31  Août  1372, 

6K 

1384. 

1 

Du  II  Mars  1384 

Au  II  Mars  I  384, 

au      31      Octobre 

monnoie  2^". 

6^.    ;<■. 

0        Ç  en  blanc  , 
^    ^      C  en  noir. 

S^.  I2<'. 

Au  30  Odobre 

Au  30   Odobre 

1389     jufqu'au     8 

1385), 

61.  i/. 

Avril  i^^i  ,  enbl. 

6K 

Du  8  Avril  135)1 

, 

jufqu'au  26  Odobre 

' 

T^TT     Ç  en  blanc, 
141 1  j  ■> 

^          c  en  noir. 

61.    bf. 

■ 

Du  30  Odobre 

141 2    au    7    Juin 

c  en  blanc  , 

7'- 

61. 13^ 

1412,  \                 ' 

^          c.  en  noir, 

«• 

Du  7  Janvier  1413 

Au7Janv.  141  3, 

jufqu'au  3   Novem- 

monnoie 35?=. 

II 1.  14'". 

bre  fuivant , 

f- 

Du  3   Novennbre 

141 3     jufqu'au     4 

Juin  1414, 

f- 

Du  4  Juin  1414 

jufqu'au     10     Juin 

'^''7'     ,c  . 

7". 

Au  10  Mai  141 7 

jufqu'au    2 1    Odo- 

bre  fuivant , 

81. 

Au  21   Odobre 

Au  21    Odobre 

141 7    jufqu'au    28 

1417, monnoie  60". 

i;'. 

Mai  1418  , 

9'- 

Au  28  Mai  141 8 

jufqu'au  15)  Janvier 

fuivant , 

pi.  10^ 

Au    ip    Janvier 

1418     jufqu'au     7 

Mars  fuivant , 

loi. 

Au  7  Mars  141 8 

Au  7  Mars  141 8 

ESSAI    SUR    LES    MONNOIES. 


2iy 


Prix  du  marc  d'argent  fin  reçu  aux 

yaleur  du  marc  d argent  fin 

Monnaies  comme  matière. 

monnayé. 

julqu'au      </      Avril 

monnoie  5^6'". 

24I. 

1420, 

161.10''. 

Au  9  Avril  1420 

; 

jiifqu'au  6  Mars  fui- 

vant , 

r8i. 

^ 

Au  6  Mai  1420 

Au  6  Mai  1420, 

jufqu'au  1 1  Février 

monnoie  I6o^ 

40'. 

fuivant , 

26K 

Au    II    Février 

1420    jufqu'au    II 

Août  1^21  , 

28I. 

' 

Au  II  Aoûti42i 

jufqu'au  23  Novem- 

• 

bre  1422, 

6K   3'". 

Au  23  Novembre 

142  2  jufqu'au  4  Juin 

1423, 

61.1;''. 

Au  4  Juin  1423  , 

61.  i8f. 

Au  4  Juin  1425  , 

7'.  10^» 

(^) 

Au    8     Odlobre 

Au    8    Octobre 

14.31, 

7I.    S'- 

143  I, 

81. 

Au  p  Août  145(5, 

f- 

Au    20    Janvier 

Au    20    Janvier 

1446, 

81. 

i44(^, 

pi. 

Au  2(5  Mai  1447, 

81.  io<". 

Au  31  Juillet  1461, 

9'- 

Au    i'"^    Février 

Au    le"^    Février 

14^7» 

pi.    f- 

i4<^7' 

iiK   yf. 

Au  2  Novembre 

Au  2  Novembre 

1475"» 

[Ql. 

147;' 

IQI.  II 1".     <jd. 

Au  ij  Sept.  1476, 

I21. 

Au  1 2  Novembre 

Au  12  Novembre 

1478, 

iqI. 

1478, 

10'.  16^. 

Au    15)    Février 

Au    15)    Février 

1483, 

loi. 

1483' 

I2I. 

{a")  Ici  finiflfent  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Les  prix  fuivans 
font  tirés  des  Ordonnances  mêmes.  On  ne  s'eft  pas  propofé  de  les  raffembler 
tous ,  mais  d'en  préfenter  feulement  quelques-uns  pour  fervir  de  points  de  com- 
paraifon  ,  &  l'on  a  rapporté  d'une  manière  alTez  complette  ,  ce  que  le  marc  d'ar- 
gent fin  monnoyé  a  produit  en  divers  temps  depuis  1641  jufqu'à  préfent. 
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1  Prtx  du  marc  d argent  fin  refû  aux 

Valeur  du  marc  d'argent  fin 

Monnotes  comme  matière. 

monnoyé. 

Au     2^      Avril 

24  AvrU  1488, 

ni.à  12I. 

1488, 

II». 

Au     25*     Avril 

14^8, 

iii. 

Août  1495? , 

12I.  ly^ 

Au  y   Septembre 

y  Septemb.  iyo2, 

ni.  loi*. 

1702, 

iiK 

Au  15)  Novembre 

ipNovemb.  lyoy, 

ni.    i/.   4<i. 

15-07, 

iiK 

Au  y  Décembre 

. 

lyii , 

ni. 

Au    23    Janvier 

14  Mai  iyi4j 

12^ 

13-14, 

ni. 

Au  18  Mai  lyip. 

12*.  ly^         ; 

18  Mai  lyip, 

^3'- 

Aui5)Marsij'40, 

I41. 

Au  ipMars  iy40, 

i;». 

Au    14    Janvier 

I5'45>» 

i;^ 

Au  3 1  Décembre 

31  Décemb.  iy<53, 

1(51. 13^    4<i. 

15-63, 

lyi.iyr. 

Au      51        Mai 

3iMaiiy7y, 

21Ï.    yf.    8d. 

f  haute  loi , 
^> "71»^ bafTe  loi. 

ip'. 

lyi.iy^. 

Au  28    Septem- 
bre IJ77' 

IP'. 

3  Février  iy82j 

20I.  12^.   4^1. 

Au5)Avriliy5)i, 

iSi.iyï'. 

En  lyp^, 

20'.  12^.   4<i.^ 

Septembre  1602 , 

20'.   yf.   4<', 

Septembre  1602, 

22I. 

Au  5"  Décembre 

1614  , 

20'.   y'*.   4''. 

Au  y  Mars  16^6, 

23 1.  lO''. 

Septembre  ï6^6, 

27I.  lo'*. 

Septembre  1641, 

26K  10^ 

27Novemb.  1641, 

^9^'    3^'   7'-n 

Mars  1 6 yy , 

281.10''. 

Novembre  i<545  , 

281.13'".   8^1. 

Décembre  i58jp , 

32I.    2I". 

16^0. 

321.11''.    Sd.^ 

\6^\. 

32i.11''.    S<i.^ 

0(Sobre  1 55^2 , 

30I. 

- 

-Aux"  Août  15^)2, 

311.12'".   3^.^ 

/ 

Septembre 
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Prix  au  mure  d' urgent  fin  reçu  aux 
Monnotes  comme  matière. 


f^aleur  du  marc  d argent  fin 
monnayé. 


Septembre  16^^ , 
Au  22  Septembre 


Septembre  1701 ,   32'.  i6^ 


30U 
33I.  10^. 


Oélobre  1703  , 


34I. 


Au    I"  Juillet, 
j'--'- Août, 
I"     Odobre 

i(5p3    jufqu'au    i" 

Janvier  1700, 

1700. 

Au    I" Janvier, 
I"  Février, 
I"  Avril, 
l'-^'^Juin, 

1701. 

Au    !«•■  Janvier, 
I S' Avril, 
1"  Juillet, 
15)  Septembre, 
40dobre, 

1702* 

Au    i^i'Septemb. 

1705. 

Au    1"  Janvier, 
i^i' Août, 
i^^Odobre, 

1704. 

Au    i"Mai, 
1 6  Mai , 
Mai, 


3ii.    4,    6^.  h 
3oi.  i4<'.   pd.^ 


30'.    ;' 


1^. 


34;>.ipf.   t*T\ 


341.10^'.  7^.1^ 
34I.  or.io'i.i-: 
33'.ii|;. 


d    Jl 


I  I 


-d    J- 


1 1 


32'.  2S. 
311.12^.  3^.7^ 
32i.i5f.   7'i.n 


3;i.i^f.  s)d./ï 


35-1.   o^.   4^.^ 

341.17^.      Id.-L 

34^   o'.io^. n 


od    Jl, 

■^  •  i  \ 

rd    _L 


33'.  IlT 

381.18^.    id.- 
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I  t^Yix  au  marc  Uurgcmjin  reçu  aux 
Monnoies  comme  miittere. 


l/aleur  du  marc  dCargem  fin 

m^mnoyé. 


10  Décembre  1712, 


421.10^.10^.77 


lyoy. 

Au    I"  Février, 
i''^  Juillet, 
l'^'^Septemb. 

lyod". 

,'Au    I"  Janvier, 
i^-^Mars, 

1707. 

Au    I"  Janvier, 
Août, 

1708. 

Au    i"Mars,    ' 
Juin, 
Août, 

170p. 

Au    i<^' Janvier, 
1 6  Mars , 
Et  de  Mai  jufqu'au 
I"  Décembre  1713 , 

1715. 

Au    1^' Décembre, 

1714. 

Au    1"  Février , 
■     I"  Avril, 
I  y  Octobre , 
i*^^^  Décembre, 


38I.  Sr.  yd.j. 
37'.  18'.  S-i.n 
371.13^.  pd.^ 


36'.  ip^    3^.  jL 
3;i.   or.   4^.^ 


34I.  lof.     pd.^ 

47I.    8^ 


371.18^.   4^-t- 

361.14'".     8d.i 


2ol       rf       rd    _L 

3ii.i2^    4*1. n 


43 


1.12^.    SJ.^ 


42I.10'".  ic<i.  [^ 


41 


u 


)f         rd    J. 

40'.    7=".   3<i.^ 

H'-I8'".     2d.f- 
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Fiix  du  inan  d' argent  jin  re^u  aux 
Ahnnoies  comme  mattere. 


yakur  du  m.,rc  d'aigentjin 
monrioyé. 


Décembre  171  j* 


23  Septemb.  1715) 


Février  1720, 
1 1  Mars , 


541.18^.   2^.^ 


;oi.i2<'.   4".,, 


là   A. 


6o\ 
801. 


Août  1723  , 


74I.    3^ 


171;. 


Au 


1*11 


I"  Février, 
1^^  Avril, 
i'^'  Juin, 
i^'  Septemb. 
De       Décembre 

171  j  jufqu'en  Mai 

1718. 

1718. 

Mai  1 7 1 8  , 
23  Septemb.  1719» 
3  Décembre  1715^) 

1720. 

Au    I"  Janvier, 
22  Janvier, 
28  Janvier, 
3  Février, 
j-  Mars , 
Mars , 
I"  Avril, 
i"Mai, 
2^  Mai , 

I"  Juillet, 
16  Juillet, 
30  Juillet, 

1='  Septemb. 
1(5  Septembre, 
24  0clobre, 
1*=^  Décembre, 
En    Août    1723 
jufqu'au   4   Février 
1724, 


331.1^'". 
32!.  14''. 
31I.  12^. 

30'.  lO^. 


43Ï.  12^     3<i. 


d;i.   5) 


r 


03'. 
6ii. 


S'- 


61 
6; 
87 

5P8 

76 

70 

co 
81 

73 
130 

114 

98 

8; 

68 


f 


9 

18 


i8f. 

12^. 
18^. 
11^. 

14^. 


7;^-  ;' 


rd     i_- 


9 

n 


od   ± 


id   _L 
I 


I  I 

i    J_ 

fd    _L 

/•il 

3d  ± 
3  •  ~ 
od    ^ 


8d    JL 
-^   •  i  I 
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ESSAI    SUR    LES    MONNOIES. 


Prix  du  marc  d  argent  fin  reçu  aux  I      Valeur  du  marc  di  argent  fin 
Monnaies  comme  matière.  j  monnoyé. 


27  Mars  1724: 
Septembre , 


Janvier  1725, 

Et  depuis  le  26 
Mai  1725  jufqu'en 
Mars  1746, 


44'.    b^'". 


37I.    if.   pd.^ 


;ii.    3<'.   ^d.j. 


1724. 

Au    4  Février, 

27  Mars , 

22  Septembre, 

Septembre  1724 

jufqu'en  Mai  1726, 

1725. 

Et  depuis  le  26 
Mai  1726  jufqu'en 
Mars  1745. 


6f.    ir.   pd.2. 

43'.  12^.     S'J.A 


4J^-  ;^-  y 


d    J_ 


y4i.   6^.   6*^.  i^ 


Les  termes  omis  &  les  mécomptes  légers ,  foit  dans  les  dates ,  foit  dans  les 
fommes  qui  établirent  la  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé ,  n'empêchent 
point  qu'on  ne  puilTe  faire  fur  cette  Table  des  rapports  généraux  affez  jufles. 


VARIATIONS 


'J» 


VARIATIONS 

ARRIVÉES 

DANS  LE  PRIX  DE  DIVERSES  CHOSES 
pendant  le  cours  des  cinq  derniers  fiécles. 

i  202.. 

MUid  àevw  de  Samois  p^  6"^.  j^j.  [  De  3  8  mbdiis  vini  Samefii ,    M.  Brulfel, 
4  (^)  feftariis  minus  ,18^.  Traité  des 

Muid  de  vin  de  Milly  i5^.  2*^.  77V.  fPro  19  modiis  vini  Se  6  feftariis  ^'^^"*  ^^'  ^' 

deMilliacoi;i.&ii^.  ^' '^'" 

Muid  de  vin  de  Moret  23^.  4^,  [Pro  (?  modiis  Moreti  7I. 
Muid  de  vin  de  Montargis  32^.  p*^.  y|.  [Pro  4  modiis  &  2  feflariis 
qui  funt  apud  montem  Argi  ad  modium  Gaflinefii,  6^'  13*. 


U)  5  8  muids  moins  4  feciere  ,  font  3  7  muids 
3 1  letiet-s  ,  car  le  muid  de  vin  a  5  6  fetiers. 

Depuis  1101  la  plûpavt  des  chofes  fonc  en- 
chéries  de  i^  à  40  ou  environ  ^  par  exemple  , 
une  livre  d'écain  commun  cft  montée  de  éd.  à 
iof.  une  liv.  de  plomb  de  i<i.  I|_  ^  «C  une  li- 
vre de  cire  de  iC  id.  |^  à  48^".  un  muid  de 
vin  de  Meulan  de  i  fC  à  30'.  un  fecier  d'avoine 
mefure  de  Paris  de  yf.  à  14''.  le  fetier  de  blé 
pareille  mefure  de  9^.  à  18I.  (  Il  écoit  à  bas  prix 
en  1101.  car  il  valoir  moins  que  l'avoine;  c'é- 
toic  à  peu  près  comme  en  1745  fur  le  pied  de 
13'.  )  un  cheval  de  foC  à  lool.  de  lo'.  à  400I. 
Ce  de  17I.  à  1080;.  de  30I.  à  iiool.  de  54'.  à 
1560!.  un  forr  jambon  de  lof.  à  lo'.  une  aune 
de  toile  pour  les  furplis  des  enfans  de  choeur 
de  if.  à  4I.  Suivajit  cette  proportion  de  i  à  40  , 
toutes  les  façons  d'un  arpent  de  vigne  payées 
alors  i6i.  4fà.  devroient  coûter  aujourd'hui  7il. 
cependant  elles  ne  vont  guères  qu'à  40I.  mais 
par  le  mot  de  façons ,  nous  entendons  commu- 
nément la  taille  ,  les  fimples  labours  ,  &  les 
Î'rovins  ordinaires  de  la  vigne  :  8c  peut-être 
es  mots  de  omnibus  facluru  comprenoiciit-ils 
le  fumage  ,  le  farclage  ,  l'écolute  ,  les  Provins 
exti-aordinairps  ,  les  échalas  ,  gic.  auquel  cas 
coûtes  les  dépenfes  d'un  arpent  de  vigne  mon- 
tcroient  bien  à  yiK 


La  différence  de  la  qualité  des  chofes  ,  des 
monnoics  ôc  des  mefures  ,  pouvoit  encore  fai- 
re l'inégalité  qu'on  remarque  entre  le  prix  du 
muid  de  vin  ou  du  fetier  de  blé  en  quelques 
endroits,  &:  celui  des  mêmes  grains  livrés  à  la 
mefure  de  Paris ,  où  l'on  comptoir  pour  lors 
en  Parifis.  On  trouvera  p.  151.  du  compte  ci- 
dciïus  ,  quel  étoit  le  rapport  encre  les  livres  de 
Provins  Se  celles  de  Paris  ,  no'.  Pru-vDienfes 
de  Pacamento  qtue  -valuerunt  57I.   P.  ainfi  lof. 

de  Provins  faifoient  14C  iid.  ~  Parifis,  dc- 
forte  qu'il  falloit  retrancher  environ  ^  des  fem- 
mes exprimées  en  fols  &  en  livres  de  Provins  , 
pour  les  convertir  en  Parifis  ;  &  pag.  1^3.  du 
même  com.pte  494'.  8C  Giemeufes  (  de  Gien  )  qui 
•valent   319J.   liC  vingt  fols  de    Gien   faifoient 

donc  i^f.  4"^.    --?-'L  Parifis.  Comme  il  y  avoic 

encore  d'autres  monnoies  qui  couroient  pour 
lors  en  France  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  mê- 
me titre  Leproji  30'".  Carnotenfct  ,  p.  141.  gcc, 
il  eft  facile  de  fe  tromper  dans  ces  comptes. 

Conformément  à  l'Ordonnance  de  iiSj  ou 
dcvoit  prendre  des  Nantois  à  l'Ecu  8c  Ange- 
vins i^  pour  II  Tournois,  des  Mançois  i 
pour  %  Angevins ,  des  Ellellius  i  pour  4  Tout- 
nois.  Ordonnances ,  Tq,  i.  p.  ^4, 


2  VARIATIONS 

p.  143'     Muid  de  vin  ly^  [Pro  i  modio  vini  ij''. 

Muid  de  viyi  16^.  [Pro  3  modiis  vini  48'. 
p.  I  jo.      Muid  de  wn  de  Samois,  14^.  6'-K  f^^.  [  De  33  modiis  &  i  j  fefla- 
riis  6c  {  vini  ad  modium  Samefii,  24'.  6^'.  &  7. 
Muid  de  vin  de  Gaftinois,  12^.  [Pro  30  modiis  Gaflinen',  18'. 
p.  ii>i.      Façons  dhin  arfcnt  de  vigne ,  36'''.  4*^.  j^.  [  De  44  ariperinis  vinese  fa- 

ciendis  de  omnibus  faéluris  8o^ 
p.  143.      Setier  de  blé  -i,^.  [Pro  (^  modiis  {à)  &  7  feftariis  bladi  12'.  3^.  mi- 
nus (  ou  II'.  17'.) 
Setier  de  blé  :l^.  6^.  [Pro  3  modiis  bladi  4'.  &  i. 
Setier  de  blé  1'' .  6^,  [Domus  Dei  30'.  Pro  i  modio  bladi  30^» 
Setier  de  blé  <^^.  [Pro  3  modiis  &  \  bladi  10'.  &  f. 
p.  147.      Setier  de  blé6'^,  4^.  [Pro  2  modiis  bladi  7'.  12'". 

Setier  de  froment ,  6^.  4'^.  [  Pro  uno  modio  frumenti  7(5'''". 
Setier  de  blé  y'".  [Pro  i  modio  bladi  60^. 
p.  lér.      Setier  de  blé  mefure  de  Paris,  y^.  6'K  7^.   [  Pro  6  modiis  &  {  bladî 

veaditi  ad  menfuram  Parif.  21I.  ly^. 
p.  173.      Setier  de  /?//  6^.  ii'^.  |.  [Pro  30  {b)  fextariis  bladi  Monachorum 
de  Bec,  7'.  &c\  &ci^K  Ande^'. 
Setier  de  blé  6"'.  8*^.  [  Pro  3  modiis  bladi  reddendis  per  menfes  12'» 
Setier  de  froment  6^\  S*^.  [  Pro  l  modio  frumenti  4^ 
p.  143.      Setier  d'avoine  2S ,  2.^,  [  Pro  4  modiis  avenae  104'". 


(  <f  )  Le  muid  étoic  alors  de  1 1  feriers  , 
pour  le  blé  comme  pour  le  fcl  ,  auffi-bien 
qu'aujourd'hui  :  mais  il  fauc  dire  que  les  3C 
&  les  iC  6t4.  qui  fonc  ici  le  prix  du  fecier  de 
blé  ,  éioienc  en  monuoie  au  moins  du  double 
ylus  force  que  celle  de  Paris  ,  ou  que  ce  blé 
«oie  d'une  mauvaife  qualité  ;  car  le  ferler  de 
MiHilan  ell  égal  au  nôtre,  ou  bien  que  le  mot 
de  Rladi'.m  (îgnitîoic  non-feulement  du  froment , 
mais  encore  du  fcigle ,  &  même  du  farrazin  , 
que  nous  nommons  aulli  blé  noir. 

Le  prix  général  des  chofes  dans  un  Royau- 
me u'eft  pourtant  pas  toujours  exadtemcnc  me- 
fure ,  par  ce  qu'elles  fe  vendent  dans  un  endroit 
particulier.  La  crainte  d'un  parti  qui  s'avance 
vers  une  place  ouverte  ,  les  fait  quelquefois 
donner  au-deffous  de  la  moitié  de  ce  qu'on  en 
auroit  tiré  fans  cet  é\éneincnt.  Kous  en  avons 
la  preuve  dans  les  Rouleaux  de  Longchamp  , 
année  1 41  8.  Au  contraire  à  l'approche  de  l'ain.;- 
mi ,  elles  doivent  naturellement  augmenter  dans 
une  ville  en  état  de  fe  défendre  ,  lorfqu'on 
préfume  qu'il  ne  fera  pas  libre  d'y  faire  entrer 
des  provilions  pendant  un  certain  efpace  de 
tenu.  Peut-être  des  circonlbnces  fcmblables  , 
fans  recourir  à  la  différence  des  monnoics  , 
produilbient-elles  l'inégalité  que  nous  avons  re- 
marquée entre  les  prix  de  iioi. 

(  h  )  C'cil-à-dirc  ,  pour  50  feticrs  de  blé  fournis 
aux  Moines  du  Bec  à  titie  de  fondation  ,  ou  bien 
achetés  d'eux.  Pcuc-ctrc  l«s  7».  lof.  Taiilis  leur 


avoient-ils  été  donnés  en  argent  pour  Fiefs  &  Au- 
mônes. Je  croi  que  les  lo'.  <,'.  P.  égalant  içl. 
Angevines ,  formoicnt  le  prix  des  50  l'eticrs,  & 

que  le  fetier  de  blé  \  'ioic  alors  6^.  iid.  1  p. 

ce  prix  a  plus  de  rapport  avec  ceux  qui  fuivcnt. 

Autrement   le    fecier    auroit   valu   1 1<.    iid.  i- 

car  7I.  lo*".  &  10'.  9t.  P.  font  17'.  ijC  Panlîs. 
On  voit  en  additionnant  les  parties  de  ce 
chapitre  de  Dépenfe  ,  que  ces  fommes  éroient 
Pari/îs  ,  que  la  livre  valoir  io<".  le  fol  ii<l.  P. 
fie  que  la  livre  Pariiis  valoir  lyf.  xo^.  -^  An- 
gevins ,  ce  qui  fait  prefque  moitié  en  fus  de 
plus  que  la  livre  d'Anjou  ,  dont  il  falloir  fouf- 
traire  environ  t-   pour   ramener  le  compte  au 

Parias.  Aulfi  ji?'.  jC  Angevins ,  p.  174.  fai- 
foitnt-ils  6  81.  «T  P.  Le  texte  latin  du  compte 
porte  :  Exptnft  MagifltT  Chnjiofhorus  pro  hd- 
lits  ici.  91'.  ij.  Pro  fonts  pACiatt  lo'.  of.  S'^-  Pf^ 
fojjjlis  Pacidd  Cr  aomibuj  C"  fontibnj  ptranilit 
II'.  lif.  çJ.  Pro  50  jixtjtrns  Monuihorutn  du 
Bec  "'•  C?"  dimid.  C  i^'-  ^'■dcgdicnfts.  Snm- 
ma  fol.  V  111^.  U-  If',  ^ndr^a-.tnfis  tfutt  \'M- 
Itnt  ici.  91".  Par.  j'umma  60'.  c,"  u'-  le  ttKal  cil 
jufte  -,  lol.  «f.  ij.  (oints  à  lol.  cC,  fi.  à  ii'. 
II'.  v«i.  à  7I.  lof  &  à  ici.  9'.  Parias  qui  cga- 
loicnt  i  f '.  Angevines ,  font  6 il.  i{.  Parilis  ;auiù 
toutes  CCS  foimucs  ccoicnt  Paxiiis. 


D  A  N  s    L  E  s    P  R  I  X.  5 

Sctîer  ^avoine  2'.  [  Pro  8  modiis  avenue  ad  modium  Moretî,  p'.  12'". 
Sctier  à! avoine  meilire  de  Paris,  <5'.  ii*^.  y.  [Pro  21  feflariis  avena: 

ad  menfuram  Parif.  7'.  6^. 
Setier  à\ivowe  2^.  [Pro  483  minis  avense  de  Feritate  cum  avena  fuit 


vendita  12^' ,  24'.  5^. 


Setier  de  pois  &  de/cW/,  6^,  ^^.  '-.  [  Pro  3  Seflariis  &  plenâ  mina  pi- 

iavum  ôc  fabariim ,  ad  munitionem  Feritatis  22^. 
Minot  de/'/ 1'".  8^^.  f^.  [  Pro  15)  Seftariis  falis  ,  5^  1 1*". 
Minot  de  fel  i*".  5)'^.  [Pro  i  modio  falis,  4'.  4'', 
Minot  àtfel  i'.  cp'*.  [Pro  3  Seflariis  falis  21^. 
Minot  de  /t-/ 1'.  _9^.  [  Pro  dimidio  modio  falis  42'". 
Liv.  de  cire  1^.  2"^.  ^  [Pro  20  lib.  cer^,  24^.  6^. 
Liv.  de  plomb  i'*.  fj.  [Pro  MXL.plumbi  (<«)  ad  turrim  tegendam  i<5'o^. 
Liv.  d'etaifi  6'^.  [  Pro  200  lib.  ilamni  100''. 
Cheval  donné  par  le  Roi,  34I.  [  Pro  4  equis  quos  Rex  dédit  l^6K 
Cheval  27'.  [  Et  pro  3  aliis  (  equis  )  8o^  Ôi  20^'. 
Cheval  30^  [  Pro  i  equo  30'. 
Cheval  lo^  [Pro  i  equo  10'. 
Pro  (alio)  equo  10'. 
Roufi>7  yo  &  60^.  [  Pro  i  Roncino  ^o^, 
Pro  (alio)  Roncino  yo*^. 
Pro  ( alio )  Roncino  60^.  (h) 
Palefroi  6o^.  [  Pro  I  Palefrido  (5o^. 
Petit  Porc  5"*".  [Pro  i  Porcello  j''. 
Cochon  grillé  ou  Jambon ^  13''.  d'^  [Pro  4  Bacconibus  j'4'".  (c) 


(  /«  )  On  pourroit  dire  que  le  pafTage  latin  qui 
porte  :  Pro  M  X  L.  flumbi  ad  turrim  tegendam 
yillxx.  L.  fignifie  pour  40  milliers  de  plomb 
iiSo'.  auquel  cas  la  livre  de  plomb  feroit  re- 


venue a 


i4- 


de  denier  ;  Mais  il  me  paroîc  plus 

naturel  de  croire  qu'on  a  mis  une  L.  pour  une  S  •, 
car  je  n'ai  jamais  vu  MC  pour  100  mille ,  mais 
CM.  Le  nombre  qui  marque  la  quantité  de  mil- 
liers ,  s'eft  toujours  place  le  premier,  La  pro- 
portion entre  le  prix  du  plomb  Se  celui  de  l'é- 
tain  ,  confirme  encore  mon  lentiment. 

(b)  Qeil  fur  ce  pied  que  pluiîeurs  de  nos 
Coutumes  ont  évalué  à  fioC  un  RoulTin  de  fer- 
vice  qui  coûtoit  réellement  6of.  en  i  ioi.  yoye\ 
la  Conlume  de  Blois ,  C.  7,  art.  95, 

(  c  )  Le  mot  Bacco  fignifie  non-feulement  un 
Jambon  ,  mais  quelquetbis  un  Cochon  grillé  ou 
tumé,  f-^oye\  Diicangc. 

Les  Chroniques  de  M.  Murarorl  ,  marquent 
pluficurs  prix  du  blé  ÔC  de  quelques  autres  grains 
3  Parme  depuis  1165  jufqii'à  1507,  Le  plus  bas 
prix  du  fetjer  dans  2.1  années  ,  eft  de  î  à  îf. 
impériaux  ,  Se  le  plus  haut  prix  de  10  à  13 
des  mêmes  fols.  Mais  il  faudroit  multiplier  ce 

prix  par  j  -j  pout  ramener  le  prix  du  ftato  de 


Parme  au  fetier  de  Paris  ;  car  fuivant  les  mc- 
fures  qui  m'ont  été  envoyées  d'Italie  ,  le  -  ftah 

de  Parme  qu'on  appelle  Mina  dans  le  pays, 
étant  un  cylindre  qui  a  de  diamètre  i  pied  2.  pou- 
ces de  France  ,  &:  de  haut  7  pouces  6  lig.  contient 
i^^6ot<>6  racfurcs,  dont  8  font  la  ligne  cubi- 
que ,  ou  1 1  j 4  pouces  cubes  de  France ,  &  —'-2-, 

Si  l'on  divife  par  51  pouces  cubes  à  peu  près 
égaux  à  iK  de  France   les  11 54  pouces  cubes 

qui  compofent  le  -  (lalo  de  Parme  ,  il   péfera 

environ  3  6  de  nos  livres   ,  &  le  Jîaio  répon- 

droit  à  5  boiffeaux  j  mefure  de  Paris ,  en  cas 

que  la  mefure  de  Parme  foit  encore  la  même 
qu'elle  étoit  alors  ;  c'eil-à-dire  qu'il  péferoit 
71I.  poids  de  marc.  Ainll  le  prix  moyen  du 
fetier  de  blé  mefure  dç  Paris ,  auroit  été  à  Par- 
rne  pendant  ces  il  années  de  zof.  8J.  impériaux. 
Comme  j'ignore  entièrement  le  rapport  de  ces 
fols  avec  nos  monnoics  du  douzième  fiécle,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  inférer  ces  prix  dans  les  ta^- 
bles ,  non  plus  que  ceux  de  Plaifance  ,  de  Bou- 
logne ,  de  L'adoue  Sec.  qu'on  trouvera  dans  l'ou- 
vrage même  de  M.  Muratori  pour  Paime.  To- 
me  1 1 .  p.  76 1  ôc  fuivances. 

Aij 


P- 

IJO. 

p. 

i6l. 

p- 

184, 

p- 

zo7. 

p- 

143. 

p.  1^0. 
p.  IÎ4. 

p.  i8z. 

p.  iO^. 

p.  307. 


p.  143» 
p.  160. 


4  VARIATIONS 

f.  i6i.      Cochon  gnWé  o\x  Jambon,  lo^.  O'^.  j.  [Pro  j^bacconibus  venditis,  i8'^ 

&  12^1. 

p.  201.       Aune  de  toile  2^.  [Pro  8  ulnis  telse  ad  camifias  &  ad  pannos  faciendos 

l6'.  (pour  les  enfans  de  chœur  de  PoifTy  ). 
Aune  de  toile  2S .  [Pro  1 1  ulnis  telas  ad  camifias  puerorum  &  ad  unum 

cheinfe  22'. 
Aune  de  toile  i^.  8<^.  [  Pro  2.\  ulnis  tel^  ad  can^ifias   dominarum 

(Pifliaci)  ^o^. 

Hiftoire  de  Geline  6^.  T.  [  Pro  yo  gallinis  2y^.  (t.  )  //  s^agijfoit  cCaJfeoir  yoo'.  T^ 
Languedoc  ,  Journée  d'homme  6^.  T.  [  Pro  40  jornalibus  hominum  20^^.  T. 
T0.3.P.511.  Q-^  gd.  T.  [Pro  uno  anfere  8^.  T. 

Setier  de  blé  j^.  ^^,  T.  [  i  modium  frumenti  valet  <^4^»  T. 

1187. 

L.     Setier  de ^ois  11^,0^,  f-^.  [Pour  18  fetiers  &  une  mine  de  pois,  lO^.- 

4*".  lO'*. 
Tonneau  de  vin  3'.  8^.  6^.  '^^.  [Pour  41  Tonneaux  de  vin.  140'» 

II'".  4^. 
Pour  100  &  3  douzaines  de  ^oulailles,  &  7  douzaines  de  figeons  ôc  13 

œitfi  ,  3  I  ^ 
Setier  de  fain  y^.  J^.  |.  [Pour  6  fetiers  de  fain,  i'.  12^.  8*^. 
Minot  de  jfe/  i^.  yA  ^.  [Pour  y  feriers  de  Tel,  1'.  8'\  n*^. 
Liv.  di  amandes  7<*.  ||.  [Pour  140  liv.  d'amandes ,  4'.  6^.  6"^. 
Paire  de  fouliers  2^.  J'^.  f^.  [Pour  33  paires  de  foies,  4I.  2'.  3<^. 
Pour  300  liv.  defuif&C  claron  &  chandelle  faire  ,  6'.  14'.  4**. 
Pour  8  arpens  de  bois ,  mefurer  ,  couper  ,  fagoter  ,  charchier,  entaflier 

&  la  haie  d'entour  le  bois  faire  ,  8'.  i(5'.  7"^. 
Pour  un  Palefroi,  acheté  7'.  12^.  i<^. 
Vendu  ^24  toifons  de  laine  &c  ^o  peaux ,  32'.  lo*".- 

I..     Setier  de  blé  6^.  3^«  Hl*  C  ^^^^  1 3  muids  &  j  fetiers ,  &  pleine  mine 
de  froment  à  manger,  ji'.  i'.  2^^. 
Setier  de  noix  j^,  8^*.  [Pour  3  fetiers  de  noix,  i'.  3^ 
Pinte  d'/7«/7e  p'*.  17.  [Pour  160  quartes  d'huile,  12'.  j*'". 
Pour  Livres  relier,  ewcr^  &  parchemin ,  iK  1 1'^.  4^. 
Setier  de  blé  7'".  ic^.  |.  [  Pour  1 8  fetiers  de  blé  à  femer ,  7'.  1  '".  4^1 

1  25)0. 

I.     Brebis  3^  ^^,  ^.  [De  80  brebis  vendues,  reju  13'.  5''* 
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De  2  trutes  Se  un  ver  vendus ,  2^. 

Setier  de  blé  S''.  4^.  [  Pour  l'achat  de  1 1  muids  de  blé  à  m.'inger ,  jy'. 

Tonneau  de  ^-fw  ^K  11'".  6"^.  --,.  [Pour  ^6  tonneaux  devin,  200^.  Oc  8'". 

Pinre  di huile  7-'.  ^-.  [Pour  200  quaites  d'huile,  13'.  3^. 

Minotde/i'/i<".  7^.  ^.  [Pour  lofetiers  oc  3  minots  de  fel,  3'.  10'". 3^. 

Pour  8  coutils ,  3>.  16'. 

Pour  les  blés,  fcier  &  lier,  14^.  2<".  8''. 

Pour  400  liv.  de  fuif,  claron ,  coton ,  &  chandelle  faire ,  6"'.  7''. 

A  Ravol  notre  Procureur  pour  fon  falaire  de  l'année,  10'. 

I  15?  4. 

Setier  de  ^// 9 ^  8*^.  |.  [De  3  muids  de  blé,  vendus  I7'.p''.  8'^.  Ij 

Setier  de  meteil  ^^.  yd.  j^  De  jy  fetiers  de  méteil,  7'.  i*.  3^^. 
Setier  d'<^w/«f  8''.  6^.  777.  [De  9  muids  &  5)  fetiers  d'avoine ,  45)'. 

15)*".  y'i.^ 
Setier  de/tW  12^.  [Pour  l'achat  de  2  fetiers  de  fèves,  i'.  4^. 
Mouture  du  fetier  de  ^//  7'^.  £Pour  moudre  1^   muids  &  3  fetiers 

de  blé,  (5'.  14'.  p«*. 
Pinte  d'/?wi/f  7^1.  \-\.  [Pour  189  quartes  d'huile,  12'.  p^". 
Setier  de  woi^  14'".  [Pour  y  fetiers  de  noix,  3^.  10*. 
Pour  une  truie  6c  23  pourceaux  ,  8^  y*\  4<*. 
Atme  de  toile  9^.  |i,  [Pour  260  aunes  de  toile,  10'.  2^. 
Pour  8  dos  de  f«/V,  2^,  12''. 
Paire  àe  femelles  3^.  c^.  j^.  [Pour  2p  paires  de  femelles,  4^  9^. 

Setier  defei^le  11^.  6*^.  f^.  [  Pour  14  fetiers  6c  i  minot  de  feigle,  8^     L, 

4^.  2^*. 
Pourceau  S^^  6'^.  j~^  [Pour  25  pourceaux,  achetés  p'.  17^.  3^^. 
Setier  de  fain  4'\  ii<*.  -j.  [Pour  11  fetiers  de  fain  à  manger,  2'. 

14''.  8d. 
Pinte  à'hwle  c)à.  Lfl.  [Pour  142  quartes  {  d'huile,  11'.  13^.  lO''. 
Millier  à'oigrjons  8'.  10^.  1^.  [Pour  y  milliers  {  d'oignon^  2j^.  8^.  ^^». 
Setier  de  noix  16^.  4"^.  {.  [Pour  2  fetiers  de  noix,  i'.  12''.  p'^. 
Minot  de  fel  4''.  o^.  ^.  [Pour  5)  fetiers  &  pleine  mine  de  fel,  jK 

13''.  11^. 
Pour  un  Livre  d'Evangiles ,  4'.  10^. 
Pour  un  Bréviaire ,  enluminer  &  lier,  i',  15*^. 
Liv.  de  cire  2^.  o^.  ^f,  [Pour  120  liv.  6c  3  quarterons  de  cire,  12'. 

Aune  de  toile  i^.  i^^.^Pcur  42  aunes  de  toile  de  iin ,  2^  y**.  5^. 

A  iij 


L. 


g  VARIATIONS 

Aune  cîe  toile  S^.  j^.  [Pour  187  aunes  de  grofle  toile,  6K  18'.  2'J. 
Pour  420  liv.  dcfuif,  claron ,  coton  &  chandelle  faire  ,  lo'.  i  ji".  a^. 
Pour  une  charretée  de  charbon^  ly''. 
CfcfîW  (5'.  I X'".  O'*,  j.  [  Pour  2  Chevaux  ôc  un  Palefroi ,  achetés  20'; 

125)  (^. 

Aune  de  toile  12^.  ^.  [Pour  83  aunes  de  toile  au  moutler,  4'.  3''.  5<*. 

Liv.  ào-cire  i^.  lO'*.  j^.  [Pour  100  liv.  de  cire,  9'.  4''.  4^. 

Liv.  de//  i^.  7^.  f^-.  [  Pour  34  liv.  de  fil  délié  à  toiles  6c  voiles  ,  2'. 

16'".  6^. 
Liv.  de//  5<l.  ~.  [Pour  108  liv.  de  fil  à  nappes,  3'.  o*".  3«*. 
Aune  de  fo;7^  ii'*.  —.  [Pour  140  aunes  de  toile,  6'.  8'\  d*^. 
Pour  une  file  ,  4^. 

Façon  de  la  paire  de  fiuliers  i^.  [Pour  faire  22  paires  de  foies,  i'.  2^4 
Pour  bouclettes  aux  foies ,  2^. 

Liv.  de  fuif,  4^.  i±,  [  Pour  yoo  liv.  de  fuif ,  ^^.  10'". 
Pour  un  pof  &  une  poe/t  de  fer  ,  &:  i gril,  &  2  chandelier î  neufs,  i'.  7^r 
Millier  de  tuiles  24^.  [  Pour  3  milliers  de  tuiles ,  3'.  12'", 

L.     Setier  de  fèves  1^^,  3''.  j.  [  Pour  3  fetiers  &  i  minot,  &  un  boiffel  de 
fèves,  2'.  11^. 
Setier  dV^^  11^,  3<*.  |.  [  Pour  8  fetiers  d'orge ,  4'.  lo^  5*^. 

I  301. 

L.     Cent  de  po/re/  i''.  o.^,  j.  [Pour  i  millier  de  poires,  I2^ 

Millier  de  pommes  8^.  5^.  [  Pour  4  milliers  de  pommes,  i'.  14'', 

Minot  de  fil  ^^.  j^.  {.  [  Pour  une  mine  de  fel  délié,  7'".  3^. 

Minot  de  fiel  3  ''.  o**.  |.  [  Pour  2  fetiers  de  gros  fel ,  i  '.  ^K  6'^» 

Pour  une  charretée  de  charbon ,  ij'".  4'*, 

A  Maître  Pierre  le  Fificien,  j^ 

Vendu  un  t^el,  8', 

Et  2  petits  torillons  ,  ^\  10^. 

1304. 

L.  L'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  Mars  1304,  tom.  i.  p.  425. 
défendit  de  vendre  le  fetier  du  meilleur  froment ,  mefure  de  Paris , 
plus  de  40*".  p.  Le  fetier  des  meilleures  fèves  &  du  meilleur  orge , 
plus  de  30''.  p.  Le  fetier  de  la  meilleure  avoine ,  plus  de  20'".  p.  Le 
ictier  du  raeilleur/o/;,  plus"  de  10''.  p. 
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Setier  de  pois  ly*".  y'^.  73.  [  Pour  20  fetiers  de  pois ,  ijK  8^.  6'^.  ^* 

Sérier  de  fèves  7^.  2*^.  ff.  [Pour  2  letiers  &  deux  boifleaux  de  fèves, 

Setier  de  froment  i  <5^.  3^*.  7^6*  C  ■'^^"^  ^  ^  muids  ^  fetiers  de  froment , 

iio'.  15^.  9^. 
Fromage  i''.  6"^,  [Pour  2  gros  fromages,  3^. 
Pourceau  14^.  6*^.  j^.  [Pour  25)  pourceaux,  21  ^  2^". 
Mouton  6^\  8'!.  -j^.  [Pour  44  moutons,  14I.  13^.  6^, 
Setier  defain  8*".  [Pour  17  fetiers  de  fain,  6I.  16^. 
Tonneau  de  vin  3I.  4''.  10^.  j|.  [  Pour  y  8  tonneaux  de  vin  &  i  râpé 3 

1881.1^.3'*. 
^]\Iinot  defel  4^.  2^.  {.  [Pour  une  mine  de  blanc  fel ,  S*".  ^^, 
M'moi  de  fel  2^'.  i^.  |^.[Pour  y  fetiers  i  mine  de  gros  fel,  2'.  6^".  n^. 
Liv.  d'' amandes  S'i.  j^^.  [  Pour  326  liv.  d'amandes ,  1 1^.  7^.  8'*. 
Liv.  de  gingembre  ^^,  S'*,  -j^.  [Pour  13  liv.  de  gingembre ,  2I.  80 
Liv.  de  cannelle  6'.  1 1<*.  7.  [Pour  7  liv.  de  cannelle ,  2*.  S'^.  6'^». 
Pour  I  liv.  de  fafran ,  20O 

Xiv.  de  poivre  4*^.  [Pour  7  liv.  de  poivre,  i^  80 
Liv.  de  o/»2;«  (p'i.  -^.  [Pour  27  liv.  de  cumin,  lU  004'^». 
Liv.  de  riz.  ^^.  73.  [  Pour  20  liv.  de  riz,  80  10'^^ 
Aune  de  /(?z7f  lO  2^.  ^f.  [Pour  104  aunes  de  toile,  é'.  pO  6''» 
Aune  de  toile  lO  o'*.  ^.  [Pour  100  aunes  de  toile  plus  grofl'e  pour  îc 

tour,  yl.  2O  6^^  \.yr'f 

Aune  de  toile  lO  y'',  ^j.  [Pour  103  aimes  de  toile  rondette,  7^. 

Millier  de  cerceaux  2^.  2^.  [  Pour  2  milliers  de  cercea,VjX,  4^.  i^^;*;,.. 
Setier  de  ff/<rf  5)0  4**.  [Pour  3  mines  de  vefce,  14O    •     •  .  ";    /'• 

.  ■■•'1  ■     ;  •  < 

Setier  de  méteil  80  7«*.  g-j.  [De  ly  fetiers  &  i  minot  de  méteil  yen-    I" 
dus  6K  iiO  7'i. 

Taureau  ^K  lyO  [De  2  taureaux  vendus  7'.  loO 

^cfce  31O  [  De  8  vaches  vendues  12'.  80 

D'un  porcel  &c  une  truie  vendus  2'.  60 

De  3  queues  &  i  tonnel  de  verjus  vendus  6K  80  11^. 

Setier  de  farine  17O  8*^.  |.  [De  8  fetiers  &  3  minots  àt  farine  ven- 
dus 7I.  ly'". 

Setier  d'^-vowe  13 0  lo*^.  ^.  [De  10  fetiers  &  i  minot  d'^venè  Vers»» 
dus  7^.  2*".  6^. 


8  VARIATIONS 

PR-t-     Setîer  i^avoîne  i6^,  [  Pro  6  fext.  avenae  empta  de  capellano  Ègligny# 
^K  16^, 

Pro  animalibus  emplis. 

Bœuf  ^\  ly^  [Pro  8  bobus  emptis  apud.  .  ,  .  .;  38'. 
Mulet  yi.  [Pro  4  mulis  emptis  ibidem,  20'. 
Brebis  6^.  3''.  75.  [  Pro  5)^  bidentibus  emptis,  2^K  ly^ 
Pro  jumento  empto  7I.  10^.  plus  i  J^. 
Summa ,  ^6K 


L. 


I  3  I  4 . 


Setier  de  hlè  lo^  [De  4  fetiers  &  pleine  mine  de  blé  vendus  ^.y^. 
Setier  à^orge  y'".  2'^.  y.  [  De  4  fetiers  &  pleine  mine  d'orge  vendus 

32^.  6*^, 
Setier  à' avoine  ç)^,  y*,  j-^.  [De  8  muids  p  fetiers  d^avene  vendus  ^oK 

D'un  ver  (  ou  verat  )  vendu  20^. 
D'ufi  taureau  vendu  4I.  10^. 
D'un  torilion  &  une  genijfe  vendus  75'^, 
D'une  vache  vendue  36^. 
PRt         Recepta  à  Fefto  omnium  Sanélorum  anni  13 14.  ufque  ad  fequea- 
tem  Circumcifionem. 

Pro  larder io, 

Pro  6  \ïh.  J?upp£  emptîe  pro  candela  facienda ,  y^.  3''. 

Pro  ôoofepi  operati  in  candela,  24''.  6'^.  (c'eftpour  la  façon;). 

'Vro  fepo  empto  de  Jo.  Theobaldo,  75'". 

Pro  candela  de  bougia  &  torticis  cereis  ,  &  aliis  precipuis  candelis  pro 

garnifione  hofpitii  ,78^. 
Pinte  à'huile  !<".  o^.  \.  [  Pro  4 fext.  olei  pro  hofpitio  (Iio ,  32^.  8<i. 
Liv.  defuifS'^.  ~j.  [Pro  6-;^  lib.  fepi  ad  candelam ,  23 1.  2*". 
Summa,  ^^^,  18'".  y'*. 
^      Liv.  de  plomb  3^.  ^f^.  [Pro  4070  lib.  plumbi  empti  Parifiis ,  Jj', 

12^.3'^. 
Liv.  de  cire  2^  8*^.  77-.  [  Pro  224  lib.  cerae  emptae  >  2^K  17*".  lO**. 
r»rf  24'.  [Pro  y  porcis  venditis  6K 

Sous  Louis  Hutln,  il  y  eut  cette  année  une  famine.  K  Mezeray, 

Le  ferler  de  froment  fe  vendoit  à  Paris  près  de  40'.  r.  ou  de  jo*.  T. 
furte  monnoie.  Sauvai,  mm.  2.  p.  y/y. 

13 1(^. 
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Set'ier  à^avoine^t^^.  6'^.  [De  lo  fetiers  d'avoine  vendus  6K  ij^".  j.. 

Setier  dV^e  2p'.  i^.  !.  [  De  7  fetiers  d'orge  vendus  10'.  ^^, 

Setier  de  blé  17''.  [De  ^  fetiers  de  blé  vendus  ^'.  j"^. 

D'un  rorf/  vendu  4'. 

D'un  porcel  vendu  12**. 

Setier  de  p/x  30*.  p'*.  [  Pour  18  fetiers  de  pois,  27'.  13'".  6'<*. 

Setier  de  froment  26' .  [  Pour  2  fetiers  de  froment ,  5*2 ^. 

Pourceau  i8'\  4.^*.  |,  [Pour  18  pourceaux,  i6^  11^.  4^. 

Mouton  6'\  O*^.  |4.  [Pour  81  moutons,  24'.  12^.  6^. 

Setier  à^fain  7^.  7*^.  ji;.  [  Pour  20  fetiers  de  fain,  jK  12^.  lO''. 

Setier  de  noix  25"^.  [Pour  i  mine  de  noix,  12''.  5^*. 

Pour  4  fommes  {  6  fetiers  {  d'huile ,  20'.  17^. 

^Tonneau  de  vin  SK  [Pour  31  tonneaux  de  vin  &  i  queue  de  râpé , 

Minot  àefel  ij*^.  4'^.  — .  [Pour  4  fetiers  &  i  minot  ^  de  gros  fel, 

i3i.9<'. 
Minot  dejê-/  ly^.  4^.  [  Pour  3  boifîeaux  de  fel  délié ,  11^.  6^, 
Liv.  d'amandes  7^.  -^''■^.  [Pour  425*  liv.  d'amandes,  i2i.  i<5^. 
Liv.  de  gingembre  y^.  [  Pour  8  liv.  de  gingembre,  40^. 
Liv.  de  cumin  i*.  o^.  ^9.  [Pour  38  liv.  de  cumin,  ^S^.  6^. 
Liv.  de  poivre  3^.  o*^.  77.  [  Pour  13  liv.  de  poivre ,  35)^.  S'^. 
Liv.  de  cannelle  2^.  7^^.  |.  [Pour  5)  liv.  de  cannelle,  23^.  8<^. 
Liv.  dtfafran  14^.  [  Pour  i  liv.  \  de  fafran,  21^. 
Liv.  de  riz.  S'*,  y.  [  Pour  10  liv.  de  riz ,  7^. 
Setier  dt  fèves  24^,  [Pour  i  minot  de  fèves,  6^. 

1318. 

La  fête  du  S.  Sacrement  inftituée  par  Urbain  IV.  La  caufe  fut  qu'il 
y  avoir  onze  mois  qu'il  n'étoit  tombé  de  pluie  ,  dont  avint  grande 
cherté  l'efpace  de  deux  ans  ;  &  dans  les  Oélaves ,  le  blé  n'étoit  plus 
qu'à  20^.  le  fetier  ,  &  fut  l'an  13 18.  Antiquités  de  Rouen  de  Taillepied, 

1320. 

Pour  I  fetier  de  pois ,  108^.  t^^ 

Pour  6  pourceaux  &  i  genijfe ,  9'.  i<".  lo<*. 

Mouton  8<".  7<i.  \\'  [Pour  188  moutons ,  80'.  ij''".  6^, 

Setier  de  fain  6^.  4<i.  [  Pour  16  fetiers  de  fain  ,  loi^.  4^. 

Setier  d'oignons  lo'".  [Pour  y  fetiers  d'oignons,  /o^". 


10  VARIATIONS 

Setier  de  fénevé  Ji''.  2^.  f.  [Pour  i  minot  2  boiiTeaux  de  ftnevé» 

21^.  4**. 
Minot  de  fel  2^.  6'^.  •;^.  [  Pour  10  fetiers  de  gros  fel,  102^.  4,^. 
Minot  de  fel  8^.  [  Pour  3  mines  de  blanc  fel ,  48'. 
Liv.  à^amandes  ^'^.  y\.  |  Pour  400  liv.  d'amandes,  p'.  12.^. 
Liv.  de  gingembre  y^.  6^.  [Pour  12  liv.  de  gingembre  ,  66^. 
Liv.  de  fafran  14^.  [  Pour  2  liv.  de  fafran ,  28^. 
Liv.  de  yolvre  4''.  ^^.  ^.  [Pour  14  liv.  de  poivre,  66^. 
Liv.  de  riz.  6^.\.  [  Pour  30  liv.  de  riz,  i6-.  6*^. 
Pour  6  liv.  de  dragées  2  liv.  ^  àe  fiicre  rofat,  2  liv.  |  à^ams,  ^6^,  6^. 
Liv.  de  réj^Ujfe  i^.  3^^.  [  Pour  2  liv.  de  régliffe,  2^.  6<^. 

1311. 

L.     Pourceau  12^.  S''.  ^.  ''  De  yo  pourceaux  vendus ,  reçu  3 1^  14^. 

Setier  de  froment  20<".  3'*.  2-i|.  [Pour  l'achat  de  5)  muids  10  fetiers j, 

I  mine  ,  boiffel  {  de  froment ,  1 20'.  11^.  S'*. 
Pourceau  11^.  5)'^.  ^.  [  Pour  yo  pourceaux,  29'.  8^.  8**. 
Mouton  10^.  7'!.  ^.  [Pour  146  moutons,  77'.  lô*". 
Setier  de  fain  7''.  i^.  |-.  [  Pour  14  fetiers  de  fain  ,  loo'".  2^. 
Somme  à'huile  4'.   [Pour  3  fommes  d'huile  à  manger,  12'. 
Setier  de  noix  23^.  y^.  y.  [Pour  i  fetier  &  3  minots  de  noix,  41 C- 
Pour  I  fetier  de  févef ,  16^.  ^^. 

Setier  de  fèves  39^.  [  Pour  2  boifleaux  de  fèves  frafées,  6^.  6'^. 
Pour  un  fetier  d'oignons ,  i^^.  8^. 
Tonneau  de  vin  y',  ipf.  i'^.  77.  [Pour  21  tonneaux  de  vin,i2y'^ 

Pinte  de  vinaigre  y*,  -j^.  [  Pour  6  fetiers  {  de  vinaigre  ,  22^  8«*. 
Setier  de  fénevé  ^^^.  3^.  X.  [Pour  i  mine  i  boifl'eau  &  demi -quart 

de  fénevé ,  25)'.  3^*. 
Minot  de 7^/  4^".  4<^.  f-;\  [  Pour  8  fetiers  i  minot  de  gros  fel ,  7'.  y^  6^. 
Minot  de  fel  j-,  1 1**.  y.  [  Pour  i  fetier  3  minots,  <5c  2  boiiTeaux  de 

blanc  fel ,  yp'".  6^. 
Liv.  d'amandes  ^^.  [  Pour  300  liv.  d'amandes  ,11'.  y*". 
Liv.  de  gingembre  4^.  3*^.  ^.  [  Pour  26  liv.  de  gingembre,  iii^,. 
Liv.  de  cannelle  6^.  [Pour  5)  liv.  de  cannelle,  y4'. 
Liv.  de  Jafran  20'.  [  Pour  2  liv.  de  iafran,40'. 
Liv.  de  cumin  6*^.  [  Pour  30  liv.  de  cumin,  ly'". 
Liv.  de  riz.  6'^.  [Pour  30  liv.  de  riz,  ly'". 
Liv.  de  réjrlijfe  1^.  [Pour  4  liv.  de  réglifle ,  4^. 
Liv.  de  dragées  y'".  [  Pour  4  liv.  \  de  grofles  dragées ,  22^.  5"^. 
Pour  I  cabas  de  figues  &  de  r  ai  fin  s ,  71''.  6^. 
Aune  de  hlanchet  6^'.  4^*.  [Pour  6  aunes  de  blanchet, 38'", 
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Aune  êit  futaine  i''.  8^*.  [  Pour  3  aunes  de  futaine,  j^". 
Pour  une  fourrure  j  l^^. 
Pour  2  hluteaux ,  y^. 

Liv.  de^/2''.  11^.  Yi'  [Pour  22  liv.  defilànappes  &:à  touaillesj^j^. 

Liv.  de  fil  2^.  [  Pour  3  liv.  de  fil  à  coudre  robes ,  6^. 

Aune  de  toile  i'".  7'^.  jj.  [  Pour  6^  aunes  de  toile  rondette,  106^» 

Aune  de  r^/j/f  i'".  [  Pour  3 1  aunes  de  toile  à  coutils,  31'", 

Pour  4  coHtilf,  ^S^. 

Aune  de  toile  n'*.  y*  [  Pour  100  aunes  de  grofle  toile  pour  le  tour,  ^K 

ly^.  10^. 
Pour  2  fommes  &  3  fetiers  d'huile  pour  ardoir,  p'.  i(j^. 
Pour  yoo  liv.  àefuif,  coton,  clairon  &  chandelle  faire  ,  15;)'.  14''.  2**. 
Setier  êi avoine  13''.  d'i.  [De  6  muids  d'avoine  vendus  48 ^  12^, 
D'une  queue  de  wr/«/  ,28^. 
D'un  taureau  vendu  64^ 

1313. 

Setier  de  froment  lyf.  7^.  ^'y.  [  Pour  2  muids  7  fetiers  &  3  minots     L." 

de  froment,  24I.  15"^.  3^. 
Pourceau  24''.  [  Pour  p  pourceaux  à  lard ,  lo'.  i(5^. 
Pourceau  iK  i^.  8^.  |.  [  Pour  18  pourceaux  à  manger,  19I.  11^.  4^. 
Mouton  -j'^.  6^.  —-.  [  Pour  412  moutons,  15*4^  13^-  <5'^. 
Setier  dtjain  8^.  i'^.  j.  [  Pour  10  fetiers  de  fain ,  4I.  i^.  6^* 
Setier  de  noix  16^.  [Pour  i  mine  de  noix  ,  8^. 
Pinte  de  vinaigre  2^^.  ^4.  [  Pour  i  queue  de  vinaigre  ,  4^ 
Setier  àe  féneve  4^0^,  6'^.j,  [Pour  i  mine  ôc  i  boiffeau  de  fénevé, 

23^.  8d. 
Minot  Aefel  2^.  S^.  y.  [  Pour  7  fetiers  de  gros  fel ,  5'4^. 
Minot  de  fel  y^.  j^.  |.  [  Pour  3  mines  de  blanc  fel ,  3  3  ^.  1 1'^. 
Liv.  d'amandes  7^.  |.  [Pour  225*  liv.  d'amandes,  6K  ly^. 
Liv.  de  gingembre  4^*.  [  Pour  12  liv.  de  gingembre^,  48^. 
Liv.  de  cannelle  4^.  lO'^.  y.  [  Pour  ij  liv.  de  cannelle  ,  73^, 
Liv.  de  fafran  15)^.  [  Pour  2  liv.  de  fafran  ,38^. 
Liv.  de  poif^'e  7^.  [  Pour  12  liv.  de  poivre ,  4'.  4^. 
Liv.  de  riz.  6^.  [  Pour  30  liv.  de  riz  ,  i  y^, 
Liv,  de  règliffe  8^*.  [  Pour  2  liv.  de  réglilfe  ,  i  ^.  4*^. 
Pour  7  liv.  de  dragées-,  2  liv.  &  i  quarteron  d'anis ,  42^.  11^. 
Liv.  dtfucre  4^  [Pour  3  liv.  {  de  fucre  blanc  en  pierre  j  14^, 
Pour  I  cabas  de  fgues  ôc  i  de  raifîns ,  yo^» 
Pour  700  de  rouges  po-mmes,  6c  600  ôc  1  quarteronde  blanches ,    & 

I  bottée  de  neffles ,  34^.  4**. 

B  i] 
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1314. 

I-     Pourceau  51^.  4'^.  [  Pour  p  pourceaux  à  lard  ,  14^.  2^. 

Pourceau  1^^.  $^.   j-^.   [  Pour  28   pourceaux   à  manger  ,  20'.  J*^» 

10^. 
Mouton  (5^.4^.  14 j.  [Pour  41  y  moutons,  132'.  lo'".  4.*^. 
Setier  de  72z/«  y^".  ^'^.\.  [  Pour  i  (5  fetiers  de  fain  116^.  ^^. 
Setier  de  noix  32^.  [  Pour  3  minots  de  noix ,  24^. 
Pour  60  tonneaux  de  wn ,  2  queues  de  faugié  Ôc  i  râpé  ,   370^»' 

c?f.  2<^. 
Setier  de  féneve'^^^.  [  Pour  i  mine  de  fénevé,  22^. 
Minot  de  fel  3^.  ^^.  ^.  [Pour  6  fetiers  &c  mine  de  gros  fel,^'. 

18^.  2d. 
Minot  de  fel  7^.  ^'i.  ^-f,  [Pour  3  mines  &  i  boiffel  de  blanc  fel  ^ 

47^;  3^- 
Liv.  d'amandes  6^.  5^.  [Pour  400  liv.  d'amandes,  lO-.  8^. 
Liv.  de  gingembre  4^.  6^.  [Pour  ly  liv.  de  gingembre  ,  ÔJ^,  6'^^ 
Liv.  de  cannelle  y^.  [Pour  12  liv.  de  cannelle,  60^^. 
Liv.  de  poivre  j^.  6**.  [  Pour  12  liv.  de  poivre ,  6(5^. 
Liv.  de  riz.  4^.  4-  [  Pour  24  liv.  de  riz ,  p^. 
Pour  1200  de  rouges  pommes ,  &  5)00  de  blanches ,  2<5^  6^. 
Pour  I  muid  ^ ,  4  fetiers  ôc  3  pintes,  &  i  quarte  de  miel 3  5^.  2^,  iQ^v 

131;. 

L.     Ptf^w  fl?f  wo?/;o«  ;)d.  i|.  r  De  145'  peaux  de  mouton  vendues  5'. 
F^^M  5)^.  [  De  2  veaux  vendus  18^. 
Setier  defei^le  6^.  ^^,  ^,  [De  i^  fetiers  de  mcteil,  ôc  i  fetier  de  fei--- 

gle,(5Myf.  8d. 
Un  fetier  d'avoine,  7^. 
D'un  cheval  vendu  100^. 

Pour  9  pourceaux  à  lard,  &  12  à  mangier,  18'. 
Mouton  8*".  6**.  |-^.  [Pour  100  moutons,  4.2'.  13*".  io«'.- 
Setier  de  fcnevé  ^6^.  [  Pour  i  boifleau  de  fcnevé ,  ^^. 
Minot  de  Jet  2.^.  6^.  |.  [  Pour  y  fetiers  de  gros  fel  j  yi^^ 
Minot  dt  fel  7^.  [  Pour  i  mine  de  blanc  fel ,  14*". 
Pour  32  fetiers  &  i  quarte  de  miel,  'jK  3^.  2^, 

1  }i6. 

"Ly     Queue  de  vin  3'.  &  pinte  i'*.  ^«  [  Pour  3  queues  de  vin,  p^f 
Pinte  de  vin  3**.  }çl,  [ Pour  i  queue  de  vin  rouge,  ^'. 
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Queue  de  'v'w  41.  &  pinte  2^.  i^.  [  Pour  2  queues  de  vin  vermeil,  8'» 
Tonneau  de  vin  SK  \_  Pour  6  tonneaux  de  vin  48'. 

132.7. 

Mouton  II'",  ç^.  |-J.  [  Pour  r)/  moutons ,  ^^K  iç^.  S^. 
Pourceau  21^".  4.^.  y.  [  Pour  10  pourceaux  à  lard,  lo^.  14''. 
Pourceau  ij'".  ^^.  j.  [  Pour  18  pourceaux  à  manger  ,  12'.  i^. 
Sérier  àefain  8^.  3^.  {.  [Pour  i6  fetiers  de  fain  ,  6^.  12^  4^. 
Pour  6  fetiers  &  i  minot  de  gros  fel,  i  fetier  &  i  boilTel  defelàélïé, 

6K  3'". 
Setier  de/row^«^  13^.  p<i.  ^^-.  [Pour  y  muids  4  fetiers,  i  mine  dç 

froment,  44I.  8^.  lO'^. 
Setier  defeneve  12^.  6<^.  j.  [  Pour  3  mines  de  fénevé ,  iS''.  io<*. 
Liv.  àiamandes  i^.  l'i.  jL.  [Pour  300  liv.  d'amandes,  16I.  6^. 
Liv.  de  gingembre  7^.  4^.  [  Pour  14  liv.  de  gingembre  ,  102^.  S'*»- 
Liv.  de  cannelle  4^.  1^.  [  Pour  14  liv.  de  cannelle ,  5'8^.  4*^» 
Liv.  de  fafran  39^.  [  Pour  2  liv.  de  fafran  ,  78^. 
Liv.  de  foivre  6^.  [  Pour  p  liv.  de  poivre ,  ^4^.. 
Liv.  de  riz,  lO'^.  [  Pour  ly  liv.  de  riz,  12^".  <5'*. 
Liv.  de  réglijfe  lï^.  [Pour  6  liv.  de  régliffe ,  5"^.  5'^.. 
Pour  II  liv.  de  dragées  &  i  liv.  à'anis ,  78*".  4^*. 
Liv.  de/ucre  j"^.  i'*.  fj.  [  Pour  3  liv.  ôc  i  quarteron  de  fucre  blanc, 

i5*".  p'i. 
Pour  2  milliers  de  gommes  rouges  ,  400  de  blandurel  &  100  de  p«- 

Çhçval  12}.  17^.  5<^.  [Pour  3  chevaux  achetés, 3 81.  12^.  6'^^ 

1318. 

P<?<*w  (sf<?  mouton  3^".  d**.  [De  11  o  peaux  de  mouton  vendues  ip'.  j"^. 

Taureau  (5'.  [Pour  2  taureaux  vendus  I2^ 

Setier  dt  fèves  10^.  8^.  |.  [  De  5)  fetiers  de  fèves  vendus  4^  i5^.  2**. 

Mouton  14^.  7<i.  f^.  [Pour  180  moutons,  13 1^.  i8^^ 

Pourceau  20^.  [Pour  12  pourceaux  à  lard,  12^. 

Pourceau  17^.  o'*.  y.  [  Pour  ly  autres  pourceaux,  i2^  ly^.  6*^. 

Minot  deyî'/  31^.  yd.  ^.  [■  Pouj.  ^  ^Quifi  (ie  gros  fel ,  8I.  y*",  p^^.  obole. 

Minot  de  fel. 6^.  2.^.  \.  [Pour  3  fetiers  ôc  i  mine  de  fel  délié,  4I. 

6"".  II 'i. 
Setier  de  froment  17^.  3^.  ^j.  [Pour  2  muids  3  fetiers,  i  minot  de 

froment,  23 '.i  i^.  3^1. 
Liv.  d'amandes  pd.  _LL.  [  Pour  400  liv.  d'amandes ,  ly^.  y^.  8<*. 
Liv.  de  gingembre  7^.  6'^.  [Pour  ly  liv.  de  gingembre,  112^.  6^^ 

Biij 
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Liv.  de  cannelle  4.^.  [  Pour  12  liv.  de  cannelle ,  48^ 
Liv.  de  fa fr  an  35)^,  6^.  [Pour  2  liv.  de  fafran,  79^. 
Liv.  de  poivre  7^.  7^^.  [  Pour  c)  liv.  de  poivre,  68^  3^. 
Liv.  de  rà  S'^.  [  Pour  18  liv.  de  riz ,  12^. 

C  I 319. 

L.     Des  chofes  vendues. 

D'un  cheval  i  ^K  6^.  8^. 

Bœuf  j^.  y*".  [De  2  bœufs  &  2  taureaux,  29'. 

P^^w  de  mouton  3^.  o^.  j-2.  [  De  63  peaux  de  mouton ,  5)'.  i^*". 

Pourceau  iK  ic;»''.  lO'^.  [  De  4  pourceaux,  7^.  19^.  4.'^. 

D'un  cent  de  laine,  22^.  i^. 

Marc  d'argent  5'3^.  7^.  [  De  hanap  &  cuilUers  d'argent  qui  pefoient 

4  marcs  &  demi,  &  2  onces,  12'.  14^. 
yif^rc  d'argent  5*2^.  [  D'un  hanap  d'argent  doré  pefant  2  marcs,  104^. 
Setier  de  noix  30^.  [  Pour  i  mine  de  noix ,  ly^. 
Setier  de  fois  i^.  3^.  i  i<i.  -j-,  [  Pour  2  muids  Ôc  i  fetier  de  pois ,  2p'. 

18^.  4^. 
Liv.  à'amandes  i'".  3'^.  ;|^.  [  Pour  400  liv.  d'amandes  ,  26^.  J*".  y**. 
Liv.  de  gingembre  6^.  ^^.  j.  [Pour  i y  liv.  de  gingembre,  lOi^.  (5*^» 
Liv.  de  cannelle  y^.  y"*.  [  Pour  12  liv.  de  cannelle,  6$^. 
Liv.  dt  fafran  31^.  i«i.  i.  [Pour  2  liv.  de  fafran,  62^.  3*^. 
Liv.  de  pozV^  8^.  i*^.  7^.  [Pour  12  liv.  de  poivre,  4^  17^.  y*** 
Liv.  de  cumin  i^.  4*^.  ^.  [Pour  30  liv.  de  cumin,  40*'.  7'*. 
Liv.  Ae  fucre  9^.  y<i.  |.  [Pour  4  liv.  de  fucre ,  37^  ii'^. 
Liv.  de  riz.  S'^.  ■^.  [Pour  20  liv.  de  riz,  13^.  6^. 
Liv.  de  réglife  1^.  4^^.  j.  [  Pour  y  liv.  de  régliffe,  6^.  p*^.  pire. 
Pour  400  de  pommes  &  lyoo  poires,  4y^, 
Setier  de  froment  &  wer«7  l'un  dans  l'autre  ,  1 2^.  4**.  —->    [  Pour  y 

muids  1 1  fetiers  de  froment,  10  fetiers  i  mine  de  méteil,  yo'.  5'".  lO"^. 

1330. 

MURAT.  Turonenfis  argenteus  moderno  tempore  y  folidos  &  plus  valet. 
Tom.13.de  Communiter  venditur  ibi  triiicum  ponderis  unius  viri  robufti  6  Tu- 
laudibus  Pa-  ronenfes  argenti  ;  eft  autem  portatura  illic  tritici  taxata  ad  3  fexra- 
piar,  p.  24.   j.-j^j  çj^  quibus  unus  in  menfe  fufficit  cuilibet  comeflori. 

1331. 

L.     Mouton  5^  4^.  7^.  [Pour  201  moutons,  ^3'.  iS<".  4^. 

Pourceau  18'".  ii«*.  j{.  [Pour  24  pourceaux  h  manger ,  22'.  ly^.  I0<*. 
Setier  de/^z«  7^.  7^.  i^.  [  Pour  16  fetiers  j  de.lain,  6I.  J*".  n**. 
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Setier  de  froment  ii^.  S^^.  f^].  [Pour  12  muids,  10  fetiers,  &  i  mine 

de  froment,  co'.  if.  3^*. 
Liv.  à'amjridcs  8^^.  J-^.  [Pour  4(^2  liv.  d'amandes,  17^.  6^. 
Liv.  de  riz^  ^^.  -p/y.  [Pour  125'  liv.  de  riz  ,  ^6^. 
Sérier  de  pwx  15)'".  i*^.  |4'  [iour  20  fetiers  &  i  minot  de  pois, 

ic;i.  8'". 

1333- 

Mouton  4^.  lO''.  ^f.  [Pour  413  mputons,ioo^  17^'.  t; 

Pourceau  14^.  [  Pour  4  pourceaux  à  manger,  y 6^. 
Setier  àejoiin  ^^.  i''.  I7.  [  Pour  12  fetiers ,  &  pinte  de  fain  ,111^. 
Setier  de  froment  &  méteil  l'un  dans  l'autre ,  16^.  4'*.  W^.  [Pour  17 

muids  &  p  fetiers  &  minot  &  boifîel  de  froment ,  Ôc  6  fetiers  de 

méteil,  180'. 
Liv.  à'amandes  7^.  ^|.  [Pour  ^6^  liv.  d'amandes,  ly^.  5)^. 
Liv.  de  gingembre  y^'.  o'*.  |.  [  Pour  p  liv.  de  gingembre  ,  45*^.  2^*. 
Liv.  de  foivre  3^  2^^.  j.  [Pour  20  liv.  de  poivre,  64^. 
Liv.  de  cannelle  j^.  8*^.  |.  [  Pour  5)  liv.  de  cannelle ,  Ji^.  2*^. 
Pour  I  liv.  Ae  fafran ,  14'". 
Liv.  de  cw?w/>;  5*^.  [  Pour  10  liv.  de  cumin ,  J^. 
Liv.  de  fucre  3^.  4^^.  j-^.  [  Pour  8  liv.  {  de  fucre  blanc,  28^.  lO''. 
Liv.  de  dragées  6*'.  [Pour  4  liv.  de  dragées,  24^. 
Setier  de  pois  32^.  ii<i.  ^.  [Pour  13  fetiers  de  pois,  21^.  8^.  2^*. 
Setier  de  /fWj  14''.  2^.  ^.  [Pour  6  fetiers  &  i  boilfel  de  fèves,  & 

2  fetiers  de  frafées ,  1 1 J^- 
Setier  àtfénevé  48*".  p^.  i,  [^  Pour  J  boilTeaux  de  fénevé  ,  20^.  4^. 
Pour  6  fetiers  de  gros  fel ,  &  3  mines  ôc  i  minot  de  blanc ,  70^". 

13  34- 

Mouton  4^.  ti^.  ~^-,  [Pour  i8p  moutons,  46^  ly^.  lO''.  I, 

Pour  12  pourceaux  à  lard ,  &  28  à  manger,  ^41.  12^.  4^^. 

Setier  de  fain  7^.  S'i.  ~.  [  Pour  ij  fetiers  &  pinte  de  fain  ,  1 15^.  S''. 

obole* 
Tonneau  de  vin  ^K  2*".  3''.  ~.  [Pour  5*3  tonneaux  de  vin,  i  râpé, 

1681.3''.  lOd. 
Setier  àe  froment  10^.  4^*.  77^.  [  Pour  7  muids ,  p  fetiers ,  &  i  mine 

de  froment,  &  14  fetiers  de  blé  pour  manger,  yy^.  18^.  io<^.  obole. 
Setier  de  fois  23^.  p'*.  -j.  [  Pour  2  muids  de  pois  ,  28^.  10^.  p'^. 
Setier  àt  fèves  ii^".  j"'*.  [  Pour  8  fetiers  de  fèves  ,  4^.  11^.  4<^. 
Liv.  à' amandes  6'^.  f^f.  [Pour  5'o8  liv.  d'amandes,  13I.  ip^.  6^» 
Liv.  de/af-an  ly^.  4^.  [  Pour  i  liv.  ^  àt  fafran,  23^. 
Pour  I  muid  de  gros/e/,  ôc  2  fetiers  de  blanc,  6^3''.  7^, 
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1337- 

1'.     Mouton  7^.  o^.  ff  J.  [  Pour  174-  moutons ,  61K  i^*".  i<i. 

Pour  lo  pourceaux  à  lard,  &  3  pour  manger,  24'.  18^.  lo**. 
Setier  de  fain  6^.  4^*.  jf^.  [  Pour  16  fetiers  ,  &  1  pinte  de  fain  » 

102''.  2'*. 
Setier  de  froment  12^.  y'i.  J^y.  [  Pour  15  muids ,  3  minots  &  i  boif-. 

feau  de  froment,  97^.  13^".  obole. 
Setier  de  féva  io'\  3'*.  y.  [  Pour  3  fetiers  de  fèves  ,  30''.  io<l. 
Liv.  ^amandes  4,^.  ~.  [Pour  5*25'  liv.  d'amandes,  5/^.  4^.  i<l, 
Liv.  de  cannelle  3*".  4^.  [Pour  12  liv.  de  cannelle,  40^. 
Liv.  de  poivre  3^.  8<^.  [Pour  ly  liv.  de  poivre ,  y j^. 
Liv.  de  riz.  ^^.  {.  [Pour  26  liv.  de  riz,  11^.  ii<*. 
Liv.  Aefucre  3^.  ô'^.  [  Pour  y  liv.  de  fucre  en  pierre,  17^.  5**. 
Pour  y  milliers  8po,  que  gommes  que  po/V^/ ,  57^.  4**. 

I335>. 

t.     ^/a-  batteiin  du  muid  y ^ .  2^.  &  du  fetier  y «i.  |.  [  Pour  battre  20  mulds 

de  grains,  103^.  4^^. 
Mouton  5)^.  o'*.  1^.  [Pour  17^  moutons,  79'.  12''.  4"*. 
Pour  8  pourceaux  à  lard,ôc  4  à  manger,  26^.  8^. 
Pinte  de  fain  lo'*.  fl^  £  Pour  14  fetiers  {  àc  i  quarte  de  fain  ,  loy^.  4**. 
Setier  de  froment  14^.  ii'^.  -j-fl.  [Pour  13  muids,  2  fetiers,  7  boif- 

feaux  de  froment,  118'.  14^^.  2<^. 
Setier  de  pois  16^.  o'*.  j^.  [Pour  14  fetiers  ôc  i  mine  de  pois,  11', 

12^.  4''. 
Liv.  de  po/'w^  y^.  [  Pour  i  y^  de  poivre  ,  7y^- 
Liv.  de  riz.  y^.  [  Pour  20  liv.  de  riz ,  8''.  4**. 
Liv.  de  fucre  y^.  5^^.  |,  [  Pour  6  liv.  de  fucre  en  pierre,  33*".  2^. 
Cheval  13'.  A.f,  3^.  [Pour  2  chevaux  achetés  pour  la  charrue  ,  26K 

Pour  I  cheval  acheté  pour  le  Procureur  ,  i<5'.  14^. 

Liv.  de  figues  ^  raifins  ^'^.  ^.  [Pour  I2  liv.  de  figues  &  28  liv.  de 

raifms  >  3  3  ^. 
Liv.  de  réglife  ^^.  \.  [  Pour  4  liv.  de  régliflTe  ,  38'*. 
Pour  6  fetiers  de  gros  fel,  èc  2  fetiers  i  minot  de  blanc  ,  p'.  p^.  9**. 
L'Ecu  d'or  valoit  1 6^\  P.  6c  vers  la  S.  Luc ,  les  blancs  deniers  var 

loient  S''.  P. 

1340. 

h'    Les  Florins  à  l'Ecu ,  valoient  chacun  32''.  P.  vers  la  S.  Matthieu. 

Cent 


•           •           •           • 

6SK 

lo'".  y''. 

•           •           •          « 

2Ç). 

2.     6, 

•         •         «         • 

28, 

10. 

•           ft           •           « 

•                4 

14. 

15?. 

•               •               • 

20. 

Summa 

161I. 

2^.     id. 

DANSLESPRIX.  17 

Cent  de  harengs  12^.  4''.  [  Pour  300  de  harengs  faures,  37''. 
Cent  de  harenjrs  14,*".  [  Pour  200  de  harengs  blancs,  28*^. 

Pro -iwm  Belli  vifus , 68^  lo^".  t''.     P^t 

Pro  r/wi"//  Grati  loci  ,     . 
Pro  -vineis  Donnse  Mari^  ,    .     , 
Pro  z'inea  Bruerise  ,  .     .     .     . 
Pro  vineis  de 


Pro  hlado  empto, 

Pro  dimidio  modlo  frumenti ,  &  dimidio  modio  ordei  empto  à  Feflo 

S.  Martini  propè  Mufeolum ,  31I. 
Setier  de/on  28^.  &  le  bichet  3^.  6^.  [  Pro  ij  fext.  i  mina  y  bichet. 

■àefitrfure  empto  apud  Donnam  Mariam,  fext.  28^,  val.  22^  2^.  p'^, 

per  magiftrum  Donnse  Marise. 
Setier  de  Jon  16^.  [Pro  2  modiis  de  furfure  empto  apud  Provins, 

fext.  i^^ ,  val.  ipi.  4''.  per  fratrem  Column. 
Setier  d'<^t'(5we 42 ''.  [Pro  y  fext.  y  bichetis  de  avenâ  emptâ  à  Remi- 

gio  Prement  ad  menfuram  Donnse  Marise,  fext.  42^,  val  1 1  ^  1 6^.  4'^. 
Setier  d^orge  44^.  [  Pro  6  fext.  de  avenâ  &  modio  de  ordeo   empto 

à  Curato  Egligny ,  fext.  44^ ,  val.  26^.  8^. 
Setier  de  fon  30^.  [Pro  i  fext.  de  furfure  ad  menfuram  Donnse  Ma- 

risE ,  3  o^. 
Setier  à! avoine  ^  ^^ .  j^.  obole.  [  Pro  29  fext.  plena  mina  de  avenâ  emp- 
tâ apud  Samelium  ad  menfuram  de  Ville,fext.  35"^,  val.  5*21.  10^.  ii'^. 
Pro  expenfa  famulorum  pifcarise  adducendo  per  aquam  20  fext.  6c 

minam  de  avenâ,  iS*". 
Setier  d'avoine  yo^.  [  Pro  3  fext.  de  avenâ  emptâ  apud  Mufeolum  , 

fext.  yo^,val.  7^  10^.  per  eundem. 
Setier  dtfin  2K  [  Pro  4  fext.  de  furfure  empt.  ibidem ,  S^.  per  eundem. 
Setier  d'orge  45'''.  [  Pro  4  fext.  de  ordeo  empto  à  Magiflro  fub  cj^. 

per  eundem. 
Setier  d'orge  42^.  [  Pro  i  modio  de  ordeo  empto  verfus  Abbatiam 

de  Sigillarie  à  Fefto  omnium  Sanélorum  ,  fext.  42' ,  val.  2^K  4^. 
Setier  d'orge ^/^^.  [  Pro  2  fext.  de  ordeo  ,  fext.  empto  44^,  val.  4^  8^. 
Setier dV^e 45^.  [Pro  (5 fext.  de  ordeo,fext.  empto  46',  val.  13'.  16^, 
Setier  d^orge  y2^.  6^.  &c  le  bichet  6^.  (5^.  \.  [  Pro  10  fext.  de  ordeo , 

fext.  empto  5*2^.  6^  ,  val.  26K  y^. 
Setier  de  fon  30'".  [  Pro  2  modiis  de  furfure  empto  apud  Donnam 

Mariam  ,  fext.  3  o^^  val.  36'.  per  magillrum. 

(a)  Summa  303I.  13^.  j^, 

(  4  )  Il  y  a  des  articles  qu'on  ne  faiiroic  lire  ;  on  en  voie  feulement  le  montant   qui  entre  dans 
l'addition  çi-deiïus,  45I",  40'',  ^}^'7'^,  î'',  i}*",  lo!',  }f  ?'!,  il  6C 


x8  VARIATIONS 

Pro  Larderio, 

Liv.  àe  fiiif  i'".  j^.  j.  [Pro   ico  lib.  de  fepo  ad  candelas  empto 

apud  Provins  pcr  Alagiftrum  fub  8'. 
Liv.  àt  fiiifi^.  s'^.  f^.  [Pro  ii8  lib.  de  fepo  ad  candelas  empto 

apud  Mufeolum  per  eundem,  8'.  13^.  6'^. 
Vro/iuppâ  emptâ  ibidem  pro  didâ  candelâ  faciendâ  i  y^.  per  eundem. 
Liv.  àe  fuif  1^.  6*1.  [Pro  32  lib.  de  fepo  ad  candelas  empto  per 

Joan.  48^. 

Summa  ic^K  î6^^  6^. 

Pro  Pifcaria^ 

Pro  paga  familias  pifcarias ,  11'.  12**. 

Pro  I  fondere  de  canabo  empto  per  Magiftrum  ad  pifcandum  in  foflîsr 

domini  Abbatis  Bippandi,  y^.  2^. 
Pro  diélo  canabo  fil  an  do ,  6^. 

Pro  6  pondcrihus  de  canabo  empto  p.  pifcandum  p.  Michael,  72^- 
Summa  ij"'.  12''.  2^^. 

Pro  cera  &  fpeciehiis, 

Liv.  de  cire  verte  à  cacheter  6^,  [  Pro  i  quart,  unciae  de  cera  viridî- 

ad  figillandum  22^.  ob.  per  eundem. 
Pro  I  bucia  de  cera  empta  apud  Provins  5"*".  per  fratr.  Column. 
Once  de  cire  à  cacheter  7^  [  Pro  dimidia  uncia  de  cera  empta  apud 

Donnam  Mariam  ,  3<".  6^. 
Somme  à'huile  7^.  [  Pro  lO  fummis  oipi  vcnditi  apud  .  .  .  ,  Summa  7'^ 

val.  70'. 
Pro  ferraturâ  equorum  in  diverfis  locis,  y^.  3*^. 
Magiflro  Johanni  Marefcallo  lo*".  de  novo. 

1341. 

Bœuf']^.  i^f.  4^.  [Pour  3  bœufs,  23'. 

Pour  I   torel  cji. 

Liv.  àç.  (r'wgembre  10^.  8<^.  [Pour  1 1  liv.  de  gingembre  1 17^.  4**. 

Pour  2  fetiers  de  blé ,  14^. 

Pour  2  fommes  2  fetiers  &  une  quarte  d^hinle,  52'.  6'.  2**. 

Setier  d'avoine  i'.  4*".  8^.  .^.  [Pour  2  muids  &;  i  minot  d'avoine  de 

céans,  30'. 
Setier  de  blé  1 1  ^.  4»^.  -ji--^-.  [Pour  4  muids  6  fetiers  ôc  une  mine  de  blé 

jdcs  granges  ,51'. 
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Sctier  de  blc  l'j^,  ô'K  -1  [Pour  14.  fetiers  du  blc  de  Villeneuve ,  1 2'.  6'", 

Pour  240  toifons  à  10''.  la  toifon  ,  I20l. 

Pour  9  pourceaux  à  lard,  &:  2  à  manger,  28'.  2^.  p'i. 

Peau  de  mouton  3^.  y^i.  4.  [  Pour  63  peaux  de  mouton,  10'.  ip^". 

Pinte  Aq  fa'm  iK  8*^.  ^.  [Pour  1^  fetiers  ôc  5  quartes  de  fain,  13'. 
13'".  6*^. 

Pour  60  aunes  de  toile  33*".  (^'i.  l'aune  ,  lo^  10^. 

Alouton  18'".  y'^.  ^.  [Pour  188  châtris  ,  173'.  ç^.  6^,  Le  texte  ajoute 
tout  de  fuite  ;  derechef,  les  moufonî  dejfur  dits,  &:c. 

Setier  de  froment  i8'\  o^.  j\.  [Pour  26  fetiers  &  une  mine  de  fro- 
ment, 2^K  18^.  5)'*. 

Liv.  de  camielle  ^^.  yK  [  Pour  10  liv.  de  cannelle ,  4'.  I2^  (5^^. 

Setier  de  pois  i'.  cjf.  6^^.  [Pour  25"  fetiers  de  pois,  36'.  15)^.  4.^.  ob. 

Pour  2  liv.  defafraK  ,72'. 

Pour  20  liv.  de  cumiu ,  30^. 

Setier  de/fW  17^.  6<i.  [Pour  2  fetiers  &  une  mine  de  fèves,  43 '^.5^'^. 

Mouton  i^^.  2^,  ^,  [  Pour  48  bêtes  à  laine  ,  31'.  12^".  6^1. 

Mouton  17^.  3^^.  -p^.  [  Pour  26  bêtes  à  laine  ,  22'.  lO^. 

Pour  10  fetiers  de  gros  fel,  &  y  minots  de  blanc,  14^.  6^.  ^'^,  obole. 

Pour  2  pourceaux,  6^.  13''. 

Liv,  d'amandes  i^.  i^.  -j^'-.  [Pour  400  liv.  d'amandes,  23 ^  3^.  8*^. 

Pour  3  fetiers  de  pois ,  5-4-^.  5)*^. 

Liv.  de  po^^re  12^.  [  Pour  1 1  liv.  de  poivre ,  6K  12^. 

Pour  6  fetiers  d'orbe  ,  60^.  8'*. 

Liv,  de  riz.  i^.  [Pour  20  liv.  de  riz  ,  20^. 

Pour  2  fetiers  de  vefce  ,  38^  3^. 

Pour  I  liv.  d'encens ,  7^. 

Liv.  dçfucre  8^.  [  Pour  j"  liv.  de  fucre  en  pierre  ,  40^. 

Pour  2  milliers  de  tuiles,  iio^. 

Liv.  de  reglijje  i^.  ^'i.  [  Pour  3  liv.  de  réglifl'e ,  4^. 

Pain  3^.  6*1.  Ç|.  [Pour  lyS  pains  vendus  28^.  4^. 

Pour  2  fetiers  d'^îtww ,  26^.  S'*. 

Aune  de  toile  3 T.  lo^^.  [  Pour  27  aunes  &  {  de  nappes,  lOJ^.  y^. 

Pour  yo  aunes  de  voile  &  20  aunes  de  toile ,  1 1^.  10^. 

Pour  4  liv.  de//,  y ^.  4-'!. 
,  Aune  de  toile  3^.  ^^,  [Pour  40  aunes  de  toile  blanche  déliée,  6K 
13^.4^. 

Aune  de  toile  i^.  i  i<i.  ~^-j.  [  Pour  230  aunes  de  toile  écrue,  22*.  4^, 

Aune  de  toile  2^.  i'*-  [  Pour  30  aunes  de  toile  à  coutils,  62^.  6'^. 

Aune  de  toile  2^.  4'^.  [  Pour  60  aunes  de  toile  pour  le  Moulin  ,  7*. 

Pour  I  millier  de  cerceaux ,  67^.  ç*^.  obole. 

Computus  burferiîe  à  ^efto  Circumcifionis  Domini  anni  13415  uf-    PR- 

que  ad  fecjuentem  Circumcifioiiem  anni  1342, 

C  ij 


20  VARIATIONS' 

De  eoquod  remanfit  in  bursâ, 95-7'.  lO*".    4^, 

De  frumento, 304. 

De  vino, 1050.  lO. 

De  oleo, 167.  I  y. 

De  animalibus, 365?.  5. 

De  lanis  &  pellibus  , 201.  10. 

De  nemoribus, 2363.  11.     10.  ob'*- 

De  debitoribus , 36.  10. 

De  cenfu  &  reditu  de  locationibus  domorum ,  264.  2. 

De  diverfis  accidentibus,    ......  288.  j". 

&c.  ■ ■ ' 

Summa  totius  expenisE  ,      .....     5727^14^.    (j^^.  ob^ 
Summa  ver6  receptae  fuit,      ....     6048.  2.    ob. 

Sic  excedit  recepta  expenfam  ,     .     .     .     .       320'.    j'.    j^. 

1341, 

PRt         Computus  burfena»  à  Fefto  CircumcifionisDomini  anni  1342,  uf-: 
que  ad  Feftum  Pafcha»  anni  1343. 
De  eo  quod  remanfit  in  burfa,  320'.  J^.  y'^. 

De  Frumento, 

Setier  de  blé  44-^.  j^.  i,  [Pro  18  fext.  frumenti  quod  debuit  nobis 
Magifler ,  ^o'. 

De  Animalibus. 

Porc  7I.  lo^  [  Pro  2  porcis  qui  eranr  apud  .  .  .  .  ,  ij^.- 

Pro  blado  empto. 

Setier  à^orae  ^^^.  [  Pro  y  modiis  &  5)  fext.  de  ordeo  emptô  verfus  Ab-^ 

bafiam  de  Sigillé  ad  menfuram  CurisE,fext.  empto  74'",  val.  1S6K  6-, 

Setier  à^  avoine  40^^.   boifleau  3^.  4^^.  [Pro  4  modiis  avenas ,  minus 

3  boiflellis^emptis  ibid.  ad  didammenfuram,  fext.  4o'jval.5)5"i.  10''. 

*     *     * 

Setier  ^avoine  40^^.  [  Pro  i  modio  de  avenâ  empto  à   BorifTa  de 

tumba,  24'. 
Setier  à^avome  mefure  de  Donne  Marie  ^2^.  [  Pro  2  modiis  avenac 

emptSE  à  ChelT.  ad  menfuram  Donnas  Marise ,  fext.  y 2'  ,  val.  62'.  S'^. 
Setier  de  fon  ou  de  gruau  pour  du  pain  30'.  [  Pro  uno  modio  de  fur- 

fure  empto  apud  Donnam  Mariam  pro  pane,  fext.  30',  val.  18'. 
$etier  de  yô//  32'".  [  Pro  6  fext.  &  i  mina  de  furfure  empto  ibidem, 

fext.  32*",  val.  io>.  8'". 
^etier  de/(/«  30''.  [  Pro  7  fext,  de  furfure  empto  ibidem ,  loW  lO*". 
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Setier  de  fofi  30'.  [Pro  6  fext.  &c  3  bichetis  de  furfure  empto  ibidem, 

(,1.  I  s^\ 
Sc'tler  àc  fon  31^.  6^.  [  Pro  3  minis  de  furfure  empto  p.  Magiflrum 

Doniuc  Alariîe  47'.  3^*.  de  quo  . . .  habuit  6  bichetos  &  Abbatia 

()  bichetos. 
Setier  de^ow  32^.  [Pro  2  fext.  de  furfure  empto  apud  Donnam  Ma- 

riam  pro  grangiâ  Bellivifus,  64'^. 
Setier  de/èw  40^.  [  Pro  i  fext.  de  furfure  empto  pro  Grato  loco,  40*". 
Setier  deycw  32^.  [  Pro  2  aliis  fext.  de  furfure  empto  pro  diélo  loco 

6^^.  per  Magiflrum  loci. 
Setier  â.Q  fc'vcs  60^.  [  Pro  i  fext.  fabarum  empto  à  Curato  Egligny, 

60'". 
Setier  à^or^e  40^.  [  Pro  4  bichetis  de  ordeo  empto  à  Priore  de  He- 

rennio  20*^.  per  Magiflrum  Grati  loci. 
Pro  una  mina  de  furfure  empto  ,  24^. 
Summa  ^6^^.  7^.  6^, 

Pro  anîmalihus  emptis. 

Cheval  de  voiture  32^.  lo''.  [Pro  equo  pro  quadriga  per  Magiftrum 

de  Rumont,  32^.  10^. 
Pro  2  bobus  emptis  pro  Efchou  5)^.  Vero  ille  à  quo  funt  empti  habuit 

unum  antiquum  bovem  diéli  loci  de  Menex  modici  valoris. 
Summa  41^.  10^. 

Pro  expenfa  grangiarum, 

Apud  Bellum  vifum ,  23  ^.  y^.  per  talliam ,  (  c'eft  Beaiwais.  ) 
Apud  Gratum  locum  ,  loo^.  per  talliam,  (c'eft  Grateloup.} 
Apud  Efchou  ,  60^.  (  c'eft  Efchou.  ) 
Apud  Camp.  6^.  per  talliam ,  (  c'eft  Cham^ereux.  ) 
Summa  37*.  j"^. 

Pro  pûga  familia  p.  gran^^ 

Apud  Bellum  vifum,  14^. 

Apud  Gratum  locum,  ^^, 

Apud  Camp.  ^^. 

Apud  Efchou  ,11^. 

Apud  Boulein,  5)^.  (c'eft  BoHÎeifi  frès  à! Efchou.} 

Apud     .     ,     .     ,     60^. 

Summa  112^. 
Aune  de  toile  pour  les  tables  du  Rëfedloire  3^.  lO^^.  [  Pro  ^p  ulnis  de 
mappis  pro  Refeélorio,  quâlibet  ukâ  emptâ  j^.  I0<^,  val.  17I.  ii^> 

C  iij 


da  VARIATIONS 

1343. 

PRt         Compotus  burferia»  à  Fefto  Pafchge  anni  1343  ,  ufque  ad  Feflum 
S.  Johannis  Baptiftîe  ejufdem  anni. 

Setier  de  froment  loo^.  [  Pro  3  modiis,  4  fext.  de  frunriento,  {ç.\t. 
100*",  val.  200^. 

Pro  blado  empto. 

Setier  de  blé  38^.  c)^.  \\.  [  Pro  2  fext.  &  i  bicheto  empto  apudDon- 

nam  Aïariam,  4'.  2^.  6'*. 
Setier  dc/'//4o''.  [Pro  i  fext.  empto  ibid.  40^. 
Setier  de  blé  /^o^.  [  Pro  2  fext.  4^. 

Setier  de  blé ^c^.  [  Pro  3  fext.  emptis  ibid.  p.  Chaumont,  6'. 
Setier  de  ^/<?' 3  2^  [Pro  dimidio  modio  empto  ibid.  per  Magiflrum  , 

fext.  32'' ,  val.  ^K  12^. 

Setier  de  blé  2'.  [  Pro  2  fext.  empti-s  apud 4I. 

Setier  de  blé  2K  [  Pro  uno  alio  fext.  empto  ibid.  40^. 

Pro  animalibus  emptis. 

J5a?;^/i  i'.  [Pro  quodam  bove , .  ii^       ^.      ''» 

.Ba'«/8^  ly'. [Pro  2  bobus  emptis  apud 17.    lO. 

BœufSK  [  Pro  alio  empto  ibid 8. 

Bœuf  SK  [Pro  alio  empto  ibid.       ......  8. 

Bœuf  ^K  [Pro  alio  empto  ibid p. 

Summa ^^K  io<'. 

Aune  de  toile  2^.  ^^.  ^^-^^  [  Pro  J^jo  ubis  de  telis  communibus  emptis , 
681.  ^f.  pd. 

Aune  de  toile  blanche  y^.  lo*^.  [Pro  20  ulnis  telse  alb^  pro  domino 
Abbate  ,  quâlibet  ulnâ  emptâ  yf.  lo'i ,  val.  1 1(5'.  7'^.  ob. 

Pro  205)  ulnis  de  Lormero,quâl'\het  ulnâ  emptâ  27«*.  ob.  val.  23'.  iS'*. 
Il«l.  obole. 

Pro  12  tafecïu  de  Lorraico  ,  quolibet  empto  p*^.  5"''.  ob.  val.  113^.  6^. 

Aune  de  toile  de  table  3^.  lO"^.  [  Pro  41  ulnis  mapparum  pro  Conven- 
tu  ,  pro  quâlibet  ulna  3^".  IC^  ,  val.  7'.  17^.  2^. 

Veau  32^.  6*1.  [  Pro  3  vitulis  emptis,  4.1.  17^.  6^. 

Pro  carnibus  emptis  à  Feflo  Pafchïe  pro  infirmis,  1131".  S^i. 

1344. 

L.     Mouton  pi".  6*1.  -^iV  [Pour  127  moutons,  60'.  121".  4''. 
.  Setier  de  fain  1 1^".  2*1.  [Pour  7  fetiers  de  fain,  781.  2^. 
Setier  de  froment  13'".  10*1.  t^tt'  L  P^^^''  7  '""^uids ,  une  mine  &  i  boif- 
feau  de  froment,  jS'.  ij*".  3^. 
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Setier  de  po/V  i^  4''.  6^.  7^.  [Pour  19  fetiers,  une  mine  &  I  minot 

de  pois,  14'.  4*^.  6^. 
Pour  6  fetiers  de  grosy^/ ,  &  une  mine  de  blanc,  9'.  o^.  i^^. 
Liv.  ^amandes  8'^*  jiy  [Pour  ^ly  liv.  d'amandes,  i  i'.  4^.  6'^ 
Liv.  de  po/V^  7'".  [Pour  14  liv.  de  poivre,  4'.   iS'^. 
Liv.  de  W;î.  4'^.  [  Pour  20  liv.  de  riz ,  6'.  8''. 
Pour  I  liv.  de  fafran  ,16^. 

Liv.  de  fucre  5'.  [Pour  6  liv.  {  de  fucre,  52^.  é''. 
JMillier  de  gommes  10'.  [Pour  3  milliers  de  pommes,  30^. 

I34J- 

Mouton  y.  "y^.  ~.  [Pour  387  moutons,  147'.  I6^.  10^. 

Tourceaii  i2<".  10^.  ^f.  [Pour  13  pourceaux,  2(3'.  6^.  4^*. 

Pinte  de  fain  i^,  l'-K  |^.  [Pour  16  fetiers  ,  &  une  quarte  de  fain, 

7>.  9t\ 
Setier  de  froment  10^.  i'*.  |||.  [  Pour  7  muids  ,  3  fetiers  &  l  minot 

de  froment ,  44^  6^.  l  o*^. 
Setier  de  pois  iK  5^.  2.^»  ~.  [  Pour  21  fetiers,  &  une  mine  de  pois? 

28'.  8'. 
Liv.  d'amandes  ^'^.-  ^.  [Pour  400  liv.  d'amandes,  5)'.  y*"» 
Liv.  de joivre  6'.  [Pour  12  liv.  de  poivre,  72*. 
Liv.  de  riz.  6''.  [Pour  s 2  liv.  de  riz,  16^. 
Liv.  de  Jucre  4'.  [Pour  6  liv.  de  fucre  en  pierre,  24C 


13  47- 


Mouton 

Ton 

Setier 


uton  12''.  1^.  ~.  [Pour  191  mouton?  ,  T18'.  14^.  7''. 

rceaii  58^.  6^.  [Pour  n  pourceaux  à  lard,  2^'.  2^. 
— Jer  de  fain  i  i  <".  2^*.  f.  [Pour  17  fetiers  {  de  fain,  9'.  15:^.  10''. 
Setier  de jÇ(?w(?«r  i  j^.  2*^.  ||.  [Pour  j  muids,  9  fetiers  de  froment, 

Setier  de  fois  13^..  9<^.  |.  [Pour  2  muids,  8  fetiers  de  pois.  22'» 


2^".  4^1 


Liv.  d'amandes  i^.  ^^.  i^.  [Pour  400  liv.  d'amandes  ,  29^  9^.  4^^. 

Liv.  de  poivre  1 5-^.  lo^'.  [Pour  12  liv.  de  poivre,  9'.  10'. 

Liv.  de  riz.  I^.  8'^  [Pour  20  liv.  de  riz,  55'.  4^'. 

Liv.  de  fucre  9^.  o '.  ~.  [Pour  8  liv.  J-  &  demi  quarteron  de  fucre 

en  pierre  pour  office  de  Dame  Abbefre,78'.  3**. 
Setier  de  fénevé  55^.  4'^.  [Pour  3  boiffeaux  de  fénevé,  13^  10^.. 

1348. 

'Mouton  p^o*^.  |.[Pour  ^6  moutons,  ^3'.  8Ç 


r. 


L. 


£; 


54  VARIATIONS 

Pourceau  l^.  19'".  9'^.  |.  [  Pour  10  pourceaux  à  lard,  t<)K  iS*". 

Setier  defain  5)^.  i'*.  Ç.  [  Pour  10  fetiers  {  de  fain  ,  4'.  ly*". 

Seùer  de  froment  ij^.  2'*.  f|.  [  Pour  3  muids ,  9  fetiers  de  froment  j 

34'.  ^^.9^. 
Setier  de  pois  16^.  lo*^.  ff.  [Pour  i  muid,  &  10  fetiers  de  poisiç 

18'.  II'". 
Liv.  êC amandes  i<".  [Pour  ço  liv.  d'amandes,  5'o^. 
Liv.  de  poivre  n^.  é<^.  [Pour  i  liv.  de  poivre,  13''* 

i3;o. 

1*     De  7  fetiers  de  blé  vendus  chacun  fetier,70^. 

Mouton  IJ*^.  y^.  Ît'  [  Pour  2  y  o  moutons ,  170'.  5;^.  10^. 

Pourceau  ^7'".  10'*.  ^.  [  Pour  7  pourceaux  à  lard  ,  20'.  ^^. 

Pinte  de  fain  \  ^.  9^.  j-f .  [  Pour  8  fetiers ,  &  3  quartes  de  fain ,  6^» 

Pour  4  fetiers  &  mine  de  fel ,  6>c  une  mine  de  blanc,  27'.  7^. 
Setier  de  froment  4^.  4'.  o'*.  j'^.  [Pour  16  fetiers,  &  l  boiffel  de 

froment ,  ^7^.  t  I^  2*^. 
Setier  de  pois  6c  fèves  lo^'*'.  3''.  ^.  [Pour  10  fetiers  de  pois,  &  I 

fetierde  fèves,  y 7'.  18^.  6*^. 
Liv.  de  gingembre  î^^.  4'*.  [Pour  6  liv.  de  gingembre,  4^  12^* 
Liv.  de  poivre  16^.  2^^.  [Pour  6  liv.  de  poivre,  4'.  17*. 
Liv.  de  cannelle  i^^.  [Pour  2  liv.  de  cannelle,  28'. 
Liv.  de  fafran  i^K  4'.  [Pour  i  once  {  de  fafran,  28'.  6'^* 
Liv.  de  dragées  18*^.  [Pour  4  liv.  de  dragées,  72'. 
Cent  de  pommes  i^.  ii<*.  j4^  [Pour  j  milliers,  &  300  de  pommes  j 

103^. 
Pour  1 1  fetiers,  &  2  quartes  de  miel ,  6K  i  3^".  lo''. 
►Tonneau  de  vin  iiK  14^'.  4'^  j~.  [  Pour  37  tonneaux  de  vin,  470'. 

ii<".  4^. 
Setier  de  froment  4'.  4^.  o^.  ^'j.  [  Pour  16  fetiers,  6c  i  boiffel  de 

froment,  67'.  1 1^.  2''. 
Vonv  façons  d'un  arpent  de  vigne  à  Dourdan ,  7'. 
Quarteron  de  ^wc/;^/  j'.  o'".  8^^.  y.  £  Pour  35  quarterons  de  bûches , 

T76».  s''. 
Battage  du  muid  de  grain  18*^-  o'*.  ~-^.  [  Pour  battre   13    muids,  & 

4  fetiers  de  tous  grains,  12'.  9'^. 
Pour  mi  c^e-y^/  acheté,  20'.  6'. 
MURAT.       Yalfe  à  Roma  al  continue  uno  pane  grande    di  12   à  18  uncie 
al  pefo  denari  l  2  ,  il  biado  coftava   il  Rucchio  ch'era  12  provende 
communali  da  lire  4  e  foldi  10,   in  lire  5  ,  il  fiorino  del  oro  va- 
leva  folidi  40  ,  voleudo  di  falario  le  fanti,  femine  rozze,  ôc  i  ra^zzi 

'délia 
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délia  dalla,  il  meiio  fiorini  ii  l'anno  6c  i  piu  fpeni  1 8  6c  24  fîorinj 
i'anno. 

i3;i. 

En  cettul  an  i  5  5- 1 ,  fut  la  plus  très-grande  cherté  de  tous  biens 
qu'homme  qui  lors  vecquic  eut  oncques  veu  au  Royaume  de  France ,  ■ 
èc  par  efpécial  de  grains  j  car  un  fetier  de  froment  valoit  par  aucun 
temps  en  ladite  année  8'*  p.  un  fetier  âiavoine  40*.  p.  un  fetier  de 
fois  8'.  P.  ^  les  autres  grains  à  la  value.  (  Mf.  des  Chroniques  de 
France  en  velin  appartenant  à  M.  de  Sardiere  ,  p.  40 y.  v".  fous 
Je  Roi  Jean.  ) 

Cent  à^œufs  S**,  o*^.  :5^.  [  Pour  29  milliers  6c  200  d'œufs  de  fomme,      L> 

6c  1  milliers  800  d'œufs  n.  118'.  2.^'.  3^. 
Mouton  14'".  5^*.  i^.  [  Pour  z  ^7  moutons,  2.87'.  9^.  9^» 
Fourceau  9I.  5^.  y^.  ■^.  [  Pour  i  i  pourceaux  ,  loiK  z^, 
Minot  de  fel  12^.  yK  [Pour  i  mine  de  blanc  fel ,  24"^.  6'^. 
Setier  de  froment  29^.   4^*.  77.  [  Pour  8  muids  7  fetiers  i  mine  de 

froment,  i  ^2'.  o^.  I  J''. 
Setier  de  pois  &c  fèves  4^^'.  c^.  ~\.  [  Pour  5  fetiers  de  pois ,  6c  é  fe-^ 

tiers  6c  i  minot  8c  z  boifleaux  de  fèves  ,  24'.  11^. 
Liv.  d'amandes  1^,  [  Pour  26  liv.  d'amandes,   j2^ 

Des  chofes  vendues. 

Setier  de  blé  12,1.  [Pour  19  fetiers  de  blé  vendus,  1 1'.  8^.  L. 

Setier  d'avoine  29'.  lo^.  f^.  [Pour  8  fetiers  ,  Si.  i  mine  d'avoine, 
12'.  14'". 

Pour  i  torel  vendu,  6K 

Pour  une  -vache  vendue,  38*". 

Mouton  ii'\  3^^.  P-.  [Pour  97  moutons,  ^41.  19^. 

Minot  de  fel  9''.  iC*,  y.  [  Pour  i  fetier  i  mine  6c  i  minot  de  gros  fel, 
69^. 

Setier  de  pois  8c  fèves  ^o^.  4^.  ~.  [Pour  1 1  fetiers  l  mine  8>c  i  mi- 
not de  pois ,  8c  l  fetier  8c  3  minots  de  fèves ,  20U  9^.  8'^ 

Sme\-  de  froment  17^.  8^^.717.  [Pour  2  muids,  5:  fetiers,  8c  i  minot 
de  froment,  z^K  17^,  2*^. 

I  3  60. 

lut  fetier  de  6/e  valut  un  mouton  d'or  ,  qui  couroit  pour  2^"^.  au  titre     nD, 
de  XL  Karats  4  gr.  ^  6c  du  poids  de  5  deniers  16  grains. 

D 


:i^  VARIATIONS 

I  361. 

L.     Setler  ^avome  p/.  lo''.  ||.  [Pour  1  y  muids ,  1  fetiers,  I  mine  &  I 
minot  d'avoine  ,  vendus  looK  9^.  6^. 
Cent  è^œufs  7I".  9'^.  ^J.  [Pour  10  milliers  GG%  œufs,  41'.  ii*". 
Pour  I  y  fetiers ,  &  '  queue  à'huile ,  i  ^  '.  lo*".  4^'. 
Toiirceau  3'.  15'".  [Pour  10  pourceaux  à  lard  ,  36'.  ic^. 
Mouton  I  i^.  5^^.  IJ^.  [  Pour  247  moutons,  152'.  6'^. 
Setier  de  fois  6c  fèves  46^,  ^^.  f|.  [Pour  11  fetiers  &  l  minot  de 

pois,  &  6  fetiers,  i  mine,  &  i  minot  de  fèves,  44'. 
Minot  defel  13'.  [Pour  1  fetiers,  &  i  mine  de  fel,  6'.  lo^ 
Liv.  àt gingembre  5^.  7'^.  \.  [  Pour  8  liv.  de  gingembre,  45^. 
Liv.  de  yo'wre  ^  ''.  y^.  \.  [  Pour  8  Hv.  de  poivre ,  4y  ^. 
Liv.  de  cannelle  j^.  [  Pour  5  liv.  de  cannelle  >  3  j'^. 
Liv.  de  riz.  l^'\_  Pour  3  liv.  de  riz  ,  3 ^. 
Liv.  à' amandes  i'".  6'*.  [  Pour  10  liv.  d'amandes  ,  I  y**. 
Pour  I  \\N,àç.fucr€ ,  lo'". 
Liv.  de  /7^«e/  &:  r<?f/7«/  io<^.  ^.  [Pour  4  liv.  de  figues  &  de  raifins^ 

Cent  de  pommes  i  <".  [  Pour  1 1  cents  de  pommes  ,11^. 

Setier  de  froment  30*'.  i'^.  jy?*  [Pour  11  muids,  5  fetiers,  2.  boif-- 

■    féaux  de  froment,  107'.  3^. 

L.     Mouton  I  o''.  1 1''.  -'-j.  [  Pour  135-  moutons ,  118'.  7^  i'^. 

Setier  de  po/j-  ^  fèves  \  8^".  o'^.  y'y^.  [  Pour  1  s  fetiers,  mine  &:  minot 

de  pois,  &:  pour  6  fetiers  &  \  m.inot  de  fèves,  19'.  i  4''.  y<^. 
Minot  de//  18'".  3^.  [  Pour  i  fetier  de  gros  fel,  73'". 
Setier  de  blé  10^.  3'*.  '-\\.  [Pour  13  muids,  4  fetiers  Oc  i  minot  de 

blé,  léi'.  8"". 
Queue  àtvin  ^\o^.  ^^^'TZ'  [Pour  ^4  queues  de  vin,  158'.  16^.  4*^. 

L.     Cent  dV»/j-  6^".  ?''.  5^.  [Pour  17  milliers,  &  800  d'œufs,  y  y'.  14'". 

Mouton  io<".  7'^.  ii.  [Pour  240  moutons  ,  li';''.  I  î'^. 

Setier  de  fois  &  /Î-W  20' .  4"-*.  [  Pour  6  fetiers  de  pois ,  &  3  fetiers  de 
fèves  y  9'.  5'. 

Pour  4  fetiers  de  gros  fel ,  &c  ^  minots,  3  boiffeaux  de  blanc,  16'^ 
8''.  6d. 

Liv.  de  poivre  4^.  6^.  4.  [  Pour  y  liv.  {  de  poivre,  &:  i  liv.  r  en  pou- 
dre, 31  i". 

Setier  de  ^/f'  3  4^".  2*1.  jîjj,  [  Pour  7  muids,  y  fetiers  de  blé,  i  y2'.  !'► 
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1371. 

Cent  à^œitff  4''.  8^'.  [  (Evifs  20400  payes  47'.  ri'*.  L. 

Sctier  de fain  1 5''.  y"*.  7.  [  Pour  3  fetiers  &  ^  cle  fain,  47^ 

Mouton  II''.  4**.  Y^.  [Pour  1  ii  moutons,  65/'.  1'. 

Pour  1  voiirccaux ,  1  f  ^. 

Pour  ly  quarterons  de  bûches  de  moule,  le  quarteron  1  francs,  va- 
lent >  o'.  (  T.  )  qui  valent  40'.  (  p.  ) 

Setier  à! avoine  7'.  [  Pour  6  fetiers  d'avoine ,  41^. 

Sctier  de  fon  i^.  ç)'^.  -j^.  [  Pour  1 3  fetiers  de  bren  (ou  de  fon)  36''. 

Liv.  àtfucre  8''.  8*-^.  y.  [Four  7  liv.  de  fucre  blanc  ,  61'. 

Aune  de  toile  3'".  4'^.  [Pour  14  aunes  de  toile ,  46^.  8*^. 

Futaille  7*.  6^.  y.  [  Pour  i  8  queues  vuides  ,  vendues  6'.  16'*. 

Setier  d'avoine  7*".  9^^.  y.  [De  11  muids  d'avoine ,  vendus  5  6'. 

Saumon  17'".  8'*.  [Pour  3  faumons ,  y  3^. 

Veau  15'.  [Pour  10  veaux,  6^.  10'. 

Mouton  1 4* .  [  Pour  1 40  bêtes  à  laine  ,  moutons  Se  brebis ,  r  o  l  ^  1 0^. 

Porc  i\  iç'".  S'*.  7j.  [Pour  i  5  porcs  gras,  56'.  4'. 

Setier  de  fain  i  o''.  5-  d.  i.  [  Pour  4  fetiers  &  {  de  fain ,  47^. 

Pour  I  fetier  de  pois  &  fèves ,  3  o*\ 

Pour  4  fetiers,  i  mine  &  i  minot  de  gros fel,  Ôc  4  boiffeaux  de  blanc, 
24I.  ié'\  é'^. 

Setier  d'o/^;7o«j-  48^".  ^^'  j.  [Pour  i  mine,  &  l  minot  d'oignons, 
^6i\  4^. 

Setier  de  blé  11^.  [  Pour  1 1  muids  de  blé,  86'.  8^. 

I37J- 

Pour  5  4  pièces  de  poiilailles ,  3  4^  t. 

Pour  un  fetier  de  fain,  11'. 

Millier  d'œufs  2'.  8''.  1**.  ôc  le  cent  4<'.  9^.  f  [  Pour  (î  milliers  d'œufs^ 

14I.  9'\ 
Mouton  1 1 ' .  8'^.  [  Pour  ^o  moutons  >  3  J  '. 
Pour  I  cent  de  celerin  y  31*'. 
Pour  I  fetier  d^huile  ,  4I. 

Minot  defel  15'.  9'^.  [  Pour  i  fetier  de  gros  fel,  105''. 
Setier  de  pois  11^.  4'*.  [Pour  3  fetiers  de  pois,  64'. 
Pour  I  fetier  d'oignons,  66^. 

Setier  de  froment  i  j'\  4^^  {.  [Pour  8  fetiers  de  froment,  6'.  3*". 
Sérier  de  froment  16'".  [Pour  10  fetiers  de  froment,  16'. 
Queue  de  vin  izK  [Pour  1  queues  de  vin  vieil ,  24'. 
Queue  de  vin  6K  8'.  [Pour  5  queues  de  vin  nouvel,  ?i^ 

D  ij 


2.^  VARIATIONS 

L.     Feau  de  mouton  i^.  ç)à,  .2.,  [Pour  66  peaux  de  mouton,  6^^ 
Pour  i  fetiers  de  blé ,  i8'. 
Pour  2.  charretées  de  hkchef ,  iS'*. 
Setier  de  hlé  4'".  y<i.  y.  [Pour  9  fetiers  de  blé,  40^ 
Deux  chevaux  vendus ,  Oc  1  jiments  ,  ii^.  16'. 
Pour  20  fetiers  ^^avoine,  à  y*".  6^^.  le  fetier,  iio'*. 
Pour  ?  fommes  ^ huile  ,  \oK  16^. 
Minot  deyê/  i^.  C-,^.  z^.  ^.  [  Pour  4  fetiers  &  l  mine  de  gros  fel ,  & 

6  boiflfeaux  de  délié  blanc,  2^'.  1 1^. 
Charretée  àe  foin  iK  8^.  8^^.  [Pour  12  charretées  de  foin,  29'.  4^. 
Quarteron  de  bûches  iK  12^.  i*^.  f  •-.  [Pour  25  quarterons  de  bûches,.. 

40^.  4^". 
Fauchage  de  l'arpent  d'avoine  2^.  S'^-  rr«  [  Pour  fauchage  de  44  arpens- 

d'avoine  ,  102^. 
Pour  I  pourcel ,  vendu  25"^. 
"Pour  4  mines  de  ve/ce ,  1 4^, 

Setier  d'avoine  9''.  2^*.  [Pour  i  muid  d'avoine,  lio^. 
Setier  de  blé  li^.  t^.  ^j.  [Pour  13  muids  ,  2  fetiers,  &  I  mine 

de  blé,  89^-  1^.  11^. 
Setier  de  blé  6^.  ^^.  [Pour  8  fetiers  de  blé  ,  vendus  ço^. 
Setier  à'avoifie  8^.   10^.  y.  [Pour  2  muids  6c  7  d'avoine,  i  ;i.  <î<*. 
Cent  à'œuff  5'".  ii<i.  j;^.  [Pour  24  milliers  ,   &  400  d'œufs ,  48'. 

ly^.  obole. 
Setier  de  pois  6c  fèves  20^.  iC*.  j.  [Pour  18  fetiers  de  pois,  &  i 

fetiers  de  fèves,  20^  17*". 
Setier  de  blé  10^.  [Pour  ^  fetiers,  &  i  mine  de  blé,  3  j''. 
Setier  d'oignons  zK  r*\  ^^^  j.  [  Pour  ^  fetiers  d'oignons,  6K  4^.  4*'- 
Fourceau  zK  7^.  l'*.  [Pour  II  pourceaux,  28'.   5*^. 
Mouton  I  I*".  6^.  JYI'  [Po-ur  3  ?  I  moutons,  191I.  7^.  7*^. 
'Setier  de  blé  i  i'\  1^.  |f^.  [Pour  13  muids,  2  fetiers  ,  i   mine  de- 

blé,  S9I.  2.^.  11^. 
Queue  de  vin  4I.  19^.  -y^.  j^.  [Pour  79  queues  devin,  35)3'.  13^. 

1381. 

ilf<?^  fondée  à  2^.  p.  ////?.  f/f  Faris .Tom.  3.  p.  405-. 

1381. 


1. 


Millier  dW/r  7%^.  11^.  |.  [Pour  21  milliers,  6c  yoo  d'oeufs,  45^ 
16^.  S'^. 
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Moïiton  9^  I  r'.  \~.  [  Pour  15  s  moutons,  1 16'.  i  l''.  6^. 
Pourceau  i^.  6'".  i^'.  [Pour  12,  pourceaux  à  lard,  2.7'.  14^ 
Minot  de/'/  \ç)^.  8^*.  [Pour  4  boifleaux  de  fel  blanc  ,  ip'"-  S'*. 


Sctier  de  pm  &  /A-^j-  ii'.  y*,  n-  [  Pour  1 5  fetiers  de  pois  ,  &  i 

letiers  de  fèves,  18'.  7'. 
Pour  3  Tommes,  &  7  quartes  di  huile ,  17'.  <7*^.  lo'*. 
Setier  de  bU  10'".  6'^  yn»  [Pour  10  muids ,  3  fetiers  de  blc  ,  ^4'. 

17'".  8^^. 

138;. 

Setier  de  blé  i^^.  ic^.  -'^.  [Pour  17  muids,  6  fetiers  de  blé,  I5'5'.     1. 

16'".  7^. 
Pinte  de  l'in  z'^.  ~~ij.  [Pour  37  queues  ,  6c  io  fetiers  de  vin  , 

1388. 

Famuli  lucrantur  Placentiae  omni  anno  pro  quolibet  eorum  falarlo     MURAT, 
nfque  in  Florenos  auri  1 2,  ,  pediflequîe  lucrantur  ufque  in  Florenos  To.  18.  p. 
7  auri  quolibet  anno ,  &  habent  vidum  fed  veftitum  non.   Si  unus  Î7P. 
habet  ad  prefens  9  buccas  in  fuâ  familiâ  &  1  roncinos ,  expendit  omni 
anno  ultra  Florenos  300  auri  valentes  libras  480  Imperialium.    Le 
Florin  valait  donc  pour  lors  3  2,  fois  impériaux, 

135)0. 

.Pour  I  panier  de  poijfon  ,  a^i^.  I" 

Carpe  5I.  6'^.  ,.  [  Pour  i  8  carpes ,  (^4^. 
Pour  I  panier  de  macjuereaiix ,  i8^- 
Mouton  14'".  6^.  Iff.  [Pour  177  moutons,  loi'.  18^. 
Pourceau  zK  11^.  7*^.  ^i-  [Pour  ii  pourceaux,  &  i  petit  pourceU 

Pour  I   torel ,  44'*. 

Minot  de  fel  i6-^\  7^.  \.  [Pour  4  fetiers  de  gros  fel,  13'.  éîC 

Minot  àtfel  24''.  ^^.  [Pour  6  boifleaux  de  fel  blanc,  57''. 

Setier  àe  pois  34''.  8^.  7.  [Pour  i  ^  fetiers  ,  i  mine  de  pois,  2,3'.  9C 

Setier  àefénevé  6'.  [  Pour  i  boiflel  de  {énQxé  ,  10*. 

Setier  de  blé  20^.  o^.  ~.  [Pour  i  3  muids,  2.  fetiers,  ôc  i  minot  de 

■blé,  1^8'.  7^.  5^. 
Queue  de  vin  6^  l^.lo<^.  ^.  [Pourri  queues  de  vin,  371'.  12,^. 

Mouton  9^.  9^.  _»-L.  [  Pour  4<^7  moutons ,  2.2,7'.  ^5^*  ï- 

Pourceau  2'.  [Pour  6  pourceaux  à  lard;  11^. 

D  iij 


^0  V  A  R  I  AT  IONS 

Minot  dey?/  iS"".  o"^.  ^.  [  Pour  4  ll-tiers,  Ôc  i  minot  de  gros  fel,  r  y'. 

Setier  àQfols  5cfevcsji^.  10'^.  [  Pour  1 1  fetiers  de  pois,  Oc  i  fetier 

de  fèves,  19K  14*. 
Pour  1  femmes,  &  2  fetiers  à' huile ,  ÎK  7''. 
Setier  de  ^/f'  i  5'.  f^.  y^V   [Pour  il  muids,  y  fetiers  de  blé,  9S'. 

9'\  9^.  obole. 
Queue  de  vin  4'.  l^.  5)'*.  ^.  [  Pour  19  queues  de  vin,  118'.  13''. 

L.  Mouton  10''.  i*^.  irr-  [Pour  171  moutons,  ijfÇl  17^.  4^. 
rourceaii  41'^.  2*^.  j.  [Pour  10  pourceaux  à  lard,  20'.  12''. 
Minot  àt  fd  17''.  6'^.  7.  [Pour  4  fetiers,  i  mine  de  gros  {i:\  j  15'. 

I  j'\  9^'.pite. 
Minot  de  fel  26''.  S'*.  [  Pour  7  boifTeaux  de  fel  blanc  ,  46'".  S'*. 
Setier  de  }>ois  &  /fW/  2  i  ^.  7*^.  ff.  [  Pour  i  y  fetiers  de  pois ,  ôc  2  fe- 
tiers de  fèves,  18^.  %^. 
Pour  2  fommes,  Ôc  4  fetiers  à^ huile ,  1 1'.  12^.  4*^. 
Setier  de  blé  14^.  2^.  j|^.  [  Pour  16  muids  ,  4  fetiers,  i  mine  de 

blé,  I  ?9'-  lo''.  i''. 
Queue  de  vii7j  ^K  y'',  j^^.  j^.  [Pour  yo  queues  de  vin,  213'-  16''. 

140;. 

L.     K/p«  <^;^  millier  de  fagots  12^.  7'*.  j^.  [Pour  faire  17  milliers  de  fa- 
gots, lo^.  14*^. 
Carpe  8'.  [  Pour  12  carpes,  4^.  16^, 
Merlan  8*^.  n-  [  Po^'*  T°  merlans,  54^. 
Mouton  12^".  6'^.  fj|-  [Pour  166  moutons,  1(57'.  6'\  4^^. 
Pourceau  i^.  [  Pour  12  pourceaux  à  lard  ,  24'. 
Minot  àtfel  51*".  [  Pour  8  boifTeaux  de  fel  blanc  ,  6" 2''. 
Minot  àt  fel  20''.  [Pour  6  fetiers  de  gros  fel,  24'. 
Setier  de  foii  19'.  y^.  f|.  [Pour  9  fetiers,  &  i  mine  de  pois, 

9I.T''. 

Setier  de  froment  i8^  2^^.  r5V-  [  P°"^  ^^  muids,  &  4  fetiers  de  fro- 
ment, 178'.  19'^- 

Pour  \%  queues  de  vin  à  lo  liv.  la  queue,  ]%o\  9'". 

Somme  de  charbon  y'\  y*^.  f  [Pour  1  y  fommes  de  charbon,  4I.  2''. 

I40<j. 

t.     Cir/^f  4''.  1 1^.  f.[Pour  20  carpes,  4'.  18'*.  8^'. 
Cariée  y'",  o*^.  7^.  [Pour  19  carpes,  4'.  16. 
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Mouton  10^.  p'^.  ff.  [Pour  350  moutons,  178^  II*".  4^^. 

rourcecui  3  3^.  i^.  \~.  [Pour  i  \  pourceaux  à  lard,  21'.  Ii^. 

Minot  dicfel  )i^.  [Pour  6  boifl'eaux  de  fel  blanc,  48^^. 

Minot  àtfel  ii*\  8''.  [  Pour  6  fetiers  de  p;ros  fel,  i6'. 

Setier  de  blc  &  d'^wwf  14'".  i  P*.  ^j^.  [  Pour  17  muids  &:  1 1  fetiers 

de  blé  ,  &  I  muid  d'avoine  ,  i  69'.  i  y^. 
Pour  1 1  queues  de  vin  ,  à  1 1  francs  &  1 2  francs  la  queue. 
Pour  5 1  queues  ,  &:  l  poinçon  de  vin  ,5411.8^. 

i405>. 

Pilloient ,  roboient ,  tuoient ,  efpécialement  ceux  au  Comte  d'Ar-  J-  P.  p.  Î4 
magnac ,  dont  fi  grande  cherté  s'enfuivit  de  pain  (  à  Paris  )  que  plus 
d'un  mois  le  fetier  de  honno.  farine  valoit  5  o  francs  ou  60. 

1410. 

Vers  Nocl ,  fetier  de  très-bon  blé  pour  18^.  ou  20^.  Parifis ,  au-  J.  P.  p.  4.' 
trement  21'',  6^.  Tournois,  ou  25^.  Tournois. 

141  I. 

Varfe  4''.  3''.  \.  [Pour  14  carpes,  éo^,  H. 

Mouton  io'~.  y^.  Yi'.  [Pour  330  moutons,  172'.  4^^. 

Pour  2  vaches ,  &  i  veau ,  6^.  8^^. 

Setier  de  farine  i  8^  [  Pour  6  fetiers  de  farine  ,  108^. 

Minot  àefel  16^.  [  Pour  i  fetiers ,  oc  i  minot  de  gros  fel,  7'.  4''. 

Minot  dQ  fel  z^^.  [Pour  5  boiffeaux  de  fel  blanc,.  18^. 

Pour  2  fommes,&;  2  pots  d'huile,  16'.  12'^. 

Setier  de  fois  32'.  [Pour  i  minot  de  pois  ,  8^. 

Setier  de  ble  &  d'avoine  1  y  ^.  9^^.  ~^-j.  [  Pour  20  muids ,  3  fetiers ,  ÔC 

mine  de  blé,  &:  y  fetiers  d'avoine,  19^^  17^.  2.^- 
Queue  de  vin  yK  5)''.  8"*.  ^.  [  Pour  52  queues  de  vin  ,  389^.  5^. 

1413. 
Des  chofes  vendues. 

Cent  de  toifcns  iiK  16^.  [Pour  200  {  de  toifons  de  laine,  32'.  t» 

Setier  d'avoine  1 3^.  [Pour  8  fetiers  d'avoine  vendus,  104'. 
Veau  21^.  4^^.  [Pour  6  veaux  vendus,  6K  8'. 
Mouton  iqI'.  8°.  ~.  [Pour  542  moutons,  183'.  11*^. 
Pourceau  ^8*".  5^.  ^.  [Pour  i  ^  pourceaux,  25 ^ 
Minot  de/f/  19^.  n^.  JL.  [Pour  5  fetiers  i  mine  de  gros  fel ,  iiK 
19'.  8^^ 
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Minot  de/c/ 1 3  ^  [  Pour  8  boifleaux  de  fel  blanc ,  46^. 
Setier  de  poh  i'.  y'^.  i'*.  [Pour  6  fetiers  de  pois,  7'.  Ii^". 
Sérier  de  blé  13'".  i'*.  |.  [Pour  9  muids  d€  blé,  70'.  ij'". 
Queue  de  vin  5I.  16''.  i'*.  ^.  [Pour  32  queues  j  de  vin,  188'.  lé*". 


1414- 

J.  P. p.  j(?.  Sept  ou  huit  Mars,  à  caufe  du  débordement  de  la  Seine  ,  moule  de 
bnche y  cf  ou   lo^  P.  autrement  îi'".  j'^c  ou   11''.  ô'^.  T. 
Cent  de  cotrets,  18  ou  31^.  P.  autrement  5  y  ou  40^^.  T. 
Sac  de  charbon  ii'^.  P.  ou  ij'^.  t. 

141J. 

}.  P.  p.  z8.  Décembre.  Fut  le  çain  très-cher;  car  le  pain  qu'on  avoit  devant  pour 
8  blancs  (  ou  3''.  4*1.  t.  )  valoit  j^  p.  (  ou  6'.  3'^.  T.) 
Bon  vin  i'*.  pour  la  pinte. 
Trois  œufs  pour  i  blanc,  ou  ^^.  T. 
Fromage  commun  pour  3  ou  4'".  P. 

I  41  <*. 

J.  P.  p.  3Q.  Huitième  Mai.  Le  pain  fut  très-cher,  &  coûtoit  bien  la  douzaine ,  qu'on 
avoit  devant  pour  18"^,  4*^.  P-  ou  5'.  T.  (ainfi  l'augmentation  étoit 
de  3  à  8.) 

I417. 

J.  P.  p.  31.  Vingt-neuf  Mai ,  la  pinte  de  vin  fain  &  net ,  l'^. 

Vingt-neuf  Mai ,  furent  criés  à  prendre  petits  moutons  d'or  pour  16^, 

p.  qui  n'en  valoient  pas  plus  de  11^.  P. 
Douze  Septembre,  la  livre  de  beurre  falé,  1^.  P. 
Deux  ou  trois  œufs  ,  4''.  p. 

Le  vin  qu'on  avoit  en  Août  pour  1^.  coûtoit  en  Septembre  fuivant, 
4  ou  6'^.  P. 
V'Sh     Minot  de  fel  il*".  6^.  T.  [Le  fetier  de  fel  coûtoit  4  écus  de  18*^.  P. 

pièce. 
P-  34«      Après  la  Touflaint  enchérit  tellement  la  bnche ,  que  le  cent  de  bons 
cotrets  valoit  2  francs. 
Et  vingt-quatre  moyennes  bûches ,  6c  celle  de  Bondis,  20'.  P. 
La  bûche  de  Mole  valoit  10'.  P.  le  Mole, 
p.  3?.      Un  petit  quartier  de  mouton  ,  7  ou  8'.  P. 

Un  petit  morceau  de  bœuf  de  bon  endroit  ,  2'.  P.  qu'on  avoit  eu 
Octobre  pour  6"*.  P. 

Froijj'ure 


3i 


4^.  T.  ) 
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Troijfure  de  mont 0:1 ,  2  ou  3  blancs  (  10  ou  i  j^.  T  ) 

Tête  de  mouton  ,  6'-^.  P. 

Livre  de  beurre  falé  8  blancs  (ou  3''.  4^1.  T.) 

Un  petit  fore  60^.  ou  4  francs. 

Douzième  Avril ,  quarteron  d'œuff  8  blancs  (ou  3 ^ 

Idem ,  livre  de  beurre  falé  7  ou  8  blancs  (  ou  3'".  4<^*.  t.  ) 

141  8. 

u4gneau  lo^.  [  De  ^o  ao;neaux  vendus  la  pièce  lo*".  valent  25"^ 

Agneau  2,4*.  [  Pour  \  8  agneaux  vendus  la  pièce  24^  valent  21'.  11^. 

Veau  36'.  4'^.  fi-  [  Pour  1 1  veaux  vendus ,  2oi. 

Marc  d'argent  1 3  francs.  [  De  la  vaiflelle  vendue  ;  en  premier  y  taffcs 
d'argent  pefant  3  marcs  y  onces  19  efterlins  ,  chacun  marc  13 
francs,  valent  38'.  18'. 

Marc  d'argent  lok  i  j^.  y'*.  '.  [Item,  i  gobelet  doré  pefant  7  on- 
ces \  a  été  vendu  10^.  z^. 

Marc  d'argent  ii'.  12^.  [Item,  le  y  jour  d'Août  que  le  Couvent 
étoit  à  Paris  pour  caufe  des  Anglois,  &  n'avoit  point  de  vin  ,  pour 
ce  fut  vendu  4  marcs  &  7  o;îc<?/  de  la  vaifl'elle  du  Tréfor ,  chacun 
marc  1 1^  12'.  valent  les  4  marcs  &:  7  onces ,  56'.  11^. 

Des  chofes  vendues  à  Dourdan. 

Sérier  de  blé  -j^.  6<*.  n*  [Pour  i  i  fetiers  de  blé  vendus,  4^.  3^. 

Setier  d'avoine  6'.  lo'^.  {.  [Item,  8  fetiers  d'avoine,  ^  5^ 

Queue  devin  2'.  9^.7^.  f.  [  Pour  15^  queues  de  vin  vendues,  37'.  4^. 

Le  vin  &  h  grain  delTus  dit,  a  été  vendu  hâtivement  ôc  à  petit  prix 
pour  caufe  de  gens  d'armes  qui  étoient  audit  lieu. 

Mife, 

Carpe  4^".  y^.  ~.  [  Pour  i  3  carpes,  60^. 

Pour  2  bœufs  6c  2  vaches,  19^  19^. 

Mouton  9^.  7^.  ^.  [  Pour  i^')  moutons,  74I.  ^^.  8*^. 

Pourceau  3I.  5^.  6'^.  j.  [Pour  ^  pourceaux ,  19^  16"^. 

Flèche  de  lard  2^  1 6^^.  [  Pour  4  flèches  de  lard ,  l  1 1.  4' 

Douz^aine  de  pains  6^.  i'^.  fi ,  pain  6^'  rj.  [Pour  13 
pains,  41. 

Alinot  de  fel  17^.  10^.  [  Pour  3  fetiers  de  gros  fel,  10'.  la}, 

Minot  de  fel  26'.  I  i'*.  ^.  [Pour  9  boiflfeaux  de  blanc  fel,  60^.  S''. 

Quarte  d'4/«7f?  10^.  6^.  ji?  pinte  y^.  3^^.  5^.  [Pour  34  quartes  d'huile. 


douzaines  de 


lyK  171".  2*^. 


Setier  de  pois  3^  16^.  [Pour  7  fetiers,  i  mine  &  i  minot  de  pois, 


29'.  9^ 


Setier  de /eW  5I.  10^.  i'^.  fî .  [ Pour  1  fetier  &  i  boifTeldeféves,  76'".- 
Pour  I  livre  de  dragées ,  Ôc  |  livre  de  madriens  pour  l'office  de  Dame 
Abbelïé,  ly^. 


p.?^. 


L. 
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Pour  I  liv.  à-Ç^  gingembre  colombin  ,  9^. 

Setier  de  blé  i'.  2^'.  y^.  4^4^.  [Pour  9  muids,  1  fetiers  &  3  minets  de 
blc  à  plufieurs  prix  ?  2, 3  y  '•  1 6^^.  i  o'^. 

Setier  de  blé  iK  1 4''.  6'^.  j^.  [Pour  4  muids  &  2  fetiers ,  &  2  boif- 
feaux  de  blé  à  plufieurs  prix,  136'.  17'.  4^^. 

Setier  de  ^.V  i  5 '\  4^^.  [  En  l'an  1417,  1  muids  de  blé ,  16K 

Setier  dV^^  27^.  f '^-  j-  [  Pour  4  fetiers  &.  i  mine  d'orge  ,  6'.  3^.  6**. 

Pour  8  queues,  &  9  poinçons  de  vin,  266'.  lé'^. 

Pinte  de  vin  y''.  |.  [  Pour  9  fetiers  de  vin,  34^. 

Pour  I  poinçon  de  vin  ,  4I. 
J. P.p.4j.  Vingt  Juillet,  la  bûche  de  Bondy,  13  ou  14^.  P.  celle  de  Grève  la 
plus  petite,  20'.  P. 

Le  mole  de  bûche,  10^.  P. 

Le  fac  de  charbon ,  i  ^  ou  1 4^.  P. 

Deux  ou  trois  œufs ,  i  blanc. 

La  livre  de  beurre  ,  6  blancs. 

Très-petit  vin  la  pinte,  6'-^.  P. 
P-  48.      Septembre ,  cent  de  bonnes  bâches ,  2  francs. 

Sac  de  charbon,  16'.  P. 

Le  moule ,  I  o  ou  I  i^.  P. 

Livre  de  beurre  falé ,  7  ou  8  blancs. 

Un  œuf,  2*^.  P. 

Vtûl  fromage  ,  3^.  P. 

Petites  foires  &  pommes  la  pièce,  i''.  P. 

Deux  petits  oignons,  i'*.  P. 

Petit  vin  ,  2.  ou  ^  blancs. 
p.  4P.  Septembre.  Mortalité  ;  en  moins  de  cinq  femaines ,  trépafla  en  la 

Ville  de  Paris  plus  de   ^o  mille  perfonnes,  &  tant  trépafla  de  gens 

qu'on  enterroit  4 ,  6  ou  8  Chefs  d'botel  à  une  AJefe  à  Note  ,  &  bien 

fouvent  en  convenoit  payer  16  ou  1 8  ' .  P  &  d'une  Mejfe  baffe  ,  4' .  P. 
p.  $0.  Un  enfant  de  14  ans  mangeoit  bien  pour  8  deniers  de  pain  à  leure 

(  ou  alors)  &  coûtoit  la  douzaine  6'.  P.  qu'on  avoit  eu  pour  7  ou  8 

blancs,  (  c'eft-à-dire,  pour  2'.  I  l*^.  ou  ;'.  4^.  T.) 

Novembre,  petit  fromage,  lo  ou  12  blancs. 

Quarteron  à^œufs  ,  5  ou  6'.  P. 

Le  bœuf,  58  francs. 

Petite  bûche  de  Marne  verte ,  40*'.  P.  ou  3  francs  le  cent. 

Le  mole ,  i  z^. 

Le  cent  de  méchantes  bourrées,  36'.  P. 

Un  quarteron  de  joires  d'angoifle  ,  4''.  p. 

Et  de  pommes,   2'.  P.  ou  ^    blancs. 

Livre  de  beurre  falé ,  8  blancs. 

JJne  paire  de  fouliers  qu'on  avoit  pour  8  blancs,  (ou  3^  4^.  T.) 
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coutoit  l(j  ou  18  blancs  (6^".  8'^,  ou  y^,  6'*.  T.) 
Petit  pourcel ,  <?  ou  7  francs.  p.  ^t; 

DcctMTibre ,  livre  de  chandelle  7  ou  8  blancs,  ou  (  2^.  1 1'^.  ou  3^.  4'*.  T.  ) 
Le  fetier  de  hlé  valoir  4  ou  ^  francs. 
Petit  faïn  la  douzaine  ,  7'".  p.  (ou  8^.  Ç)^.  T.  ) 
FroiJJurc  de  mouton  ,  l  2''.  P.  (  l  5'^.  T.  ) 
Fetite  pièce  de  chair  ,  6  blancs. 
Petit  fromage ,  4^.  P. 
Trois  ceiiff ,   ^  blancs. 
Livre  de  heiirre  falé,  4^.  P. 
Dix  Janvier ,  quarteron  de  petites  pommes,  lé'*. 
Chaque  pommc ,  4^'. 

Le  cent  de  harengs  faures ,  3  écus.  p.  %i. 

Le  cent  de  harengs  caques ,  4  francs. 
Deux  petits  oignons,  i<i. 
Quatre  navets ,  i'^. 

Un  boiflfeau  de  bons  pois,  10  ou  12''.  P. 
Boifleau  de  fèves  ^  10  ou  12^.  P. 
Le  cent  de  noix  ,  1 6^. 
La  pinte  à'huile  d'olive,  6^.  P. 
Livre  de  fain-doux ,  1 2  blancs, 
La  chopine  ,18'^. 
La  livre  de  fromage  de  preflfe ,  3  ^.  P. 

Tout  étoit  tant  cher ,  que  chacun  denier  coutoit  4  deniers  de  toutes 
chofes  ,  finon  de  métaux  ,  comme  airain  ou  étain. 
yîirain  avoit-on  pour  6^.  la  livre. 
Etain  pour  8  ou  i  o'*.  la  livre. 
Potin ,  4^^.  la  livre. 

Mais  argent  valoit  10  francs  le  marc. 
Un  des  petits  moutons  devant  dits  de  1 6^.  valoit  20^.  p. 
Mars  ,  marc  d'argent  valut  1 4  francs. 
Setier  de  bon  blé ,  100'.  p. 
Pinte  de  bonne  huile  de  noix,  7  ou  8^. 

Quinze  Mars  ,  le  blé  fut  fi  cher ,  que  le  fetier  valut  8  francs  ;  &  en- 
viron huit  jours  à  Tiflue  dudit  mois  ,  fut  crié  par  les  carrefours  de 
Paris ,  que  nul  ne  fut  fi  hardi  qu'il  vendit  hXéJeigle  plus  de  4  francs 
le  fetier,  le  meilleur  fetier  de  méteil  plus  de  6o^  P.  le  meilleur /r<3- 
mcnt  plus  de  72^.  P.  &  que  nul  Moulnier  ne  prinft  point  de  la  mou- 
ture que  argent ,  c'eft  à  favoir  8  blancs  pour  fetier  ;  ôc  chacun  Bou- 
langer fit  bon  pain  blanc ,  pain  bourgeois ,  &:  pain  felHz  à  toute  fa 
fleur  ,  &:  de  certain  prix  dit  oU  cri.  Quand  les  marchands  qui  alloient 
aux  blés ,  &  les  Boulangers  ouirent  le  cri ,  fi  ceiferent  de  cuire  ,  &  les 
marchands  d'aller  hors'^  ôc  aufli  ils  n'y  alloient  point ,  Se  n'allaiieat 

E  ij 
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qu'à  une  lieue  de  Paris  ,  que  ce  ne  fût  fur  leur  vie. 
R.  PA.  Vingt-fix  Novembre.  Lettres  ordonnant  aux  Maîtres  des  Forets  de 

Champagne  6c  Brie,  de  faire  couper  &  vendre  es  Forets  de  Bondy  pour 
Paris  chaque  arpent  pour  8^.  T.  &  au-defTous  jufqu'à  6'.  T.  ordoniient 
aux  Marchands  de  vendre  le  bois  à  prix  raiionnable  ,  &c  qu'ils  déli- 
vrent déformais  le  mole  de  bûche  pour  6'.  P.  6c  au-deflcus  ,  6c  le 
cent  de  cotrets  pour  16*^.  P.  6c  au-deflbus. 

Vingt-deux  Décembre.  Le  Parlement  ordonne  aux  Marchands  de 
vendre  à  prix  raiionnable  ,  à  favoir  chaque  mole  de  bûche  pour  6'.  P. 
&  au-deflous;  le  cent  de  cotrets  des  plus  petits  à  i6*.  les  moyens  à 
2o'.  &  les  meilleurs  à  24'.  P.  &c  au-deflous  ;  6c  les  bourrées  à  prix  ral- 
fonnable. 
Hiftoirede        Dans  la  Capitulation  de  Rouen  rendu  à  Henry  V.  Roi  d'Angleter- 
Roucn,to.  r.  j.^  |g  ^  ^  Janvier  141  8  ,  la  Ville  payera  au  Roi  ^00  mille  Ecus  d'or, 
p.144     H7.  ^ç^y^y^  defquels  égaleront  un  Noble  d'Angleterre  ,  ou  au  lieu  de  cha- 
que Ecu  30  grands  blancs  ou  i  c  gros ,  chaque  Ecu  valant  ly^.  T. 
J.  P. p.  J3.        Vers  la  fin  du  Carême  vint  des  hannons  (a)   de  fois  à  autres, 
mais  on  vendoit  le  fac  16^.  p.  comme  on  avoit  vu  avoir  pour  y  blancs 
autrefois  ;  &  n'en  avoit-on  que  bien  peu  pour  y  ou  6  blancs. 
Et  vint  un  peu  de  figues  grafles  6c  rudes ,  &  fi  en  vendoit-on  la.  li- 
vre  2,^. 
Et  toujours  un  hareng  caqué  bon  S'*.  P.  un  faure  6^, 
Une  petite  feiche ,  3  ou  4  blancs. 

Et  enchérirent  tant  les  oignons ,  que  une  petite  botte,  de  10  oa  24 

oignons  ,  coûtoit  4^.  p. 

L.M.To.  1.       Au  y  Mars   1418,1e  fetier  de  blé  coûtoit  4  Ecus  à  Paris  ;  le 

P- 34i.  fetier  de  méteil  60^.  p.  de  fàgle  48^^.  p.  l'Ecu  valoit  11'.  6^.  T. 

c'étoit  4'.  10'.  T.  le  fetier  ,  ou  72^.  P.  comme  il  eft  dit  de  l'autre- 

part  dans  le  Journal  de  Paris,  p.  52. 

1415?. 

J.  P.  p.  53.        Seize  Avril.  En ■^e  temps  furent  Pâques  le  i^jour  d'Avril  1419. 
Lors  fut  la  chair  fi  chère  ,  qu'un  bœiif  qu'on  avoit  donné  maintes* 
fois  pour  8  francs ,  ou  pour  1  o  tout  au  plus ,  coûtoit  y  o  francs. 
Un  veau  4  ou  y  francs. 
Un  mouton  60'.  ou  4  francs. 

Toute  chair  qu'on  pouvoit  manger  ,  fut  volaille  ou  autre  ,   étoic 
tant  chère  ;  car  un  homme  eut  bien  mangé  à  fon  repas  pour  6  blancs 
de  bon  bœuf,  ou  mouton,  ou  lard. 
Et  n'avoit-on  que  deux  aufs  pour  2  blancs. 
,Un  fromage  mol  6  ou  8  blancs. 

(««;  Efpccc  de  Cocjuillage. 
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La  livre  de  hciirre  falé  14  blancs,  le  frais  18  blancs. 

\Jne  foijjitre  de  mouton  ,  1'.  ou  8  blancs. 

Un  pied  de  mouton  ,  4*^. 

La  tête  de  mouton  ,  5  ou  4  binncs. 

Et  toujours  couroient  les  Armagnacs,  comme  ci-devant  efl  dit, 
tuoient,  pilloient  ,  bouroient  feu  par  tout,  fur  fcmnies  &  fur  hom- 
mes ,  fur  grains  ,  &:  faifoient  pis  que  Sarrafms ,  &  nul  ne  les  contre- 
difoit. 

Le  8  &  9  jour  de  Juin  enfuivant ,  après  les  trêves  devant  dites  en-  p-  f4» 
viron  fix  jours ,  vint  tant  de  biens  à  Paris ,  de  lard ,  de  fromage  de  preffe , 
qu'ils  étoient  entaflfés  es  halles  auflî  haut  qu'un  homme  ,  &  fut  donné 
pour  2  blancs  ou  pour  1  francs,  ce  qui  coûtoit  6  la  femaine  de  devant; 
&  vint  tant  d'aulx  à  Paris  ,  que  ce  qui  coûtoit  1 1  ou  i  y  ''.  la  femaine 
de  devant,  étoit  donné  pour  5^  ou  6  blancs  :  &  vint  grand  foifon  de 
pain  de  Corbeil ,  de  Melun  &  du  plat-pays  d'entour  Paris  ,  qu'ils 
avoient  des  biens  aux  bonnes  Villes  ;  &  fi  en  vint  d'Amiens  &;  de  par- 
delà  ;  mais  peu  amenda  du  marché  de  tousjours  ,  fors  qu'il  étoit  bien 
plus  blanc. 

Onze  Juin.  La  Vigile  de  la  Trinité  vint  tant  de  poilTon  à  Paris ,  que 
on  avoit  4  ou  ^  bonnes  foies  pour  un  gros ,  &  l'autre  marée  à  la  va- 
lue ;  &  fut  la  Trinité  le  jour  S.  Barnabe  1 1  jour  de  Juin  l'an  1419. 

La  femaine  enfuivant  fut  crié  que  on  prenifl  les  moutons  devant 
dits  de  lé'.  pour  24'.  p.  dont  les  Marchands  de  loin  furent  plus  éloi- 
gnés que  devant  de  venir  marchander  à  Paris ,  ne  nul  n'y  venoit  qui 
de  la  monnoie  tenit  compte  au  prix  qu'elle  couroit  en  ce  temps  ;  car 
il  couroit  à  Paris  blancs  de  Bourgogne  de  %^.  p.  pièce  que  on  ap- 
pelloit  Luhres  qui  ne  valoient  mie  3  deniers ,  &  avec  ce  étoient  rouges 
comme  mériaux.  Si  eufiîez  vu  par  tout  Paris  ou  marchandife  couroit, 
toujours  débat  fut  à  pain  ou  à  vin ,  ou  à  autre  chofe. 

Août.  Les  garnifons  &  foldats  courans  firent  tout  enchérir ,  telle-    p.  57, 
ment  que  le  hlé  qui  ne  valoit  que  40^.  P.  (  ou  ^o^.  T.  )  valut  tan- 
tôt après  6  ou  7  francs. 
Un  fetier  de  pois  ou  fèves ,  10  ou  12  francs. 
Fromage ,  œufs  ,  beurre  ,  aulx  ,  oignons,  bûché  ,  char,  bœuf,  toutes- 

choies  de  quoi  gens  &  bêtes  &  enfans  pouvoient  vivre  j  enchérirent 

tellement ,  que  très-petite  hkche  valoit  3'.  le  cent. 
Et  pour  cette  cherté ,  fut  ordonné  le  Bois  de  Vincennes  à  être  coupé, 

&  coûtoit  le  mole  16^.  ou  i8^  P.  &  n'en  avoit-on  que  52  pour 

mole. 
Une  fomme  de  charbon  3'.  qu*on  avoit  eu  autrefois  auflî  bonne  pour 

S   ou  pour  6^. 

Les  petits  enfans  ne  mangèrent  point  de  lait  ;  car  pinte  coûtoit 
10  ou  12*^.  Certes  ea  icelui  temps  pauvres  gens  ne  mangèrent  ne 
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chair  ne  grallfe  ;  car  un  petit  enfant  eut  bien  mangé  pour  3  blancs  de 

chair  à  fon  repas. 

La  pinte  de  bon  fain-doux ,  4  ou  j*^.  p. 

Un  pied  de  mouton ,  4^*. 

Un  fted  de  bœuf  j  blancs,  &  les  tripes  à  la  value. 

Beurre  falé,  4^. 

Un  oeuf,  8^1. 

Un  petit  fromage ,  7^.  p. 

Une  paire  de  foulïers  à  homme,  8'.  p. 

Un  fatin ,  8  blancs. 

Bœuf,  &  toutes  autres  chofes  quelconques  étoient  enchéries  pour 
la  mort  du  bon  Duc ,  &  fi  ne  gagnoit-on  denier ,  &:  fi  ne  valoit  rien 
la  monnoie  blanche  ;  car  un  blanc  de  \6^.  ne  valoit  pas  plus  de  3'^. 
en  argent,  &  un  écu  d'or  du  temps  pafl'é  ,  valoit  3  8*^.  P. 
Pour  un  marc  d'argent,  14  francs. 
Rymer.to.  Septembre.  Le  marc  d^ argent  fin  monnové  ,  valoit  en  Normandie 
9.p.  yys.      à  Rouen,  r^^ 

J.  P.  p.  60.  Quatre  Novembre.  La  troificme  caufe  ,  tout  étoit  fi  cher  à  Paris  , 
que  le  plus  fage  ne  s'y  favoit  vivre ,  fpécialement  yain  &  biiche  qui 
étoient  îi  chers,  que  oncques  depuis  100 ans  n'avoient  été ,  &  la  chair; 
car  à  Noël  un  quartier  de  mouton ,  quand  il  étoit  bon,  coûtoit  14'.  P. 
la  chair  d'un  mouton,  6'.  une  one ,  16'^.  P.  &  l'autre  à  la  value, 
p.  ^i.  Décembre.  En  ce  temps  on  n'avoit  pas  trop  bon  ^/e  pour  10^.  le 

fetier ,  dont  chacun  franc  valoit  16^^.  p.  &  fi  coûtoir  le  fetier  à  mou- 
dre, 8  ou  10^.  P.  fans  ce  que  le  Meunier  en  prenoit  à  mau  profit. 

Pour  ce  fut  ordonné  que  le  blé  ,  quand  on  le  bailleroit  au  Meu- 
nier feroit  pefé  &  rendroit  la  farine  par  poids ,  &  avoit-on  du  fetier 
pefant  8*^.  &  le  Meunier  du  moudre ,  4'".  p. 

Mars.  En  ce  temps  on  ne  faifoit  point  de  fain  blanc  ,  &;  fi  n'en  fai- 
foit-on  point  de  moins  de  8*^.  pour  la  pièce  ,  par  quoi  pauvres  gens 
n'en  pouvoient  finer,  &  le  plus  de  pauvres  gens  ne  mangeoient  que 
pain  de  noix. 

Trois  Avril.  En  ce  temps  en  Carême  étoit  celle  cherté  ;  car  il  n'y 
avoit  ni  épices,  mfgues ,  ni  r  ai  fin  s ,  ni  amandes  ;  de  chacun  fe  coûtoit 
la  livre  ^^.  P. 
Huile  d'olive  ,  4^.  P. 

Aune  de  drap  à  teindre  en  vert  ancre  ,  coûtoit  i  d' .  p. 
Hiftoire  de  "En  Mars  le  blé  étoit  monté  à  un  prix  exceflif.  Le  fetier  de  fro- 
Paris ,  to.  z.  ^^^^  y  y^j^^  jufqu'à  i  I  Ôc  1 1  francs  d'or. 
^*  ^^  •         Le  fetier  de  pois  6c  de  fève;  autant. 
ï^' avoine  ,  8  ' . 

Et  le  millier  de  foin ,  lo'. 
J. P.p. (5î.  A  JPâi^ues,  le  efttartitr  .du  ^»  mouton j  52^.  p. 
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Petite  ijiieue  de  moiiion  ^  \o^.  P. 

Tète  de  veau  ,  il'.  P. 

Froijjure  de  mouton  ,  1 1^.  P. 

La  (  livre  de)  -vache ,  6^-  P. 

Le  8  Mai ,  i  fetier  de  blé  coûtoit  à  Paris  ^  écus.  Lamare ,  to.  2.  p.  544., 

Vin<^t  Septembre.  Bladum  de  Mory  appreciaverunt  ik  juraverunt    ND. 
quod  fextarium  non  valebat  ipsâ  die,  ultra  54'.  p. 

1420, 

Drap  de  lé*",  valoit  40'".  p.  J.P.p.^i) 

Serge   16'.  P. 

L'aune  de  bonne  toile  ,  12^.  p. 

Et  de  fiitaine   16^ >  V. 

Une  paire  de  foidiers  valoit  i  o'".  P.  p,  ^j^ 

Une  paire  de  chaujjes ,  t  francs  ou  40*". 

Un  écu  d'or  de  1 8'  •  valoit  en  ce  temps-là  4  francs ,  ou  plus. 

Un  bon  noble  d'An2"leterre ,  8  francs. 

Quatre  vieux  deniers  p.  valoient  mieux  qu'un  gros  de  16  deniers, (^ui 

pour  lors  couroient. 
Et  fut  mis  le  pain  de  S'',  à  10^.  &  celui  de  16  à  10. 
Liv.  de  bonne  chandelle  ^  10  blancs. 
Un  ceiif ,  4^^. 

Liv.  de  fromage ,  8  blancs. 
A  la  S.  Rémi  fut  crié  le  pain  de  j  blancs  à  2^.  p.  celui  de  io<^. 

à  I2d. 

Un  œuf ,  6^. 

Un  hareng  caque,  ii*^.  hareng  poudré  ,  y  blancs. 

Le  vin  étoit  fi  cher ,  qu'on  vendoit  une  queue  du  cru  d'entour  de 
Paris,  II  ou  12   francs.. 

Setier  de  bonne  farine  ,  16  ou  17  francs. 

Méchante  hiiche  de  Marne  ,  4  francs. 

Décembre.  Un  pain  qu'on  avoit  au  temps  devant  pour  4^^.  p.  coû- 
toit 40-^.  P. 

Setier  àe  farine ,  14  francs. 

Setier  de  pois  ou  de  fèves  bonnes ,  20  francs. 

Deux.  Décembre.  Enchérit  tant  le  blé  &  la  farine ,  que  le  fetier  de 
froment ,  mcfure  de  Paris ,  valoit  3  o  firancs. 

Et  la  farine  bonne ,  ^  2  francs. 

Et  n'y  avoit  point  de  pain  à  moins  de  24^*.  P.  pièce  ,  qui  étoit  à  tout  le 
bran,  &  le  plus  pefant  ne  pefoit  que  ic  onces,  ou  environ. 

Vingî-cinq  Décembre.  N'y  avoit  vin  qui  ne  coûtât  i  2*^.  la  pinte. 

Janvier.  Setier  de  bon  blé  3 1  francs ,  ôc  plus.  p.  74, 
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Setier  dV^^,  17  francs. 

Un  pain  de  1 6  onces  à  toute  la  paille ,  8  blancs. 
Pinte  de  vin  médiocre ,  1 6^-  P.  qu'on  avoit  eu  aufll  bon  pour  2.^.  p. 
Pour  la  monnoie  à  Pâques ,  un  bon  ^a?«/coûtoit  100  francs ,  ou  plus* 
Un  bon  veau,  12.  francs. 
La  fiéche  de  lard ,  8  ou  i  o  francs. 
Un  pourcel ,  i  (5  ou  20  francs. 
Un  ptm  fromage  tout  blanc,  i6^.  P. 
R.  PA.        Regiftres  du  Parlement.  Le  Parlement  condamne  onze  Meuniers 
qui  avoient  contrevenu  à  faire  moudre ,  labourer  &  cuire  en  pains  de 
4'^.  P.  la  pièce  ,  un  certain  nombre  de  rauids  de  blé  au  profit  des 
Hôpitaux ,  &  de  quelques  Couvents  &  perfonnes. 

Regifrres  du  Parlement.  La  Cour  condamne  ladite  Guillote  à  paver 
à  Denife  de  Ruel ,  pour  les  arrérages  d'une  rente  échue  l'an  141 8 
deux  muids  de  blé  ,  &c  les  arrérages  échus  durant  le  procès ,  éc  à 
payer  dorénavant  ladite  rente ,  tant  que  ladite  Guillote  fera  détentrice 
defdits  héritages ,  &  eflime  la  Cour  chacun  fetier  de  blé  d'iceux  ar- 
rérages à  40*.  P. 
MO.  To.  I.  Depuis  l'an  1415"  jufqu'à  ce  préfent  an  1420  ,  les  monnoies  de 
p.  302.  France  étoient  moult  aifoiblies  ,  &  tant  qu'en  conclufion  devant  le 

rétabliffement  d'icelles  valut  un  Ecu  d'or  de  la  forge  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  la  fomme  de  29  fols  monnoie  courfable  ,  jaçoit  ce  qu'il  n'eut 
été  forgé  que  pour  18^^.  P. 
Et  lors  de  la  monnoie  delTus  dite,  valoit  une  chevalée  de  hU  j  ou  8'. 

142. 1. 

L.      Muid  de  blé,  4  écus  d'or  le  fetier. 

Deux  muids  de  blé  au  prix  de  1  écus  d'or  le  fetier. 

Pour  treize  mejfes ,  16^, 

Liv.  de  bougie  pour  lefdites  mefles  ,  i  o*^. 

Aune  de  toile  7^".  6*^.  \.  [  Pour  i  o  aunes  de  toile  pour  couvrir  les  che- 
vaux }  7^^'  ^^' 

Sac  de  plâtre  1^.  S**.  [  Pour  6  facs  de  plâtre,  16^. 

Pour  6  journées  de  maçon,  36'. 

Façon  du  moule  de  bûche  2'.  8'^.  5^.  [Pour  la  façon  de  70  moules  de 
bûche ,  9^  8'. 

Façon  du  millier  de  cotrets ,  environ  3I.  16'.  [Façon  de  ypoo  &  un 
quarteron  decotrets,  15'.  o*.  6**. 

Façon  du  millier  de  bourrées  iK  il',  z^.  j^.  [Façon  de  18  joo  bour- 
rées ,  47^  7*". 

Deux  chevaux  achetés  à  la  S.  Martin  ,  l'un  410'.  &  l'autre  ^6'. 

En  pain  acheté  pour  le  Couvent  &  nos  gens  pour  toute  cette  année 
pour  déflmte  de  blé;  pour  ce  J93'.  4'. 

Pour 
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Tour  1  futailles ,  24'. 
Minot  de  gros  fel  31'".  1^.  j.  [Pour  1  fetiers,  i  minot  de  gros  fej , 

14^  lo''. 
Minot  de  fel  blanc  4'.  1 1*^.  [  Pour  4  boiflfeaux  de  fel  blanc  ,  4.K  i  2.^. 
Pinte  d'huile  7'".  8'^  57.  [Pour  2,4  quartes  Ôc  une  chopine  d'huile  à 

plufieurs  prix  ,  18'.  16'. 
Chopine  defain  ?^.  6'*.  f.  [Pour  9  chopines  de  fain  ,  31^, 
Pourceau  6'.  l'.  [Pour  4  pourceaux,  2,4!.  4^, 
Mouton  28^.  [  Pour  45'  moutons,  65'.   5''. 
Liv.  de   oingembre  3^*'.  4<^.  [Pour  {  liv.  de  gingembre  colombin  , 

Liv.  de  foivre  48*^.  [  Pour  i  quarteron  de  poudre  de  poivre,  12*^. 
Setier  de  blè  lyK  8'.  [  Pour  5  muids  &  3  fetiers  de  blé,  677'.  1^.  3^-' 
Pour  I  r  queues  &  l  ]  poinçons  de  vin,  579^.  20'^. 
Pinte  de  vin  i'\  l''.  n-  [  Pour  16  pintes  de  vin  acheté,  37^. 

Nota.  Deux  fols  de  forte  monnoie  valant  en  foible  16  fols  ,  & 
4  fols  forte  monnoie,  32  fols. 

Le  Samedi  fuivant  12  jour  d'Avril  fut  criée  la  monnoie  de  Rouen,  J. P. p.7;.' 
que  le  gros  de  i  ^  deniers  p.  ne  vaudroit  que  4  deniers  P.  &  le  noble 
1 6  fols  T.  &  l'écu  3  o  fols  Tournois. 

Le  Mardi  enfuivant  en  fut  fi  grand  écri  à  Paris,  que  chacun  cui- 
doit  certainement  que  on  fit  ainfi  le  Mercredi  ou  le  Samedi  enfui- 
vant de  la  monnoie ,  comme  on  avoit  fait  à  Rouen ,  dont  tous  vivres 
enchérirent  tant ,  que  on  n'en  pouvoit  finer. 
Car  une  pinte  d'huile  qui  ne  valoir  que  j  fols  ou  lé  blancs,  coûta 

avant  le  Samedi,  12'.  P. 
La  livre  de  chandelle ,  1  o*\  P. 
La  livre  de  beurre  faié ,  i  o*\  P.  &  toutes  autres  chofes  au  prix. 

Et  vendoit  chacun  Marchand  ainfi  qu'il  vouloit  toutes  denrées  ,  car 
nul  n'y  mettoit  aucun  remède  pour  le  profit  public. 

Deux  Mai.  Regiftres  du  Parlement  aux  Bénédidlins.  Ce  jour,  R.  PAi 
pour  ce  que  les  Boulangers  de  Paris  faifoient  plufieurs  fautes  en  leur 
métier,  la  Cour  enjoignit  aux  Huilfiers  de  vifiter  leurs  boutiques  & 
de  pcfer  le  pain  que  plufieurs  avoient  appetifle ,  fous  ombre  de  ce 
qu'ils  difoient  qu'il  leur  convenoit  acheter  6c  payer  1 1  francs  du  fe- 
tier  de  ble ,  &  plus  haut  prix ,  qu'avoir  été  taxé  &  impofé  fur  chacun 
fetier  par  l'Ordonnance  de  M^.  Jean  Aguenin ,  &  M^.  Quentin  Maf- 
fue ,  Commiflaires  de  la  Cour  ;  quant  à  ce  ,  la  Cour  a  enjoint  aufdits 
Huiflîers  de  dire  aux  Boulangers  qu'ils  viennent,  fi  bon  leur  femble, 
par  devers  lefdits  Comm.iflaires  ,  &  ils  leur  feront  délivrer  es  gre- 
niers par  les  Marchands  le  meilleur  blé ,  &  au  plus  haut  prix  pour 
26  francs  chacun  fetier. 

Le  Jeudi  enfuivant ,  Vigile  de  S.  Martin  d'Eté  3  Juillet ,  furent  J.  P.  p.  7«f. 

F 
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criées  les  monnoies  à  Paris  ,  que  le  gros  de  1 6  deniers  ne  vau- 
droit  que  4  deniers  P.  le  blanc  de  4  deniers,  i  denier  p.  Une  pièce 
de  monnoie  de  2,  deniers  P.  qui  pour  lors  ttoit  ,  ne  valoir  qu'une 
maille,  qui  moult  dommagea  les  pauvres  gens,  &  ne  fit  profit  qu'à 
ceux  qui  avoient  rentes  6c  revenus. 

R.  PA.  Regiftres  du  Parlement.  La  Cour  a  taxé  les  falaires  de  Lambert 
Rathelen  ,  HuifTier ,  pour  avoir  eu  la  garde  d'aucuns  prifonniers  de 
la  Conciergerie  ,  à  un  fi-anc  pour  chacun  jour  depuis  la  publication 
du  nouvel  cours  des  monnoies  ,  c'eft  à  favoir  depuis  le  3  Juillet 
dernier ,  &  à  1  fi-ancs  pour  le  temps  qu'il  fiit  commis  à  ladite  garde 
jufques  au  temps  de  ladite  publication  faite  le  3  Juillet  fiifdit. 
7.  P.  p.  77.  En  ce  temps  étoit  le  vin  fi  cher ,  que  chacune  pinte  de  vin  moyen 
coûtoit  4  fols  P.  &  fi  n'amendoit  point  le  vin  ,  &:  fi  y  avoit  en 
ce  temps  à  Paris  plus  de  blé  que  homme  qui  fut  né  en  ce  temps,' 
y  eut  onc  vu  de  fon  âge  ;  car  on  témoignoit  qu'il  y  en  avoit  pour 
bien  gouverner  Paris  pour  plus  de  1  ans  entiers ,  &  fi  n'étoit  point 
encore  cueilli  l'Août  de  nuls  grains. 

R.  PA.  Regiftres  du  Parlement.  Ce  jour  furent  publiées  les  Ordonnances 
fur  le  nouveau  cours  des  monnoies  &  de  la  nouvelle  monnoie  ,  ôc 
que  les  gros  qui  autrefois  avoient  eu  cours  pour  10  deniers  t.  jufqu'au 
3  Juillet  dernier ,  &  depuis  ledit  3  Juillet  avoient  eu  cours  pour  y  de- 
niers T.  la  pièce,  n'auront  cours  que  pour  2.  deniers  p.  la  pièce,  & 
que  la  monnoie  nouvellement  faite  &  forgée  auroit  cqurs  pour  2  de- 
niers ,  &  un  pour  I  denier  Tournois. 

Enfemble  furent  publiées  les  Ordonnances  pour  mettre  prix  rai- 
fonnable  aux  denrées ,  marchandifes  ôc  falaires  d'ouvriers. 

yoici  quelques  articles  de  rOrdonnance  du  3  i  Octobre  1421. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  au  Prévôt  de 
Paris ,  ou  à  fon  Lieutenant  ;  Salut.  Comme  par  grand  avis  & 
meure  délibération  de  Confeil ,  pour  le  très-grand  bien  &:  utilité  de 
toute  la  caufe  publique  de  notre  Royaume ,  nous  avons  fait  faire  & 
forger  certaines  nouvelles  monnoies  ayant  cours  pour  deux  deniers , 
&  pour  un  denier  Tournois  la  pièce  ,  &  ordonné  que  tous  les  gros  qui 
ont  eu  autrefois  cours  pour  vingt  deniers  Tournois ,  &  depuis  pour 
cinq  deniers  Tournois  la  pièce  ,  n'auront  cours  que  pour  deux  de- 
niers Parifis  la  pièce.  Comme  par  nos  autres  Lettres  Patentes  ,  fur 
ce  faites  peut  apparoir  ,  &  il  ibit  ainfi  qu'à  l'occafion  du  nouveau 
cours  d'icelles  monnoies  ,  plufieurs  de  nos  Sujets  vendant  &  achetant 
vivres ,  denrées  &  marchandifes  ,  pourroient  par  ignorance  &:  fim- 
pleffe  ou  autrement  encourir  un  grand  dommage ,  fe  provifion  raifon- 
nable  ne  elloit  mife  3  nous  qui  voulons  obvier  à  toutes  fi'audes ,  dé- 


DANS    LES    PRIX.  4^ 

ceptions  Se  domma2;cs  que  pourroient  encourir  en  cette  partie  nofdits 
Sujets ,  avons  par  manière  de  provifion ,  6c  jufqu'à  ce  que  plus  à  plein , 
le  métier  eft,  y  foit  pourvu  ,  fait  faire  certaines  Ordonnances  fur  le  fait 
defdits  vivres ,  denrées  &  marchandifes  en  la  manière  qui  enfuit. 

Lef  trois  premiers  articlei  n'ont  point  de  rapport  aux  prix  des  denrées  , 
c*eji  pourcjuoi  on  les  fupprime.  Le  fécond  dit  feulement  que  les  Changeurs 
délivreront  l'Ecii  neuf  d'or,  pour  1 8  fols  Parifis  ,  &  le  Salut  pour  20  fols 
Parifis. 

Que  tous  Marchands  quelconques ,  qui  de  préfent  ont  blé  en  gre- 
nier à  Paris  ,  qu'iceux  grains  ils  expofent  &  mettent  en  vente ,  aind 
qu'il  leur  fera  ordonné  par  les  commis  6c  prépofés  à  ce  faire  ,  &  n'ex- 
cèdent la  vente  d'iceux,  les  prix  qui  enfuivent;  c'eft  à  favoir  le  fetier 
du  meilleur  hlé  froment  fain  &  net ,  outre  le  prix  de  cinquante  fols 
Parifis  de  la  monnoie  devant  dite. 

Item  le  fetier  de  hlé  moyen  après  le  meilleur  ,  outre  quarante- 
fix  fols  Parifis. 

Item  le  fetier  du  plus  petit  hlé  froment  ,  outre  le  prix  de  qua- 
rante fols  Parifis. 

Item  par  femblable  le  fetier  du  meilleur  y^f^/e  ,  outre  le  prix  de 
trente-deux  fols. 

Item  le  fetier  du  moyen  feigle ,  outre  le  prix  de  trente  fols. 
Item  pareillement  n'excèdent  la  vente  de  Vorge  le  fetier  du  meil- 
leur orge  ,  outre  ni  au-deffus  du  prix  de  vingt-fix  fols ,  6c  le  fetier 
du  petit  6c  moyen  orge  vingt-quatre  fols. 

Item  le  fetier  de  la  meilleure  avoine  ne  vendent  ,  outre  ne  au- 
deflus  du  prix  de  trente-deux  fols. 

Item  la  moyenne  au-deffus  de  trente  fols,  le  tout  fur  peine  de  for- 
faire  icelle  denrée  ,  &  d'amende  arbitraire  ,  de  laquelle  forfaiture ,  le 
dénonciateur  aura  le  quart  ,  &  fi  aucun  recelle  le  délit ,  il  en  fera 
puni  à  l'ordonnance  de  Juftice. 

Item  que  tous  Meuniers  reçoivent  fans  refus  6c  faffent  moudre  di- 
ligemment les  grains  dont  ils  feront  requis ,  tant  pefez  qu'à  pefer ,  6c 
que  pour  la  mouture  ils  ne  prennent  grain,  s'il  ne  plaît  à  celui  ou  ceux 
à  qui  appartiendront  lefdits  grains  ,  6c  aufli  que  pour  leur  mouture  ils 
ne  prennent  ni  exigent  ,  c'efl:  à  favoir  au  regard  des  grains  qu'ils 
iront  quérir,  pour  la  mouture  d'iceux  ,  &  pour  leurs  peines  de  rappor- 
ter les  farines  ,  que  feize  deniers  Parifis  de  la  monnoie  devant  dite  par 
fetier  &  non  plus,  &  pour  la  mouture  des  grains  qui  leur  feront  portés, 
douze  deniers  Parifis  6c  non  plus ,  6cc. 

Item  que  tous  Boulangers  cuifent  diligemment  &  fans  cefler,  & 
ne  faflent  pain  finon  du  poids  6c  au  prix  qui  s'enfuit  ;  c'efl:  à  favoir 
le  pain  blanc  de  treize  onces  tout  cuit ,  ôc  labouré  bien  6c  deument  i 
â  trois  deniers  Parifis  de  taille. 
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Item  pain  brun  de  femblable  poids  tout  cuit  &  de  bon  labeur 
comme  deffus  ,  6c  fans  malemifîion  à  deux  deniers  de  taille. 

Item  pain  de  vin^t-fix  onces  de  labeur  que  deflus,  à  quatre  deniers 
&  fix  deniers  de  taille. 

Item  pain  de  feigle  tout  pur  &  bien  labouré  des  poids  devant  dits, 
ce  qu'ils  feront  tenus  de  dire  &  déclarer  aux  acheteurs, à  deux  de- 
niers Tournois  ,  &.  à  quatre  Tournois  de  taille  &  non  plus ,  &:  que 
les  Boulangers  ne  tirent  du  fetier  de  farine  que  fix  dou7aines  de  petits- 
pains  blancs  de  treize  onces  ,&  trois  douzaines  de  vinet-fix  onces 
&  non  plus ,  &  que  aucun  n'enfreigne  ce  que  dit  efl ,  fur  peine  de 
confifcation  du  pain  pour  première  fois ,  &  féconde  fois  de  privation' 
du  métier ,  8c  de  dix-huit  livres  Parins  d'amende ,  &  autrement  être 
punis  à  difcrétion  de  Juftice. 

Item  que  tous  Marchands  taverniers  publics  ,  tiennent  leurs  hô- 
tels &  tavernes  ouvertes ,  &  expofent  en  vente  leurs  vins  continuelle- 
ment fans  clorre  leur  taverne ,  &  ne  excédent  à  la  vente  les  prix  qui 
s'enfuivent  ;  c'eft  à  favoir  au  regard  du  vin  de  Beaulne  &  de  i'Au- 
xerrois ,  la  pinte  de  tout  le  meilleur ,  outre  ne  au-deffus  du  prix  de 
douze  deniers  Parifis  de  la  monnoie  devant  dite. 

Item  la  meilleure  pinte  de  vin  François ,  outre  ne  au-deflfus  de  huir 
deniers  Parifis. 

Item  le  moyen  fix  deniers  Parifis. 

Item  le  petit  vin  à  quatre  deniers  Parifis  &  au-de(fous ,  dont  les- 
dénonciateurs  auront  le  quart  comme  devant  eft  dit. 

Item  que  les  bouchers  quelconques  ne  vendent  la  chair  du  meilleur 
mouton  que  dix-huit  fols  Parifis  ;  c'efi  à  favoir  le  quartier  de  devant 
cinq  fols  ,  &  le  quartier  de  derrière  quatre  fols  ,  &  que  les  chairs  des 
autres  moutons  qui  ne  feront  de  telle  bonté  ,  ils  vendent  au-deflous  du 
prix  des  fufdits  félon  la  bonté  d'icelui  chair  ,  &c  prix  comptant  6c 
raifonnable.. 

Item  que  tous  Marchands  de  bétail  à  pied  fourché  ,  6c  Marchands 
d'icelles  denrées,  Forains  ou  autres,  6c  aufiî  tous  Bouchers  vendent 
les  autres  chairs ,  tant  porcs  que  bœufs ,  6c  autre  animal ,  tant  en  gros 
qu'en  détail,  &  réduifent  à  prix  comptant  6c  raifonnable,  eu  égard 
au  cours  6c  évalument  des  monnoies ,  fur  peine  d'ctre  punis  à  la  dif- 
crétion de  Juftice. 

Item  que  tous  Chandeliers  de  fuif  ne  vendent  la  chandelle  au-def 
fus  de  feize  deniers  Parifis  la  livre. 

Item  que  tous  Vendeurs  6c  Marchands  ,  tant  de  poiflbn  falé  & 
autres  poifions  de  mer ,  6c  auflî  de  poiflons  d'eau  douce  (l^c  regratiers 
vendent  icelles  denrées ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  à  prix  comptant, 
comme  devant  efl:  dit ,  fur  femblables  peines  que  deffus. 

Item  que  tous  Marchands  de  bûches  n'excèdent  à  la  vente  d'icelles 
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denrées  les  prix  qui  eiifuivent  ;  c'eft  à  favoir  la  mole  de  huches  au-del- 
lus  du  prix  de  cinq  fols  de  la  rnonnoie  devant  dite. 

Item  les  falonrdes  le  cent  des  meilleures,  outre  ne  au-dcflTus  du 
prix  de  quarante  fols,  &  les  autres  au-deilous ,  félon  leur  bonté  &  au 
leur  l'emplaige. 

Item  les  cotretf  les  meilleurs  de  la  rivière  d'Yonne  quatorze  fols 
Pr.rilis  le  cent,  ôc  les  autres  au-deflfous,  félon  leur  bonté  &  au  feur 
de  l'emplaige. 

Item  par  iemblable  que  les  meilleurs  cotrets  de  la  rivière  de  Mar- 
ne ,  n'excéderont  point  à  la  vente  le  prix  de  dix  fols  le  cent ,  &  les 
autres  au-deflous ,  félon  la  valeur  &  bonté  d'iceux. 

Item  le  cent  des  meilleures  bourrées  dix  fols,  ôc  les  autres  aufli  au- 
deflbus  d'icelui  prix ,  félon  la  valeur  &  bonté  d'icelles  denrées. 

Item  que  tous  Marchands  Drapiers  ,  Epiciers ,  Merciers  ,  Fripiers, 
Ferrons ,  ChaulTetiers ,  Cordonniers ,  Pourpointiers ,  Armuriers ,  Sel- 
liers ,  Lormiers  &  autres  Marchands ,  &c.  tant  GroiTiers  que  Menu- 
fiers  &  Regratiers ,  réduifent  les  marchandifes  devant  dites ,  &  au- 
tres dont  ils  s'entremettent ,  &  les  vendent  &  délivrent  à  prix  comp- 
tant ,  félon  les  prix  de  la  valeur  d'icelles  denrées,  &  en  part  en  regard 
au  prix  de  la  bonté  des  monnoies  devant  dites ,  fur  peine  d'amende 
arbitraire  à  la  difcrétion  de  Juflice. 

Donné  à  Paris  le  dernier  jour  d'Oélobre  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  vingt-un,  &  de  notre  Règne  le  quarante-deuxième,  ainfi  figné, 
Par  le  Roi  à  la  relation  du  Confeil  Dermel,  lefquelles  Lettres  fu- 
rent publiées  le  troifiéme  jour  de  Novembre  14.21. 

En  ce  temps  étoit  une  grolfe  murmure  à  Paris  pour  le  cri  devant  dit  J.  P.  p.  77. 
de  la  monnoie  ;  car  tous  les  gens ,  ceux  du  Palais,  du  Châtelet,  fe 
faifoient  payer  en  forte  monnoie  &  tout  le  Domaine  du  Roii>,  com- 
me impofition  quatrième  &  tous  fubfides,  &  ne  prenoient  le  gros 
que  pour  4  deniers  P.  &  le  mettoient  en  toutes  chofes  aux  pauvres 
gens  pour  1 6  deniers  P.  Si  fe  courrouça  le  commun  &  firent  Parlement 
en  la  Maifon  de  Ville.  Quand  les  Gouverneurs  les  virent,  fi  eurent  peur , 
&  firent  crier  que  le  terme  des  maifons  premier  venant,  fe  payeroit 
en  12  gros  pour  i  franc;  &  cependant  on  y  remédieroit  le  mieux 
qu'on  pourroit,  &  étoit  environ  dix  ou  douze  jours  après  la  S.  Jean 
1 421  ;  &  fut  dit  ou  cri  que  la  dernière  femaine  d'Août  chacun  qui 
tenoit  maifon  à  titre  de  louage  ,  ou  qui  devoit  cens  ou  rentes ,  allât 
parler  à  fon  Hôte ,  ou  Cenfier  ou  Rentier,  favoir  en  quelle  monnoie 
ils  voudroient  payer  après  la  S,  Rémi,  &  ouie  leur  réponfe,  ils  étoienr 
quittes  pour  renoncer  au  louage  ,  ou  cens  ou  rentes:  dont  le  peu- 
ple fe  déporta  &  fut  appaifé ,  pour  ce  qu'encore  avoient  deux  mois 
de  terme  à  prendre  ou  renoncer,  &  que  le  terme  de  la  S.  Rémi  venant 
feroitpayé,  comme  on  l'avoir  accoutumé  devant;  12  gros  pour  i  franc. 
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p.  78.      En  ce  temps  droit  tout  fruit  fi  ciier  ,  qu'on  n'avoit  que  4  pomme f  pouf 

1  blanc. 

Le  cent  de  noix  ,  4.^. 

Deux  poires  6  blancs. 

Liv.  de  chandelle  10^.  T.  [  Deux  liv-  de  chandelle  ,  \6^.  P. 

Un  ^Qm  fromage  ,  30^. 

Un  œuf,  3  blancs. 

Setier  de  fé-ves  ou  poiy  24.  francs.  [  Un  boiffeau  de  fèves  ou  pois , 

2  francs. 

La  liv.  de  beurre ,  28  blancs. 

Pinte  à'huile  20^".  T.  [La  pinte  d'huile,  16^.  P. 

Une  paire  de  fouliers  de  Cordouan ,  24^. 

La  paire  bajane  ,  1 6^. 

La  pinte  de  vin ,  4^. 

La  chair  plus  chère  que  oncques  mais. 

Le  troifiéme  jour  de  Novembre  enfuivant  1421  ,  fut  derechef  la 
monnoie  criée  que  les  gros  de  1 6  deniers  ne  feroient  mis  que  pour 
2.  deniers  ,  &  firent  autre  monnoie  qui  ne  valoit  que  2  deniers  t. 
dont  le  peuple  fut  fi  oppreflfé  &  grevé  ,  que  pauvres  gens  ne  pou- 
voient  vivre  ;  car  comme  choux,  poireaux,  oignons,  verjus  6cc.  on 
n'avoit  à  moins  de  2  blancs ,  car  ils  ne  valoient  qu'un  denier  après  le 
cri ,  &.  qui  tenoit  à  louage  maifon  ou  autre  chofe ,  il  en  convenoit 
payer  8  fois  plus  que  le  louage ,  c'eft  à  favoir  ,  du  franc  8  francs ,  ôc 
de  8  francs  64  francs. 

Ainfi  des  autres  chofes ,  dont  le  pauvre  peuple  eut  tant  à  fouffi-ir 
de  fc\im  &  de  fi-oid,  que  nul  ne  le  fait  que  Dieu  ;  il  geloit  aulfi  fort 
à  la  Toufl'aint,  qu'il  fit  oncques  à  Noël,  &  ne  finoit-on  de  rien  qui 


n'avoit  menue  monnoie. 


p.  7<?.  En  ce  temps  toute  malheureufeté  étoit  à  Paris  par  lui  Roi  d'Angle- 

terre, qui  faifoit  payer  à  tout  homme  qui  n'avoit  point  de  puifl'ance  félon 
fa  qualité  argent  fin,  l'un  4  marcs ,  l'autre  5  ,  l'autre  2  ,  l'autre  3  ou  4 
onces ,  &:  pour  faire  cette  méchante  monnoie  d'avant  dite  ;  &  qui 
étoit  refufant,  tantôt  avoit  Sergent  en  fa  maifon  &  étoit  mené  en 
prifons  diverfes,  &c  ne  pouvoit-on  parler  à  lui ,  &  le  convenoit  payer , 
ôc  n'eut  eu  plus  vaillant  au  monde  ,  puifque  ce  Préfident  l'avoit  dit^ 
6c  étoient  de  fon  Confeil  deux  autres  tyrans,  Jean  Dole,  &  Pierre 
d'Orgemont  qui  mirent  marchandife  fi  au  bas  ,  que  homme  ne  ven- 
doit  ni  n'achetoit  que  feulement  pain  &  vin  ;  car  un  homme  étoit  tout 
chargé  de  10  francs  en  monnoie,  6c  pour  ce,  n'en  portoit-on  point 
dehors,  ôc  fi  étoit  fi  grevé  de  paver  fa  maifon,  que  plufieurs  renoncè- 
rent en  ce  temps  à  leurs  propres  héritages  pour  la  rente. 

p. 81.  Janvier.  Pour  la  bien  venue  du  Duc  de  Bourgogne  devant  dit,  on 

fit  crier  une  petite  monnoie  nommée  Noirets  qui  ne  valoit  qu'une 
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Poiélcvine  ,  vaudroit  une  maille  Tournoife  ;  &  fut  tout  le  bien  qu'il 
nous  fit  pour  lors  à  la  Ville  de  Paris ,  qui  tant  i'aimoit  &  qui  tant 
avoir  eu  à  foufîrir ,  &  encore  avoit  derechef  pour  lui  &  pour  Ton 
père ,  qui  tant  tut  lon^z;  &  négligent  en  ces  chofes  ,  tout  ce  que  Dieu 
fait  ;  &  vraiment  le  riis  en  tenoit  bien  les  taches. 

Quinze  Mai.  Ces  deux  furent  entr'eux  deux  en  un  batel  petit  &      P-  83, 
tous  les  autres  comme  porcs  en  tas,  &  en  ce  point  furent  menés  com- 
me les  autres  devant  dits ,  &  n'avoient  3  ou  4  à  l'heure  que  un  pain 
bien  noir  pefant  2  livres ,  ôc  très-peu  de  pitance  ôc  de  l'eau  à  boire, 

1412. 

Vin^t-trois  Mai.  En  ce  temps  le  Samedi  2^  jour  de  Mai,  firent  J  P.  p.  8j; 
crier  foudainement  les  Gouverneurs  de  Paris ,  que  nul  de  quelque  état 
qu'il  fut ,  ne  print  gros ,  ne  ne  fît  prendre  fur  très-grofles  peines ,  & 
qu'on  les  ponât  tous  aux  Changeurs,  ordonné  pour  ce  changer,  lel^ 
quels  étoient  quatre  qui  avoient  chacun  un  Banquier  de  France  à 
leur  change ,  &  n'avoit-on  du  marc  pefant  des  bons  gros  que  8  fols  P. 
des  mauvais  auffi  comme  rien ,  qui  fut  aulTi  une  très-ébahilTante  chofe 
à  Paris  aux  riches  &  aux  pauvres  ;  car  le  plus  n'avoient  autre  mon- 
noie  ,  fi  perdoient  moult  ;  car  le  meilleur  qui  fouloit  valoir  1 6  de- 
niers ,  ne  valoir  que  un  denier  ou  un  tournois  :  fi  y  eut  grand  murmure 
du  peuple,  mais  à  foufFrir  leur  convint,  quelque  néceffité  qu'ils  euf^ 
fent  de  pain  ou  de  vin  par  défaut  d'autre  monnoie;  car  vrai  efl  qu'i- 
ceux  gros  furent  ainfi  défendus  à  prendre  pour  gros  très-mauvais  ,  que 
le  Dauphin  ou  les  Arminaz  feroient  faire  en  fon  nom,  qui  par  eux 
étoient  envoyés  à  Paris  &  es  autres  bonnes  Villes  ,  non  tenant  leur 
parti  damnable ,  par  faux  marchands ,  qui  après  ce  encore  gagnoient  par 
grand  déception  :  car  quand  la  monnoie  fut  criée  que  plus  ne  eut  de 
cours ,  tout  le  meilleur  d'iceux  gros  faux ,  on  n'en  avoit  qu'une  maille 
Tournoife ,  &  pour  celle  caufe  fut  ainfi  défendu  que  nul  n'en  fît  aucun 
tréfor. 

Charles  VI.  mourut  le  21  Oélobre  1422.  Henry  Roi  d'Angleter- 
re étoit  mort  le  3  i  Août  de  la  même  année.  Son  fîls  Henry  âgé 
de  p  à  10  mois  lui  fuccéda  ,  &  la  France  fut  difputée  par  Charles 
Vn.  héritier  légitime  qui  n'entra  dans  Paris  qu'en  1 43  6  ;  jufques-là 
Henry  y  étoit  reconnu.  (  V.  N.  Gilles ,  p.  3  27.  v^.  ) 

Et  l'an  1422  on  forgea  monnoie  blanche  de  10  deniers  T.  pièce,  au 
nom  &  aux  armes  dudit  Henry,  p.  328  v*^. 

Et  fut  fait  une  donnée  à  tous  de  8  doubles,  qui  pour  lors  valoient  j.  p.  ^.  po, 
2.  deniers  t.  la  pièce ,  &  n'avoir  pour  lors  plus  grande  monnoie  ni 
plus  petite ,  fe  n'étoit  d'or. 


48  VARIATIONS 

1413. 

J.  p.  p.  P4.       Juillet.  En  ce  temps  fut  monnoie  noire  de  3  Tournois  la  pièce  , 
qu'on  n'ofa  faire  oncques  courir  pour  ce  qu'elle  de  2  Tournois  étoit 
blanche,  &  celle  de  3  Tournois  noire.  Le  peuple  en  fut  fi  mal  con- 
tent que  la  convint  laifTer ,  6c  fi  étoit  tout  aflfené. 
R.  PA.  Regiftres  du  Parlement  aux  Bénédiélins,  du  10  Septembre  1423. 

Enjoint  au  Prévôt  de  Paris  qu'il  pourvoye  aux  marchandifes  &  ma- 
nœuvrantes enchéries  exceffivement  fous  ombre  de  la  mutation  de 
la  monnoie  ,  qui  eft  de  bailler  6  doubles  pour  2  blancs,  ôc  paravant 
on  n'en  bailloit  que  y  avant  le  Cxiéme  jour  de  ce  mois. 

J. P.p. P«î.  Février.  En  ce  temps  qui  geloit  fi  âprement,  avoit  fi  grand  mar- 
ché de  choux  à  Paris  ,  qu'on  en  avoit  une  charretée  pour  1 2  blancs. 
On  en  avoit  afièz  pour  4  ou  6  perfonnes  pour  un  noiret  qui  ne  valoir 
qu'une  Poiclevine  ou  environ;  &  avoit-on  poii  &  fèves  pour  2  fols  P. 
le  boifleau. 

De  fruit  en  grande  abondance  &  très -bon  ;  on  avoit  à  Noël  & 
après  un  quarteron  de  pommes  de  romeau  ou  de  carpendu ,  pour  4 
deniers  &c  pour  moins. 

1414. 

J.  P.  p.  102.  Premier  Odlobre.  Cette  année  furent  les  plus  belles  vendanges  que 
oncques  on  eût  vu  d'âge  d'homme ,  &  tant  de  vin  que  la  futaille  fut 
fi  chère  ,  que  l'on  vendoit  2  ou  3  queues  vuides  une  queue  de  vin ,  un 
poinçon  fans  loyer  16  ou  18  fols  P.  Et  bref,  plufieurs  mirent  leur 
vin  en  cuves  qu'ils  firent  enfoncer  ;  &  fut  le  vin  à  fi  grand  marché 
avant  la  fin  des  vendanges ,  qu'on  avoit  la  pinte  pour  un  double  ,  dont 
les  trois  ne  valoient  que  un  blanc  ,  &  pour  un  denier  en  avoit-on 
la  pinte  environ  la  S.  Rémi  qui  fut  au  Dimanche  cette  année. 

Oélobre.  Tout  fiomme  de  quelque  état ,  finon  les  Gouverneurs ,  de 
tant  de  queues  de  vin  qu'ils  cueillirent,  chacun  paya  très-grand  ran- 
çon ;  car  tous  ceux  qui  avoient  vin  vers  la  Porte  S.  Jacques  ôc  celle 
de  Bordelle ,  payoient  chaque  queue  3  fols  p.  forte  monnoie ,  &:  de 
poinçons ,  de  caques ,  de  barils  au  fur  des  queues  ,  &:  fi  avoient  à  leurs 
dépens  les  Anglois  par-delà  la  Porte  S.  Jacques,  ôc  l'autre  Porte 
pour  les  Arminaz  qui  toujours  couroient  en  ce  pavs-là. 
p.  103.  Neuf  Décembre.  En  ce  temps  couroient  blancs  de  8  deniers  p. 

petits  blancs  aux  Armes  de  France  &  d'Angleterre  ,  &  couroient  ni- 
quets  &:  noirets  4  pour  i  niquet ,  niquets  3  pour  un  blanc  ;  &  fi  avoit 
très-grand  foifon  de  blancs  de  8  deniei's  aux  Armes  de  Bretagne, 
dont  plufieurs  qui  en  avoient  furent  trompés  ;  car  le  9  Décembre 
fut  publié  qu'ils  ne  courroient  que  pour  7  deniers  P.  ainfi  perdirent 
tous  ceux  qui  en  avoient  la  huitième  partie  de  leurs  pécunes. 

143;. 
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141;. 

Deux  Novembre.  En  ce  temps  coui'oit  une  monnoîe  àParls  nom-  J.  P.  p.  loj.. 
-mée  Placques  pour  1 2  deniers  p.  &  étoit  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  lelquelles  Placques  quand  on  vit  que  chacun  en  avoit  ou  peu 
ou  grand,  on  les  cria  parmi  Paris  le  Samedi  2  jour  de  Novembre 
1425"  ,  à  8  doubles  qui  avaient  été  pris  pour  p  doubles,  dont  grand 
murmure  fut  ^  mais  à  foufîrir  le  convint  quoique  le  cœur  en  douiût. 

Pour  2  caques  de  harengs  ,  1 2}.  Zi 

Minot  de  gros  fel  27^.  3"^.  [  Pour  12  minots  de  gros  fel ,  j6^.  7^. 

Cent  de  harengs  fautes  cj^.  j*i,  j.  [  Pour  7  cents  de  harengs  faures  ,  66^, 

Minot  de  fel  blanc  33^.  4^^.  [  Pour  6  boifleaux  de  fel  blanc,  yo''. 

Quarte  à  huile  4^.  2^.  \,  pinte  2^.  i'^.  j.  [  Pour  30  quartes  d'huile,  6^ 
6^.  8d. 

Setier  de  pois  27^  io<i.  ~.  [  Pour  6  fetiers  6c  mine  de  pois  ,  p^.  2«*. 

Setier  de  fèves  30^.  2<^.  y.  [  Pour  2  fetiers  &  i  minot  de  fèves,  ^8^. 

Pinte  dejain  2^.  [  Pour  3  quartes  &  3  chopines  de  fain,  i  j"^. 

Fromage  ^'^.  ~.  [Pour  75*  fromages,  32^.  6^.  obole. 

Pour  7  petits  cochons  &  une  /o«^^  de  porc ,  44^.  8^. 

Maquereau  6^.  ^.  [  Pour  {  cent  de  maquereaux  frais ,  26^. 

Muid  de  vin  7*.  4^.  [  Pour  4  fetiers  de  vin ,  i5^. 

Cochon  8^.  [Pour  2  cochons,  16^. 

Mouton  20^.  2*1.  ff.  [Pour  13  moutons,  13I.  3^. 

/^^c^^  7I.  10^.  T.  [Pour  4  vaches  à  7  francs  ^  la  pièce ,  valent  24^ 
(  c'efl:-à-dire  24.^  P.  ou  30^.  T.) 

LJv.  d'amandes  i  ^ .  ^^.  [  Pour  2  liv.  d'amandes  ,  2^ .  8^. 

Liv.  de  yî/c-r^  8^.  [Pour  un  quarteron  de  fucre,  2^. 

Setier  de  hlé  17^.  [  Pour  r  i  muids,  2  fetiers  &  mine  de  blé  à  plu-» 
fleurs  prix,  120K  i6^\  6'^. 

Setier  d'avoine  18^.  8'^.  y|;7.  [  Pour  2  muids ,  6  fetiers  &  i  minot  d'a- 
voine à  plufieurs  prix,  28^.  7^. 

Setier  d'orge  1^^.  6^.  f,  [  Pour  4  fetiers  &  mine  d'orge  ,  70^. 

Setier  de  've/ce  24^.  [Pour  3  mines  de  vefce ,  36^. 

Pour  2(5  queues  &  y  poinçons  de  vin  à  plufieurs  prix,  171^.  4^. 

Pinte  de  vin  yd.  iX.  [Pour  21  fetiers  6c  3  pintes  de  vin,  4'.  2^.  ob. 
En  142(5  fut  tant  de  cerifes ,  qu'on  en  avoit  à  Paris  p  livres  pour  un  j.  p.  p.  10^. 

blanc  de  4  deniers ,  mais  tout  courant  plus  de  fix  femaines  on  en  avoit 

6  livres  pour  4.  deniers  p.  &  durèrent  jufqu'à  la  mi-Août  qu'on  avoit 

toujours  la  livre  pour  2  deniers  ,  ou  au  plus  pour  2  doubles  qui  ne  va- 

ioient  que  4  Tournois. 

G 
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:o7.  Le  7  Janvier  1426  fut  crie  que  les  doubles  du  coin  de  France, 
les  quatre  ne  vaudroient  qu'un  blanc  un  denier  la  pièce  ,  &c  que  ceux 
figncs  aux  Armes  d'Angleterre- ne  fe  changeroient  point. 
Ecus  qu'on  prenoit  pour  23  fols,  furent  mis  à  18  fols. 
Petits  moutons  d'or  aux  Armes  de  France  de  i  y  fols ,  réduits  à 
3  2  fols  P.  &c  le  lendemain  que  le  cri  fut  fait,  on  n'eut  ni  pain  ni  vin; 
de  8  ou  10  fols  P.  on  n'eut  que  4  blancs  o,u  y  au  plus ,  6c  en  fut  jeué 
en  la  rivière  plus  de  jo  Florins  par  défefpoir. 

L.     Des  cbofes  vendues. 

D'un  cheval  vendu  ,  6K  8^.  ' 

Oifon  3^.  5)''.  \.  [De  16  oifons,  60^.  ^^. 
Setier  à^ avoine  8-'.  [  De  3  fetiers  d'avoine  ,  24^ 
Pour  un  millier  de  '/7oix  vertes,  3^.  4*1. 
De  4  queues  de  w/i  à  i  j"  francs  la  queue ,  60  francs. 

Mfe, 

Pour  2  caques  &  une  feuillette  de  harengs ,  13'.  4^". 

Minot  de  gros  Jel  26^.  lO^.  [  Pour  6  minots  de  gros  fel  à  26^.  lO^.  le 

minot,  vaut  8^  12^. 
Minot  àejcl  blanc  32*".  [  Pour  5  boiffeaux  &c  demi  de  fel  blanc  ,  44*'^ 
Pinte  d'huile  3^-  3'^-  7j4'  L  ^^"^  34  quartes  6c  1  chopine  d'huile,  1 1'. 

Pour  7  fetiers  &  y  boiffeaux  de  po;V,  7^  8^.  8*^. 

Setier  de  fèves  20'.  [  Pour  2  fetiers  &  mine  de  fèves,  yo^. 

Pinte  àe  Jain  i^.  ii'i.  i^.  [Pour  6  quartes  6c  une  chopine  de  fain  , 

24^.  8d. 
Liy.  de  beurre  1^.  2<^.  y.  [  Pour  1  pot  de  beurre  pefant  28  liv.  payé  , 

Tromage  â^^,  —,,   [  Pour  5^7  fromages,  35)^. 
Pour  I  cent  de  fommes ,  2^. 
Carfe  3^.  8^.  ^.  [Pour  13  carpes,  48^. 
Petit  cochon  6^.  [Pour  6  petits  cochons,  3 (5^. 
Pour  I  vf<7«  ,  28^. 
Carpe  4^.  [  Pour  i  3  carpes  ,  5'2''. 
Pour  3    <:(?r/jfj-  pleines  &  10  petits  pourceaux,  18L 
Mouton  18'".  [Pour  11  moutons,  ^*.  18^. 
Mouton  1  8^.  [  Pour  4  moutons  ,  72^. 
Pour  I  taureau,  j6^. 
agneau  7^.  6*^.  [  Pour  8  agneaux ,  60^. 

Setier  de  blé  2 y'.  5^.  [  Pour  10  muids  ,  1  ferler  &  i  minot  de  blé  à 
diflérens  prix,  77I.  14'".  ^J. 
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Setler  à'avowe  1 2^.  pd.  JJ-,  [  Pour  3  muids ,  4  feticrs  5c  l  mînot  d'a- 
voine ,  25"'.  7^.  8^. 
Setier  dV^^  12*".  [  Pour  4,  fetiers  d'orge ,  48^ 
Sérier  de  vcfce  14^.  [Pour  2  fetiers  de  vefce,  28''. 
Pour  I  o  queues  ,  i  poinçon   ôc  i   caque  de  vin  à  plufieurs  prix  ; 

241'.  4'. 

Le  6  Août  fut  ordonné  qu'on  ne  feroit  plus  j^ai»  que  de  2  deniers  J.  P.  p.  i  ro 
pièce  ou  de  i  denier  pièce,  &  bien  avoir  8  ou  p  ans  qu'on  n'en  avoit  &  i  n* 
point  fiit  à  Paris ,  qui  moins  vaulfill:  de  2  deniers. 

Cette  femaine  fut  crié  &  publié ,  que  les  écus  d'or  &  les  moutons 
d'or  n'auroient  plus  de  cours  pour  nul  prix  ,  que  pour  tant  d'or. 

Cette  année  fut  moult  fruit  6c  bon ,  car  on  avoit  1  cent  de  bon- 
nes prunes  pour  i  denier. 

Et  fut  auffi  bel  Août  qu'il  fit  oncques  d'âçe  d'homme  vivant ,  quoi- 
que devant  eut  fait  grande  froidure  &  grande  pluie.  Les  blés  furent 
bons  &  largement. 

Premier  Oélobre.  Il  fit  auflî  grand  chaud  à  la  S.  Rémi ,  qu'à  la     p.  113, 
S.  Jean. 

Les  wgnef  rapportèrent  fi  peu ,  que  le  plus  n'apportèrent  que  i  ca- 
que de  vin  en  l'arpent moult  fe  tenoit  heureux  qui  en  avoit 

en  l'arpent  i  muid  ou  une  queue. 

En  ce  temps  fut  le  vin  très-cher ,  car  on  avoit  très-petit  vin  pous 
8  deniers  pour  pinte  ,  ôc  fi  étoit  la  monnoie  très-bonne. 

1418. 

Il  y  eut  du  faln  diftribué  de  environ  3  deniers  la  pièce ,  qui  pour  j.  P.  p.  n^, 
lors  étoit  moult  grande  car  on  avoit  i  fetier  de  uh^-hon  froment  pour  2,1  juin. 
12  fols  P.  fi  y  en  eut  bien  700  douzaines. 

La  pinte  de  moyen  vin  au  mois  de  Septembre  coûtoit  12  deniersp.  iié&ii7. 
très-forte  monnoie. 

Plufieurs  brafferent  de  la  cervoife ,  &  n'étoit  celle  de  Paris  qu'à 
2  doubles ,  &  celle  de  S.  Denis  à  3  doubles ,  qui  valoient  4*^.  p. 

En  ce  temps  on  avoit  bons  fois  pour  10  deniers  le  boififel  (c'eft 
10  fols  P.  le  fetier,  ou  12  fols  (^  deniers  t.)  bonnes /<?Va  pour  10  de- 
niers. 
Le  quarteron  à^œufs  pour  1 2.^.  p. 

En  ce  temps  le  quatrième  de  la  cervoife  à  Paris  à  6600  francs  ,  &     p.  ïi7' 
celui  du  vin  n'étoit  mie  à  la  troifiéme  partie  ;  car  le  vin  nouvel  étoit  Novembre, 
fi  petit,  qu'on  n'en  tenoit  compte;  &  fi  étoit  fi  cher,  qu'on  faifoit 
le  caque  4.  t.  p.  (^)  &  n'euffiez  eu  nul  à  moins  de  4  francs. 

(a)  Il  y  a  faute  dans  l'imprimé  qui  porce  quatre  Tournois  Parifis. 

Gij 
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I415>. 

J.P.p.  127.  Ne  venoit  rien  à  Paris  qui  ne  fut  rançonné. . . .' 
Septembre.  Le  cent  de  petits  cotrcts  ,  valoit  2^^,  P. 
Le  mole  7  ou  8^^. 
Deux  œiifi  ,  4«*.  p. 
p.  izo.  Le  fiége  d'Orléans  fit  enchérir  les  vivres  à  Paris;  car  il  y  convc- 

noit  fouvent  mener  grand  foifon  de  farines.  Brief  on  en  mena  tant 
que  le  blé  enchérit  à  Paris  de  Samedi  à  autre  de  20  fols  P.  à  40^.  P. 
Petit  fromage  nouveau ,  4  blancs. 
BoiflTeau  de  -po'u,  14  ou  15"  blancs* 
Et  fi  couroit  très-forte  monnoie. 
p.  izp.      Fut  la  Pâques  le  17  Avril,  &  fit  très-froid. 
Valoit  le  moule  de  bûche  ,  5)^.  P. 

Et  pour  la  défaute  d'huile, on  mangeoit  du  beurre  en  celui  Carême 


r 


comme  en  charnag-e. 


1430. 


J.  P.  p.  13  2.  Liv,  de  beurre  falé  3''.  P.  de  très-forte  monnoie. 

X  Juin.      Et  la  pinte  ôi  huile  de  noix,  6^.  P. 

p.  i3f.  Fut  très-bel  Août  &  très-belles  vendanges  ;  on  avoit  une  pinte  de 

bon  vin  pour  tout  homme  d'honneur ,  pour  6  deniers. 

P- 13^.  Enchérit  le  blé  à  Paris ,  que  le  fetier  de  blé  ç\\x\  ne  valoit  devant  la 

venue  du  Régent  que  40  fols  P.  à  42  fols  ou  environ,  valut  après  au 
mois  fuivant  72  (fols  P.  )  ou  J  francs  tout  mefale  ,  dont  le  painappetifla 
tant ,  que  le  pain  de  i  blanc  très-noir  &  rrès-mefale  ne  pefoit  guères 
plus  de  12  onces,  &  en  mangeoit  bien  un  Laboureur  trois  ou  quatre 
par  jour.  (  C'efl:  2  liv.  :^  ou  3  Hv.  par  jour.  ) 

Le  18  Mars  1430,  le  fetier  de  blé  coûtoit  à  Paris  62  fols  P.  (  ou 
3^  17''.  6'^,  T.  )  Lamare  ^  to.  2.  p.  34^. 

1431. 

J.P.p.  143.      Le  Jour  de  la  mi- Août  cuifit  un  Boulanger,  rue  S.  Honoré,  da 
pain  de  très-belle  farine  ....  qui  devint  de  couleur  de  cendre  ;  6c 
en  fit  le  Prévôt  de  Paris  cuire  ,  &  le  pain  étoit  favoureux  &:  bon. 
p.  ï47«  L'hiver  fut  rude  ;  les  vivres  &  le  bois  très-cher  ;  car  un  mécliant 

Décembre,  fagot  tout  verd  valoit  4  ou  6^.  T. 
p.  148.       Mars  &:  Avril.  La  Rivière  fut  très-grofle. 
Bonnes /<?wx  coûtoient  12  blancs  le  boiffel. 
Pois ,  14.  ou  ly  blancs. 
ND.  Setier  de  blé  à  Paris,  40^.  [  M.  de  Ordonte  retulit  quod  Domini 
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liabebun"  de  blado  de  Mitriaco  fi  voluerint  exponere  12  francos  pro 
modio  ,  quod  faciet  afferri  per  mulieres  quae  lucrabuntur  ipfos  12  -5^ 

francos,  Se  conclufum  eft  quod  fiar,  6c  poterit  valere  Pariiiis  2^  fran- 
cos. (  20  Septembre  l^j  l  ,  Reg'  8.  p.  2^6,  ) 

1431. 

Petit /row^^é- ,  3  ou  4  blancs.  J.  P.  p.  15c.; 

Cinq  œufs  ,  2  blancs»  l^aj^ 

Le  Salus  d'or  pièce  ,  valoir  22  fols  P.  bonne  monnoie.  p  i<2' 

Il  y  avoir  en  ce  temps-là  une  pièce  d'or  qui  n'étoit  pas  de  fin  or.  Août.* 
&  les  nommoit-on  Dourderes ,  ôc  valoient  1 6  fols  P.  tantôt  après  fu- 
rent criées  à  14^.  p. 

En  cettui  an  faillirent  les  blés ,  &  fut  fî  grand  cherté ,  qu'un  fetier  de  Septembre; 
bon  blé  valoit  7  francs  forte  monnoie  ,  &  Vorge  valoir  4  francs. 

En  ce  temps  gela  fi  fort ,  que  la  Seine  qui  moult  grande  éroir  ,  carp.i53&  154^ 
elle  paflbit  la  Morrellerie  en  Grève  ,  &  pour  cerrain  y  gela  fi  forr ,  8  Janvier* 
qu'en  "deux  jours  &  une  nuir  elle  fur  fi  fermemenr  gelée ,  qu'elle  dura 
jufqu'après  la  S.  Vincenr  ;  &  pour  ce  enchérirenr  tous  vivres  j  ôc 
fpècialemenr  tous  grains  donr  on  pouvoir  faire  fariae. 
Car  le  froment  coûtoit  8  francs. 
Petites  fèves ,  y  francs  le  fetier. 
Uorge ,  y  ou  5  francs. 

Vefce ,  nelle ,  tout  fe  vendoit  ainfî  cher  à  la  value  ,  ne  on  ne  man- 
geoit  à  Paris  que  pain  qu'on  fouloit  faire  pour  les  chiens ,  &  étoit  fi  pe- 
tit de  4  deniers ,  qu'il  paffoit  bien  par-deflbus  la  main  d'un  homme  ; 
(  c'eft-à-dire ,  je  crois ,  qu'on  le  couvroit  de  la  main ,  ou  qu'il  n'étoit 
pas  fi  grand  que  l'étendue  du  pouce  au  doigt  du  milieu.  ) 

Ï435' 

Setier  à^orge  22^  2^.  f.  [Pour  la  vente  de  4  fetiers,  i  mine  d'orge,     j^ 

loo'".  '  './'.,'  "^  ' 

Setier  à' avoine  i^.  2^.  6^.  [  I^e  4  fetiers  d'avoine,  reçu  4^  10'*. 
Un  fetier  de  blé,  34^. 

Setier  de  'vefce  14^.  [ De  2  fetiers  de  vefce,  28'". 
Olfon  4^".  [De  2-5"  oifons  vendus  lOO*'. 
Pour  10  queues  de  vin  vendues  iSU  la  pièce  ,  valent  142'. 
jûignelin  i^.  2^.  ■—,  [  De  242  aignelins  ,  reçu  14'.  j'.  4*1. 
Mouton  16^.  ^^.  i-,  [  De  y  moutons  vendus  4'.  4.^. 
'agneau  8*".  i'^.  |^.  [Pour  la  vente  de  2^  agneaux,  10^  4^  8<^. 

Mife. 
Pour  I  vachç  achetée ,  48*"^  .  ^ 


^^4  VARIATIONS 

Caque  de  harengs  y'.  7^  2^.  [  Pour  2  caques  de  harenj^s ,  lO'.  14'".  4^. 

Minot  de/e/  blanc  31^.  8<i.  [  Pour  4  boiffeaux  de  fel  blanc ,  3 1  ^  8*^. 

Pinte  d'huile  2^.  4^'.  yç.  [Pour  15;  quartes  d'huile ,  4.'.  9'".  4^. 

Setier  de  pois  31^  7"*.  —.  [  Pour  j"  fetiers  i  mine  de  pois,  8'.  14'". 

Setier  de  fèves  24^".  ()^.  -J.  [  Pour  i  fetier  i  minot  de  fèves  531'^. 

Merlan  4^*.  [Pour  88  merlans,  2^'".  4'*. 

Fromage  1 1*!.  [  Pour  4  fromages  ,  3^.  S'*. 

Demi  cent  de  merlans,  11^. 

Pour  2  quartiers  de  mouton  Se  2  pièces  de  bœuf,  S*".  4<^. 

Pou/fin  10^'.  |.  [  Pour  7  pouflîns  ,  6'".  4«*. 

Setier  de  blé^K  4*.  10'*.  [  Pour  {  muid  de  blé  pour  l'année  de  la  cher* 

té  qu'il  n'a  point  été  autrefois  compté  ,  25"'.  5)'". 
Pour  I  o  queues  &  j  poinçons  de  vin  à  plufieurs  prix  ,  1 04'.  1 8*". 
J.  P.  p.  lU'      En  ce  temps  de  l'an  1433  coûtoit  le  h\é  feigle  4  francs  P.  ou  plus. 
Juillet.      &  l'autre  en  cas  pareil, 

La  dernière  femaine  de  Juin  arriva  en  Normandie  grande  foifon  de 
blé  ,  que  le  premier  Samedi  de  Juillet  on  cria  par  Paris  bon  blé  méteil 
à  24  fols  P.  ce  qu'on  avoir  oncques  mais  vu  crier  le  blé  comme  char- 
bon ;  &  le  Mercredi  fuivant  fut  le  pain  de  8  deniers  mis  à  4  deniers  > 
car  il  fut  ce  dit  an  très-bon  blé  à  grande  foifon, 

1434. 

L.     De  10  queues  de  vin  vendues  1 8  francs  la  queue ,  valent  1 12'. 
Setier  de  vefce  14^.  [De  2  fetiers  de  vefce,  28''. 
Setier  d'avoine  21''.  [De  2  fetiers  d'avoine,  42^. 
jîgneaux  vendus  à  cj^.  la  pièce. 
Setier  de  bléi  vendu  34^. 

Mife, 

Faifan  8'".  [  Pour  2  faifans ,  16^. 
*        Agneau  p''.  (5'*.  [  Pour  2  agneaux,  ip^. 
Pour  I  quarteron  d'œufs ,  2'. 
Pour  t  rouelle  de  veau  ,  20^*. 

Pinte  d'huile  2^.  y<^.  [  Pour  2  quartes  d'huile ,  p'".  8*^. 
Pour  J  cent  d'œufs,  4,''.  S'^. 

Liv.  de  chandelle  i'\  [^Pour  i^  liv.  de  chandelle,  12^. 
Pour  I  vache,  48^^ 

Pour  41  liv.  dtcire,^  3^.  la  livre,  5^  3^. 
Pour.  4  liv.  de  chandelle ,  4' . 

Pout-  6  queues  de  vin  ,  à  23  francs  la  pièce  ,  110'.  8', 
Liv.  de  beurre  p**.  [  Pour  7  liv.. de  beurre,  J**  3"^* 
Pour  \  cent  de  harengs  y  7''. 


1» 
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Pour  2  ch.ifons  ,8'. 

Pinte  à^hnï'e  2''.  Cy'^.  |.  [Pour  3  pintes  d'huile,  7^  %^. 

Pour  2  vaches  achetées  la  pièce  ^  francs,  5^.  8'.  (  c'efl;  -  à  -  dire  (5'. 

8'".  P.  ou  8'.  T.) 

Le  Carême  fut  fî  planteureux  de  harengi  faures  &  blancs  ,  qu'à  J.P.  p.  1J7, 
la  mi-Carênme  on  avoit  la  caque  de  bons  harengs  blancs ,  pour  24  ou 

2.6^'.  P. 

On  avoit  le  quarteron  de  bons  harengs  faures  pour  lO  deniers  ou 
pour  2  blancs,  &  du  blanc  pareillement. 
Bons  fois  pour  6  blancs  ou  pour  7  blancs. 
Fèves  pour  4  blancs. 
Uhuile  pour  7  blancs  la  pinte  toute  la  meilleure  qu'on  pût  trouver 

à  Paris. 
Premier  Odlobre.  En  ce  temps  à  la  S.  Rémi  on  avoit  bon  ^//froment     p.  ij8. 

pour  24*.  P. 
Odobre.  Le  vin  fut  fi  cher ,  qu'on  ne  buvoit  point  à  moins  de  3  blancs.      P-  ^5^* 
Mais  on  avoit  à  la  S.  André  le  meilleur  froment  pour  22' .  P.  &  autre 

grain  à  bon  marché. 
Février.  Le  vin  fut  fi  cher  cette  année  ,  que  la  pinte  coûtoit  3  blancs.       p.  i^o; 
Ne  vendoit  cervoije  qui  ne  payât  7  blancs  par  chaque  femaine,fans 

le  quatrième  &  l'impofition. 
Le  fruit  fut  fi  cher,  qu'on  vendoit  un  cent  àt pommes  de  capendu  un 

peu  grofl'es ,  16^.  P, 

Des  chofes  vendues.  L, 

Setier  de  6/e  13'.  2^.  ^j.  [De  2  muids  &  4  fetiers  de  blé,  vendus  34.1. 

y  \  10^. 
Pour  la  vente  de  2  muids,  2  fetiers  &  3  boilfeaux  à^ avoine ,  23 ^  7^. 
Un  fetier  de  vcfce  &c  i  minot  de  graine,  28'. 
Oifon  3^".  O'*.  |.  [De  ^3  oifons,  c,K  12^. 
Cheval  ^K  4C  [De  la  vente  de  2  chevaux,  lO^  8^. 
Feau  2^)^.  i<i.  ^.  [De  8  veaux  vendus  11^.  13^. 
^^rc  d'argent  6'.  4^".  ii'^.  |.  [Pour  3  gobelets  d'argent  pefant  10 

onces  {  vendus  8I.  4^. 
M.irc  d'argent  6K  j^.  o^.  7^.  [  Treize  onces  d'autre  vaiffelle  vendue 

lo'. 
Alarc  d'argent  7'.  1(5^.  S^'  1*  [Une  taffe  pefant  p  onces  vendue 

8>.  i5^. 
Alarc  d'argent  6'.  12^.  7^^.  -5.  [Un  petit  hanap  &  6  cuilliers  pefant 

p  onces ,  vendus  7^  p^.  2'^. 
il/^rc  d'argent  doré  12'.  i"",  ^'i.  —,  [Deux  gobelets  dorés  pefant 

1^  onces,  vendus  ip'.  12''.  6'^» 


s 6  VARIATIONS 

Pour  la  vendition  de  14  queues  10  poinçons  &  i  caque  de  vin  à  plur 

(leurs  prix  ,  252'.  4.''. 
Mouton  ijj.  7^1.  |.  [  Pour  la  vente  de  14  moutons,  12'.  7^".  2'^, 
agneau  8'".  i'^.  j^.  [De  66  agneaux ,  26'.  ij^. 

Mtfe, 

Jeune  hœuf^K  ip**.  8^.  [  Pour  2  jeunes  bœufs  achetés,  p'.  ip^.  4<l, 
Liv.  de  beurre  i^.  [_  Pour  i  pot  de  beurre  pefant  17  livres,  17''» 
/  Setier  de  pois  3 1  ^.  [  Pour  4  fetiers  &  3  minots  de  pois ,  7',  1 1  *". 

Anguille  i^.  o'^.  y.  [Pour  30  anguilles,  32'"* 
Cent  à'œufs ,  10'. 

Pour  4  fetiers  de  froment ,  à  29'".  le  fetier ,  1 1 5^. 
Setier  à^orge  i'.  8C  2^.  [Pour  3  fetiers  d'orge  ,  4'.  4*".  8**. 
Queue  de  vin  8'.  [Pour  10  queues  de  vin,  80'. 
Cochon  6^.  [  Pour  30  cochons  ,  ^'. 
Pour  I  vache  ,  112'. 

J.  P.  p.  i<<o.      Septembre.  Cette  année  fît  le  plus  bel  Août  Scbonsldés  &:  foifon. 
p.  léi.          Cette  année  les  mûriers  ne  portèrent  nulles  mûres ,  mais  il  fut  tant 
de  pêches ,  qu'on  en  avoit  i  cent  de  très-belles  pour  2'*.  p.  ou  2  t. 
MO.             Monflrelet,  tom.  2.  p.  113,  nous  apprend  que  Charles  VIL  enga- 
gea en  1435  les  Villes  de  Somme au  Duc  de  Bourgogne 

rachetables  de  400  mille  écus  d'or  vieux  ,  de  64  au  marc  de  Troyes, 
8  onces  pour  le  marc ,  &  d'aloi  à  24  Karats  &,  ;^  de  Karat  de  re- 
mède. 

J.  P.  p.  ié?j.  Oélobre.  Aufîî-tôt  que  le  Pont  de  Meulan  fut  pris,  tout  enchérit  à 
Paris ,  fmon  le  vin  ;  mais  le  blé  qu'on  avoit  pour  20  fols  P.  monta  bien- 
tôt à  2  francs.  Fromage,  beurre  ,  huile  ,  pain  ,  tout  enchérit  ainfi  de 
près  de  la  moitié  ou  du  tiers  ,  &;  la  chair  6c  faindoux  4  blancs  la 
chopme. 

Le  Samedi  3 1  Décembre  143  y  ?  fut  criée  la  monnoie  du  Roi  &  fu- 
rent abbatues  les  Plaques  qui  étoient  à  8  doubles ,  &  mifes  à  8  deniers  P. 
aulTi  les  Blancs  du  Roi  aux  Lis  furent  mis  à  6  deniers,  Icfquels  étoient 
à  8  ;  &  toutes  autres  monnoies  défendues ,  excepté  la  monnoie  du 
Duc  de  Bourgogne;  c'eft  àfavoir,  Virlains  pour  12  deniers  la  pièce, 
6c  Riddes  d'or  de  70  au  marc  pour  24  fols  p,  &  fit  faire  le  Roi  blancs 
de  8  deniers  p.  de  6  fols  8  deniers  de  taille ,  6c  donnoit  le  Roi  aux 
Marchands  du  marc  d'argent  p  livres  ;  6c  fit  faire  écus  d'or  de  70  au 
marc  pour  24  fols  P.  la  pièce  ,  &  étoit  la  monnoie  du  Roi  &:  celle 
du  Duc  de  Bourgogne  toutes  égales  en  valeur.  (  Chap.  y  y.  delà  Chro- 
nique de  Charles  V.  VI.  VIL  aux  quatre  Nations  \v\  9 yoS ,  faite  \t  16 
Janvier  1470  par  Paiquier  Bonhomme,  l'un  des  quatre  Libraires  de 
rUnivcrlîté  de  Paris.  ) 
J.  P.  p.  1^4.      Avril,  Et  pour  ce  tous  biens  furent  très-chers  en  Carcme,  fpécia- 

lemeac 
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lement  les  harengs  caqiiés;  car  pour  certain  la  caque  coûtolt  i^  francs, 
te  le  faure  aufli  cher  à  la  value. 

Et  environ  Pâques  tant  enchérit  le  hlé  qu'il  valoit  4.  francs ,  qui  ne 
valoit  à  la  Chandeleur  que  20  fols  P.  le  meilleur. 

Les  bonnes  femmes  qui  avoient  appris  à  gagner  y  ou  6  blancs  par 
jour ,  fe  donnoient  volontiers  pour  2  blancs ,  8c  fi  vivoient  deflus. 

Si  faillirent  les  harengs  &  les  oignons  i  J  jours  devant  Pâques  3  car     p.  16^; 
6  oignons  un  peu  ^ros  coûtoient  ^  deniers  P. 

143(7. 

Treize  Avril.  Le  lendemain  de  l'entrée  du  Connétable  dans  Paris  J.  P.  p.  i6i» 
délivré  des  Anglois ,  y  vint  tant  de  blés ,  qu'on  avoit  le  hlé  pour  20 
fols  P.  qui  le  Mercredi  devant  coûtoit  4.8  ou  yo^. 

On  eut  7  œufs  pour  i  blanc ,  ôc  le  jour  de  devant  on  n'en  avoit  que 
5*  pour  2  blancs. 

1437- 

Setier  de  hlé  3  8^.  ^<^.  f .  [  Pour  4  fetiers  &  2  boiffeaux  de  blé  ,8^.         L. 

Queue  de  vin,  12^ 

Setier  d'avoine  21^.  j'^.  f^.  [Pour  7  fetiers  6c  3  boiffeaux  d'avoir 

ne,  7'.  17^ 
0?/ô«  3*.  10^.  f.  [Pour  (S'oifons,  23^.  4**. 
Agneau  y'',  6'^.  \^.  [  Pour  27  agneaux,  7^.  10''.  4<*. 
Setier  de  vefce,  20^. 
Setier  d'oî'^e,  y 2^. 
Chapn,  yi".  S*^. 
^f<î«,  24*^. 

A  la  -fin  d€  cette  année  le  ^//valoit  y  francs  le  fetier. 

Vingt-fix  Mai.  Si  leur  convint  faire  nouvelle  Finance,  fî  leur  fut^-  P- P«  i7»» 
donné  ce  confeil  qu'il  convenoit  faire  choir  la  monnoie  ;  mais  pour 
ce  qu'ils  n'avoient  point  alfez  de  monnoie  forgée  au  coin  du  Roi 
Charles,  ils  firent  crier  le  Mercredi  26^  jour  de  Mai  1437  les  blancs 
de  8  deniers  qui  étoient  au  coin  d'Henry,  qui  fe  difoit  Roi  d'Angle- 
terre &  de  France  ',  ils  les  mirent  à  7  deniers  ,  fi  valoient  mieux  de  6 
blancs  pour  franc ,  que  ceux  qu'ils  forgeoient  au  coin  du  Roi  Charles. 

Le  Jeudi  12^  jour  de  Juillet  enfuivant ,  firent  de  tout  point  choir  les  p.  171, 
blancs  que  devant  avoient  mis  à  7  deniers  ,  &  les  Salus  d'or  qui  pour 
le  temps  qu'ils  mirent  les  blancs  à  7  deniers  valoient  24  fols  p.  ils 
les  mirent  à  20  fols  p.  Et  la  femaine  de  devant  s'étoient  ralliés  les 
Anglois  &  couroient  à  une  lieue  de  Paris  ,  &  boutoient  feu ,  tuoient 
femmes  &:  enfans ,  ôc  détruifoient  tant  qu'ils  en  rencontroient. 

H 
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Juillet  &:  Août.  En  cette  année  il  fut  tant  de  cenfes.,  qu'on  avoit  \i. 
livre  pour  i  denier  t.  voire  telle  fois  fut  6  livres  pour  un  blanc  de 
4.  deniers  P.  6c  durèrent  jufqu'à  la  Notre-Dame  mi-Août. 

Au  mois  de  Septembre  enfuivant  on  commença  à  vendanger  ;  mais 
les  vendanges  ne  coûtèrent  autant  comme  ils  firent  cette  année  ,  & 
fi  ne  oncques  mais  vendangeurs  &  vendangeufes  à  fi  grand  marché  ; 
car  on  avoit  au  commencement  4  femmes  tout  le  jour  pour  2  blancs , 
&  tel  jour  en  avoit-on  y  pour  2  blancs  ,  &  hotteurs  pour  2  blancs  ou 
pour  3  ;  &  fi  avoit-on  très-grand  marché  de  vivres,  &  fi  ne  furent  auffi 
chers  paffés  à  jo  ans  ;  car  en  toutes  les  portes  de  Paris  avoit  2  ou 
3  Sergens  de  par  les  Gouverneurs  de  Paris,  qui  fans  loi  &  fans  droit 
&  par  force  ,  faifoient  payer  à  chacun  hotteur  2  doubles ,  à  chacune 
charrette  qui  amenoit  cuves  où  il  y  eut  vendanges  8  blancs,  1 5  de  2  y 
8  fols  p.  de  3. 
p.  173.  Novembre.  Fut  tant  de  navets ,  qu'on  avoit  cette  année  le  boiffeau 

pour  2  doubles,  &  tant  de  f oire au x  yQ^\x  on  avoit  une  groffe  botte 
pour  I  denier,  qui  l'année  devant  coûtoit  4  doubles. 
Pois,  fèves,  furent  à  fi  grand  marché,  qu'on  avoit /eW  pour  10  de^ 

niers  le  boifiel  belles  &:  grofles. 
Et  pour  14  deniers,  bons  po//. 
Et  très-bon  vin  par-tout  Paris  pour  2  doubles  ,  blanc  &  vermeil. 

Février.  Car  on  difoit  qu'au  jour  que  la  Ville  de  Pontoife  fut  prife, 
qu'il  y  avoit  du  blé  plus  qu'il  n'en  falloit  pour  2  ans  tous  entiers  pour 
fournir  ladite  Ville ,  &  il  y  en  avoit  très-peu  à  Paris  ;  mais  quelques 
prières  que  ceux  de  Paris  pufient  faire ,  ils  n'en  voulurent  lailfer  ve- 
nir grain  à  la  Ville  de  Paris ,  &  lui  vouloieut  donner  les  Marchands 
de  Pontoife  de  chacun  fetier ,  4  francs  P. 
jvio.  Monflreiet ,  tome  2.  p.  147,  dit;  En  cet  an  1437  furent  les  blés 

&  autres  grains  {\  chers  par  toutes  les  parties  de  France ,  &  en  au- 
tres 6c  divers  lieux  de  Chrétienté ,  que  ce  qu'on  avoit  aucune  fois 
donné  pour  4  fols  monnoie  de  France  ,  on  le  vendoit  40  6c  au- 
delfus  ;  à  laquelle  cherté  fut  fi  grande  famine  univerfelle  ,  que  grande 
multitude  de  pauvres  gens  moururent  par  indigence.  Si  y  eut  aucu- 
nes Villes  qui  les  déboutèrent  de  leur  Seigneurie  &  d'autres  qui  les 
reçurent  ;  6c  dura  cette  pell:ilence  jufqu'en  1435?,  &:  furent  faits  à 
cette  caufe  plufieurs  Edits  par  les  Seigneurs,,  tant  Princes,  comme 
autres ,  6c  aulfi  par  ceux  des  bonnes  Villes ,  en  défendant  que  nuls 
blés  &  autres  grains  ne  fuflTent  portés  hors  ,  fur  grofles  pemes  :  & 
en  la  Ville  de  Gand  fut  crié  qu'on  s'abllint  de  brafler  cer\oife  ni  au- 
tres pareils  breuvages ,  6c  que  toutes  autres  pauvres  gens  fiflent  tuer 
leurs  chiens. 
7.  P.  p.  174.  A  la  fin  de  Mars  on  n'en  trouvoit  quelque  peu  de  verdure  ,  finon. 
un  peu  de  poireaux  qui  coûtoient  4  deniers  la  botte ,  qu'on  avoit  eu 
en  Janvier  pour  1  denier. 
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Oignons  très-chers  &  fommes  très-cheres  ;  car  le  quarteron  de  capcndu 

un  peu  groflcs ,  coûtoit  7  blancs. 
Et  fi  ne  vint  nulles  figues  :  mais  il  fut  le  meilleur  miel  qu'on  eut  vft  il  y 

avoit  longtemps  &  à  bon  marche,  car  la  pinte  ne  coutoit  que  2  blancs. 
Et  fi  avoit-on  le  mole  de  biiche  en  grève  pour  i  o  blancs. 
Le  pain  fut  bien  cher  ;  car  le  fetier  de  très-petit  fàgle  coûtoit  4.^  fols 

ou  3  francs,  &  lo.  froment  4.  francs. 

1438. 

yigneau  j**".  6^,  \.  [  Pour  30  agneaux  ,  8'.  6^.  L*- 

Setier  de  blé  4'.  i(5'".  [  Pour  2  iDoifTeaux  de  blé  ,16^, 

Sérier  à'avoine  35)  .  [  Pour  2  fetiers  d'avoine  ,  yS'. 

Marc  d'argent  6'.  S''.  [  De  la  vente  d'une  tafle  d'argent  doré  pefant 

2  marcs  {  ,  reçu  16^. 
Marc  d'argent  2'.  1$^,  y^^.  \.  [D'un  bras   d'argent  pefant  i  marc 

4  onces  {  ,  reçu  4'.  <5^.  8 '. 
Pour  I  poinçon  de  vin,  ii^.  S''. 
Pour  un  fetier  de  }>ou ,  4(5'". 

Setier  de  vefce  ^6^.  [Pour  un  minot  de  vefce,  5)^. 
Août.  Et  fi  étoit  le  blé t^m  cher  au  cœur  d'Août,  à  l'entrée  de  Sep-  J.  P.p.  ijî' 

tembre  ,  que  le  plus  petit  blé  valoit  4  francs. 
Le  froment ,  6  francs, 
Uorge ,  40*^.  P. 
Septembre.  Et  fi  ne  mangeoit-on  point  de  pain  blanc  :  car  le  ^//valoir     p.  178, 

5"  francs  {  qui  n'étoit  que  méteil ,  orge  60' .  fèves  menues  j"^.  P.  le 

boifleau ,  pois  au  même  prix. 
J^itile  y',  p.  la  pinte. 
La  liv.  de  beurre  falé ,  6  blancs. 
Et  tout  à  forte  monnoie. 

Cet  an  grande  année  de  choux  &  de  navets  ;  car  le  boiflel  ne  coû- 
toit que  6  deniers  p.  par  quoi  les  gens  appaifoient  leur  faim ,  &  à 
leurs  enfans. 

Mai.  En  cettui  temps  avoit  fi  cher  à  Rouen ,  que  le  fetier  de  bien  p.  180, 
pauvre  blé  coûtoit  i  o  francs ,  &  tous  vivres  au  prix  ;  &  trouvoit-on 
tous  les  jours  en  mi  les  rues  les  petits  enfans  morts  que  le3  chiens 
mangeoient  ou  les  porcs  ,  &  le  tout  par  la  cruauté  de  l'Archevêque 
qui  étoit  homme  plein  de  fang ,  Ôc  avec  lui  Prévôt  qui  avoit  été  de 
Paris ,  Meflire  Simon  Morbier  qui  élevé  leur  a  tant  de  maltôte  ,  que 
nul  ne  pouvoit  vivre  en  la  Cité  de  Rouen  s'il  n'étoit  à  eux,  ou  s'il 
n'étoit  bien  riche  d'auparavant  ;  ainfi  étoit  gouverné. 

En  celui  an  1-438  fut  fi  largement  verdure  ,  comme  forée,  choux  y 
poireaux ,  navets  ,  £erjîl ,  cerfeuil ,  &  toute  autre  verdure  appartenante 

H  ij 
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à  corps  d'homme  nourrir  ;  car  au  mois  de  Janvier  jufqu'à  la  S.  Jean  f 
on  avoit  plus  de  verdure  pour  un  Tournois  à  la  Chandeleur ,  &  devant 
àc  après,  qu'on  avoit  eu  l'année  de  devant  en  Avril  ni  en  Mai  pour 
2  blancs  ou  3. 

Environ  8  jours  après  la  S.  Pierre  fut  le  perfil  &  le  cerfeuil  tanr 
cher ,  qu'on  n'en  pouvoir  finer.  Pour  vrai  on  vendoit  4  doubles  oa 
6  deniers  autant  de  pe>/îl  ou  de  cerfeuil  ,  qu'on  avoit  eu  ij  jours, 
pour  un  nevet. 

t".     Marc  d'argem  6K  S^.  [D'une  petite  taflfe  dorée  pefant  4  onces  ^ 
reçu  64' . 
Setier  de  hlé  yp^.  o^.  f|.  [Pour  13  fetiers  de  blé  baillé  16  nobles il^, 

valent  38^.  8^.  (le  noble  valoit^S^. ) 
Pour  1  queue  de  w« ,  I2*r 
Pour  I  minot  à^orge ,  4^. 
Pour  I  mine  d'avoine,  iS''. 
J.  P.  p.  180.  A  la  S.  Jean  ou  environ  enchérit  tant  le  blé,  que  pour  vrai  un  fetier  de 
bon  méteil  valoit  8  francs. 
Et  I  fetier  àefeigle  valoit  6  francSr 
Et  la  mefure  de  fuif,  6'".  p. 
La  pinte  d'huile  de  noix ,  6^. 
La  liv.  de  chandelle ,  4  blancs, 
jp.  181.      La  première  femaine  de  Juillet,  qui  vouloit  i  fetier  de  bon  blé ,  iJ  coû- 
toit  p  francs  ,  très-bonne  monnoie. 
Et  les  fèves  pour  faire  moudre ,  6  francs, 
p.  182.  Décembre.  Ordonné  que  toute  bête  à  corne  vendue  au  marché^ 

bœuf  ou  vache ,  payeroit  4  fols  P.  le  pourcel  8  blancs  ,  le  mouton  oit 
brebis  4  blancs. 
p.  183.      Minot  de  fel  y'»  10''.  T.  [Après  Février  le  boiffeau  de  fel  coûtoir 
22^.  P.  (ou  27'".  6^. T.) 

1440. 

Des  chofes  vendues, 
ï.,     Marc  d'argent  pi.  li'l.  T.  [De  l'Image  d'argent  de  M,  S.  François- 
pefant  5"  marcs  3  onces  {  ?  à  p'.  I2«i.  le  marc,  reçu  39'.  8''.  (?. ) 

Marc  d'argent  7'.  4^.  ii'^.  ~.P.  ou  p^.  i'\  i'^.  ^.  T.  [De  limage  de 
M.  S.  Louis  de  France,  pefant  4  marcs  2  onces  i  j"  ellerlins,  au  mê- 
me prix ,  reçu  31*.  p"^.  p'^.  ( P.  ) 

,Marc  d'or  ^jK  12'".  P.  [  D'une  couronne  d'or  pefant  2  onces  5"  efler- 
lins  ,  reçu  i6\  4^*.  (Le  titre  devoit  erre  fort  bas  ;  car  la  proportion» 
,cnti-e  l'or  &:  l'argent  n'eut  été  que  huitième.  ) 
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Setier  de  hle  17'".  2'K  jj.  [Pour  3  muids  6  fetiers  de  blé  &  3  mines, 

37'.  p'". 
GW30»  5*' .  4''.  [  Pour  3  cochons ,  1 5' . 
Pour  12  queues  &  3  poinçons  de  uin ,  I0(î'.  loO  2^.    ' 
Pour  I  veau  ,2(5'. 

Pour  4  pourceaux  {  &  ^flèches  de  lard,  14'.  j'".  S''. 
Paire  de  figeons  i^.  4''.  [  Pour  4  paires  de  pigeons  ,  j'*.  4*'. 
Setier  de  blé  2d.K  11^, —.  [  Pour  2  muids  10  fetiers  &  mine  de  blé, 

&:  3  fetiers  diorge  &  i  mine  àç.  farine ,  47'.  8^.  5'^. 
Pour  I  queue  &  2  poinçons  de  'v'm ,  12^.  2^.  4^. 
Pour  I  cheval ,  8^.  y^. 

Juillet.  Cette  année  1440  fut  très-frudlueufei  de  tous  biens ,  très-j.  p.  p.iSjii 
bons  &  à  bon  marché  ;  car  on  avoir  aufll  bon  blé  pour  16  fois  P.  com- 
me l'année  devant  pour  j  francs. 
Aufll  bonnes  féveî  pour  4  blancs ,  comme  l'année  devant  pour  7  ow 

8^".  p. 
Très-bons  foh  pour  6  blancs. 
Le  cent  de  grofles  pêches  pour  2^.  P. 

Grofles  foires  d'angoiife  ou  de  cailleau  pépin  pour  4^^.  le  quarteron.^ 
Le  cent  de  prunes  de  damas  pour  "j^. 
Le  cent  de  très-bonnes  noix  pour  4  Tournois. 
Une  queue  de  vin  payoit  aux  portes  de  Paris  20  blancs,  qui  ne  payoic 

Fannée  devant  que  8  blancs. 
Cette  année  fut  moult  bonne.  p.  i8t. 

On  avoir  un  fetier  de  hon  froment  pour  16^.  P. 
Setier  de  noix  pour  24^.  P. 
Et  le  crioit-on  parmi  Paris,  comme  on  fait  le  charbon,  à '3  blancs 

le  boifleau. 
La  pinte  à'huile ,  y  blancs. 
Bonnes  pommes  en  Mai  pour  2  blancs  le  boiffeau, 
La  pinte  de  vin ,  2^. 
Fèves  pour  IC^.  le  boiffeau. 
Pois  pour  4  blancs  le  boiifeau. 
Navets  pour  4*^.  le  boifl'eau. 
Du  blé  que  leur  avoir  coûté  en  femence  4  francs  le  ferler,  ne  leur 

valoir  que  16^.  P.  ou  20*".  au  plus. 
Er  V avoine  qui  avoir  coûré  3  francs  ne  leur  rendoit  que  13^.  P» 

1441. 

Pour  4  pourceaux  &  une  flèche  de  lard ,  8J.  17'",  ï» 

Pinre  de  fain  2^.  [  Pour  4  chopines  de  fain ,  4*^0 
Pour  I  v^OH,  22^  8«^* 
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Cariée  i^  ii*^.  ~.  [Pour  15  carpes,  ay^".  4''. 

Pour  3  muids,  6  fetiers  de  hU  6c  i  muid  d'orge ,  32'.  13^  4^. 

Pour  I  fetier  de  vefce ,  3  fetiers  &  3  rainots  de  pois ,  ôc  i  minot  de 

grofles //w/,  1 17^  4**. 
Pour  3  queues  &  4  poinçons  de  vin,  38'.  ip''.  6^. 
y.  P.  p.  i8p.  Vingt-trois  Mai.  On  fit  crier  le  pain  de  2  doubles  à  2  (  deniers  )  Pa- 
rifis ,  pefant  le  blanc  24  onces. 
Et  le  pain  faitis  à  toute  la  fleur  de  2'^.  p.  pefant  32  onces  tout  cuit. 
p.  liîz.     Cette  année  vers  Pâques,  le  grand  boifleau  de  Bourgogne  à'oignonf 
ne  valoit  que  6^.  p. 
La  liv.  de  figues  la  meilleure ,  4"^.  p. 
.  Fèves  les  plus  belles  à  I2<^.  p. 

Pois  très-bons  à  4  blancs. 

I  441- 

I.     Poinçon  de  vin  SK  14^  S^.  [  Pour  5  poinçons  de  vin  ,  jiK  8^ 
Pour  I  fetier  d'avoine  ,  12'. 

Cent  d'œufs  $^.  ^^.  [Pour  i  quarteron  d'œufe ,  i^'*. 
Pour  3  liv.  de  cerifes  &  {  cent  de  poires ,  1 6**. 
Pour  1 1  poujjins ,  3  poules ,  i  grand  connil  &  4  lapereaux,  iS^. 
Douzaine  de  pains  20^.  [  Pour  10  douzaines  de  pains,  10  francs. 
Pour  3  cents  de  pommes ,  2S.  8*^. 
ilfrfrc-  d'argent  6\  8^.  [Pour  la  vendition  d'une  taflfe  d'argent  pefant 

5"  onces ,  4^ 
Pour  I  minot  de  pois  &  i  de  fèves  ,  22^. 
J.  P.  p.  1^3.  Cette  année  fut  le  plus  bel  Août  &  les  plus  belles  vendanges  vues 

depuis  yo  ans. 
La  pinte  de  vin  pour  2^.  P.  ou  pour  2^.  T.  la  pinte  fin  &  net. 
Tommes  groifes  de  capendu  de  rouveau;pour  i  double  le  quarterpn. 
Grofïes  poires  d'angoiffe  pour  2  doubles. 

1443. 

L.     Pour  I  poinçon  de  vin  ,^\  16^. 
Pour  I  veau,  26^. 
Pour  3  quarterons  d^œufs ,  4^ 
Pour  I  vache ,  48^. 

Setier  de  blé  10^.  5?^.  \.  [  Pour  4  fetiers  de  blé  &  i  d'avoine  ,  5*4''. 
Minot  de/f/  2'.  i^.  1 1'*.  n-  [  Pour  3  fetiers  &  3  minots  de  fel,  31I. 

8^.  lod. 
Minot  de/f/  blanc  2'.  5)^.  5?^.  i-.  [Pour  12  boifieaux  {  de  fel  blanc, 

7'.  i;<\  6^1. 
Pinte  d'huile  i*".  1 1*^.  -j^.  [ Pour  20  quartes  d'huile,  -j^^,  8'^. 
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Setier  de  pis  4.6^.  c)'-K  [Pour  3  fetiers  3  minots  &  i  boiflel  de  pois, 

Setier  de/tW/  35)''.  6<*.  [Pour  i  fetier,  i  minot  &  i  boifleau  de  fè- 
ves, 62''.  8^. 
Pinte  At  fahi  2^.  3^.  j.  [Pour  y  pintes  de  fain ,  ii^  4^. 
Cent  de  femmes  11*^.  j^.  [Pour  6 cents  &  y  de  pommes,  5'". 
Chair  de  mouton  ic)^.  2.^.  j.  [  Pour  y  quartiers  de  mouton,  2:4''. 
Setier  de  blé  4'.  4''.  8'*.  y  p^.  [  Pour  2  muids  j"  fetiers  &;  3  minots  de 

blé,  126'. 
Setier  à'orge  3^  7^.  8^^  f.  [Pour  y  fetiers  d'orge,  16^.  iS'".  6"^. 
Setier  de  blé  méteil  3'.  o'.  4^^  ^.  [  Pour  2  muids  (5  fetiers  Ôc  mine 

de  blé  méteil,  cp2'.  2^. 
Setier  de  /e;^/É'  3*.  2^.  2'*.  •—.  [Pour  2  muids  &  lO  fetiers  de  fei- 

gle,  lOj"'.  14'". 
Setier  êiorge  2K  13^.  i''.  |.   [Pour  4.  muids  &  2  fetiers  d'orge, 

132'.  ly''. 
Pour  I  fetier  de  farine ,  2K  i6^* 
Pour  I  fetier  A\ivoine ,  26*-.  8*^, 

Furent  pois  &  fèves  très-mauvais  à  cuire,  pleins  de  coffons  &  très-  J. P.p.  ipj» 
chers. 

Un  boifleau  de  bons  pois  coûtoit  6^.  p mais  tous  fruits  à  grand 

marché  ;  car  vers  la  fin  du  mois  d'Août  on  avoit  très-belles  pommes 
de  capendu  le  quarteron  pour  2  doubles. 
Le  cent  de  w/\v  pour  2'K  p» 

Le  mole  de  bonnes  bûches  8  blancs  (ou  3C  4^.) 
Le  cent  de  cotrets  pour  20^  P. 

Mais  oignons  furent  très-chers  ;  6  oignons  gros  coûtoient  4*^.  P. 
Vers  le  Carême  furent  tant  à!oignons  ,  qu'on  avoit  le  boiffel  pour  2  dou-     p.  19  j, 

blés,  ou  pour  2^.  aufli  bons  qu'on  eut  onc  vu. 
Et  de  poireaux  la  plus  belle  botte  pour  1^,  ou  pour  i  Tournois» 
Setier  de  fois  ly'.  [Bons  pois  pour  3  blancs  (le  boiifeau). 
Setier  de  fh-cs  i  y' .  [  Fèves  pour  3  blancs. 
Bon^7«  à  2^. 

1444. 

Des  chofes  vendues,  j^^ 

Setier  de  blé  20' .  [  De  y  fetiers  de  blé  ,  reçu  100^. \ 

Setier  èia,^'oine  ii^.  y^.  \.  [  De  3  fetiers  d'avoine ,  reçu  ^^^,-^^^ 

De  4  queues  i  poinçon  6c  1  caque  de  vin  ,  reçu  86'.  18'.  4^.- 

Mife, 

Vache  yi.  o^.  6^,  [Pour  2  vaches,  10'.  i^. 

Caque  de  harengs  4'.  8^.  [Pour  2  caques  de  harengs,  8'.  iS^» 
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Car^e  3''.  j*^.  —-.  [  Pour  1 1  carpes ,  ^y*".  2,'^. 
Setier  de /e-Wx  16'.  [Pour  i  mine  de  fèves,  S'". 
Setier  de  pis  16^.  [Pour  3  minots  de  pois,  12^". 
Queue  de  vin  6^.  10^.  5^*.  7.  [  Pour  8  queues  de  vin ,  ja'.  2S.  ^^. 
Veau  22^.  [  Pour  3  veaux,  66^. 
Oifon  4^.  6'*.  [  Pour  4  oifons  ,18^. 
Setier  à\rge  7^.  [  Pour  6  fetiers  d'orge  ,  42^. 
J.  P.  p.  ip8.  Le  jour  de  rAfcenfion  les  vignes  gelèrent ,  par  quoi  le  vin  enchérit  fî 
fort ,  que  le  -y/»  qu'on  donnoit  devant  à  2'^.  fut  mis  à  6'^^  2. 

144;- 

J,.     Pour  I  porr  gras  ,  66^. 

Pour  6  queues  &  i  poinçon  de  vin ,  79 1.  4^ 

Pour  4  vaches  &  3  fiéches  de  lard ,  i o^  1 8^ . 

Caque  de  harengs  y'.  4^.  [  Pour  2  caques  de  harengs  ,  I0^  8^. 

Fc^«  i^.  9^.  4<*.  [Pour  3  veaux,  4'.  8', 

Oifon  3<'.  [Pour  6  oifons,  18^. 

Setier  à^  avoine  11^.  [  Pour  3  fetiers  d'avoine,  ^^^, 

Petit  ^(?f ^c«  3  ^.  [  Pour  8  petits  cochons ,  24^. 

i44(>, 

1.     Pour  3  foujjms  &  2  lapereaux,  3^.  lO'l. 

Cent  de  harengs  8^.  4*^,  [Pour  40  harengs  ,  3^.  4*'. 
Pour  I  mouton  ,  12^. 

Cent  d'<:p«/}  3^.  6'!.  y.  [Pour  i  quarteron  \  d'œufs ,  16^. 
■Cane  8^*.  [  Pour  2  canes ,  1 6^. 
Fromage  4"^.  [Pour  32  fromages,  lo*^.  8<^. 
Pinte  de  vin  9"^.  [  Pour  3  quartes  de  vin ,  4^.  6^, 
Petit  cochon  2^.  8^.  [  Pour  3  petits  cochons,  8''. 
Setier  de  hlé  10^.  [  Pour  3  minots  de  blé,  7*^.  6**» 
Anguille  6'^.  [Pour  2  anguilles,  12^. 
Setier  de  /cW  12'".  [Pour  10  boifleaux  de  fèves,  lO'". 
Pourceau  gras  4I.  10^.  [  Pour  2  pourceaux  gras,  9  francs. 
Pinte  de  vin  blanc  8'^.  [  Pour  40  chopines  de  vin  blanc,  13^.  4''. 
Setier  èi  avoine  12^".  [Pour  y  fetiers  i  mine  d'avoine  ,  66^. 
J.P.p.  203.       Huitième  Septembre.  Cette  année  fut  le  vin  fi  cher,  qu'on  n'avoit 

point  de  vin qui  ne  coûtât  10  ou  12'^.  P.  la  pinte n€ 

de  fetier  de  vin ,  qui  ne  coûtât  du  moins  1 6  blancs 

Et  fi  peu  de  noix  que  le  cent  en  coûtoit  4  blancs  qu'on  avoit  l'année 

précédente  pour  2^.  P.  ou  pour  2  Tournois. 
Quartecon  de  pires  d'angoifl'e ,  pour  2  blancs  au  plus. 
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Queue  de  l'tn  i(5'.  y^.  [  Pour  2  queues  de  vin  ,  32'.  10''.  L. 

Setier  de  blé  12'.  [Pour  i  minot  de  blé,  3^. 

Liv.  de  cire  2''.  lO'^.  f^.  [Pour  38  cierges  chacun  de  ^  Uv.  &  3 

de  2  livres,  66^. 
Lapereau  ô'^.  [Pour  2  lapereaux,  I2<^. 
Mouton  14.^.  8*^.  [Pour  i  mouton  ôi  demi,  22^. 
Pour  I  cent  à^œufs,  3''.  4*^. 
Pour  I  petit  cochon  ,  y'.  4^^ 

Liv.  de  fiicre  (5'\  8^.  [Pour  \  liv.  de  fucre,  3^.  4'', 
Pour  80  harengs ,  8'".  8*^. 
Et  Y  cent  de  harengs  frais  ,8^. 
Pour  I  jeune  h'œuf,  y  8^. 
Le  vin  étoit  à  6<*.  la  pinte. 

Pour  8  pourceaux  gras  à  26^.  pièce,  lo'.  8^.  r 

Boifl'eau  d'oignons  3^".  lO'*.  [Pour  2  boifleaux  d'oignons,  7^".  S'*. 
Pinte  à'huile  2^.  [Pour  i  quarte  d'huile,  4.^. 
Pour  I  liv.  à' amandes ,  lô*^. 
Setier  d'avoine  12^".  [  Pour  i  mine  d'avoine,  5^. 
Setier  de  pois  ôc  fèves  17^,  4.'*.  [Pour  i  minot  de  pois  &  i  minot  de 

fèves,  8^.  8d. 
Mouton  5)^.  «5'*.  |-f.  [  Pour  23  moutons,  11'. 

Le  vin  étant  fort  cher vers  la  mi-Mai ,  il  en  arriva  à  S.  Denis  J.  P.  p.  103, 

jufqu'à  12  mille  queues  ,  6c  environ  700  muids  ;  &  après  le  Landi 
en  fut  tant  amené  à  Paris ,  qu'on  avoir  auffi  bon  vin  pour  4  doubles , 
ou  pour  6  deniers , qu'on  avoir  devant  pour  12  doubles,  &  tôt  après 
eût-on  très-bon  vin  pour  4  deniers  la  pinte. 

1448,'^ 

Pour  I  veau,  16^.  L.    , 

Pour  I  cent  &  {  d'œufs  ,  3^".  S'^. 

Pour  \  liv.  de  beurre  frais  &  i  liv.  de  falé ,  22<^. 

Pinte  de  vin  4^1.  ~,  t.  [  Pour  2  queues  de  vin  à  8  francs  pièce , 

12'.  1 6^.  (  N*.  1 2I.  1 6^.  P.  font  I  <5'.  t.  ) 
Otfon  2^.  i^.  j.  [Pour  ^  oifons,  ip^. 
Pour  I  mouton  ,  12^. 
Pour  I  vache  ,  44^- 

Setier  de  froment  y^.  ii''.  j.  [Pour  7  fetiers  &  mine  de  froment, 
44^.  6^. 

Setier  d'^fo/««  12''.  [Pour  i  mine  d'avoine,  6^. 

Liv.  dt  fucre  6^  [Pour  3  liv.  de  fucre,  18^. 
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Pour  I  once  de  cannelle ,  2^.  4*1. 
anguille  S^.  [  Pour  2  anguilles ,  i  <5^, 
Pour  I  brochet ,  iS'^. 
J.  P.  p.  ïojT.  Cet  an  fut  fi  bon  marché  de  pain  U  de  vin  ,  qu'un  homme  Laboureur 
avoit  affez  de  fain  pour  2  Tournois  à  vivre  pour  un  jour. 
Très-bon  vin  pour  2'^.  la  pinte ,  blanc  &  vermeil. 
A  la  S.  Jean,  le  quarteron  à^œufs  pour  8'^.  Pr 
Un  très-grand  fromage  pour  6^. 
La  liv.  de  bon  beurre  pour  8^.  P. 
p.  io6.      A  l'Afcenfion  ,  quarteron  diœitfs  pour  6^^ 
Un  fromage  pour  4  ou  ^^^ 
Bon  -yw ,  2  doubles. 

Et  I  /J^w  pour  vivre  un  homme  pour  i  bon  double ,  dont  les  3  va^ 
loient  4'^.  P. 

1445). 

I.     Paire  de  pigeons  S^.  [  Pour  8  paires  de  pigeons ,  y'".  4<*. 

Poinçon  de  -yw  4'.  15)^.  [  Pour  2  poinçons  de  vin,  5)'.  18'"^. 

Poufm  S'^.  [  Pour  6  pouflîns ,  4^ 

Pour  I  jeune  w^m  ,  24^. 

Pour  I  vache  ,  44^. 

Cent  à'œufs  2*".  4^*.  [Pour  3  cents  d'œufs,  7^ 

Setier  à^ avoine  10^.  [Pour  i  mine  d'avoine,  j"^. 

Oi/o«  2^.  [  Pour  20  oifons ,  40^. 

Pour  I  cent  de  harengs  ,  6^. 

Liv.  de  beurre  falé  6^.  [Pour  14  liv.  de  beurre  falé,  7^ 

Pour  ^  cent  de  prunes ,  4**. 

Setier  de  blé  13 ^  [  Pour  y  fetiers  de  blé,  du  prix  de  13^.  le  fetief , 

J.  P.  p,  Z07.  Mai.   On  avoit  bon  ^//froment  pour  8'.  &  pour  moins. 
Et  bon  fcigle  pour  ij'  ou  16  blancs  j  mais  on  gagnoit  peu. 

i4;o. 

I.     Pour  6  poinçons  de  w« ,  à  11  francs  le  muid  ,  ^iK  16'.  (  P.  ) 
Setier  de  blé  1 1  ^.  [  Pour  i  raine  de  blé ,  j* .  6'^. 
Pour  I  cent  de  harengs  ,11^. 
Pour  I  cent  à'ceufs ,  4*".  8^. 

Setier  de  froment  14^.  [Pour  10  fetiers  de  froment,  à  14^.  le  fetier,  "f. 
Liv.  de  gingembre  colombin  S''.  5"*^.  [Pour  4  liv.  de  gingembre  co- 

lombin ,  33*".  8*^. 
Liv.  de  poivre  4*'.  4^.  [Pour  4  liy.  de  poivre,  17'.  4'. 
Pour  l  liy,  de  poudre  fine ,  <5^.  6^^  ^ 
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Liv.  de  fafran  3'.  8''.  [  Pour  2  onces  de  fafran  ,  8'".  6^- 

Pour  13  liv.  I  d'ama/idcf  ,  &:  7  liv.  de  riz.,  2(5'. 

Liv.  de  fucre  y^".  10'.  [  Pour  2  liv.  de  fucre,  1 1^.  8'*. 

Pour  I  quarteron  &:  demi  de  cinnamome,  6^. 

Pour  I  carpe ,   12^. 

Setier  A'or^e  i^^.[  Pour  8  fetiers  &  3  mines  d'orge  ,  à  13^.  le  fctier , 

107''. 
Pourceau  26^.  3'^.  7.  [  Pour  16  pourceaux  ,21'.  8'*. 
Pour  I  vache ,  48^^. 
Setier  de  fèves  &  pois  18^.  ^*^.  [Pour  3  mines  de  fèves  &  3  mines 

de  poisjj'j'''. 

14;!. 

Setier  de  fori  3^.  [  Pour  y  fetiers  de  fon  ,  ly^.  L. 

j^gneaii  3^.  f)'*.  [Pour  2  agneaux,  7'.  6'*. 

Pour  6  queues  &  i  poinçon  de  vin ,  5*2^  11^,  i^. 

Pour  13  pourceaux  &  l  vache ,  32^.  13'. 

Caque  de  harengs  y^  i^.  6*^.  -^.  [  Pour  3  caques  de  harengs,  i y'.  4.^.  8<^. 

Pour  I  fetier  de  gros y^/ fans  gabeler,  &  i  minot  gabelé  ,  (58^.  4^. 

Pour  I  poinçon  de  vin ,  64.^. 

Setier  de  froment  8^  i"^.  ^.  [Pour  7  fetiers  de  froment,  yd^.  S'^. 

Setier  d-e  pois  13^.  ^.'i.  [Pour  i  minot  de  pois,  3*.  4^^. 

Setier  de  ble  c^^.  p.  [  Loquantur  Domini  cum  mercatoribus  pro  emen-     ND. 
do  bladum  pro  faciendo  panem  Capituli  qui  offerunt  tradere  fex- 
tarium  pro  p  fol.  Parif.  (4  Ofiohris  1472.  Reg.  12.  p.  260.) 

1454. 

Poinçon  de  vin  yi.  y*".  2^.  y.  [Pour  ly  poinçons  de  vin  à  plufleurs     L. 

prix,  78^.  18  . 
Pour  I  taureau  gras ,  4'.  2^.  2^. 
Caque  de  harengs  4^.  14'".  lo'*.  f.  [  Pour  5  caques  de  harengs,  14'. 

4f.  S.*. 

Pour  I  veau  ,18'. 

Mouton  ^^.  2^.  ~.  [Pour  28  moutons,  12'.  18^,  6^, 
Pourceau  27'.  O'^.  ff.  [  Pour  13  pourceaux  ,  ijK  12^, 
Setier- de  froment  13^.  p'^.  [  Pour  4  muids  de  froment  5  33^ 
Setier  à^avoine  12^.  [Pour  2  muids  d'avoine,  14'.  8^. 
Setier  de  pois  Ik  fèves  ^^^.  [Pour  3  fetiers  de  pois  ôc  un  fetier  de  fè- 
ves, 6^  12^. 

14;;. 

Queue  de  -yi»  13'.  i y''.  [Pour  8  queues  de  vin  à  y  écus  d'or,  va-     L, 
lent  iio^  (Ecu  d'or  2'.  ly^) 
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Caque  de  harengs ^'^.  16^.  1^.  {.  [Pour  j  caques  de  harengs,  2^.  6^. 

Pour  48  mcutons ,  i  vache  &  27  pourceaux ,  60'.  10'.  6^. 

Setier  de  t^^yîr  12^.  [Pour  2  fetiers  de  vefce ,  24.'". 

Pour  7  muids  de  ble  ,  Jei'^le  &  métcil ,  8i^.  15/^.  7^^. 

Setier  d'^w/À/e  5;^.  1 1'*.  ~\.  [  Pour  12  muids,  6  fetiers  &  i  minot  d'a- 


vouie  ,  74'.  17''.  4'*. 


14;^. 


L.     Paire  de  pigeons  S'^.  [  Pour  12  paires  de  pigeons,  8C 
Vonr  ^^  moutons ,  3  vaches  &C  24  pourceaux,  ico'.   7''. 
Caque  de  harengs  3^  7'.  y**,  i.  [  Pour  7  caques  de  harengs ,  23'.  12''^ 
Muid  de  vin  4'.  [  Pour  3   muids  de  vin  ,  12'. 
Pour  ij"  muids  7  fetiers  ào.  froment  ^  mc'teil  6c  orge ,  15)3'.  10'.  8<*. 

L.     Queue  de  vin  12  écus  {.  [Pour  8  queues  de  vin,ico  écus  d'or^ 
Mouton  8^.  8*^.  [  Pour  68  moutons ,  25)!.  p^.  4<l. 
Queue  de  vin  11'.  17^".  8<^.  f.  [  Pour  7  queues  de  vin  ,  S^K  4^". 
Pour  2  /?«///}  &  I  vache  i  13^.  i(5^» 
Pourceau  22^".  p'^.  7^.  [Pour  44  pourceaux,  jo'.  2^. 
Minot  de  j9/  ii''.  [  Pour  3  fetiers  de  fel  fans  gabeler ,  6'.  12^^ 
Pour  2  faiimons  &  12  maquereaux\  5'4^. 
Setier  d'^yorw^  ii*".  i<i.  y.  [  Pour  6  muids  d'avoine ,  40'. 
Setier  de  blé  20^.  1  "^.  f.  [  Pour  5)  muids  4  fet.  ^  de  blé  ,  113  '.  6^.  3  ^» 

1458. 

L.     Dix  caques  de  harengs  &  5*  cents  àtfaures ,  Ji^  8^.  8'^. 
Pour  I  x-f^M  >  1 1^. 

Pour  yd  pourceaux  3  pp  moutons ,  1  bœuf  ^  i  vache ,  io5'.  J^»- 
Touffin  S'*.  [  Pour  6  pouflîns  ,  4^. 

I"     Poinçon  de  -yw  3^  17^  lO''.  f.  [  Pour  14  poinçons  de  vin  ,  ^^.  lO^. 
Setier  de  blé  14^,  10^.  y.  [  Pour  14  fetiers  de  blc  ,  10'.  8^. 
Pour  I  caque  de  harengs  ,\\2!^. 
Pour  I  6a?w/gras,  8'.  16'. 

Mouton  7^.  8^.  Y^j^.  [  Pour  1  cent  &  ;^  de  moutons,  â^^.  8-^. 
Pourceau  22^.  ^'^.  '^,  [  Pour  40  pourceaux  ,  45"'.  12'. 
Setier  de  blé  iS^,  2**.  f||.  [  Pour  ^  muids  8  feiiers  6c  mine  de  ble', 
10^^  i  ^ 
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Setier  à^avo'we  io''.2^.  [Pour  2  muids  d'avoine,  I2^  4^. 
Setier  ôHorge  8^.  [  Pour  j  muid  d'orge  ,  48'. 

Setier  de  ^ois  &  fèves  30'".  [  Pour  i  fetier  de  pois  &:  i  fetier  de  fè- 
ves ,  60*, 
Pour  I  fetier  à^  oignon  s  ,  24*". 

14(^2. 

Setier  du  meilleur  froment  11^.  8'^.  [  Domini  Commiiïarii  ad  bla-     ND, 
dum  emendum ,  Domino  Decano  retulerunt  emifî'e  à  quodam  homine 
de  Meldis  30  modios  frumenti  melioris ,  pro  pretio  7  francorum  quo- 
libet modio  ,  in  granariis  Capituli  reddendo.  (  4  Sc-pt.  R.  15".  p.  424.  ) 

1465. 

Setier  du  meilleur  blé  p^.  7'^.  T.  [  Quia  Columbi  &:c.  obtulerunt     ND. 
vendere  Capitulo  40  modios  bladi ,  fub  pretio  7^.  8*^.  p.  (  ou  9^.  7-^.  T.  ) 
pro  quolibet  fextario  de  meliori,  &  deliberare  in  domo  Boulengarii 
Capituli  3  conclufum  ell:  quod  emantur.  (  23  Septemb.  R.  i^-p*  534*  ) 

i46'4. 

Setier  de  b!é  y'',  t.  [  Diflribuantur  blada  ofKcii  anniverfarii  cuili-     ND. 
fcet  Dominorum  pro  rata  quolibet  fextario  fub  pretio  4^.  p.  (  ou  J^.  T.) 
(  2<5  Junii ,  Reg.  I J.  p.  614.  ) 

14(^5. 

De  vaiflfelle  vendue. 

Alarc  d'argent  7I.  6^.  8**.  [  De  3  talTes  de  chacune  un  marc,  reçu  212I.     L, 

Marc  d'argent  5)'.  t.  [  Une  aiguière  pefant  i  marc  13  eflellins,  au  prix 
de  5)'.  (t.)  le  marc,  reçu  7^  ij^.  4^.  (p.) 

Gobelet  pefant  3  onces  i  gros  {  ,  57^.  8*^. 

Poinçon  de  vin  6^.  T.  [Pour  2  poinçons  de  vin  du  prix  de  i2^.  (T.) 
pi.  i2'\  (p.) 

Caque  de  harengs  4^  1 6' ,  p^.  y  [  Pour  10  caques  de  harengs ,  48^  8^. 

Petit  cochon  3I.  11^.  i'^.  f.  [  Pour  p  petits  cochons ,  32^, 

Pour  I  veau  ,  14^. 

Mouton  p^.  6'^.  y^.  [Pour  318  moutons,  l$2}.  6^. 

Pour  I  bœuf,  16K  16^. 

Pourceau  17^.  ii*.  1.  [  Pour  32  pourceaux  ,  28'.  14^. 

Pour  6  liv.  de  riz,  &  2  fixains  àe  fafran ,  7'.  4^^. 

Setier  de  poi/  nouveaux  3  '.  12^.  [  Pour  i  boiffeau  &  ^  de  pois  nou- 
veaux, p^. 

I  iij 
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Setier  de  blé  12''.  2'^.  -j^.  [  Pour  13  muids  de  blé  ,  py^  2^. 

Setier  d'avo'we  j^.  S^.  -—.  [Pour  13  muids  d'avoine,  60K  4^ 

Setier  d'orge  6^.  8*^.  [Pour  ly  fetiers  d'orge,  100^. 

Setier  de  'vcfce  19^.  lO'i.  [  Pour  6  fetiers  de  vefce  ,  i  ip*". 
ND.      Setier  de  ^//  10^.  t.  [  Officiarius  horarura  tradat  blada  ad  faciendum 
panem  Capituli  Officiario  panis  fub  pretio  8^.  p.  (ou  10^.  t.  )  quo- 
libet fextario.  (10  JuL  R.  i  y.  p.  715".) 

Setier  de  blé  y^.  t.  [  M.  J.  Dupleifl'  exponet  venditioni  blada  de 
Corberofa  videlicet  8  modios  pro  pretio  48^,  P.  (  ou  6o^.  T.  )  quo- 
libet modio.  (4.  Dccembris ,  R.  16.  p.  30.) 

•  1^66, 

Le  6  Décembre,  le  fetier  de  blé  valut  à  Paris  21'".  8^.  V.  Lamare , 
to.  2.  p.  j^o. 

14^7. 

L.     'J'rHte  3  i^.  4^.  [  Pour  2  truies  ,  62^.  S'^. 

Caque  de  harengs  y^.  13*.  4'^.  [  Pour  6  caques  de  harengs ,  34'. 

Caque  de  verjus  10^.  [  Pour  4  caques  de  verjus  ,  40'^. 

Millier  de  noix  11^.^.  [Pour  100  milliers  de  noix,  4'.  18^.4'^. 

Mouton  10^.  y*,  "j-.  [Pour  2^6  moutons,  i  j'y'.  7^.  8'*. 

Pour  I  bœuf  &c  une  genijfe ,  4I.  8^.  8<^. 

Pourceau  ly^.  4<^.  {-.  [Pour  42  pourceaux,  32'.  6^".  8^« 

Cent  à''œufs  4^.  [  Pour  6  cents  d'œufs ,  24^. 

Liv.  de  beurre  S'^.  (p.)  [  Pour  10  liv.  de  beurre ,  à  deux  blancs  la  li- 

vre,6''.  S^i.  (p.) 
Setier  de  froment  p^  4^^.  [Pour  2  muids  de  froment,  11'.  4^. 

14(^8.   &    1^6^. 

L.     De  vaiflelle  vendue. 

Marc  d'argent  7^.  6''.  [  De  2  taffes  &  I  gobelet  pefant  10  onces, 

pi.  2[.  6^. 
Huit  cùiUiers  pefant  i  marc  ^  7I.  6^. 
Minot  de  fel  2^^.  4^.  [  Pour  i  boilfeau  de  fel ,  7^'.  4<l. 
Cent  ôiœufi  3^.  [  Pour  i  millier  d'œufs ,  30^. 
Pour  6  caques  &  9  cents  de  harengs ,  30'.  y' 

■»-.         1       /».A-j,ir      f-T\  r)       !•  1       r  -r        ._r 


-1. 


Liv.  à^fuifs<^,  \~,  [Pour  84  liv.  de  fuit,  41'".  I0««. 

Setier  de  blé  11^.  3^*.  T.  [  Pour  1  rauid  de  blé  à  p^.  P.  le  fetier. 

1470. 
Marc  d'argent  7I.  14'".  [ D'un  gobelet  de  4  onces,  reçu  77'*. 
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Muid  de  v'm  4  écus  U  [  Pour  5?  muids  de  vin  ,  41  éciis. 

Minot  de  (el  11''.  8*^.  [Pour  2  letiers  ôc  mine  de  Tel  fans  gabeler, 
116''.  8^<. 

Mouton  lyf.  2^.  ^.  [  Pour  400  moutons ,  304'.  p^.  4''. 

Pour  7  cents  à'œufs  à  3  ' .  le  cent. 

Pour  cj  caques  4  cents  &  un  quarteron  de  harengs,  jc^K  12''.  8*^. 

Pour  14  muids  de  hlé ,  6  muids  {  ai  avoine ,  1  mine  de  %>cfce  &  3  mi- 
nets d'orbe,  lOl'.  4^.   2^. 

Setier  àt  froment  lO^.  [Pour  i  muid  de  froment,  5^. 

Sérier  de  blé  7^.  i<*.  T.  [Placet  venditio  fada  per  D.  J.  l'Oblivier     Nr>» 
de  18  fextariis  bladi  de  Sarcelles ,  quolibet  fextario  pro  %^\  ^^»  F. 
ou  7^.  1*^.  T.  (  10  J^ril.  R.  1(5.  p.  J'21.) 

1471. 

Tigcon  4<*.  \^.  [Pour  11  douzaines  \  de  pigeons,  y 7^.  L, 

Petit  cochon  2^.  5)'^.  7.  [Pour  7  petits  cochons,  151^.  4'', 

Pour  I  agneau  ,  3^.  4^. 

Pour  I  veau^  ij"^. 

Cent  dW/ir  3'".  4^^.  [Pour  7  cents  ^  d'œufs,  à  8  blancs  le  cent,  20^.  P. 

Liv.  de  beurre  8"^.  [Pour  6  liv.  de  beurre,  4^. 

Liv.  de  foudre  fine  i  o^.  8*^.  [  Pour  un  quarteron  de  poudre  fine ,  2^.  S'*. 

Pour  un  fixain  de  fafran ,  1 6^*. 

Pour  I  liv.  defucre  ,  3^,  j'^. 

Foujfin  I  ^.  [  Pour  6  pouiTms  6^. 

Lapereau  6^.  [  Pour  2  lapereaux  ,  12''.  Tr 

Muid  de  i;;>;  blanc  32*^.  [  Pour  2  muids  de  vin  blanc,  (54^, 

Setier  d^ avoine  8^.  [  Pour  \  muid  d'avoine,  48^. 

Pour  3  mines  dV^f  au  prix  de  17  blancs  le  fetier ,  p^.  6^,^ 

Sérier  de  i?//  1 1^«  [  Po^^r  î  muid  de  blé  ,  66^. 

1471. 

Pour  I  bœuf  ^  une  i/^c/je  12  francs  ,  valent  (;K  12*".  (p.)  L. 

Agneau  3^.  [Pour  4  agneaux,  12^. 

0(/ô«  i^.  6^,  [Pour  6  oifons,5)^. 

Prj-eow  4<i.  j^.  [  Pour  7  douzaines  \  de  pigeons ,  3.1^- 

Pour  7  jeunes  cochons ,  à  4^.  pièce ,  28^. 

Pour  I  millier  d^œufs ,  à  3^.  le  cent. 

Pour  lo  fouffim  ,  à  y"-^. 

Pour  I  liv.  de.fucre ,  4^. 

Pour  I  muid  7  fetiers  &  mine  d'avoine ,  à  p^.  3^^.  le  fetier»- 

Pour  I  muid  de  blé,  à  i o^,  le  fetier. 


^ 
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Setier  de  pois  ^6^.  [Pour  2  boiffeaux  de  pois,  6*". 

Sérier  à'orge  10^.  [  Pour  i  mine  d'orge  ',  j^. 

Pour  ç)6  moutons ,  à  S*^.  la  pièce. 

Pour  4  poinçons  de  vin  vermeil ,  au  prix  de  4  francs  7  le  poinçon. 

Pour  8  letiers  àcfeigle  au  prix  de  6*.  8*.  le  fetier. 

Trois  fetiers  3  minots  de  froment  au  prix  de  12'".  le  fetier. 

1473. 


L.      Liv.  de  /"m/  ;d.  ii.  [Pour  S8  liv.  de  fuif,  41^. 
Vijche  5"6'.  (  Pour  4.  vaches,  11^.  ^^. 
Pigeon  3'^.  r-|-  r  Pour  12  douzaines  ^  de  pigeons,  48^ 
Oifon  i'.  4^^.  [Pour  j  douzaine  d'oifons ,  8^ 
Cent  à'œiifs  2^'.  4**.  j.  [  Pour  i  millier  d'œufs  ,  2^^. 
Liv.  de  beurre  S'*.  [  Pour  18  liv.  de  beurre  ,  12^. 
Pour  I  liv.  de  gingembre ,  5' . 
Foufin  8^.  ("  Pour  12  pouîfms ,  8C 
Pour  î  muid  àç.  froment ,  à  10'.  le  fetier. 

Setier  à'avoine  S^.  ^'^.  [  Pour  i  muid  d'avoine ,  à  20  blancs  le  fetier. 
Pour  I  taureau ,  ^o^. 
Pour  ^6  7Koutons ,  à  10^.  8*^.  chacun. 
fouffin  8*1.  [  Pour  4  poufllns  ,  2^.  8<*. 
Queue  de  -yfw  3I.  i6^  [Pour  }  queue  de  vin,  38^. 
Pour  une  caque  de  verjus  ,  i4<". 
Pour  4  muids  de  vin ,  à  26'.  le  muid. 
iTf<:îrc  d'argent  'jK  12^.  [  Pour  la  vente  d'ungobelet  d'argent ,  à  ip*". 

l'once. 
Pour  I  liv.  defucre,  4^.  8<*. 

1474. 
I-.     Pour  1 3  muids  de  ble,  5*  muids  d'^w/we  &  4  fetiers  de  po// ,  22 j"'. 

Pour  6  cents  a  œufs  au  prix  de  3^.  le  cent,  &  30'.  le  millier. 
Pour  13  queues  &  16  tonneaux  ,  233'.  y'.  8*^. 
Fouffin  8*^.  [  Pour  3  douzaines  de  poufîins ,  24*". 
Douzaine  de  pains  i^.  4^^.  [  Pour  ^  douzaines  de  pains,  8^ 
Pour  I  once  de  cannelle  6c  i  once  àc  foudre  fine  ,  2'. 
Pour  6  cochons ,  12  oïyôw/  &  i  veau  ,  72^^.  (  le  2  Juillet). 
Pour  8  petits  cochons ,  à  4' .  la  pièce. 
Pour  2  chevaux ,  141.  i^''.  4^*. 
Pour  6  muids  de  vin  ,  à  3  francs  \  le  muid. 

^^rr  d'argent  81.  [  Vendu  un  gobelet  &  3  cuilliers ,  pefant  enfemble 
j  onces,  iQO'\ 

Pour 
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Pour  {-  muld  àefei^le  ,  au  prix  de  lo'".  8^.  le  fetier. 

Sctier  d'orbe  (p*".  [  Pour  2  feticrs  d'orge,  18''. 

Pour  p  fetiers  de  froment  au  prix  de  18'.  le  fetier. 

Pour  I  muid  à' avoine ,  à  lO^.  8*^.  le  fetier. 

Pour  I  fetier  de  pois ,  22'. 

Pour  2  muids  de  meteil ,  à  15"^.  le  fetier. 

Liv.  defucre  j'".  6^.  ï  Pour  2  liv.  de  fucre,  7'". 

Pour  25*  moutons ,  à  cj*^.  6^.  la  pièce. 

Douzaine  de  pigeons  4.^.  7^^.  [  Pour  24.  douzaines  {  de  pigeons  ,  à  1 1 

blancs  la  douzaine  ,  109'. 
Setier  de  blé  12*'.  [  Firmarii  Decimarum  de  Sarcelles  habeant  bladum     nD. 

pro  12'".  pro  quolibet  fextario.  (21  Mail,  Reg.  16.  p.  78 y.) 

Muid  de  vin  5'.  1 1  ^.  (5^'.  [  Pour  12  muids  de  vin  ,  78^  1 8^.  L. 

J^arc  d'argent  8'.  i'.  10'^.  [  Pour  la  vente  de  2  hanaps  d'argent,  pe- 
fant  2  marcs  ,  16'.  3^.  8^^. 

Veau  J^^.  [  Pour  2  veaux  ,58^. 

Liv.  de  fitifj'^.  n.  [  Pour  yo  liv.  de  fuif ,  32^. 

Liv.  de  beurre  frais  j;»'^.  [  Pour  6  liv.  de  beurre  frais ,  4*".  5'^. 

Liv.  de  riz,  10'^.  [Pour  6  liv.  de  riz^,  y'\ 

Touffm  8^.  [  Pour  3  douzaines  de  pouffms ,  24^. 

Petit  fi^t-^f;?  4^.  y^.  y.  [  Pour  7  petits  cochons,  31*". 

Oi/ô«  i^.  7<^.  [  Pour  12  oifons,  15;^. 

Pour  3  douzaines  dç.  pigeons  &  3  oifons ,  17*". 

Setier  de  ^/t  18^.  o^^.  -^°^.  [  Pour  1 1  muids  7  fetiers  &  y  boiffeaux  de 
blé  ,  I25'i.  lyf".  p'i. 

Setier  d'<./i;tfi«f  17*^.  lO'^.  fff.  [  Pour  8  muids  3  fetiers,  une  mine  d'a- 
voine, 85)!.  i^.  l'i. 

J\darc  d'argent  12'.  12^.  y'*.  ■^'-.  >"  Pour  2  petits  pots  d'argent,  pefarkt 
les  deux  13  onces  3  gros ,  21  francs  2^. 

1477- 

Marc  d'argent  c)^,  lo^.  T.  [Pour  5)  marcs  de  la  vaiflelle  d'argent  qui     L; 

avoit  appartenu  à  Mademoifelle  Magdelaine  de  Bretaigne ,  à  p 

francs  |  le  marc  ,  reçu  68  ^  4^.  7^*.  (  Cette  fomme  convertie  du  Pa- 

rifis  en  Tournois  ,  fait  8  y'.  10^.  T.  ) 
Pour  I  3  muids  &  i  caque  de  vin ,  41 1.  16'. 
Caque  de  harengs  8^.  16'.  T  Pour  8  caques  de  harengs  ,  70'.  8^. 
Setier  de  ^/f  18^.  4**.  [  Officiarii  Ecclefiae  exponant  venditioni  bla-     ND^ 

da  oiîiciorum  fuorum,  quolibet  modio  pro  11  franc,  fi  totidem  pof^ 
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funt  habere ,  fin  autem  pro  lo  franc,  cum  dimidio.  (2(5  Jitn.  R.  17. 
p.  104.)  .      ,        . 

Le  10  Septembre  ,  le  fetier  de  b!é  {t  vendit  à  Paris  21  ^  F.  Lamare , 
to.  2.p.  ^SS- 

I  48  I . 

ND.  Setier  de  h!e  2^^.  T.  [  Commiflarius^EcclefiaE  retulit  quod  bladum  de 
Soignolles  appreciaverunt  ad  20^.  P.  (ou  2y-.  T.)  pro  l'extario  , 
quod  placuit  Dominis.  (  1  8  Jan.  R.  1  8.  p.  S'f.  ) 

L'hiver  fut  des  plus  rudes  ;  le  boii  fe  vendoit  à  Paris  7  à  8*^.  le  mole. 

Toutes  les  vignes  furent  gelées,  &  le  wi  de  4^.  la  pinte  fe  vendit 
2'.  P.  Hiji.  de  Paris,  Tom.  2.  p.  874. 

I  481. 

ND.     Setier  de  hle  40^  [  Capiatur  bladum  in  borreo  Capituli  &  tradatur 

Boulangario  pro  faciendo  panem  Capituli,  fub  seflimatione  2  franco- 

rum  quolibet  fextario.  (  25  Fcbr.  Rcg.  i  8.  p.  173.  ) 

Setier  de  blé  2'.  [Tradat  Commiflarius  bladum  pro  pane  Capituli ,  ad 

pretium  2  francorumpro  quolibet  fextario.  (11  Decembris ,  R.  18. 

?•  I47-), 
Setier  de  blé ^o^.  t.  &  fetier  à^ avoine  22'".  6^.  T.  [  Bladum  de  Ayen- 

cour  vendatur  ad  pretium  32'.  P.  (ou  40'.  t.)  pro  fextario,  & 

avensB  ad  iS*".  p.  (  ou  22'".  6^.  T.  )  vel  plus  ,  pro  utilitate  Ecclefiae. 

(  23  Decembris ,  R.  18.  p.  lyo.  ) 

148J. 

ND.  Setier  de  blé  13^.  &  14'*.  [  Placet  quod  blada  quas  funt  apud  ,Rofoy 
vendantur  pro  14^.  vel  13''.  pro  quolibet  fextario.  (  ip  Dtccmbris , 
R.  i8.p.  4<5^.  ) 

148^. 

ND.  Setier  de  blé  26^.  4'^.  p.  [  M.  J.  de  Louviers  retulit  vendidiflc  blada 
de  Villaruche  de  anno  148J,  ad  pretium  26'.  4'^  p.  quolibet  fexta- 
rio ;  quae  venditio  placuit.  (  27  Septcmb.  R.  1 8.  p.  ^3  S  ). 

1487. 

ND.  Setier  de  blé  20^.  t.  Setier  à''avoine  10'".  T.  [  M.  Joan.  de  Louviers 
retulit  quod  blada  de  Corbereufe  de  anno  i486  iuerunt  vendita , 
pretio  16^.  p.  (ou  20^.  T.)  pro  quolibet  fextario  ad  menfuram  loci, 
&  avenae  pro  pretio  S'.  P.  (ou  10'.  T.)  (7  Mmi,  R.  1 8.  p.  5*85).  ) 
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1485?, 

Setier  de  ble  i^c.t.  Scnev  d'avoine  12^,  6'^.  t.  [Habcat  Firmarius  de     ND. 
Dammartin  i5fextarios  bladi  ,  pro  12''.  p.  (ou  ly''.  t.)  fextario 
quolibet,  &  8  avense  fextarios ,  pro  10''.  p.  (ou  12^.  6'^.  T.)  pro 
quolibet  fextario.  (13  Jari.  R.  15).  p.  17.  ) 

Setier  de  hle  i^C.  t.  Setier  d'avoine  12^.  6^.  T.  [  G.  Girard  Firmarius 
de  Villiers  le  Sec ,  habeat  bladum  per  eum  debitum  pro  anno  prgs- 
fenti,  videlicet  frumentum  ad  pretium  12^.  p.  ôcavenamad  10'.  p. 
pro  quolibet  fextario.  (  y  Fehr.  R.  i^.  p.  22.  ) 


I4i?2. 
Setier  de  blé  i^^.  t.  [  Vendatur  bladum  de  Rofoy  ad  pretium  12^.  p.     ND. 

de  fel,     QV. 


(  OU  I  y ' .  T.  )  pro  quolibet  fextario.  (  20  Jun,  R.  1 9.  p.  229.  ) 
Novembre.  Minot  de  //  32^".  p.  ou  40''.  t.  [Four  {  boiffeau  d 


4^.  p. 

Janvier.  Minot  de  fel  40^.  t.  [Four  i  boififeau  de  fel ,  8^.  p. 
Mouture  du  fetier  de  blé  i^.  2'^.  P.  [  Pour  la  mouture  de  7  muids  de 

blé,4i.  i8i".  p. 
Février.  Setier  de  pois  4I.  4^.  p.  ou  y',  y^.  T.  [Pour  3  boilTeaux  de 

pois,  21^.  p. 
Février.  Cuijfon  du  fetier  de  farine  4*".  p.  [Pour  la  cuiflTon  d'un  muid 

de  farine,  48*.  p. 
Février.  Cuijfon  d'un  fetier  de  blé  3^.  p'i.  T.  [Pour  avoir  cuit  un  muid 

de  blé  ,  36^.  p.  ou  2^  $^.  t. 
Baffe  mej[e  12.^.  p.  ou  ly'i.  T.  [Pour  30  meffes,  30^.  P. 
Port  de  3  muids  de  vin  de  Louvres  à  Paris ,  5)^.  p. 
Aux  Chapelains  pour  leurs  meflfes  du  mois  de  Juin,  à  chacun  30^  P. 

qui  ert  12'*.  p.  pour  chaque  méfie. 
MeJJe  16^.  [Pour  23  méfies,  30^.  8^.  p. 
Pinte  de  vin  2'^.  p.  [  Pour  3  pintes  de  vin ,  6'^.  v. 
Moiitiire  du  fetier  de  blé  i^.  2^,  p.  [Pour  la  mouture  de  7  muids  de 

blé,  4I.  18^.  p. 
Cuijfon  du  fetier  de  blé  3^.  p.  [  Pour  la  cuifibn  de  2  muids  de  blé? 

72f.  p. 
Pour  une  grande  mejfe  d'obit ,  2^.  S*^.  P. 
Setier  de  pais  ^K  4''.  p.  [Pour  3  boifi'eaux  de  pois,  21^",  p. 

I45>3- 

ÇniJfon  du  fetier  de  farine  4*".  p.  [  CuiiTbn  d'un  muid  de  farine ,  48^,  P> 
Setier  de  pois  24'.  p.  ou  30''.  t.  [Boiflfeau  de  pois,  2'^  P. 

K  ij 


QV. 


l6  VARIATIONS 

Pinte  de  'vm  de  Beaune  lo-'.  |  p-  f  Pour  2  quartes  de  vin  de  Beaune 

préfentées  au  Procureur  du  Roi  du  Mans,  3^.  6^.  P. 
Pour  une  grande  we^  d'obit,  2^.  S-^.  p. 
Aux  4  ChapcLiiri!  pour  avoir  dit  la  meffe  chaque  Jour  du  mois  de 

Mai ,  6'.  4''.  p. 
Sctier  de  pois  24'.  P.  [  Pour  un  boifleau  de  pois  ,  2^  p. 
Aux  4  Chapelains  pour  leurs  mefles  du  mois  de  Juillet  6K  4^.  &  pour 

les  Heures  Canoniales  dudit  mois,  4'.  12''. 
Pour  2  pj^cons ,  12^,  T. 
Item,  au  KotiiTeur  pour  7  chapons  à  3^.  la  pièce  ,  4  conmU  à  3^.  P. 

la  pièce,  &  un  coehon  de  6^.  P.  valent  enfemble ,  39^.  P. 

ND.  Setier  de  blé  11^.  ^^.  \t.  [  Commiflarii  fuerunt  D.  Hemery  & 

Bafin  pro  eundo  apud  Rofaium  in  Briâ ,  pro  rébus  Ecclefiae  ibidem 
vifitandis  &  ad  de  eifdem  tradandum.  Placet  quod  blada  didi  loci 
de  Rofaio  &  de  Pecy  vendantur,  pro  pretio  y  francorum  cum  dimi- 
dio  pro  quolibet  modio  capiendo  vel  partem  ipforum  ad  menfuram 
loci  de  Rofoy.  (11  Mmi,  R.  20.  p.  248.) 

I45?8. 

PR.      Huit  muids  1 1  fetiers  y  bichets  de  froment  vendus  107'.  12^.  6^.  qui 

eft  au  prix  chacun  bichet  2^.  6'^.  (Il  y  avoit  ^6  bichets  au  muid  oc 

8  bichets  au  fetier,  c'étoit  20*".  le  fetier). 
Setier  d'aimne  16^.  T.  [  Un  muid  d'avoine  p'.  12^".  T.  qui  efl  au  prix 

chacun  bichet ,  2^.  t. 
Liv.  de  chandelle  i^.  2'^.    [  Du   20  Février  2  liv.  de  chandelle, 

2^  4<^. 
Cent  de  harengs  16^,  8^.  [  Un  quarteron  de  harengs  blancs  ,  4^.  2^. 

I45?p. 

PR.     Deux  muïds  4  fetiers  7  bichets  de  froment  vendus  \  Montereau  ^^K 
16^.  8J.  (  c'étoit  3^.  4^.  le  bichet ,  &  26^.  ^^.  le  fetier.) 
Sérier  Ôl  avoine  ii^.  8*^.  [Quatre  muids  $  fetierS  3  bichets  d'avoine, 
3 il.  2^.  8'*.  &  ob.  (c'efl  17^.  ob.  le  bichet, le  fetier  1 1'".  S'^.  &  le 
muid ,  7^  ) 

I/OO. 
ND.         Setier  de  blé  10^.  t.  &  i;i^.  6**.  t.  [  Placuit  appretiare  bladum  de- 
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bitum  per  Pombaud  S.  Mathurini  officio  horarum  ad  8  ^.  P.  (  ou  i  o^.  t.  ) 
pro  quolibet  fextario  ad  menfuram  didi  loci,  &  bladum  debitum  of- 
ficio  matutino  ad  caufam  firmée  du  Mont  de  diélo  loco  ad  lo^.  p. 
(  ou  1 1^".  6'^.  T.  )  pro  fextario.  (  1 8  Jan.  i?.  1 1 .  p.  9  3 .  ) 

Setier  de  blé  ^  o' .  [  Tradantur  pecunise  Boulangario  Capituli  pro 
folvendo  i  S  modios  bladi  frumenti,  adpretium  i8  francorum  pro  mo- 
dio.  (  1 1  Febr.  K.  11.  p.  1 04.  ) 

I  JOI. 

Serrer  de  blé  50^  T.  Setier  ^avoine  17^.  6^.  T.  [Placuit  Dominis     ND, 
appretiare  bladum ,  per  de  la  Leu  FirmariumDecimarum  de  Giencour 
in  Fefto  S.  Martini  ultime  lapfo  debitum ,  videlicet  quodiibet  fexta- 
rium  ad  24^.  p.  (ou  ^o*".  t.)  &  quodiibet  avenée  ad  14'".  Parifis 
(  ou  17*".  é'*.  T.  )  (10  Mail ,  i?.  2 1 .  p.  1 5  9. ) 

Setier  de  fois  2,4^.  p.  [  Pour  i  boiffeau  de  pois  ,  2,^»  p.  QV. 

Moule  3'\  8''.  P.  [  Pour  4  moules  de  bûches,  14^.  8*^. 
Pour  I  chapon ,  5  '".  p, 
Meffe  i'.  p.  [A  quatre  Chapelains ,  pour  avoir  dit  meffe  par  chacun 

jour  du  mois  de  Juillet  auquel  351  jours,  6^.  4'.  P. 

V  1501. 

Liv.  de  chandelle^  îl^.  p.  ou  15**.  T.  QY* 

Pinte  de  'v'm aigre ,  3  ^.  p. 

Pinte  de  'vïn ,  4^1.  p.  ou  j«i.  T. 

Pinte  de  vin  5*1.  p.  [Pour  i  pintes  ic^.  P. 

Liv.  de  cire  verte  6^.  o"^.  \  T.  [Pour  i  quarteron  de  cire  verte,  T4«*. 

obole  P. 
Cuijfon  d'un  fetier  ào.  farine  3<".  ^^,  t.  [Pour  la  cuiffon  d'un  muid  de 

farine,  36*^.  P.  ou  i>.  y^.  T. 
Pinte  ai  huile  2,^.  n^,  t.  [Pour  3  pintes  d'huile  à  7  blancs  la  pinte, 

7^.  P. 
Voie  de  bois  18^.  4**.  T.  [Pour  2  voies  de  bois  de  moule  ,   valant 

8  moules ,  à  1 1  blancs  le  moule  ,  19^.  4^^.  p. 
Setier  de  folle /^ri;«f  30^.  T.  [Pour  un  boilfeau  &  {  de  folle  farine, 

3^.  P. 
Pour  I  cent  &  -j-  de  bois  de  compte ,  1 8^.  P. 

Aux  4  Chapelains  pour  avoir  dit  mejfe  par  chacun  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre auquel  a  5 1  jours ,  6^.  4^.  P. 
Mine  de  charbon  i^.  7^.  j.  [  Pour  3  mirres  de  charbon ,  4^.  I  o''. 
Pour  6  liv.  de  flambeaux  de  cire  blanche ,  à  4*".  4*^.  p.  la  livre. 
Setier  de  pois  29^.  p.  [  Pour  6  boilfeaux  de  pois,  33^.  t.  le  boifïeau  i 

14'".  6*^.  p. 

Kiij 
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i;o3. 

QV.     Pour  r  pinte  de  vin,  ^^. 

Millier  de  tuile  y  t^.  p.  [Pour  i  milliers  &  {  de  tulle,  à  yi*".  p.  le 
millier,  6'.  lO^.  p. 

Mejfe  if^.  P.  [Aux  4.  Chapelains  pour  avoir  dit  meHe  par  chacun 
jour  du  mois  d'Avril  auquel  a  30  jours ,  pour  chacun  jour  1 2.^.  va- 
lent 6'. 

Pour  I  liv.  de  beurre,  10^. 

Liv.  de  chandelle  lo*^.  [Pour  une  demi-livre  de  chandelle,  p*. 

Pour  I  pinte  de  vin ,  6'^, 

Pour  5  moules  de  huche, \  10  blancs  le  moule,  lo*".  P. 

Four  1  liv.  de  bougie ,  4^.  p. 

1504. 

QV.     Mejfe  \^.  P.  [Pour  les  4  Chapelains  pour  avoir  dit  mefTe  par  chacun 
jour  du  mois  d'Avril ,  lequel  a  3  o  jours ,  pour  ce  payé  6'.  P. 

QV.     Cuijfon  d'un  fetier  de  blé  4<".  z^.  t.  [  Pour  la  cuilTon  d'un  muid  de 

blé ,  40'.  P.  ou  yo'.  T. 
Pour  1 1  moules  de  boit,  à  4^".  P.  le  moule,  48*^.  P. 
Pour  la  voiture ,  à  i^.  T.  la  voie,  <^'".  ^'^.  p. 

Mcjfe  1 1^.  p.  [Item  baillé  aux  4  Chapelains  pour  avoir  dit  mefle  par 
^.chacun  jour  du  mois  de  Juin,  lequel  a   50  jours,  à  11^.  P.  pour 

mefle  ,  pour  ce  payé  préfens  les  Jurés  ,  ''^K  p. 
Cuijfon  d'un  fetier  de  blé  4^.  p.  [  Item  baillé  au  Boullangier  pour  avoir 

cuit  ung  muid  de  farine  ,  pour  ce  payé  préfens  les  Jurés,  48'.  P. 

QV.  Mejfe  1 1'*.  P.  [  Item  baillé  aux  4  Chapelains  pour  avoir  dit  mefle  par 
chacun  jour  du  mois  d'Avril,  lequel  a  ^o  jours ,  à  1 1*^.  P.  pour  mel- 
fe ,  pour  ce  payé  préfens  les  Jurés,  6'. 

Pour  ^  moules  de  bou  ,15'".?. 

Pour  fa  voiture,  i  4^*,  p.. 

Pqut  1  paire  de  /ô/z/icrj;,  :^^,  ç**.  p. 

Pour  I  hv.  de  chandelle  y  12'^.  P. 


DANS    LES    PRIX.  7^, 

i;o7. 

Cwjfon  du  fetier  de  blé  4'".  i'*.  T.  [  Au  Boullangier  pour  la  cuiiTon  d'un     QV. 

muid  de  blé  pour  l'Hôtel,  40'.  p. 
Item  aux  4  Chapelains  pour  le  mois  de  Mai,  leur  a  été  été  payé  pour 

les  mejpf ,  6'.  4'.  P. 
Juillet.  Pour  (?o  moules  de  hois ,  à  4^^.  t.  le  moule,  &  pour  frais,  lé'.. 


1^.  p. 


I  J08. 


Setier  de  blé ,  2.^*^.  t.  8c  ii^.  6^.  t.  Setier  de  méteil  17^.  6"^.  Setier  ND, 
à^avome  11'.  é'*.  T.  [  Domini  seftimaverunt  grana  officii  horarum 
pro  anno  r^07,  videlicet  frumentum  de  Viercy  &  Eve  ad  lo*^.  p, 
(ou  if*". T.  )  &  aliud  frumentum  ad  18^. P.  (ou  zz^.  ô'*.  T.  )  meflio- 
lum  ad  14''.  P.  (ou  17^.  6^.  T.)  &  avenam  ad  io'Vp.  (ou  iz^'.  ô'^.  T.) 
pro  fextario.  (  i  j  Â/^« ,  R.  1^»  p.  32^.) 

Setier  de  blé  zj^.  6^.  T.  [  Habeat  Firmarius  fîrmse  Montis  S.  Ma- 
thurini  de  Liri  cantu  ,  bladum  féu  granum  frumenti  per  eum  debitum 
pro  anno  fînito  in  Fefto  S.  Martini  ultime  lapfo ,  ad-  pretium  2.2,^.  p.j 
(ou  17^  6**.  T.)  pro  fextario.  (13  Décembres,  R.  i^.p.  430.) 
Avril.  Pour  une  charretée  de  bois ,  &  frais  de  voiture ,  i  8^.  8'^.  P.  QV. 

Mefe  d'obit  1^,  S'^.  Pour  une  autre  mefe  d'obit  1*'.  8"^.  P. 
Item  payé  aux  4  Chapelains  pour  avoir   chanté  les  mejfes  durant  le 

mois  d'Avril,  6K  (p.) 
Il  n'efl:  pas  marqué  de  quelle  monnole  ,  mais  il  paroît  qu'ils  ne  fe  fer- 

voient  pour  lors  que  de  la  monnoie  Parifis. 

Setier  de  blé  i  y'",  t.  &  1 1^  S'^.  T.  [ CommilTarius  Ecclefise  vendat     ND, 
granum  fibi  debirum  apud  Lay  iz^.  p.  (ou  ly'.  T.)  pro  fextario  , 
&  Ofîîciarius  matutini  vendat  grana  fui  Officii  in  granariis  Capituli 
exiftentia ,  ad  pretium  17^".  4^*.  P.  (ou  2,i'\   8'^.  T.)  pro  fextario. 
(  4  &  7  Mail ,  R.  13.  p.  49e.) 

Setier  de  blé  16^.  S'^.  t.  Setier  de  méteil  i^^.  T.  [  Placuit  quod 
grana  Officiorum  in  granariis  Capituli  exiflentia  exponantur  venditio- 
ni ,  ad  pretium ,  videlicet  frumentum  ad  pretium  i  o  francorum  pro  mo- 
dio  ,  6c  meftiolum  pro  9  francis.  (  z  y  -^l'g'  i?.  2,  ?.  p.  y  6  i .  ) 

Setier  de  blé  i  y '.  t.  Setier  à^avoine  i  o''.  T.  [  Placuit  quod  J.  Cha- 
boult  de  Rofaio  habeat  blada  diéH  loci  ad  pretium  t  1^.  p.  (  ou  i  y  ^.  T.  ) 
&  avenam  pro  8^.  p.  (ou  10^.  t.)  pro  fextario  ad  menfuram  didi 
loci.  (18  Januar,  JR.  2  3 .  p.  j  1 1 .  ) 
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QV.      Cuijfori  du  fetier  de  6// 4''.  1'*.  t.  [  Au  Boullangier  pour  la  cuifTon  d'un 
muid  de  farine  pour  les  pauvres  ,  40' .  p. 
Aux  4  Vicaires  pour  les  mejfef  du  mois  d'Août,  6K  4^  p. 
Juin.  Pour  une  charretée  de  bois  &c  frais ,  i  9''.   p**.  P, 
Décembre.  Pour  i  fetier  de  charbon  &:  frais,  5*^.  P. 

15  10. 

ND.     Le  froment  de  Machau ,  la  dépenfe  rabattue  ,  a  été  vendu  à  Gentil  , 
demeurant  Fauxbourg  S.  Honoré,  chacun  fetier  6'.  6*^.   Panfis 
(ou  8^.  r^.  tT.) 
Le  mcteil  de  Giencour ,  chacun  fetier ,  y^.  p. 
L'rfT'oiw ,  chacun  fetier  ,  9^. 
QV.      Pour  le  mois  d'Avril ,  au  Chapelain  de  la  première  meife  ,  ?  o*".  P. 

Setier  de  farine  i  8'.  8'^.  P.  [Pour  i  demi  muid  de  farine  achetée  aux 
Halles  j  112.^.  p. 

15  I  I. 

» 
ND.     Ijit  froment ,  c\ï2LC\xïi  fetier,  8^.  S'*.  ï. 

Le  méteil  y  8^.  P. 

JJ avoine. i  10^.  P.  le  fetier. 

QV.      Au  Chapelain  de  la  première  meffe .,  pour  le  mois  d'Avril,  ^c^P. 

Setier  de  charbon  4^.  3<i.  j  P.  [Pour  6  fetiers  de  charbon,  mefurage 

ôc  port,  lyC  8^.  P. 

I  Jl  1. 

ND.  Setier  àt  froment  de  France  1 1^.  P.  ou  13''.  9*^.  T.  De  Brie  9^  P. 

ou  11^.  3^^.  T.  Setier  de  méteil  &c  d'avoine  8^.  P.  ou  10^.  T.  [  Auditâ 
relatione  DD.  Commiflbrum  ad  faciendam  tabulam  diftributionis  gra- 
norum  de  anno  praefenti  ,  fada  efl:  appretiatio  didorum  granorum  in 
hune  modum  ,  videlicet  de  frumento  Francise  ad  1 1^  P  ,  de  frumento 
Briaî  ad  9^.  p  ;  de  meftiolo  vero  &  avenâ  ad  8'.  p.  pro  fextario. 
(12.  Novemb.  ) 

QV,     Cuijfon  du  fetier  de  blé  4^".  l'K  T.  [  Au  Boullangier  pour  la  cuiiTon 
d'un  muid  de  farine,  40'.  p. 
Pour  une  pinte  de  vin,  10'*.  p. 

Aux  4  Vicaires  pour  avoir  dit  les  mejfcï  en  l'Eglife  durant  le  mois  de 
Mai,  lequel  a  31  jours,  6'.  4^  p. 

1513. 

ND.     Setier  de  froment  lo'".  T.   Setier  de  méteil  i^^.  t.   Setier  6!aioiMe 
2.0'.  T.  ôc  17^'.  6**.  T.  [  Le  froment  16'.  p.  (  ou  io'.  t.  )  le  méteil 

li'. 
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II'",  p.  (ou  I  y*".  T.)  le  fetier  ;  l'avoine  6  muids  au  prix  de  16*".  p, 

&  4  muids  à  14*.  P.  le  fetier. 
Cnijfon  du  fetier  de  blé  4^.  1'^,  T.  [  Au  Boullangier  pour  la  cuiiTon  d'un      qv.' 

muid  de  farine,  40'.  P. 
Pour  une  pinte  de  vin,  6'^.  P. 
Au  Chapelain  de  la  première  mejjè ,  pour  trente  &  une  melTes  par  lui 

dites  ledit  mois ,  31'.  p. 

IJ14. 


Cuijfon  d'un  fetier  de  farine  4^.  2.^.  T.  [Au  Boullangier  pour  la  cuîjP- 

fon  d'un  muid  de  farine  ,  40^.  P. 
Au  Chapelain  de  la  première  mejfe  durant  le  mois  de  Juillet,  3 1'".  p. 


QV, 


Cuijfon  d'un  fetier  de  blé,  4^.  2,^.  T.  [Pour  la  cuiflfon  de  10  muids      QV. 

7  fetiers  &  mine  de  farine  ,  4 1  '.  y  ^.  P.  (  ou  y  i  i.  11^.  3  <*.  t.  ) 
Mouture  d'un  fetier  de  blé  i  ^.  5''*.  {  T.  [  Pour  la  mouture  de  1 8  muids 

de  blé,  12^  11,^,  p.- ou  i^^  i^^,  T. 
Labour  d'un  arpent  de  vigne  ou  façons  ,  à  Argenteuil ,  ^4^.  p.  ou 

4'.  T. 
Labour  o\x  façons  d'un  arpent  de  vigne ,  ^  1^,  p.  (ou  3  K  5"*^.  T.  ) 
A  6  vendangeurs  S'*.  P.  chacun,  ou  10*^.  T.  pour  avoir  vendangé  l  ar- 
pent ,  4'\  p.  ou  j  ^.  T. 
Setier  de  charbon,  j^.  6*^.  T. 
Pourceau ,  40*^.  T. 
Setier  de  blé  iK  i^^.  t.  [Pour  12,  muids  de  blé,mefure  de  Paris, 

acheté  à  Louvres,  396'.  t. 
Setier  de  blé  ^K  1 3^.  y<*.  -^j  t.  [  Pour  21  fetiers  2,  boiflèaux  de  blé 

mefure  de  Paris ,  appréciés  à  Venante  &  Bas-Mongé  près  Dammar« 

tin,  77I.  iyi\  T. 
Baffe  mejfe  i^.  p.  ou  l^'^.  T.  [Pour  30  mefles,  30^.  P. 
Douzaine  à'échaudés  lo'^.  T.  [Pour  24  douzaines  d'échaudés  pour  la 

Cène,  16*".  P.  ou  io''.  T. 
Cuijfon  d'un  fetier  de  farine  4^.  2^*.  T.  [  A  la  Boulangère  pour  la  cuil- 

fon  d'un  muid  de  farine,  40^  P. 
Au  Chapelain  de  la  première  mejfe  ,  pour  30  mefles  ,  30^.  P. 

1517. 

Setier  de  hlé  1^^.  t.  [  Des  terres  de  Rofoy  1 3  fetiers  de  blé  au  prix      ND, 
de  20^.  P,  le  fetier.  (  i  Novemb.  l^lj  i  uf^ue  ad  i  Novemb.  1 5  1 8-  ) 
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1518. 

QV.  Mciimre  du  fetier  de  blé  i^  t^.  }  t.  ou  i<".  3'^.  ^  P.  [  Pour  la  mou- 
ture de  21  muids  ^  de  blé,  17^  11^.  P. 

Liv.  àt  plomb  neuf  y*,  t^t.  [Pour  261  liv.  de  plomb  neuf,  à  48^.  P. 
le  cent,  A'.  6^.  P. 

Millier  êCardoiJes  ^^  T.  [Pour  i  milliers  {  d'ardoifes ,  ^^  8^.  P. 

Millier  de  chus  à  lattes  5".  t.  [Pour  6  milliers  {  de  clous  à  lattes, 
à  4'.  P.  le  millier,  16'".  P. 

Millier  de  clous  à  ardoifes  4'.  P.  ou  5-^  t.  [  Pour  1 1  milliers  de  clous 
à  ardoife  audit  prix  de  4'.  P.  le  millier  ,  44'".  p. 

Setier  de  folle  farwc  pour  de  la  colle  i  9'.  4*^.  p.  ou  14^.  1^.  t.  [Pour 
z  boiflfeaux  de  folle  farine,  4^.  lo*^.  P. 

Juillet.  Pour  10  voies  de  hois  de  moule ,  à  y^.  4^.  P.  le  moule  ,  8*.  P. 
(  c'efl:  ^  moules  pour  une  voie,)  aux  gagne-deniers  1'  ,  aux  char- 
retiers lo*^.  P.  pour  ferrer  ledit  bois  1^.  p.  Total  8'-  14*^.  P. 

Janvier.  Pour  rt  moules  de  bois ,  à  8'.  P.  le  moule. 

Aux  4  Vicaires  pour  avoir  dit  les  mejps  en  ladite  Eglife  durant  le  mois 
de  Juin,  f-K  p. 

Juillet.  Pour  une  voie  de  bois  de  moule,  à  5^.  4^.  P.  le  moule  ,  &  15"*. 
pour  frais ,  17^.  ?^.  P. 

Décembre.  Pour  deux  voies  de  bois  ;  favoir  6  moules,  à  6^.  P.  le  moule. 

ND.  Setier  de  ble  11^.  6'^.  T.  Setier  de  metcil  i^*".   3*^.  T.  [Domi- 

ni  ratam  habuerunt  vendirionem  per  D.  Bafm  faclam  de  7  modiis 
frumenti  in  granariis  Capituli  exiilentibus,ad  pretium  18'.  P.  &  de 
4  fextariis  meflioli  ad  i  ^'.  P.  pro  fextario.  (  10  Jiw.  R.  16.  p.  )8.  ) 

QV.         Au  Chapelain  de  la  première  mejfe,  pour  3  i  nrrefles  par  lui  dites,  3  i  ' .  P. 

I  510. 

ND.  Setier  de  blé  i  y<".  &  K^''.  î^.  [  Approbata  cfl  venditio  fada  per  Of- 

ficiarium  Ecclefia»  de  granis  fui  Officii  apud  Rofaium  ,  ad  pretium  9'. 
pro  modio  ad  menfuram  Parifienfem ,  &:  apud  Curiam  de  Pecy  ;  ad 
pretium  10  francorum  pro  modio  ad  menfuram  pra:didam ,  de  hoc 
anno  prcP.fenti  incepto  in  Feflo  omnium  Sandorum  ultime  prsterito. 
('  I  ?  j4priL  R.  16.  p.  14''-.) 

Sérier  de  ble  z  y*.  T.  [Placuit  Dominis  quod  Firmarius  de  \  illeru- 
che  habeat  granum  per  eum  debitum  pro  anno  prazfcnti ,  ad  pretium 
^8*^.  P.  (  ou  ?  ^  1".  T.  )  pro  fextario ,  item  granum  miiiotorum  ad  didum 
pretium.  (  18  Jauiiar.  R.  16-  £.  447- ) 
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152,1 . 

Setier  de  blé  4'.  5^.  4<^.  t.  [  Inopia  frumenti.  Habeat  Boulengarlus     ND. 
Capituli  6  modia  frumenti  de  ^ranis  exiftentibus  in  granariis  Capi- 
tuli ,  ad  pretium  nunc  currens.  Nota  quod  habuit  8  modia  ad  pretium 
jo'.  pro  modio,  &  adhuc  vigebat  inopia.  (11  Fcbr.  R.  2.6. p.  70(3.) 

I  j"  2  i . 

Sérier  de  blé  ^o^,  [  Solvant  Firmarii  de  Suciaco  in  Briâ  granum      ND. 
per  eos  debitum  pro  termino  Fefti  S.  Martini  ultime  lapfo  in  grano  ; 
fm  autem  pro  quolibet  fextario  60  folidos.  (16  Maii ,  R.  17.  p.  21.) 
Muid  de  vin  7I.  i  o'\  T.  [  Pour  10  muids  de  vin  de  Chaillot  j  7  >"  '•  T.        QV. 
Pour  1  muids  de  vin  d'Argenteuil  i  y  '.  10^'.  T.  l'un  vendu  7'.  l'autre 

8'.  10'".  T. 
Arpent  de  pré ,  loué  1^.  T.  par  an.  [  Pour  3  arpens  l  de  pré ,  loués  à 

S.  Denis,  7I.  T.  par  an, 

IJI3.      ^ 

Voie  de  bois  it^.  6"^.  t.  [Pour  ]  voies  de  bois  de  moule  de  l'Eco-      QV. 
le  67'.  6'^-  T,  aux  débardeurs  2.^.  6**.  t,  6c  aux  charretiers  6^.  t. 
76'\  4^.  T. 

Pour  2, 3  voies  de  boif  ;  favoir  ^  voies  à  la  Grève ,  à  1  ^  ^.  T.  la  voie ,  & 
17  voies  au  port  de  l'Ecole,  à  11^.  6'*.  T.  la  voie,  i6'.  11'.  ô'*.  T. 

Setier  de  pw  50'.  t.  [  Pour  ^  boiifeau  de  pois  ,  1 5"^.  t. 

A  j  Vicaires  pour  les  mejfes  par  eux  dites  durant  le  mois  de  Juin ,  le- 
quel a  5  o  jours ,  7'.  i  o* .  P. 

Pour  10  Tnejjl's  i  3'.  4^*.  P.  montant  à  Tourn.  16^.  8^.  T. 

Pour  3  voies  de  bois  de  mole  de  l'Ecole  ,76'.  4^*.  T. 

i;i4. 

Setier  de  blé  ?  ^  T.  [  Attenta  fterilitate  anni  prseteriti ,  placuit  DomI-      ND. 
nis  quod  Firmarius  de  Goufifainville  habeat  bladum  frumenti  per  eum 
debitum  Officio  Cametce  pro  anno  prîEfenti ,  ad  pretium  3  francorum 
pro  fextario.  (12.  ^ugn/l.  R.  2,7.  p.  18  -■!.) 

Douze  Mai  1^14.  C.  Guillard  Préfident,  a  dit  aux  Officiers  du  R.  PA> 
Chàtelet,  qu'on  ne  foit  point  de  pain,  combien  que  le  prix  du  blé 
foit  diminué  d'un  tiers ,  &  toutefois  le  pain  ne  croît  point.  Quant  à 
la  chair,  elle  eft  plus  chère  qu'il  y  a  cent  ans  ,  par  le  larcin  des 
Bouchers  qui  vont  acheter  au  marché  un  mouton  40'.  &  un  bœuf  2,6 
ou  18'.  &  fous  ombre  d'un  mouton  &  d'un  bœuf,  ils  ont  400  mou- 
tons qu'ils  n'achettent  que  20  &  2^^.  T.  ôc  jo  bœufs  qu'ils  n'achettent 

Lij 
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que  17  à  18'.  qu'ils  vendent  au  prix  de  ceux  qu'ils  ont  acheté  plus 

cher  &:c.  V.  Lamare  ,  to.  1.  p.  6^1.  Liv.  s .  Tii.  10. 
QV.      Voie  de  hois  2. 3  '\  <)^,  T.  [  Avril.  Pour  2  voies  de  bois  de  traverfe  9 
&  frais  ,  47^.  6'^.  T. 

Juillet.  Pour  16  voies  de  ^o/V  de  l'Ecole  ,  à  léî  blancs  &  i  liard  le  mo- 
le, vaut  la  voie  iO^.  9"^.  T.  pour  lefdites  t6  voies,  t6K  19'".  6^.T, 
au  Juré  &  gagne-denier  i  3'.  T ,  aux  charretiers  16'. T ,  pour  le  fer- 
rer, 7^.  T. 

Aux  6  Vicaires  pour  leurs  msjfes  durant  le  mois  d'Avril ,  9'.  p. 

Pour  I  muid  de  hlé  ;  favoir  |  muid  de  froment,  à  4'.  t.  le  fetier, 
&c  j  muïd  fei^le  mêlé  de  froment,  à  6^^w  T.  le  fetier. 

ND.  Setier  de  hlé  ou  è^avoine  20^.  Setier  de  w/rc/V  r^^.  [De  granis 

in  horreis  Capituli  habeant  Domini  ad  pretium  videlicet  frumentunt 

&  avenam  1 1  francorum  pro  modio ,  &  meftiolum  ad  pretium  ^  fran- 

corum.  (  16  Febr.  R.  18.  p.  2,07.) 
QV.      Cwjfon  du  fetier  de  farine  2.'.  1 1*^.  T.  [Pour  la  cuiflbn  d'un  muid  de 
farine  ,  5  y  * .  T. 

Pinte  de  vin  6^.  T.  [Pour  i  pintes  de  vin,  i%^,  T. 

Voie  de  ^w  10''.  t.  [Pour  2,  voies  de  bois  de  l'Ecole,  40^.  T. 

Setier  de  hlé 60^.  t.  [  Pour  1 1  fetiers  3  minots  de  blé  froment,  3  j'r 
S^.  T. 

Millier  de  rw/7e/  3'.  18^.  8*^.  jf.  [Pour  17  cents  de  tuiles,  6'.  13-^^ 
10''.  T. 

Sac  de  plâtre  i^.  l^- j-  [  Pour  2.4  facs  de  plâtre  ,  16^ *  4''.  T. 

Mejfe  2^  T.  [Pour  29  meffes,  y 8^.  T. 

Pour  une  meJfe  d'obit ,  3  *".  4*^.  T. 

1  ji6, 

ND.  Setier  de  blé  i  S*".  4*.  &  1 6^.  8^.  Setier  de  ?/2fftf;7  i  ç  f.  Setier  d'.^- 

«yoiw^  10^.  [  Datum  efl:  pretium  granis  Capituli ,  videlicet  frumento 
Franciae  ad  i  i  francos  pro  modio  ,  frumento  Briae  ad  i  o  francos  ,  mef- 
tiolo  ad  9  francos  ,  6c  avenam  ad  i  2  francos.  (  7  Sept.  R.  l'è^p.  5S7.  ) 

.QV.      Pour  une  pinte  de  vhi ,  4'-^.  T. 

Ciiifon  du  fetier  de  farine  2'.  1 1'^.  T.  [Pour  la  cuiffon  de  4  muids  de 

farine  ,  7^.  t. 
Voie  de  bois  z^c.  t.  [Pour  ^  voies  de  bois  de  l'Ecole  >  3'.  i  2^  T. 
Aux  f>  Vicaires  31^.  p.  chacun  pour  leurs  mejjes  duant  le  mois  de 
Mai ,  lequel  a  3 1  jours. 
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Voie  de  bois  14^  T.  [Pour  i  voies  de  bois ,  48^.  T.  QV. 

Pour  I  voie  de  boif  pris  à  la  Grève,  &:  frais,  ^z^.  T. 

Setier  de  blé  iK  z^'.  i  l'K  ^.  [Janvier.  Pour  un  Muid  de  blé  acheté  à 

la  Halle,  2^'.  ly^.  i*^.  t. 
A  5  Vicaires  pour  leurs  mejfes  durant  le  mois  d'Avril,  à  chacun  30^.  P. 

I  J18. 

Setier  de  blé  ^]^.  4^.  [  Avril.  Pour  10  fetiers  de  blé  de  froment  ache-      Q,V« 

tés  au  marché  de  Paris ,  à  raifon  de  4  ^  ^.  4^^.  T.  le  fetier. 
Setier  de  blé  40^.  T.  [  Mai.  Pour  un  muid  de  blé  ,  14^  T. 
Pour  2. 5  rncjfes ,  47^.  t. 
Setier  de  blé,  ^z^.  6^'  T.  [  Juin.  Pour  5  fetiers  de  blé  froment  achcr 

tés  à  la  Halle  ,10^.1 2'\  6'^.  T. 
Mejfe  2.^'.  6^.  T.  [Pour  y  melTes,  11^.  6^,  T. 
Pour  une  pinte  de  vin.  S'*.  T. 

Voie  de  bois  2,4*^.  T.  [Pour  2,7  voies  de  bois  de  l'Ecole,  31^  8^.  T. 
Cuijfon  d'un  muid  de  blé  3  y  ^.  T.  &  du  fetier  z^,  1 1^.  T.  [  Pour  la  cuif- 

fon  de  6  muids  de  blé,  lo*.  10^.  T. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  mejfes  du  mois  d'Oélobre>  3  i^.  P. 
Pour  les  Heures  &  une  Fête  double  ,  14^.  i'*.  P. 
Ce  qui  fait  j^y^.  i'*.  P.  pour  leurs  gages  dudit  mois. 

On  a  marqué  ici  le  prix  des  Heures  ,  parce  que  dans  la  fuite  le  prix 
des  Meffes  &  des  Heures  n'eft  point  défigné  dillindement ,  mais  eft 
confondu  fous  le  nom  de  gages. 

Setier  de  blé  zK  15^.  [Placuit  Dominis  appretiarè  granum  matu-      ND* 
tinum  debitum  apud  Moriacum,  pro  anno  prseterito ,  ad  ^^  francos 
pro  modio.  (18  Januar.  R.  29.  p.  195.) 

Setier  de  blé  ^^.  [Placuit  Dominis  prout  aliàs  appretiarè  granum 
minotorum  de  Villerufche ,  ad  pretium  5  6  francorum  pro  modio ,  pro 
smno  ultime  lapfo  duntaxat.  (  ^o  O^obris,  R.  29.  p.  142.) 

Setier  de  blé  iK  lé^.  8'^.  [Domini  gratam  habuerunt  appretiario- 
nem  faclam  per  D.  Decanum ,  de  3  modiis  grani  per  Chaloppin  de 
Rofaio  debitis  pro  anno  prsefenti,  ad  pretium  34^.  T.  pro  modio  ad 
menfuram  loci.  (  i  5  Decemb.  R.  2p.  p.  169.) 

Août.  Pour  \  muid  minot  &  7  de  blé  froment ,  à  yy*".  6^.  T.  (le  fet.  )      QV. 
Voie  de  bois  2  y  f.  lo^.  £  Mars.  Pour  3  voies  de  bois  de  moule  ,  pour 

tous  frais ,  77^.  6<*. 

L  iij 
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Cuijfon  du  fetler  de  farine  i^.  ii^.  T.  [Pour  la  cuilTon  de  f  muids 

de  farine,  8*.  ij'".  T. 
Setier  de  blé  4'.  10^.  T.  [Juin.  Pour  l'achat  d'un  muid  de  blé  à  la 

Halle  de  Paris,  ^41.  t. 
Pour  une  mejfe ,  3*".  4'^.  t. 
Setier  de  blé  4^  6^.  S'*.  T.  [Juillet.  Pour  l'achat  d'un  muid  de  blé, 

yz'.   T. 

Aux  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  d'Odobre  ,  à  chacun  j  5^. 
2'*.  tant  pour  les  Mejfes  &:  Heures ,  que  pour  une  Fcte  double. 

i;30. 

QV.     Aux  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  d'Avril ,  à  chacun  f  ^^.  ^^. 

p.  tant  pour  leurs  Mej[es  &  Heures ,  que  pour  une  Fête  double. 
Voie  de  bois  2,6^.  4^^.  T.  [  Pour  2.  voies  de  bois  de  l'Ecole  ,  ^  i' .  8  ^ 
Setier  de  ble'  ^^^.  p.  [  Juin.  Pour  6  fetiers  de  blé  achetés  à  la  Halle 

à  Paris,  i  ^K  10^.  p. 
Pour  la  mejje  d'un  obit,  5^^.  4^*. 
Cuijfon  du  fetier  de  farine  1^.  6^.  T.  [Pour  la  cuiflbn  de  3  muids, 

4  fetiers  de  farine,  100^.  t. 
Setier  de  blé  1'.  15'".  [Pour  i  muid  de  blé,  5^^ 
Setier  de  blé  z^.  i  3^.  4'*.  [Juillet.  Pour  i  muid  de  blé,  31'. 
Pour  la  mejfe  d'un  obit,  3^".  4^*. 
A'  chacun  des  6  Vicaires ,  3  o*".  P.  pour  leurs  AJeJfes  durant  le  mois 

d'Oélobre ,  ôc  Zj^.  y^.  pour  les  Heures  6c  une  Fête  double. 

1531. 

QV.     Pour  4  voies  de  bois  6'.  î^.  6'^.  pour  tous  frais. 

Setier  de  blé  jK  3^".  z^.  [  Pour  un  demi-muid  de  blé,  30'.  iç)^. 

Aux  6  Vicaires  53^.  5*^.  P-  à  chacun  pour  leurs  gages  du  mois  d'A- 
vril. 

Pour  la  mejfe  d'un  obit,  3''.  4^. 

CuiJJon  du  fetier  de  farine  l^.  5*^.  [Pour  la  cuiflbn  de  i  y  muids  7  fe- 
tiers, mine  de  farine  ,2,3'.  8^.  9'^- 

Pour  une  mejfe  d'obit ,   3'.  4'*. 

À  chacun  des  6  Vicaires ,  pour  leurs  gages  du  mois  de  Juillet,  y 4^. 
3^.  P. 

Item  aux  6  Vicaires  de  l'Eglife  dcfdits  Quinze-Vingts ,  pour  leurs  ga- 
ges d'avoir  fervi  en  ladite  Eglife  durant  le  mois  d'Août  dernier 
pa(îé  ,  lequer  a  u  jouj-s  ,  chacun  77'".  5^.  T.  c'eft  à  favoir  38'". 
ij^.  T.  pour  les  Méfies»  &  pour  les  Heures  &:  5  Fêtes  doubles  31''. 
6'"^.  T.  ppiii  Jgs.  i;t,ûjj^tijics  dites  au  foir,  3'".  8^'.  t.  ôc  pour  un  obit 
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1531. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  hms  ga^es  du  mois  de  Mars,  6l^       QV. 


Sérier  de  blé  :\K  i'\  S**.  T.  [  Pour  un  demi-muid  de  blé  ,  2,4^  lo^  t. 

Voie  de  bois  ^o  .  6''.  [Pour  deux  voies  de  bois,  6  i  ^. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  d'Avril ,  tant  pour 

les  Mcjjei  que  pour  les  Heures ,  yi'.  6^.  P. 
Sérier  de  fèves   &  pois  4^   10'.  t.  [Pour  8  boifleaux  de  fèves  & 

8  boifleaux  de  pois  ,  à  j^,  6'^  T.  le  boiil'eau. 
Mouti:re  du  fetier  de  blé  i^.  8^*.  T.  [  Pour  la  mouture  de  2,7  muids 

de  farine,  2.7 1.  T. 
Pour  une  rnejfe  d'obit ,  3''.  4^*.  T. 
Pour  les  gages  des  6  Vicaires  durant  le  mois  de  Mai ,  à  chacun  31^.?. 

pour  leurs  MeJJes ,  &  2  3  ^.  4*^.  pour  les  Heures. 

1555- 

Setier  de  ble  46^.  lO'^.  \  t.  [Domini  ratam  habuerunt  venditionem      ND. 
faébm  per  D.  de  grano  adduélo  de  Moriaco ,  ôc  conduéto  ad  Mer- 
catum  ,  ad  pretium  2,2,  francorum  Parif.   cum  dimidio  pro  modio. 
(  y  Mail ,  R,  30.  p.  16.) 

'  Setier  de  blé  5  j^".  Setier  d* avoine  11^.  8 '^.  [  Granum  debitum  per 
Firmarium  d'Antrouville  apud  Corberofam  in  Fefto  S.  Martini  ulti- 
me prseterito  appretiatum  eft,  videlicet  modium  frumenti  ad  1 1  francos 
ad  menfuram  loci,  &:  avenam  ad  i  3  francos  pro  modio.  (17  Septemh, 
F.  ]o.  p.  107.) 

Mai.  Pour  une  voie  de  bois  ,  36^.  T.  QV. 

Setier  de  fe'ves  4k  10^.  T.  [  Pour  10  boifleaux  de  fèves,  à  7^.  6''.  le 

boifleau. 
Setier  de  pois  ^K  t.  [Pour  8  boiflTeaux  de  pois,  à  5^.  T.  le  boifleau. 
Juin.  Pour  8  fetiers  de  blé,  à  41^.  6^.  T.  le  fetier,  17'.  T. 
Pour  une  mejfe  d'obit ,  3  ^.  4"-^.  T. 
Setier  de  fèves  4^  i  o- .  t.  Setier  de  pois ,  3  '.  [  Pour  i  o  boifleaux  de 

fèves ,  à  7''.  6^.  le  boifleau ,  &  p  boifleaux  de  pois  ,  à  y  '\  t.  le  boif- 

feau. 
Pour  les  gages  des  6  Vicaires  durant  le  mois  de  Mai ,  à  chacun  3  i^.  P. 

pour  leurs  Mejfes,  &  13^.  3 'i.  p.  pour  les  Heures, 

Setier  de  blé  i^^.  t.  Setier  de  méteil  14^.  [  De  blado  proveniente      ND. 
ex  Decimis  de  GouflainyiHe ,  miflb  ad  mercatum  6c  vendito  ad  pre- 
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tium  15'.  T.  pro  modio  ,  mefliolo ,  8^   8^.  T.  (18  Mail,  R.  30. 
p.  171.) 
QV.     Setier  de  hlé  ^6^.  %'^,  T.  [Pour  \  rauid  de  blé  acheté  aux  Halles  de 

Paris  le  i  3  Juin  ,  i  1^.  T. 
Setier  de  blé  31'.  I'^.  [  Pour  j  muid  de  blé  acheté  aux  Halles  le  20 

Juin  ,  9'.  12,^.  6<^. 
Setier  de  blé  1^^.  [27  Juin.  Pour  4  muids  de  blé  acheté  au  port  de 

l'Ecole,  à  I  j^  le  muid. 
Setier  de  blé  3 1^,  ^^.  [  Août.  Pour  ^  muid  de  blé  acheté  à  la  Halle, 

9I.  8^.  6^. 
Setier  de  blé  37^.  6^.  [Août.  Pour  {  muid  de  blé  à  la  Halle ,  1 1'.  J^ 
Pour  une  meffe  d'obit,  3^  4"^. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  mejfes  durant  le  mois  de  Mai , 

31'.  P. 

PR.     Dix-neuf  Février.  Un -y^^z^  entier ,  30^.  x- 

Vingt-fix  Février.  'D^mx-veau ,  la  fraife ,  4  pieds  &  la  tête  avec  4  foii' 

Us,  14'".  8*^. 
Liv-  de  figues  io<*.  T.  [10  Mars.  Quatre  liv.  de  figues,  ^^.  4^.  T. 
Pinte  de  •vin  6'^.  f-  [  2,1  Mars.  Trois  chopines  de  vin ,  lo'*.  T. 
Liv.  â.efi,^Hef  10'^,  t.  [  2  Avril.  Deux  liv.  de  figues,  lo*^.  T. 
Liv.  de  cire  verte  5'.  [10  Avril.  Une  demi-liv.  de  cire  verte ,  iC  6'^i 
Pour  1  muids  de  noix,  mefure  de  Donne  Marie  ,  80'.  T. 
Muid  de  vin  ^K  10^.  [  Pour  40  muids  de  vin,  zio^.  t. 
Pour  nos  vignerons ,  façons  de  vignes  pour  20  arpens,  à  7'.  chaque  arr 

pent,  140'.  T. 
Pour  les  provins  j  12'.  ')^.  3'*.  T. 
Pour  les  échalas,  20'.  T. 

Pour  une  robe  de  fer ge  noire  pour  nous,  17'.  ioOt. 
ND.  Setier  de  blé  40''.  t.  Setier  de  méteil  32^.  6*^.  t.  [  Domini  laudave- 

runt  appretiationem  granorum  avifatam  per  DD.  Decanum  &  Mala- 
bry  ,  videlicet  frumentum  debitum  officio  m.atutino  ôc  redditura  Pa- 
riliis  ad  menfuram  Parifienfem  ad  40'".  t.  pro  fextario,hoc  eft  ,  pro 
modio  24'.  T.  frumentum  debitum  officio  Caméra:  ISlc.  ad  didum  pre- 
tium,  miftiolum  vero  ad  32*".  6^.  T.  pro  fextario,  hoc  eft,  pro  modio 
19I.  10'".  T.  (  17  Januar.  i?.  30.  p.  682.) 
QV.     Setier  de  froment  39*".  3*^.  [  Août.  Pour  i  muid  de  blé  froment  ,25'. 

1  I  ''.  T. 
Setier  dt  froment  iK  4^.  3^.  [  Septembre.  Pour  i  5  fetiers  de  froment, 

Odobrc.  Pour  10  fetiers  de  hlé;  favoir  y  à  60''.  t.  le  fetier,  &  y  à 

j8''.  5>^*.  T. 

Sérier 
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Sct'icr  de  froment  i^.  i8'.  4*^,  [  Décembre.  Pour  1  muid  de  blé  fro-      QV. 

ment  >  5  ^  '. 
Pour  une  mejfe  d'obit,  3^.  4''.  T. 
Setier  de  b!é  i  ^  i  2.''.  y^.  [Juin.  Pour  un  demi-muid  de  blé  acheté  aux 

Halles  de  Paris,  9'.  1 5'".  6'^.  t. 
Sérier  de  blé  i  '.  i  ô*".  8^.  [  Juillet.  Pour  f  muid  de  blé ,  2.1'.  y^.  T. 
Citt'Jori  du  fetier  de  farine  i'.  5*^.  |4.  [Pour  la  cuiffon  de  5  muids 

8  fetiers  de  farine ,  i  00' .  T. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ^^^^/  du  mois  d'Odotre,  55"^. 

2"^.  P. 

Setier  de  fèves  3'.  11^.  T.  [  Pour  8  boiffeaux  de  fèves,  à  6^.  t.  le 

boilfeau. 
Sérier  de  ^ois  3  '.  1 2*".  T.  [  Pour  9  boifieaux  de  pois ,  à  é*".  T.  le  boif- 

ieau. 

Vingt-un  Juin.  Un  écu  fol ,  valoit  4^^*.  t.  P^» 

Liv.  de  chandelle  i*".  [  I  y  Septembre.  Deux  liv.  de  chandelle,  4**. 
Pour  4  milliers  de  fer  acheté  89'.  i8'\  (c'étoit  ii^.  c^^.  ô'*.  le  millier, 

2'.  ^''.  1 1''.  y  le  cent,  &  5*^.  |||  la  livre.) 
A  nos  vignerons  pour  la  façon  de  2  0  arpens  de  v't^ne ,  à  7'.  chac^ue  ar- 
pent,  I  4cl.  T. 
Pour  les  provins  qu'il  a  convenu  faire  ,  6^  T. 
Pour  les  échalas ,  3^1.  t. 
Pour  les  vend.ingeurs  &c  porteurs,  \  ^K  T. 
Muïd  neuf  ro''.  [  Pour  28  muids  neufs,  i  4^-  t. 
pour  façon  de  60  milliers  de  tuiles  en  notre  Tuilerie ,  à  1 1^.  le  millier; 

36I.  T. 
Millier  de  tuiles  ]o^.  [Pour  l'achat  de  i6  milliers  de  tuiles,  ^9^.  T. 
Millier  de  lattes  1^.  [  Pour  i  6  milliers  de  lattes  achetées  ,  3 1^.  T. 
Pour  l'achat  d'un  cheval  pour  porter  notre  malle  ,  avec  deux  mors  de 

bride,  9 j'.  T. 
Cent  de  poires  7,^,  [20  Février.  Pour  achat  de  350  poires  pour  le 

Couvent,  10^.  6''.  T. 
Setier  de  blé  3I.  [Juin.  Pour  un  demi-muid  de  blé  acheté  à  la  Halle      QV* 

de  Paris,  18'.  t. 
Pcvir  une  mcjfe  d'obit,  ^•,^.  4^. 
Aux  (S  Vicaires  pour  leur  gages  du  mois  d'Avril ,  à  chacun  ^3'".  5<^.  P. 

tant  pour  les  Mafes  6c  Heures ,  tjue  pour  une  Ftte  double. 

^537- 

Main  de  papier  \o^.  —  t.  [24  Juillet.  Pour  li  mains  de  papier,      PR, 
10^  T. 

M 
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1538. 

QV.      Sérier  de  ilc  1'.  i^.  S'*.  [  Août.  Pour  2.  muids  de  blé,  à  1^'.  le  muid  , 

Pour  1  ^  voies  de  boif  de  mole  de  Grève ,  à  40^.  T.  la  voie. 

Pour  la  voiture  dudit  bois  t' .  t.  la  voie  ,  aux  Jures  1 1'^.  6*^.  aux  ga- 
gne-deniers ^'.  9'*.  T.  Total  49'.  3'.  ^'^.  T. 

Setier  de /rowÉV/r  3'.  3'.  6^.  T.  [Mars.  Pour  i  muid  de  blé  froment, 
38'.  2.'".  T. 

Pour  une  mejfe  d'obit,  5*".  4*^. 

Setier  de  blé  iK  14'.  1^.  [  Pour  i  muid  de  blé ,  18'.  10^. 

Aux  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Septembre ,  à  chacun 
^9^".  y'\  P.  tant  pour  leurs  Aîejfes ,  Heures,  &  une  Fête  double, 
que  pour  les  Saluts  Notre  Dame. 

QV.  Setier  de  blé  ^K  6^.  1 1*^.  f^.  [Pour  10  fetiers  10  boiflfeaux  de  blé, 
36'.  y'".  7'!.  T. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Juin ,  6o^-  T 1  ''•  p. 

Cuifon  du  fetier  de  farine  5  '".  [  Pour  la  cuiflon  de  1 6  muids  de  fari- 
ne ,  48'.  T. 

Pour  une  meJfe  d'obit,  3^.  4^. 

Pour  une  voie  de  bois  &c  voiture  du  charretier  48 '^.  T.  Pour  une  autre 
voie  ,  44'".  9'^'  T. 

Setier  de  blé  4I.  i'".  S*^.  t.  [  Avril.  Pour  1  muids  de  blé  ,  à  49'.  T.  le 
muid,  98^. 

Setier  de  blé  3^  lé^.  8**.  T.  [  19  Avril.  Pour  1  autres  muids  de  blé  , 


$z^. 


1540. 


ND.  Setier  de  blé  3  6^.  8^^.  Setier  de  înéteil  iCJ.  8^.  Setrer  d'avoine  10^. 

[  Domini  Decanus  &c.  retulerunt  appretiaile  Firmariis  de  Rofaio ,  Boi> 

villois  &c.  frumentum  ad  il',  pro  modio  ,  milliolum  ad  16'.  &:  ave- 

nam  ad  12  '.  quod  Dominis  placuit.  (  17  Jan.  B.  32.  f.  4"^.  ) 
QV.      Setier  de  blé  zK  5*'.  T.  [Avril.  Pour  i  muid  &  ^  de  blé  ,  à  27'.  T.  le 
muid,  40'.  lo'".  T. 

Avril.  Pour  une  voie  de  bois  &  la  voiture,  ^6^  6'^.  t. 

Voie  de  bois  5  i'".  t.  [Mars.  Pdur  2  voies  de  bois,  102'.  T. 

Setier  de  blé  2.K  o'.  lo'^  [Pour  2  muids  de  blé,  49'.  T. 

CiiiJJhn  du  fetier  de  blé  5*.  I'^.  H-  [P^^ir  la  cuifTon  de  j  muids  8  fe- 
tiers de  farine  ,  17'.  10'. 

Pour  une  nicjfe  d'obit,  3^.  4^.  T^ 
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IJ4I. 


py 


Pour  une  mejp  d'obit,  3^.  4^.  qV. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs ^rf^<r/  du  mois  d'Odobre  ,6^^.i^. 
Setier  de  froment  i'.  2,'.  6^*.  T.  [  Avril.  Pour  5  muids  de  blé  froment, 

76'.  10^.  T. 
Pour  une  voie  de  htis  de  l'Ecole,  3 S'"*  j''.  t. 

1541. 

L'Ordonnance  de  François  I.  du  20  A\nl  {  Fontamn ,  tom.  1.  p. 

4^6  )  apprécie  pour  en  fixer  les  droits  le  muid  dcframe^it^  raefure 

de  Paris,  à  i  ^'.  T.  c'eft  z^-.  le  fetier.  ^ 

Le  muid  de  feigle  10  .  T.  c'eft  16^.  S'',  le  fetier. 

Le  muid  d'avoiirie  10'.  c'eft  j  6^.  8*^.  le  fetier. 

Le  muid  d'orge  S',  c'eft  i  '/.  4  .  le  fetier. 

Pois  &c  féva  \V.  c'eft  po'"»  t.  le  fetier. 

Un  bœuf,  8'.  T. 

Une  vache ,  60^.  T. 

Un  t;f<2«/ ,  10^.  T. 

Un  mouton,  lo^. 

Un  agneau,  lo'".  T. 

Un  por^  ,  40 f.  T. 

Un  cheval,  4^1.  t. 

Pour  une  w^j/^  d'obit,  3'".  4'*.  QV. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs ^^^^/  du  mois  d'Août,  4'.  6^.  €^, 

Setier  de  froment  i'.  17'.  6^.  T.  [  Avril.  Pour  i  muid  de  blé  fro- 
ment, ^4'.  10^.  T. 

Setier  de  h\é  i'.  i  ?^.  i^.  ^.  [Avril.  Pour  3  muids  1 1  fetiers  de  blé , 
iiyi.  é<".  %^.  T. 

Pour  une  charretée  de  hou  de  l'Ecole,  40'".  T. 

Setier  de  ^/^',  mefure  de  Paris ,  1'.  18^.  4^^.  T.  Setier  de  hlê ,  me-  ND. 
fure  de  Rofoy ,  2,^  3'«  4'*«  Setier  d'^w/W  2.6*'.  8^^.  [  Appretiaverunt 
D.  Decanus  Gontier  &c.  Firmario  de  Pecy  modium  bladi  frumenti 
redditum  Parifiis  &  menfuras  Parifienf.  ad  ^  y',  t.  Firmario  de  Bois- 
vallois  modium  frumenti  ad  menfuram  de  Rofaio  ad  26'.  T.  &  ave- 
nae  ad  16^  T.  (  8  février ,  i?.  3  3.  p.  ^9.  ) 

Voie  de  ho\s  ii.  é^.  i'*.  t.  [Pour  4  voies  de  bois,  9^  4^.  8**.  T.        QV, 
Setier  de  hlé  2}.  6^^.  S'',  t.  [Avril.  Pour  4  muids  de  blé,  à  i8^t. 

I  li^.  T. 

Mij 
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A  chacun  des  6  Vicaires  pour  k\ivsga^cs  du  mois  de  Mars ,  6^\  4*^.  P. 

IJ44. 

Le  muid  de  froment  auroit  valu  communément  40'.  à  ^o'.  mefure  de 
Paris,  (c'étoit  de  3'.  6^.  8'^.  à  4'.  3''.  4^'.  le  fetier.  )  {Bu  Moulin, 
Traité  des  Rentes  ,  to.  2.  p.  776.  ) 
QV.     Voie  de  bois  1'.  8  .  5^'.  t.  [  Pour  1  voies  de  bois,  4I.  i6^  lo'^.  t. 

Voie  de  bois  i^.  6^.  6^^.  T.  [  Pour  7,  voies  de  bois,  4'.  i  j^.  T. 

Setier  de  ^//  5^.  <,^.  S'*,  t.  [  Juin.  Pour  i  muid  de  blé  ,  40'.  T. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs ^^^a  du  mois  de  Novembre, 
éi"".  3^1.  P. 

Pour  une  mejfe  d'obit,  3^.  4^. 

154;. 

ND.  Setier  de  blé  ^1.  6^.  %^.  t.  [  Appretiatum  ed  Firmario  Eccleflae 

in  Firma  de  PleflTeyo  Domini  Henrici  granum  per  eum  debitum ,  ad 
rationem  40'.  t.  pro  quolibet  modio ,  confideratis  malitia  temporis ,  & 
gentibus  armorum  illuc  tranfeuntibus.  (  ii  Dccen.b.  R.  3  4.  p.  45~«) 

Setier  de  blé  8^.  6^.  $'^.  [Le  fetier  de  blé  ,  mefure  de  Paris,  fut 
vendu  cette  année  par  aucuns  jours  1 1'.  que  ne  dura  guère ,  mais  au- 
cun mois  dura  le  muid  de  froment  à  100'.  {  Du  Moulin  .Traité  des 
Rentes  ,  to    1.  p.  776.  ) 

Q.V.      Pour  4  voies  de  bois,  à  5- 2^.  6'^-  T.  la  voie,  10'.  10''.  T. 
Setier  de  blé  ^K  y^.  [Mai.  Pour  {  muid  de  blé,  15)'.  10'". 
Pour  une  wejfe  d'obit,  ^^.  4^. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ^a^es  du  mois  d'Avril,  77^.  8*^. 
pite  T. 

154^. 

I^D.  Setier  de  blé  3'.  t.  [  Appretiatum  efl  Jo.  Laurent  granum  ,  per  eum 

Ecclefiae  debitum  ad  caufam  firmae  de  Viercy  ,  &  hoc  pro  ^6K  T. 
quodlibet  modium.  (7  Jun.  R.    j 4.  p.  730.) 

L'Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  1^  Novembre  r5'4<^,  dé- 
fend aux  Meuniers  de  prendre  de  ceux  qui  leur  apporteront  leur  grain 
à  moudre ,  plus  de  i  ^>  deniers  p.  par  fetier ,  &:  lorfque  les  Meuniers 
riront  chercher  ôc  le  reporteront ,  1^.  P.  {Liiman  ,  to.  1.  p.  1  6  I.  ) 

i;47- 

ND.  Setier  de  ble  40^.   [  Obtulit  Firmarius  14'.  pro  quolibet  modio 

totius  grani  Montis  S.  Mathurini  Ecclefiie  debiti,  quod  placuit  Do- 
minis.  (11  Jun.  R.  34.  p.  8^7.) 

QV.     Setier  de  blé  iK  ^  '".  i  o'*.  [  Juin.  Pour  {  muid  de  blé  ,  13'.  15''. 
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Charretée  de  boij  ;\  y^.  9''.  [Pour  1  charretées  de  bois  ,  6\  i  y*".  6<^. 
A  chacun  des  5  Vicaires  pour  k\irs  £a^es  du  mois  d'Août ,  4'.  4^  t. 
Pour  une  mejje  d'obit,  3'.  4''. 

1548. 

Sctier  de  blé  ^\^,  8'S  ^  3^.  4*^.  &  y  ^^  [  Placet  appretiatio  fada  NDo 
per  Dominos  de  Caméra  Firmario  Decimarum  de  Villarifeco  ad  2,5-'. 
T.  pro  quolibet  modio  ,  Firmario  de  Lupara  ad  55I,  t.  pro  quoli- 
bet modio  ,  Firmario  de  Peci  ad  :5  2i.  pro  modio  &  Firmariis  mi- 
notorum  de  Corberofa  ad  10  fcuta  pro  hujus  minotis.  (  1 8  Feh.  i?.  3  5. 
p.  615.) 
Le  fetier  de  ^// coûta  à  Paris  le  11  Juin  15-48,47^.  4^^,  p^.  3^1, 

&  54'.  t^.  (  Lamare  ,  to.  2.  p.  ^  y6.  ) 
Setier  de  blé  1'.  ^^.  7^*.  n.  [Avril.  Pour  1 1  fetiers  de  blé  froment,     QV. 

2,)''.  i'\  ro^. 
Charretée  de  ^5//  ^'.6^.  3'*.  [  Pour  z  charretées  de  bois ,  6'.  ji''.  6<^» 
Pour  une  mejjl  d'obit,  ^^.  \^. 

Pour  une  mejfe  d'obit,  t,^.  4''.  QV. 

Item  ,  plus  aux  6  Vicaires  de  ladite  Eglife  ,  chacun  72 f.  6^.  T.  pour 

avoir  fervi  durant  le  mois  de  Septembre ,  compris  les  Saluts  des 

quinze  joies  Notre-Dame. 
Setier  de  blé  3  '.''  13''.  4^.  t.  [  Juillet.  Pour  i  muid  de  blé ,  44I.  T. 
Voie  de  bois  57^.  j?*^.  [Pour  2  voies  de  bois,  115^.  6*^. 

Setier  de  blé  5'.  é'".  S'*.  [8  Modia  débita  officio  matutmo  per  Fir-     ND. 
marium  de  Monte  S.  Mathurini  appretiata  funt  ad  40^.  T.  pro  quo- 
libet modio.  (  i  3  Jiil.  R.  7,6.  f.  84^.) 

Voie  de  bois  3^.  4''.  9^^.  [Pour  2  voies  de  bois  &  frais,  é'.  5)^.  6^.         QV. 
Pour  I  aune  de  velours  violet,  6^  T. 

Voie  de  bois  3I.  6^.  3^^.  t.  [Pour  2  voies  de  bois  ,  6^.  12^.  ô'*.  T. 
Setier  de  blé  i^.  3^.  4'^.  t.  [  Pour  2  muids  de  blé,  76^.  T. 

Setier  de  h^é  4^  i*".  8^^.  [Placet  appretiatio  fada  Firmariis  de  Bre-     ND» 
gi  de  2  modiis  grani,  ad  49'.  pro  quolibet  modio.  (13  Jan.  R.  37. 
p.  148.) 

Setier  de  ^//ii.  I4<".  2^^.  T.  [Pour  I  muid  de  blé,  3  2^  10^.  T.  QV. 

Voie  dt  bois  ^\  3^".  t.  [Pour  5  voies  de  bois,  5)'.  5)^.  t. 

M  uj 
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QV.     Voie  de  hoir  5'.  T.  [Pour  3 (î  voies  de  gros  bois ,  ic8'.  T. 
Setier  de  blé  ^K  ly''.  [  Pour  {  muid  de  blé  ,  34.'.  lo'". 
Mep  bafle  2^.  6*^.  T.  [  Pour  ly  mefles  baffes  ,  37''.  6<*.  T. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ^a^es  du  mois  d'Oélobre ,  J j'', 

2<^.  P. 
Pour  une  mejfe  d'obit,  3^.  4*'. 

QV.     Pour  une  voie  de  gros  bots  y  64'".  3''. 

Setier  de  ble  6K  S^-  T«  [  ^ai.  Pour  i  muid  de  blé  ,  75-!.  t. 

Setier  àe froment  ^K  i^  8^.  T.  [Pour  i  muid  de  blé  froment,  61K  T. 

.;;8. 

ND.  Setier  de  blé ^^.  6^.  8<*.  [  Appretiatum  eftFirmario  Montis  de  Li- 
ri  cantu  granum  per  eum  debitum  ,  pro  anno  iSSl  "^^  4^'*  '^'  P^^ 
quolibet  modio.  (  4  Feb.  R.  37.  p.  654.  ) 

QV.     Voie  de  bois  2'.  14' .  ô"^,  n*  [  Po"''  ^  ^  ^o^^^  ^^  ^^^^  '  3°'* 

Setier  de  ^/f  2^.  16^,  8'K  t.  [Mai.  Pour  {  muid  de  blé  acheté  à  U 
Halle,  17'.  T. 

^559- 

ND.  Setier  de  ^//3^  6^.  8^.  [  Vendatur  granum  officii  matutini  in  hor- 
reis  exiftens,  pro  pretio  40I.  t.  pro  quolibet  modio.  [4  ^ug-  R.  37. 

QV.     Pour  10  voies  de  bois ,  à  cent  bûches  pour  voie  ,  à  60^.  la  voie. 

Voie  de  bois  3^.  T.  [Pour  4  voies  de  bois,  12K  t.  pour  les  frais, 

26^.  T. 
Setier  de  blé  3^  17^  6^.  T.  [  Novembre.  Pour  i  muid  de  blé  ,  46'. 

10^  T. 

lj6o. 

ND.         Setier  de  bU  3'.  ly''.  [Placuit  DD.  venditio  granorum  in  horreis 

Capituli    exiftentium    ad   rationem   45"^    T.    pro   quolibet    modio. 

(31  Juillet,  R.  38.  p.  88.) 
QV.      AleJJe,  3<'.  T. 

MeJJe  d'obit,  3^  4<^.  T. 

Criblage  d'un  fetier  de  blé  3*^.  T.  [  Pour  avoir  criblé  25)  fetiers  de  blé, 
7^.  3^.  T.  ' 
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Millier  àefigots  i^^K  T.  [Pour  6  cents  de  fagots  pour  cuire  au  four , 

SK  8'".  T. 
Pinte  de  v'w ,  12'^'.  t. 
Setier  de  hle  ^K  i6''.  8<^.  [  Muid  de  blé  acheté  aux  Halles  de  Paris, 

46'.  T. 

Criblage  d'un  muid  de  blé,  3^".  T. 

Pour  une  mejfe  d'obit ,  ^^.  4'*.  T.  ' 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ga^ey  du  mois  de  Novembre, 

66^,  6'i.  T. 
Setier  de  hlé  ^K  8^.  ^<^.  t.  [  Mai.  Pour  i  muid  de  blé ,  41'.  T. 
.Voie  de  hois  jj'".  t.  [  Pour  2  voies  de  bois ,  1 10^.  t. 

Setier  de  hlé ^^.  3^.  4.'*.  [Placer  appretiatio  fafl'a  in  Caméra  Fir-     ND. 
mario  de  Moriaco  cujuflibet  modii  grani  ad  ^oK  t.  (  24  Novemb. 
R.  38.  p.  345.) 
Criblage  d'un  fetier  de  blé  ^^.  T.  [Pour  avoir  criblé  p  fetiers  de  blé,     QV, 

2<".  3^.  T. 
Voie  de  bois,  60^.  T.  ^ 

Setier  de  blé  ^^.  11^.  8*^.  &  le  muid  de  Paris ,  6'j^,  T.  [  Pour  2  muids 

de  blé  acheté  aux  Halles  de  Paris  ,  134^  t. 
Pour  30  voies  de  gros  bois  ,  à  60^.  la  voie  ,  ^oK 
Setier  de  bU ^^.  i  j^.  [  Pour  i  muid  de  blé  ,  45"^ 

I  ^6z. 

Setier  de  blé  ^K  Setier  de  méteil  ^K  10^.  Setier  d'avoine  2}.  [  Ven-     ND4 
dantur  grana  horreorum  Capituli  ad   60^.  T.  pro   modio  frumenti , 
42^  T.  pro  modio  mixtioh,  &  24^  T.  pro  modio  avense.  (3  Jun. 

k.  38.  p.  441.  ) 

En  Février.  Setier  de  blé  8^.  16^.  8^^.  T.  [  Pour  2  muids  {  de  blé ,  à     QV.. 

106I.  T.  le  muid  ,  25j'.  T. 
Criblage  du  fetier  de  blé,  3^. 

Setier  de  blé  ^^.  8^.  4^^.  T.  [  Avril.  Pour  i  muid  de  blé ,  5yi.  t. 
Setier  de  blé  ^^.  i8'\  4"^.  [Avril.  Pour  i  muid  de  blé,  ^^^. 
Voie  de  bois  3^.  [  Pour  2  voies  de  bois  ,  6^. 
Cent  de  cotrets  34^.  T.  [  Pour  2  cents  de  cotrets,  68^.  T.' 
Pour  une  msj]e  d'obit,  3^.  4^*.  T. 
Cent  de  cotrets  45"^.  lo'i.  [  Pour  2  douzaines  de  cotrets,  11''.  t.. 

ij'<^3. 

L'Ordonnance  de  Charles  IX.  du  20  Janvier  (  imprimée  par  Robert 
Etienne  en  1^6^  )  défend  aux  Kôtifleurs  de  vendre  le  meilleur  chapon 
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plus  de  5^  T ,  les  moyens  y^;  les  meilleures  'poulet  4^.  6'^  ,  les  moîn» 
dres  4' ,  Le  poulet  gras  20  ' ,  le  moindre  1  y'*  ^  le  pigeon  i  2<*  ;  le  lapin 
^^  ;  la  perdrix  4'';  hé.ajfe  ^^ ;  caille  i  j-^j  canard  fauvage  4^]  canard 
paillé  3'\^«i. 

Suivant  l'Arrêt  du  Parlement  du  10  Novembre,  (  imprimé  par  J.  D  al- 
lier en  l$6^  )  Charretiers  pour  la  voie  de  bois ,  auront  de  la  Grève  au 
Port  au  Foin  3  fols  T,  à  la  faufleporte  S.  Martin  4  fols,  aux  portes  S. 
Antoine  y  fols,  au  Fauxbourg  S.  Honoré  y  fols,  à  l'Univerfité  7  fols. 
QV.     Quinze  Mai.  Muid  de  blé  acheté  aux  Halles  de  Paris,  (,6^  t.  ôc  le 

fetier,  SK  t. 
Bafle  mejje ,  3  ''.  T. 

Voie  de  bois ,  60-.  T.  pour  les  frais,  8*".  3*^. 
Pinte  de  vin  19^.  T ,  &  quarte  de  vin ,  20^^.  T. 
J^ep  dite  par  des  Prêtres  étrangers,  2^\  2'^.  [Pour  5  meiïes  dites  par 

des  Prêtres  étrangers,  6^.  6'^,  t. 
Setier  de  blé  8'.  T.  [  Muid  de  blé,  C)6K  t. 
Cent  de  cotreis  ^6^,  T.  [  Pour  2  cents  de  cotrets ,  72*".  T. 
Neuf  Février.  Voie  de  bois  3I.  5'".  T.  [Pour  2  voies  de  bois  ,  6^. 

12'".  T. 
Autre  voie  de  bois ,  6\^.  ^^,  t^ 

Setier  de  blé  8'.  3^.  4^1.  [  Mai.  Pour  i  muid  de  blé ,  (^S^.  T. 
Pour  une  meJJe  d'obit  fondée  par  Perichon ,  3^.  T. 
Pour  une  mejfe  d'obit  fondée  par  le  fieur  de  S.  Germain ,  3''.  T. 
Pour  trois  mejfes ,  (5^".  5^*.  (  iy(54  «Se  iy6y ,  idem.) 

ND.         Setier  de  blé ^\  6^.  2>^.  Setier  de  méteil  2'.  8'".  4<*.  Setier  à^avoîne 
2'.  ic^.  T.  [Placet  venditio  fada  per  Cameram ,  6c  de  grano  officii 
Camerje  anno  iy<53  vendito  noviffimis  menfibus  Julii  6c  Au^ufli  vide- 
licet,  pro  modio  frumenti  40^  t.  pro  modio  mixtioli  25?'.  6c  pro  quo- 
libet modio  avenje  ,  30I.  T.  (20  Odob.  R.  38.  p.  5;yy.) 
R.  PA.    Au  23  Juillet.  Proceffion  de  Sainte  Geneviève  pour  les  pluies  qui 
nuifoient  aux  blés ,  &  aux  autres  fi"uits  de  la  terre. 
QV.     Octobre,  Moivure  du  fetier  de  blé  y'",  t.  [  Pour  la  mouture  de  8  fe» 
tiers  de  blé ,  40  .  t. 
Moulure  du  fetier  de  blé  1 1  ^  ^^.  --.'  T.  [  Pour  la  mouture  de  22  fe- 

tiers  de  blé  ,  13'.  t. 
Cent  de  cotrets  40'".  6^.  t.  [  Pour  2  cents  de  cotrets  ,  4'.  i"'.  T. 
Setier  de  blé  4I.  6'\  8^^.  t.  [  Odobre.  Muid  de  blé ,  y2'.  t. 
Setier  de  blé ^K  6<".  8-i.  t.  [  Muid  de  blé  ,  y2'.  r. 
Criblage  du  muid  de  blé,  3^.  t. 
Paire  de  foiUiers  pour  les  iilles  de  l'Infirmerie  ;  <5'".  <j^.  t. 

Deux 
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Deux  paires  de  fouUers  pour  enfans ,  7^.  T. 
Cent  de  conets  yo^.  t.  [  Pour  4  douzaines  de  cotrets,  24^.  T. 
Boifleau  de  cendres  10' .  T.  [  Pour  2  boifleaux  de  cendres ,  20' .  T. 
Cent  de  fagots  41  ^.  8'^.  T.  [  Pour  2  douzaines  de  fagots  ,  lo*^.  t. 
Neuf  Avril.  Cent  de  faille  loo  .  T.  [  Pour  19  bottes  de  paille,  15?^.  T. 
Setier  de  blé  ^\  o^.  lO'^.  [Juillet.  Pour  i  muid  de  blé,  48'.  10'. 
Voie  de  bois  3'.  y^  (5^.  [Pour  2  voies  de  bois,  6^  ii^ 

Setier  de  blé  y'.  Setier  de  méteil  3'.  lo*".  t.  [Placuit  venditio  fa6la     ND. 
per  DD.  de  Caméra  grani  de  VilIaroche,in  horreis  Capituli  exillen- 
tis,  ad  60^.  pro  quolibet  modio ,  &  grani  mixrioli  de  Rungis  ad  42'.  T. 
pro  quolibet  modio.  (  27  Jun.  R.  39.  f.  45".  ) 

Une  Ordonnance  de  Charles  IX.  du  25)  Avril  ly^y  ,  {imprimée 
^ar  Robert  Etienne  en  1  jôj"  )  porte  ces  mots  :  a  Pour  un  profit  particu- 
„lier  qu'ils  font  d'une  voie  de  gros  bois  qui  ne  fe  vend  ordinairement 
„  que  60  fols ,  ils  en  font  faire  2  cents  de  coirets  qu'ils  vendent  1 00  fols , 
„  ou  6^  &c.  „ 

Du  22  Septembre.  Arrêt  du  Parlement  en  Vacations,  qui  défend     R.  PA. 
de  vendre  la  chandelle  de  fuif  de  mouton  plus  de  3^.  6'^.  T.  la  livie, 
celle  de  bœuf  feulement  3  fols ,  &  celle  dans  laquelle  il  y  aura  les  3  de 
fuif  de  mouton  ,  &  le  j  de  bœuf,  3^.  ^^. 

En  Odobre ,  taxe  pour  les  pauvres  à  caufe  de  la  cherté  des  blés, 
Setier  de  blé  4'.  10'".  t.  [  23  Mai.  Muid  de  blé  ,  5-4*  T.  QV. 

Cr.blage  dudit  muid  de  blé  acheté  en  Grève  ,  3^.  T.  à  3 '^.  du  fetier. 
Cent  de  cotrets  41'.  8  ^  t.  [  Pour  2  douzaines  de  cotrets  ,  10^.  T. 
Juillet.  Bafle  mejfe  ,  3^.  T. 

Setier  de  blé  6',  $^.  t.  [  Juillet.  Muid  de  blé  ,  75"^  t. 
Dix-neuf  Avril,  Cent  de  coirets  jo'.  J.  [  Pour  2  douzaines  de  co» 
trets,  12^.  T. 

Setier  de  blé  6K  2'".  6^^.  T.  [  Août.  Muid  de  blé  acheté  aux  Halles  de 
Paris,  73 1.  10^.  T. 

Setier  de  blé  6^.  10  \  [  Août.  Pour  i  muid  de  blé  ,  yS'. 

Setier  de  blé ^^.  10'.  [  Mars.  Pour  i  muid  de  blé,  1 14'. 

Voie  de  bois  3I.  t.  [Pour  14  voies  de  bois  ,  42'.  T. 

Setier  de  blé  6-.  3^  4'^.  [Juillet.  Pour  i  muid  de  blé ,  74'. 

Setier  de  blé  c)K  11^.  S^.  [  Appretiatum  eft  bladum  de  Villaroche     ND. 
anno  pra^terito  debitum  ad  iij"^.  pro  modio.  (18  Novemb,  R.  3<;>, 
V.  360.) 

N 
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QV.      Mai.  Millier  de  fuihs  14'.  t.  [  Pour  i  cent  j  de  tuiles ,  42*".  t. 
Criblage  d'un  muid  de  blé  ,  3^.  T. 
Juin.  Bafie  mcfe,  ^f.  6'^.  T. 

Juin.  Millier  de  tuikf  14'.  4^.  t.  [  Pour  2  cents  \  de  tuiles ,  71  ^  t. 
Juillet.  Voie  de  hoir  3'.  t.  [Pour  22  voies  de  bois,  66^.  T. 
Sérier  de  méteii  6K  i'.  S^.  T.  [  20  Juillet.  Pour  6  fetiers  de  méteil , 

^6\  10^.  T. 
Criblage  du  fetier  de  méreil  3^^.  T.  F  Pour  les  6  fetiers  cribles ,  i8<^.  t. 
Setier  de  blé  ii^  3^.  lO'^.  7^.  [Juillet.  Pour  2  muids  2  fetiers  de  blé, 

2(^1''.  T. 

L'Ordonnance  du  4  Février  iy(57  {Fontamn  ,  fow.  i.  )  fixe  le 
plus  gros  chcij'on  à  7  fols ,  la  meilleure  poule  à  5"  fols  ,  le  gros  ^o///f« 
à  20  deniers ,  le  pigeon  à  1 2  deniers ,  le  conml  de  garenne  à  6  fols  , 
de  clapier  à  3  fols  ,  la  perdrix  à  y  fols ,  la  bécajje  à  4  fols ,  le  bècaffin 
à  20  deniers,  la  c^/7/^  à  18  deniers,  le  gros  ramier  à  3  fols,  le  ^/>.ff 
à  20  deniers  ,  la  ^n'y^  à  ij  deniers,  la  douzaine  à'al/oiiettes  grafles 
à  4  fols ,  le  pluvier  ou  la  farcelle  à  3  fols ,  le  canard  fauvage  à  4  fols  , 
le  canard  de  pailler  à  3  fols  ,  page  812  ;  &  dans  Paris  le  millier  de 
tuiles  à  12  livres ,  page  8  i  8  ;  la  charretée  de  bois  de  60  bûches  à  60 
fols ,  le  cent  de  cotreif  à  30  fols ,  de  fagots  à  25*  fols,  de  bourrcts  à 
20  fols ,  page  805?  ;  le  cent  de  bottes  de  foin  pefant  12  à  13  livres  à 
100  fols  T.  au  plus,  p.  810;  la  paire  de  fouliers  à  10  ou  ij  fols, 
page  81;. 
QV.  Janvier.  Cent  de  cotrets  Ji^.  T.  [  Pour  2  cents  de  cotrets ,  102'.  T. 
Bafle  mejfe  ,  3  ^.  T. 
Février.  Cent  de  cotrets  2^.  4^.  6^.  T.  [Pour  2  cents  de  cotrets,  4'. 

5)^.  T. 

Dix-neuf  Janvier.  Mouture  du  fetier  de  blé  j^.  T.  [  Pour  mouture 
de  23  fetiers  de  blé  ,  1 1  y*",  t. 

Février.  Setier  de  blé  6K  6^.  ^^.  T.  [  Pour  2  fetiers  de  blé  ,  12^.  12^. 
6^.  T. 

Novembre.  Setier  de  méteil zchtié  en  Grève,  p'.  ^^.  T.  autre  lo^  T. 
autre  lo^.  i  y*",  t. 

Setier  de  méteil  ^K  J^.  T.  [Pour  i  demi-muid  de  méteil,  y  y'.  lo*^.  T. 

Setier  de  blé  8*.  i  y^.  T.  [  Octobre.  Muid  de  blé  ,  loy'.  t. 

Setier  de  méteil  6K  13^.  4<*.  [  Vingt-deux  Décembre.  Muid  {  de  mé- 
teil I20^  T. 

Setier  de  farine  7I  17^".  6^.  [Pour  4  fetiers  de  farine,  31^.  10^. 

Pour  une  meJfe  d'obit  dudit  Perichon  ,  3^.  T. 

Pour  une  mcjfe  d'obit  dudit  de  S.  Germain  ,  3*.  6<^.  T. 
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Janvier.  Cent  de  cotrets  3I.  10^.  ii'*.  r4  t.  [Pour  24-  douzaines  de      QV. 

cotrets,  10^  ^^ .  -^^.i. 
Setier  de  blé à^.  ly^.  lO'*.  T.  [  Janvier.  Muid  de  ble,  5*7'.  loS .  t. 
Vingt-neuf  Janvier.    Setier  de  blé  ']''.  lo'.  [Pour  8  fetiers  de  blc , 

60'.  T. 
Blutage  &  criblage  du  ferier  de  blé  jj'l.  [  Pour  avoir  bluté  &  criblé  14 

fetiers  de  blé  ,  lo'^.  6^.  T. 
Avril.  Setier  àt  farine  ^  12^.  $^.  T. 

Paire  àefoiiliers  3'.  8*^.  [Mai.  Pour  3  paires  de  fouliers,  10'.  4.'*.  t. 
/^/c/^,  3>".   6^.  T. 
Mai.  Mouture  du  fetier  7*".  7^.  f|y.  [Pour  la  mouture  de  ly  muids 

7  fetiers  de  blé,  71'.  12^.  t. 
Vingt-huit  Février.   Muid  àe  farine  123^  à  16  boilTeaux  de  farine 

pour  le  fetier  de  blé,  au  prix  de  jo'.  j^.  t.  chaque  fetier. 
Cent  de  cotrets  6K  ^^.  [  Pour  2  douzaines  de  cotrets,  30*". 
Pour  5"  voies  de  gros  bois ,  à  1 10^.  la  voie ,  27'.  10^.  Pour  les  débar- 
deurs I ^^ ,  aux  gagne-deniers  y^,  pour  les  voitures  ,  30^. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Février ,  66^* 

4^1.  T. 
Pour  la  meffe  d'obit  de  Perichon ,  3^.  T. 
Pour  celle  du  fieur  de  S.  Germain,  3^.  6'^.  T. 

Janvier.  Cent  de  cotrets  4I.  3<".  4.'*.  T.  [Pour  3  douzaines  de  co-      QV. 
trets  ,  30''.  T. 

Criblage  feul  du  fetier  de  blé  4^.  T.  [Pour  avoir  criblé  30  fetiers  de 
blé,  10  .  T. 

Blutage  feul  du  fetier  de  blé  8^.  t.  [Pour  avoir  bluté  30  fetiers  de- 
blé  ,  20^.  T. 

Mcfe  ,  3  '■.  6^. 

Février.  Pinte  à'huile  pour  la  lampe  7^".  6^.  T. 

Setier  de  for}  24*^.  [Boifleau  de  fon,  2^  t. 

Février.  Pour  une  mejfe  ,  3  ' . 

Criblage  du  fetier  de  blé  4<i.  [Février.  Pour  cribler  13  fetiers  de 
blé ,  4''.  4'!. 

Cent  de  cotrets  3^.  6^  8^.  [Février.  Pour  3  douzaines  de  cotrets, 
24''. 

Février.  Pour  une  pinte  à'huile  pour  la  lampe ,  7^".  <5^. 

Voie  de  bois  4^.  i  j'''.  t.  [  Pour  10  voies  de  gros  bois ,  47'.  10'".  Ta 
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Mouture  du  ferler  de  blé  8^.  ^^.  [Avril.  Pour  mouture  de  13  mulds 

4  feùers  de  blé,  66^.  ij*".  ^^. 
Juin.  Four  20  bottes  de  lattes  ,  à  6^.  t.  la  botte. 
Millier  de  c/oia  à  latte,  12^.  2'*.  |.  [Juin.  Pour  4.  milliers  &:  8  cenr» 

de  clous  à  latte,  jS'\  8*^. 
Sérier  de  blé  j^.  7^.   i^.    [Août.  Pour  l'achat  d'un  muid.  de  blé, 

641.  yf. 

Millier  de  rw/Vf/  4.'.  o^  6^.  [  Août.  Pour  2  milliers  de  tuiles,  8'.  i^. 
Sérier  de  hlé  ^K  8^".  4.''.  [  Août.  Pour  l'achat  d'un  demi-muid  de  blé, 

32'.  10^. 
Pour  une  mep  d'obit  du  fieur  de  S.  Germain  ,  5^.  6'^.  T. 
Pour  une  mcjfe  d'obit  de  Perichon  ,  3^.  t. 
A  cinq  des  Vicaires  de  l'Eglife  ,  à  chacun  64^.  2^.  T.  pour  leurs 

gi^^es  du  mois  de  Février. 
Pour  I  minot  de  charbon,  9^.  T. 
Pour  I  cent  de  cotrcti ,  yo^  T. 

Setier  de  blé  y'.  7^.  i'^.  T.  [  Juillet.  Pour  i  muid  de  blé  ,  64^  yT  T. 
Setier  de  blé  y^  8^^.  4'^.  t.  [  Août.  Pour  i  demi-muid  de  blé  ,  32'. 

10^.  T. 
Pour  une  pinte  ai  huile  pour  la  lampe ,  1  o^.  T. 
Voie  de  bou  4.^  io'\  [  Pour  23  voies  de  gros  bois,  103'.  lo^  T. 

lyyo. 

ND.         Setier  de  blé  ^^.  10^.  Setier  à' avoine  3I.  y*".  [  Appretiata  funt  Fir- 
mario  de  M-ori  3  modia  frumenti  anni  iy(59,ad  4'.  10'.  pro  quoli- 
bet fextario ,  &   avenae   ad  6y^.   aut   adducet  ad  horrea  Capituli. 
(16  Januar.  Reg.  40.  p.  284.  ) 
QV.     Janvier.  Pour  une  mejfe  ,  3  ^. 

Pour  bluter  i  muid  de  blé ,  8^.  T. 

Pour  le  cribler ,  4''.  T. 

Pour  une  pinte  d'huile  pour  la  lampe,  lO^. 

Mars.  Pour  i  minot  de  charbon  ,  6*.  6'^. 

Mouture  du  fetier  de  blé  6^.  8'^-  t.  [  Avril.  Pour  la  mouture  de  7 

muids  Y  de  blé,  30'.  T. 
Avril.  Pour  achat  de  10  fetiers  de  blé ,  à  4'.  12'*.  6^.  t.  le  fetier, 

46'.  S^. 
Paire  de  fouliers  10^.  [Mai.  Pour  2  paires  de  fouhers  pour  2  enfans 

de  l'Infirmerie  ,  20*^. 
Pour  10  fetiers  de  blé  froment ,  à  4'.  8'.  T.  44^.  T. 
Cent  de  cotrets  2K  9'".  T.  [Pour  4  cents  de  cotrets  ,  5)'.  15^".  T. 
Setier  dejarine  y'.  2^.  6^.  [  Juillet.  Pour  l'achat  de  2  fetiers  de  farine 

à  la  Halle,  lo^.  y'\  t. 
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A  chacun  des  6  Vicaires  71'.  T.  pour  leurs  ^^^f/  du  mois  de  Jan- 
vier. 

Pour  une  vjejje  d'obit  de  Periclion  ,  3'".  T. 

Pour  une  mejji  d'ohit  du  fieur  de  S.  Germain  ,  3^.  6^,  T. 

Pour  I  minot  de  charbon,  6*.  6**.  T. 

Sérier  de  hle  ^K  I2'\  6'^.  [  Avril.  Pour  10  feriers  de  blc  ,  ^6K  5'^  t. 

Sérier  de  farine  y'.  2'.  (5^.  [Juillet.  Pour  2  fetiers  de  Lrine,  10^. 
y''.  T. 

Pour  une  pinte  à!huile  pour  la  lampe  ,  8^.  t. 

Setier  de  blé  y'.  loC  t.  [  Placer  appretiatio  fada  Firmario  de  Plef-      ND, 
feio  D.  Henrici  propè  Rolaium  de  grano  per  eum  Ecclefiaz  debito , 
ad  yi.  10^.  T.  pro  quolibet  fextario  ,  anno  novilîlmo.  (  6  Ftbr.  R.  ^o. 

P-  4;2-  )  ^ 

Setier  de  blé  6"'.  [  Appretiatum  efl:  Firmario  Montis  de  Liri  cantu, 
granum  per  eum  debitum  officio  matutino  ad  curfum  mercati  nunc 
currentis  in  halis  Verberi,  videlicet  6'.  pro  quolibet  iextario.  (6  Febr. 

R.  40.  f.  4y2.) 

A  quatre  des  Vicaires ,  chacun  la  fomme  de  76^.  T.  pour  leurs  gages      QV. 

du  mois  de  Janvier. 
Pour  une  mejfe  d'obit  du  fieur  de  S.  Germain ,  4^.  T. 
Pour  la  mcjfe  d'obit  de  Perichon ,  4''.  T. 
Pour  une  mcjfe  d'obit  du  fieur  Plancy,  4^.  T. 
Cent  de  cotrets  6^.  i^^.  4^.  [Pour  2  douzaines  de  cotrets,  32^.  T. 
Setier  de  blé  4'.  [  Trois  fetiers  de  blé  appréciés  ,  12'.  t. 
Voie  de  bois  3I,  12^.  _9<*.  [Pour  2  voies  de  gros  bois  ,  7^  y^.  6^. 
Setier  de  /'/eS'.  ii'".  8*1.  7^^.  [  Décembre.  Pour  3  muids,  mine  ,  &  | 

minot,  314^.  7^.  6'^.  t. 

lyyi. 

ilf# ,  4^*.  T.  ^  ^        QV. 

Douze  Juillet.  Sérier  de  blé  7'.  17^.  d<i.  T.  [Pour  11  fetiers  de  blé 

acheté  aux  Halles  de  Paris  ,  85^  18^.  6^, 
Vingt-trois  Juillet.  Pour  i  muid  de  blé  acheté  aux  Halles  de  Paris,  à 

7^.  10^.  le  fetier,  cjo^ 
Criblage  &  blutage  dudit  muid  12C  T.  à  i*".  du  fetier. 
Trente  Août.  Voie  de  bois  4^  10^.  T.  [  Pour  2  voies  de  gros  bois, 

9^  T. 
Trente  Août.  Setier  de  farine  p'.  T.  [  Pour  cinq  fetiers  de  farine  l 

4yi.  T. 
Pour  une  meffe  d'obit  de  Perichon  ,  4'".  t. 
Pour  celles  de  Plancy  ôc  de  S.  Germain ,  idem. 
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A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ^^^n  du  mois  de  Janvier,^*. 


i^.  T. 


Pour  I  minot  de  charbon,  i^C.  t. 

Mouture  du  fetier  de  blé  ^■.  t.  [  Pour  la  mouture  de  13  muids ,  3  fe- 

tiers  de  blé,3p'.  i^^.  t. 
Setier  de  hlé  jK  18^  o<*.  ^.  [Juillet.  Pour  li  fetiers  de  blé,  S6K 

iS^".  6<^.  T. 

1573- 

Le  2  Oélobre,  le  fetier  de  hlé  valut  à  Paris,  17  &  i^K  V.  Lamare 
to.  2.  p.  361. 
QV.      Décembre.  Mouture  d'un  fetier  de  blé  6^.  8<^.  [  Pour  la  mouture  d'un 
demi-muid  de  blé,  40^   T. 

Pour  une  mcjfe  d'obit  de  Perichon ,  4^".  t. 

Pour  celles  de  Plancy  &  de  S.  Germain ,  idem. 

A  quatre  des  Vicaires  4^  11^.  t.  pour  leurs  £^ges  du  mois  de  Janvier. 

Mouture  du  fetier  de  blé  12'.  6'^,  T.  [Pour  la  mouture  d'un  demi- 
muid  de  blé,  75"'".  t. 

Setier  de  blé  i^K  i  j"^.  T.  [  Pour  i  muid  de  blé,  177^  t. 

i;74- 

L'Ordonnance  du  30  Mars  I5'74,  défend  aux  Meumen  de  prendre 
plus  de  7^.   6'^.  T.  pour  moudre  i  fetier  de  blé.  Lamare ,  tom.  2. 
/\  I(5t. 
QV.     Douze  Juin.  Criblage  &  blutage  d'un  fetier  de  blé  i^  T.  [Pour  avoir 

criblé  oc  bluté  i  muid  {  de  blé,  iS'".  t. 
Juin.  Mejfe,  5*^.  t. 

Millier  de  tuiles  22'.  [  Pour  {  millier  de  tuiles  ,  1 1  '.  t. 
Sept  Juillet.  Pour  avoir  acheté  un  demi  muid  de  blé  aux  Halles  de 

Paris,  à  5,1.  ly''.  t.  le  fetier,  jS^.  10^.  t. 
Criblage  6c  blutage  du  fetier  i'".  T.  [Pour  avoir  criblé  &  bluté  ledit 

demi-muid,  6^.  t. 
Pour  une  mejfe  d'obit  de  Perichon ,  y^  t. 
Pour  celles  de  Plancy  6c  de  S.  Germain  ,  idem. 
A  un  p^icaire  pour  avoir  fervi  pendant  21  jours  du  mois  de  Janvier, 

4»,  4^.  T. 
A  quatre  des  Vicaires,  à  chacun  61  4^.  T.  pour  kurs ga^es  du  mois  de 

Janvier. 
Pour  I  minot  de  charbon ,  8^. 

Pour  2  muids  ,  8  fetiers  3  minots  de  bh\  403  ^  17*".  5*^.  Savoir  du  1:2 
Juin ,  demi-piuid  de  bléfromem ,  à  1  j^.  10'".  le  fetier ,  Ôc  demi-muid 
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de  blé  mète'îl,  à  1 1*.  le  fetier;  &  du  lo  Juillet ,  16  fetiers  5  minots 
de  blé  froment  à  12^.  10^.  T.  le  fetier ,  &  ^  fetiers  de  blé  méieil,  à 

Décembre.  ATie^//^ ,  j^.  t.  qv, 

Dcccmbre.  Criblage  &  blutage  du  fetier  de  blé  i'*.  T.  [  Pour  avoir  cri- 
ble &  bluté  16  fetiers  de'blé ,  16'^.  t. 

Paire  defouHen  des  petits  garçons  de  l'Infirmerie,  5)^.  t. 

Décembre.  Pour  8  voies  de  bois ,  à  4'.  ly^.  la  voie  ,  38'.  t.  Pour  lef- 
dites  8  voies  ,  à  8'\  de  la  voie  aux  charretiers,  (54''.  t.  Pour  avoir 
chargé  les  8  dites  voies  de  bois,  à  2^.  par  voie  ,  16^.  T. 

Pour  une  mejfe  d'obit  pour  Perichon ,  y^.  T. 

Pour  celles  de  Plancy  &  de  S.  Germain ,  idem. 

Plus ,  à  cinq  des  Vicaires  pour  leurs g^gef  du  mois  de  Janvier,  à  cha- 
cun 6K  4^.  T. 

Setier  de  blé  6K  ij*".  4^.  t.  [  Oélobre.  Pour  i  muid  &  |  de  blé  fro- 
ment, 120'.  T. 

Setier  de  blé  6K  11'.  8^.  t.  [  Septembre.  Pour  p  fetiers  de  blé  fro- 


1      ri' 


ment,  Jp^.  j"'.  T. 


iJ7^- 


Mefe,  f.T.  _  QV; 

Criblage  &c  blutage  du  fetier  de  blé  i  '".  [  Pour  avoir  criblé  &  bluté 

j"  fetiers  de  blé,  y*'. 
Pour  2  cents  de  cotrets ,  à  5'y'*.  le  cent,  iio^.  T. 
Pour  2  cents  de  fagots ,  à  45"^.  t.  le  cent,  4^  10^.  T. 
Pour  une  mejje  d'obit  pour  Perichon ,  y^.  T. 
Pour  celles  de  Plancy  &  de  S.  Germain ,  idem. 
A  chacun  des  6  Vicaires  (5'.  4^.  pour  leurs  gages  du  mois  de  Janr 

vier. 
Minoc  de  charbon  io<".  T.  [  Pour  i  demi-minot  de  charbon  ,  J^.  T.' 
Setier  de  blé  8^.  y^.  &  8'.  2^.  6^.  f  Douze  Septembre.  Pour  i  demi- 

muid  de  blé  froment  acheté  aux  Halles  de  Paris  ;  favoir  2  fetiers  ^ 

à  8^.  j^.  le  fetier ,  &  4  fetiers ,  à  8^.  2^.  6^,  le  fetier,  49^ 

1577- 

Setier  ^avoine  3I.  lo^.  T.  [Dominus  Cam.  tradet  avenam  ad  fuum     ni>, 
Officium  pertinentem  Dominis  eam  accipere  volentibus ,  pretio  70^» 
T.  pro  fextario  quolibet.  (2  Januar.  R.  42.  f  •  J.) 
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L'Ordonnance  du  21  Novembre  1777  (Fontanon ,to.  i. p.  823.) 
fixe  le  prix  de  la  pinte  du  meilleur  vin  dans  Paris,  à  3^.  T. 
De  la  charretée  ou  voie  de  gros  hois  non  flotté ,  à  i  ccu  j. 
Du  hoi.f  flotté ,  à  I  écu. 
Du  cent  de  foin  ,  à  2  écus. 

La  journée  d'un  homme  6c  d'un  cheval  ^   à  2/  fols;  lO  fols  pour  la 
dinée  ,  &  l  y  fols  pour  la  couchée. 
QV.     Pour  une  mcjfe  d'obit  pour  Perichon,  yf".  T. 
'     Pour  celles  de  S.  Germain  Ôc  de  Plancy ,  idem. 

A  trois  des  Vicaires  pour  leurs  ga^ei  du  mois  de  Janvier ,  à  chacun 

6^  4.^.  T. 
Voie  de  boii  4I.  y''.  [  Pour  l'achat  de  2  voies  de  bois ,  8'.  10^.  t. 
Setier  de  hic  yi.  8^.  4'^.  ■{—.  [  Juillet.  Pour  18  fetiers,  3  minots  &  i- 

de  blé  froment,  140'.  T. 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Novembre  > 
7^  10^.  T. 

QV.     ^JcJfe,  y*".  T. 

Janvier.  Pour  ly  voies  de  bois  de  traverfe,à  4^  y^  la  voie,  ^3 ^ 
ly^.  T. 

Janvier.  Aux  charretiers  7'".  T.  de  la  voie.  [Pour  30  voies  aux  char- 
retiers ,  lO^  lO*".  T. 

Dix-huit  Septembre.  Pour  ip  fetiers  11  boifleaux  de  blé f  à  6'.  ly*". 
le  fetier,  134'.  S*".  5)^'.  t. 

Pour  une  mejjc  d'obit,  y'",  t. 

Criblage  &  blutage  du  fetier  de  blé  i*".  T.  [Pour  cribler  &  bluter 
I  muid  de  blé  ,  12^.  t. 

Mejfe  y^.  T.  <"■  Pour  2  meffes  ,  10**.  T. 

A  cinq  des  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Janvier ,  à  chacun 
7^  ly^.  T. 

Setier  à^  farine  6^  lo'".  [  Septembre.  Pour  6  fetiers  de  farine,  35)'.  T. 

Sçtier  de  blé  y^  16^.  8*.  [  Odobre,  Pour  2  muids  de  blé,  140^  t. 

ND.         Placet-DD.  Vendi  grana  ratione  21  aureonim  pro  quolibet  mo- 
dio  tritici ,  &  13  aureorum  pro  quolibet  modio  mixtioli.  (26  ylug» 

K )  (L'écu  fol  valoit  60  fols  T.  par  Ordonnance  du  i  8  Avril 

iy78  ,  ainfi  le  fetier  de  blé  fe  vendoit  y',  y'".  &  le  fetier  de  métal , 

/T  :     Famine  en  France,  &:  pcfte.  F.  Mczcray  fous  Henry  III.  p.  456". 
QV.    ikf# ,  yi',^  T. 

Sac  de  p/«îrrf ,  y^.  t. 

Peur 


D  A  N  s    L  E  s    P  R  I  X:  lo; 

Pour  une  mejje  d'obir ,  y^.  t. 

A  chacun  des  y  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Mars,  7'. 

15-^".  T. 
Boifleau  de  cendre  16^.  [Pour  2  boiffeaux  de  cendre,  32'".  T. 
Sérier  de  blé  'j^.  4^.  2^,  [  Pour  2  muids  de  blé  achetés  aux  Halles  à 

Paris,  173'. 

I  j8o. 

Pour  une  wefe  d'obir,  y^  T.  QV. 

A  chacun  de  4  des  Vicaires  jK  j"^.  pour  leurs  ga^es. 
Sérier  de  hlé  6^.  j*''.  [  Mars.  Pour  2  muids  de  blé  ,  i  yo^  T. 
Boifleau  de  cendre  i(5' .  [  Pour  1  boifleau  &  {  de  cendre  ,  24^. 
Sérier  de  blé  2  écus  fol  &  ^^  ou  6K  y',  t.  [  Juillet.  Pour  3  muids 
de  blé.,  75"  écus  fol. 

Setier  de  blé  ^^.  lo^  [Placet  appretiatio  tritici  per  Firmarium  de     ^^* 
Larchani  debiti ,  pro  anno  novifllmè  praeterito ,  ratione  22  aureorum 
pro  quolibet  modio.  (6  Mart.  R.  42.  p.  401.) 

L'Ordonnance  de  Henry  III.  {Fontanon -,  to.  2.  p.  45)1.)  apprécie 
pour  la  fixation  des  droits  le  muid  de  froment ,  mefure  de  Paris  ,330*^. 
(  c'efl:  ^o^.  le  fetier.  ) 

Le  muid  de  feigU ,  à  20^  (  c'efl:  33^.  4**.  le  fetier.  ) 
Le  muid  d'avoine ,  à  20^.  (c'efl:  ^^^.  4^*.  le  fetier.) 
Le  muid  d'orge ,  à  i5^.  (c'efl:  26'.  8'^.  le  fetier.) 
Les  poif  &  fèves ,  à  30^  (  c'efl:  2'.  10^.  le  fetier.  ) 
Un  bœufi  à  20^ 
Une  vache  ,  à  i  y*. 
Un  veau ,  à  yo' . 
Un  mouton ,  à  40*^. 
Un  agneau  ,  à  20^. 
Un  prc ,  à  4^ 
Un  cheval  i  à  <5o'. 
Une  liv.  de  cuivre  ,  à  3  ^. 
Avril.  Mouture  du  fetier  de  blé  7^  6^.  T.  [  Pour  mouture  de  20     QV. 

muids  I  de  blé  ,  à  4^  10^.  le  muid ,  5)21.  ^^.  t. 
Trois  Avril.  Pour  2  voies  de  gros  bois ,  à  y',  la  voie ,  10'.  T. 
Mejfe  6^.  T.  autres ,  idem. 
Mai.  Pour  24  voies  de  gros  bois  d'Andely,  à  4'.  10^.  T.  la  voie, 

I08I.  T. 

Quatorze  Juin.  Setier  de  blé  yi.  17^".  6^.  t.  [Pour  3  muids  de  fro- 
ment ,  à  23  écus  Y  le  muid,  21 1^.  10^.  T.  (ainfi  l'écu  valoit  3'.  T. . 
&  le  muid  de  blé  ,  70I.  10^.  T.  ) 

O 


iG(J  VARIATIONS 

Bouteille  de  vîn  ,  y'',  t. 

Pour  une  mcjfe  d'obit ,  6^.  T. 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  ga^es  du  mois  de  Janvier ,  p^ 

6'".  T. 
Voie  de  hoif  yi.  t.  [Pour  2  voies  de  gros  bois  ,  loK  t. 
Mouture  du  fetier  de  blé  7'.  6*^.  T.  [  Pour  la  mouture  'd'un  muid  de 

bic,  41.10'". 
Setier  de  blé  ji.  17^.  6'^.  [Juillet.  Pour  3  muids  de  blé,  21 1'.  10^.  T. 

1582. 

QV.     Janvier.  Pour  une  mejfe  ,  6^. 

Pour  cribler  &  bluter  un  muid  de  blé,  12'".  t. 

Setier  de  blé  6^.  y'".  0*1.  ~.  [  Huit  fetiers  3  boiiïeaux  {  de  blé,  appré- 
ciés à  yi^  16^.  6*^.  T.  par  Sentence  rendue  à  Thieux. 

Monture  du  fetier  de  blé  7^.  S'^-  Hf-  [l^^ai.  Pour  la  mouture  de  14 
muids  y  fetiers  de  blé  ,  64^.  ly'.  6^. 

Voie  de  bois  4'.  10^.  [  Juin.  Pour  4  voies  de  gros  bois  ,  i  S^.  T. 

Setier  de  /?/f  7^.  2^.  6^.  [Pour  achat  d'un  muid  \  de  blé,  12'è^.  y*". 

Setier  de  blé  7'.  i'".  8<i.  [Juillet.  Pour  2  muids  de  blé,  y 6  écus 
40^.  T. 

Boifleau  de  cevdre  16^.  [  Août.  Pour  2  boiffeaux  de  cenHre  ,  32*".  T. 

Setier  de  blé  8'.  y^.  [Septembre.  Pour  i  muid  de  blé  vendu  aux. 
Halles  de  Paris,  ^^  écus  foh 

ND.  Setier  de  blé  6^.  T.  [  Placuit  appretiatio  tritici  Dumont  Larchanr, 

ex  refiduo  anni  lySi  debiti  CameteE  ,  ratione  24  aureorum  pro  quo- 
libet modio.  (  2  y^prit.  i?.  43.  p.  38.) 
QV.      Janvier.  Pour  une  mejfe  6^. 

Pour  cribler  &  bluter  1  muid  de  blé,  12^. 

Voie  de  bois  4I.  10^.  [  Février.  Pour  3  voies  de  gros  bois,  13'.  10^.  T. 

Pour  I  cent  de  cotrets ,  loo''. 

Mouture  du  fetier  de  blé  7*.  6'^.  [  Mai.  Pour  la  mouture  de  16  muids 

7  fetiers  de  blé  ,  74^  12'".  6'^.  à  raifon  de  4'.  10'".  t.  par  muid. 
Pour  une  mejfe  d'obit,  6*".  T. 
Cribla(7e  &  blutage  du  fetier  de  blé  i  ^.  [  Pour  cribler  &  bluter  6  fetiers 

de  blé,  ^f".  T. 
A  chacun  de  y  des  Vicaires  pour  leurs  gager  du  mois  de  Février,  8^ 

8»'.  T. 
Sérier  de  blé  9I.  2^.  6^*.  [  Août.  Pour  i  muid  &  r  de  blé  froment 
acheté  aux  Halles  de  Paris ,  1 64^.  y' .  t. 
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1J84. 

Setier  de  b!e  ^K  [Placuir  appretiatio  tritici  per  Firmarium  de  Lou-     ND. 
vres  dcbiti  pro  noviffuno  anno  ,  ratione  36  aureorum  pro  quolibet 
modio.  (11  Alaii ,  R.  ^j.  p.  269.  ) 
A  chacun  des  y  Vicaires  pour  leurs ^^^fj   du  mois  de  Juin  ,  3   écus      QV- 

fol. 
Setier  de  h/e  8^  [  Août.  Pour  i  muid  de  blé  acheté  aux  Halles  de 

Paris,  çôK  t. 
A  un  Prêtre ,  pour  avoir  fervi  6  jours  en  l'Eglife  des  Quinze- Vingts , 

Pour  une  me^e  d'obit,  6^.  T. 

Setier  de  b/e6K  i^<'.  ^^.  [  Quilibet  modius  tritici  per  Bimont  Fir-     ND. 
marium  de  Louvres  ofRcio  matutino  debiti  ,  appretiatus  eft  ratione 
8o^  pro  quolibet  modio.  (21  Jamiar.  R.  43.  p.  428.) 
A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs ^^/a  du  mois  de  Février,  8^.     QV. 

A  un  Prêtre ,  pour  avoir  fervi  en  ladite  Eglife  pendant  6  jours ,  3  6^,  T. 

Voie  de  bois  4.1.  10^.  [Pour  6  voies  de  gros  bois  ,  27^  t. 

Setier  de  blé  1  écus  fol  &  ^  [  Septembre.   Pour  i  muid  de  blé , 

30  écus  fol. 
Setier  de  blé  3  écus  fol  &  {.  [  Oélobre.  Pour  i  muid  de  blé  ,  42  écus 

fol. 

158^. 

Setier  de  blé  7  &  8  écus.  [En  ce  mois  de  Mai,  le  fetier  de  fro- 
ment fut  vendu  7  &  8  écus  aux  Halles  de  Paris ,  où  il  y  eut  fi  grande 
aifluence  de  pauvres  mendians  ,  qu'on  fut  contraint  de  lever  des  Bour- 
geois une  aumône  pour  leur  fubvenir.  Mémoires  de  l'Etoile,  tom.  i. 
p.  207. 

Voie  de  bols  y^  [Pour  2  voies  de  gros  bois,  10'.  QV. 

A  chacun  des  6  Vicaires ,  3  écus  fol  6*".  t.  pour  leurs  gages  du  mois 

de  Mai. 
Setier  de  blé  4  écus  fol  ~,  [  Pour  3   muids  de  blé  ,  ij'j'  écus 

fol. 
Mouture  du  fetier  de  blé  7^.  6^.  t.  [  Pour  la  mouture  de  17  muids 

de  blé  ,  2 y  écus  fol  30^.  t. 
A  un  Prêtre  pour  avoir  dit  une  mejfe  au  lieu  d'un  Vicaire  ,  6^.  t. 

Oij 


io8  VARIATIONS 

1587. 

PR.     Vcdii  ;'.  6^.  ^^.  [Deux  veaux,  10'.  12^.  6^,- 
Une  Jiv.  de  beurre  ,  6^.  6^. 
Dou7c  œufs  3'".  à  un  liard  l'œuf. 
Un  ffomag e ,  3 ' .  ^<^, 
Un  biocheton  ,  10'. 
Odlobre.  Une  liv.  de  beurre ,  4^.. 
Pour  4  pièces  de  morue ,  à  iS*^.  la  pièce  ,  6^. 
Douzaine  dW/>  3'".  [Pour  2  douzaines  d'œurSî^*".  t. 
Pour  2  /crx  neufs  &  i  relevé,  7'".  t. 
Pour  I  liv.  de  groile  chandelle ,  6^.  ^^. 
Liv.  de  chandelle  (5*\  j'^.  [Pour  3  liv.  de  chandelle,  i  pour  l'Eglife,. 

2  pour  le  Couvent,  18^.  ^^, 
Novembre.  Quatre  pièces  de  morues  6^. 
Pour  I  liv.  de  beurre ,  ^^.  6^. 

Liv.  de  chandelle  6^,  [Pour  2  liv.  de  chandelle,  12^. 
Pinte  àt  Jel  ç^,  [Pour  2  pintes  de  fel ,  18^. 
Fer  de  cheval  3  <".  [  Pour  3  fers  neufs  pour  les  chevaux ,  p*". 
Pour  I  porc,  ly'. 

Liv.  de  lard  10'.  [  Pour  2  liv.  4  onces  de  lard ,  22^.  6**^ 
Huit  Novenabre.  Un  minot  de  fel ,  8^.  i^^.  6'^. 
Pour  I  once  de  clou  de  girofle  ,  y^. 
Pour  36  bichets  de  noix  ,  à  S'",  le  bichet ,  14.'.  8^ 
Vingt-trois  Novennbre.  Deux  liv.  de  chandelle ,  12^. 
Pour  une  livre  de  beurre,  j^.  6^. 
Pour  2  œ/tfs ,  i2<^. 
Premier  Décembre.  Huit  œuf  ,  4^. 
Pour  j  quarterons  de  beurre,  6'.  lO^. 
Pour  8  ?;w/Mc/,dont  2  à  ly'".  pièce,  &  5  autres  à  lo''.  chaque, 

4^  10^. 
Cent  de  harengs  falés  3'.  lo'".  [  Pour  demi-cent  de  harengs  falés ,  ^j^\ 
Pour  6  harengs  frais,  7'.  6*^. 
Pour  12  harengs  faurets  ,  10'. 
Pour  12  «/</> ,  6^. 
Pour  une  livre  de  beurre ,  y^.  6'^. 
JVr  neuf  de  cheval  3^^.  [  Pour  4  fers  neufs  pour  le  cheval ,  12^. 

Setier  de  ble  30  &  40^  [Le  Mercredi  3  Juin  ,  le  blé  fe  vendit 
à  Paris  30^.  &  aux  Villes  circonvoifines  jufqu'à  40'.  On  fut  contraint 
d'envoyer  2  mille  pauvres  en  l'Hôpital  de  Grenelle  vers  Vaugirard, 
pour  y  être  nourris  p^r  le  Roi  qui  leur  faifoit  dillribuer  tous  les  jours 
à  chacun  y  fols ,  mais  on  les  remit  en  l'état  où  ils  étoient  aupara" 
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vant,  parce  que  fe  dérobant  de-là  ils  venoient  encore  mendier  par 

la  Ville.   Mémoires  de  f  Etoile ,  to.  i.  p.  222. 

Voie  de  bois  2  écus  fol.  [  Pour  6  voies  de  gros  bois ,  12  écus.  QV, 

Mouture  du  ietier  de  blé  J^.  lO"^.  [  Pour  la  mouture  d'un  muid  de  blé  , 

I  écu  dix  fols. 
Pour  une  livre  de  chandelle ,  6^.  T. 
A  un  Trêtre ,  pour  avoir  (êrvi  à  l'Eglife  pendant  le  mois  de  Janvier 

3  écus  fol  6"* .  T. 
A  chacim  des  y  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Janvier  3  écus 

fol  6^.  T. 
Sérier  de  blé  4  écus  fol  &  {.  [  Pour  i  demi-muid  de  blé  froment  aux 

Halles  de  Paris ,  27  écus  fol» 

1588. 

Pour  3  Kufs ,  à  6^,  pièce  ,  1 8*^.  PR. 

Pour  r  liv.  de  beurre  3  '\  à  6^.  la  livre. 

Pour  I  chapn  18^,2  poules  1 5''\  la  pièce ,  en  tout  4.8 '*. 

Sept  Février.  Un  veau,  4'. 

Pour  10  œufs  ,  3'".  4^. 

Pour  I  liv.  de  beurre ,  y^.  6'^. 

Vingt-fix  Mars.  Une  livre  de  beurre ,  6^. 

Pour  2  cents  &.&■  harengs,  à  40^.  le  cent ,4'. 

Pour  7  molues ,  à  6'.  la  pièce,  42'. 

Pour  I  liv.  à' huile  d'olive  ,  8'\ 

Pour  I  liv.  de  chandelle ,  6^. 

Vingt-un  AvriL  Une  longe  de  veau ,  une  épaule ,  &  un  collet ,  le  tout 

Pour  20  œufs ,  à  4^.  l'œuf,  6^.  8<1, 

Pour  \  liv.  de  beurre,  2S.  6'^. 

Pour  I  -yf-a?^ ,  J^. 

Quinze  Mai.  Un  veau,  y^  lO^. 

Pour  2  onces  de  mufcade ,  12.^, 

Dix-huit  Mai.  Treize  œufs ,  à  i  blanc  l'œuf,  J^.  J'^. 

Pour  26  œufs ,  à  i  blanc  pièce  ,  10^.  10^. 

Vingt-quatre  Mai.  Une  douzaine  à^œufs  ,  à  i  blanc  l'œuf,  j*^. 

Dix-huit  Juin.  Un  minot  àtfel,  8'. 

Pour  2  liv.  de  jruianes ,  2^. 


S'"S- 


Pour  ly  av./j-,  à  4^.  l'œuf,  y^. 

Pour  io  <^^i/Jr ,  à  i  blanc  la  pièce ,  4^  2^. 

Pour  une  once  de  mufcade ,  y^.  6^, 

Vingt-fept  Août.  Une  livre  de  beurre,  3^.  6^. 

Pour  13  â?w/>,  à  I  blanc  l'œuf,  y^.  y*. 

Cinq  Novembre.  Une  livre  de  beurre,  4^.  6^,^ 

0\T) 


iio  VARIATIONS 

Pour  iminot  de  fel ,  8'.  14*".  6^, 

Pour  10  moines  ,  à  6^.  pièce  ,5'. 

Vingt-quatre  Décembre.  Dix-huit  œufs  ,  à  ^^l.  l'œuf,  ^^ 

Pour  8  harengs  frais,  à  lo*^.  pièce ,  6^.  8^. 

Pour  I  veau ,  y^. 

Pour  35'  liv.  de  fuif,  à  y^.  la  livre  ,  8'.  ly^ 

En  cette  année  il  y  eut  une  famine  caufée  par  les  Limaçons  qui 
avoient  mangé  les  blés  ;  la  perte  fuivit.  V.  Mez.eray  fous  Henry  III. 
p,  671  ,  &  ly AubiTné  L  3.  p.  143. 
QV.     a  chacun  de  3  des  Vicaires  pour  leurs  mejfes  durant  le  mois  de  Juillet 
3  écus  fol  6^.  T. 
Voie  de  ho'is  4-  écus  fol.  [  Pour  3  voies  de  gros  bois  ,  12  écus  foL 
Pour  I  pinte  à^huile,  16^.  T. 

Boiffeau  de  cendre  20^.  [  Pour  2  boilTeaux  de  cendre,  40*".  T. 
.    Mejfe  6^.  [Pour  3  méfiés,  i8^  T. 
Setier  de  blé  1  écu  fol  7^.  [  Pour  2  muids  de  blé ,  ^6  écus  foL 


PR.     Deux  Janvier.  Un  veau ,  3I. 

Liv.  de  beurre  5''\  6^.  [  Pour  |  liv.  de  beurre  ,2^.  ^^. 

Pour  1 8  œufs ,  à  4'*.  pièce  ,  6^. 

Dix  Janvier.  Un  mouton  ,  3'. 

Treize  Janvier.  Un  veau,  4'.  10^. 

Dix-fept  Janvier.  Un  mouton,  3^. 

Mars.  Pour  4  liv.  de  pruneaux ,  à  2*".  <5'^.  la  livre  ,  10^. 

Pour  2  liv.  de  chandelle ,  à  y'.  5?'^.  la  livre. 

Pour  une  livre  de  beurre  ,  y'".  6^. 

Vingt-deux  Mars.  Un  minot  defel,  8^  14''.  6"^. 

Pour  une  livre  d'huile  d'olive  ,8^. 

Dix  Août.  Un  quartier  de  mouton,  &  une  longe,  30^. 

Pour  2  taures  ,  à  20'.  10^.  pièce  ,41'. 

Toutes  les  années  lySy,  15*88  éc  lySp,  font  à  peu  près  par-tout 

comme  deflus. 
ND.  Setier  de  blé  6^.  y*".  [P.  Frement  de  Menillot  ,  appretiata   funt 

quatuor  modia  tritici  ratione  2y  aureorum,  id  eft,  7y^  pro  quolibet 

modio.  (  10  j4priL  R.  44.  p.  3yi.) 
QV".     A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Janvier  3  écus 
fol  (5'".  T. 

Pour  I  pinte  d'huile  pour  la  lampe ,  20*^.  t. 

Boiffeau  de  cendre  2$^.  T.  [  Pour  2  boilTeaux  de  cendre  ,  yo*".  T. 

A  un  Prêtre,  pour  avoir  fervi  en  l'Eglife  pendant  i  S  jours ,  1  écu  ^S*". 


DANS    LES    PRIX.  m 

1S90. 

Dix-fept  Janvier.  Une  livre  de  beurre,  j^  PR. 

Pour  6  œufs ,  à  i  blanc  l'œuf,  2^.  6"'^. 

Dix-huit  Janvier.  Un  quartier  de  ueaii  avec  une  épaule ,  &  une  poitri- 
ne de  mouton  ,  5  3  '^.  > 

Vingt- fept  Janvier.  Un  mouton,  ^K 

Sept  Février.  Un  minot  dej^/,  1 1^.  13^.  S^. 

Huit  Février.  Un  quartier  &  un  collet  de  mouton ,  30^. 

Pour  une  livre  de  beurre ,  y^. 

Dix-huit  Mai.  Un  demi  agr.eau ,  avec  i  quartier  &  une  demi-longe  de 
veau  )  yy^' 

Les  œufs ,  à  y*,  pièce. 

Pour  une  livre  de  beurre ,  y^. 

Deux  Juillet.  Un  quartier  de  bœuf,  6^.  lO*". 

Pour  I  quartier  de  tncuton  &  i  collet  de  veau,  30^» 

Pour  une  livre  de  beurre ,  4,^.  '' 

Pour  12  ffz///,  à  7'!.  pièce  ,  7^. 

Septembre.  Pour  une  livre  de  beurre ,  6^. 

Oeufs ,  7^*.  pièce. 

Pour  I  veau ,  3I. 

Setier  de  blé  ^^.  [Vifum  fuit  appretiari  D.  Fremen  Firmariis  de     ND. 

Menillot,  de  Mori  &  Compans,  triticum  &  granum  per  eos  refpedli- 

vè  debitum  ,  ratione  36  aureorum  pro  quolibet  modio.  (7  Maii , 

R.  44-.  p.  60p.) 

A  chacun  des  6  Vicaires  pour  leurs  gages  du  mois  de  Février  2  écus     QV. 
^Sf.  T. 

Setier  de  b!é  14'.  17^.  6^.  T.  [  Pour  2  muids  4  fetiers  de  blé ,  138 
écus  fol  yo^  T. 

A  chacun  de  3  des  6  Vicaires  pour  leur  augmentation  du  quartier  de 
Noël,  yo*~.  T.. 

iy5?i. 

Quatre  Janvier.  Une  pinte  à'huile  ,  24^.  ■^^' 

Douze  Janvier.  Une  livre  de  beurre ,  1 1  ^. 

Pour  I  veau  ,  y^.  10^. 

Pour  I  demi  mouton  ,  40^. 

Dix-neuf  Janvier.  Un  veau,  y'. 

Liv.  de  chandelle  ii^.  [Février.  Pour  3  liv.  de  chandelle,  53''. 

Pour  I  veau,  6^  y*". 

Pour  une  livre  de  beurre,  p^. 

Pour  I  mouton,  3^  12^ >  6*^. 


TI2  VARIATIONS 

Pour  une  livre  de  cire  neuve ,  2y^. 

Vingt-neuf  Avril.  Un  quartier  de  veau  &  une  poitrine  de  bœuf,  3'. 

Deux  Mai.  Une  longe  de  veau  ^  ij^. 

Dix  Mai.  Un  agneau  ,  yo'". 

Pour  1 2  œufi  ,  ^^, 

Pour  une  poitrine  de  veau,  5)^. 

Pour  une  livre  de  beurre  t  6^. 

Novembre.  Pour  une  livre  de  beurre ,  (5^. 

Pour  une  livre  de  chandelle,  11^. 

Pour  I  pinte  d'huile  de  noix  ^  22^. 

Décembre.   Pour  une  livre  de  beurre,  7^.  6^. 
QV.     Pour  I  minot  de  farine  achetée  aux  Halles  de  Paris  2  écus  40*".  T. 

Setier  de  blé  10  écus  &  6*'.  8*^.  t.  [  Mars.  Pour  3  fetiers  de  blé  fro- 
ment acheté  aux  Halles  de  Paris,  30  écus  20'".  T. 

Pour  I  voie  de  bois  3  écus  35"^.  T. 

A  un  des  Vicaires  3  écus  fol  yo^.  t.  pour  les  gages  durant  le  mois 
d'Avril ,  ôc  pour  l'augmentation  accordée  auxdits  Vicaires  par  quar- 
tier. 

Setier  de  bU  12  écus  fol.  [  Mai.  Pour  y  fetiers  de  blé  ,  60  écus  foL 

<iV.     Mai.  Pour  i  demi-cent  de  cotretî ,  i  écu  ij^. 
Pour  I  voie  de  flaire,  1  écu  10^. 
Pour  I  mcjfe ,  6^. 

Novembre.  Pour  i  millier  de  tuiles ,  8  écus  fol. 
Setier  de  blé  i8^  [  Pour  y  minots  de  blé ,  à  raifon  de  6  écus  le  fe- 

tier,  7  écus  30^.  (  ainfi  l'écu  valoit  60^.  ) 
Pour  une  paire  dt  fouliers ,  12'. 

PR.     Premier  Odotre.  Deux  douzaines  à'œufs ,  à  7^.  pièce ,  14.". 
Liv.  de  beurre  6^.  [  Pour  2  liv.  de  beurre,  12^. 
Huit  Oélobre.  Une  livre  de  chandelle,  lo**. 
Vingt  Odobre.  Vingt  œufs ,  à  2  liards  fceuf,  10*". 
Vingt-neuf  Odobre.  Six  pièces  de  molue,  à  2'.  pièce  ,  12''. 
Liv.  de  chandelle  10^.  [Huit  Novembre.  Trois  liv.  de  chandelle, 

30^. 
Onze  Novembre.  Oeufs ,  à  5'^'.  pièce  ,  6^,  la  douzaine. 
Quinze  Novembre.  Un  quartier  de  mouton ,  25*'. 
Pour  une  demi-once  de  mufcade ,  7^.  6^, 
Vingt-quatre  Novembre.  Douze  œufs ,  6^\ 

Pour 
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Pour  une  livre  de  chandelle  ,  i  o^. 

Pour  6  pièces  de  moine,  à  2*'.  pièce  ,  12^. 

Pour  2  harengs  de  i  y'^.  pièce,  2''.  d'^. 

Vingt-huit  Novembre.  Six  moines,  ?i  10^.  pièce,  (ï^o-'". 

Pour  une  /m//^  pour  un  cheval,  10^. 

Pour  une  mejfe ,  6^.  T.  Oy^ 

Pour  13  meps ,  78'". 

A  3  Prêtres  pour  chacun  2  w^^j ,  4-yf.  t. 

Dix-neuf  Mars.  Une  livre  de  chandelle,  10''.  PR. 

Vingt-quatre  Mars.  Une  livre  defucre  ,  40^ 

Pour  I  once  de  cannelle  ,  ç)^. 

Pain  blanc  5)^.  |-  p^u,.  5  p^i^js  >ylancs  ,  4'".  (5«*. 

Dix-fept  Septembre.  Un  minot  à.ç.fel  y  ècus  ,  ci  ly'. 

Dix-neuf  Septembre.  Cinq  journées  de  couturière  ,  à  3^.  la  journée, 

Vingt  Septembre.  Vingt-quatre  liv.  de  lard ,  à  6^\  la  livre  ,  7^.  4*". 
Vingt-fept  Septembre.  Trois  quarterons  de  coudre  a  canon ,  à  28^.  la 

liv.  ci,  21». 
Paye  à  Clocher  2  fetiers  de  méteil ,  mefure  de  Preuiliy^  lefquels  2  fe- 

tiers  reviennent ,  mefure  de  Paris ,  à  20  bichets. 

Deux  muids  4  fetiers  i  bichet  méteil ,  mefure  de  Preuilly  &  Mar- 
chande ,  reviennent  à  2  muids  1 1  fetiers  3  boifleaux ,  mefure  de  Paris. 

Ainfi  la  mefure  de  Preuilly  ètoit  d'un  quart  en  fus  plus  forte  que 
celle  de  Paris;  fi  1 6  bichets  de  Preuilly  ègaloient  20  bichets  de  Paris , 
les  2  muids  4  fetiers  i  bichet  ,  ou  28  fetiers  i  bichet  de  Preuilly 
augmentés  du  quart  en  fus ,  font  3  y  fetiers  i  bichet  &  ;^  de  Paris , 
ou  2  muids  1 1  fetiers  i  bichet ,  6c^  à.t  Paris. 
Cinq  Octobre.  Une  livre  de  beurre ,  y''. 
Sept  Odobre.  Une  main  de  papier ,  4' . 
Pour  6  œufs,  21  i  blanc  l'œuf,  2'.  6^. 
Pour  une  livre  de  chandelle ,  9^. 
Pour  une  paire  de  fabots ,  6  blancs  ou  2''.  6^. 
Huit  Odobre.  Une  demi-once  de  clou  deprofle,  7^.  6^, 
Mouton  3I.  12'".  [  Neuf  Oélobre.  Un  quartier  de  mouton,  iS'", 
Douze  Octobre.  Une  poitrine  de  mouton  ,  4^. 
Quinze  Octobre.  Cinq  pièces  de  molue ,  à  18^^.  pièce,  7^.  6^, 
Vingt-deux  06lobre.  Une  vache  7  ècus  7  ,  ci ,  22'.  lO'^. 
Vingt-deux  Octobre.  Un  minot  de  j^/4  ècus,  ci,  I2^ 
Pour  4  mains  de  molue ,  à  i  y ' .  la  main ,  3  '. 
Vingt-neuf  Octobre.  Trois  liv.  de  chandelle ,  à  8^.  la  livre,  24^. 
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Trente-un  OtRobre.  Un  brcchcton,  20'. 

Deux  Novembre.  Un  brochet  ^  yo^. 

Liv.  de  chandelle  7^.  6*^.  [  Douze  Novembre.  Cent  livres  de  chandelle 
de  fuif,  37',  io'\ 

Pour  2  minots  de/ê/,  à  1 1'.  iS*".  chacun  ,  23'.  i6-. 

Mouton  4'.  16*^.  [  Pour  i  quartier  de  mouton,  24.^. 

Treize  Novembre.  Une  livre  de  beurre ,  y'.  6^. 

Quatorze  Novembre.  Un  quartier  de  mouton  ,  20^. 

Pour  4  aunes  de  toile  ^  à  7'.  un  liard  l'aune  ,  25;'. 

Dix-fept  Novembre.  Une  paire  àt  Jabots  ,  3'. 

Dix-neuf  Novemibre.  Deux  douzaines  {  à'ccufsyd.  j*^.  la  douzaine, 
I2'\  6^». 

^(?^«  4I.  [  Vingt  Novembre.  Un  quartier  de  veau  ,  20'". 
Journée  de  Menuifier  y''.  3''.  [Pour  8  journées  de  Menuifier,  ^2^» 
Vingt-fept  Novembre.  Une  douzaine  d'aufs  ,  j^. 
Premier  Décembre.  Une  livre  de  beurre ,  d''. 
Trois  Décembre.  Une  douzaine  ai  œufs ,  6^'". 
Main  de  morue  IJ^  ]]  Pour  4  mains  de  morue,  i  écu  de  3'. 
Cent  de  harengs  3'.  12^.  [  Pour  i  quarteron  de  harengs ,  18''. 
Quatre  Décembre.  Une  livre  de  beurre  frais ,  (5' . 
Pour  I  douzaine  d'œufs ,  6'". 
Onze  Décembre.  Une  livre  de  beurre ,  6^.  6^* 
Pour  2  paires  defabots  ,  à  3^.  la  paire ,  6^\ 
Vingt  Décembre.  Dix-huit  aunes  de  treillis  7'.  4^.  à  S**,  l'aune. 
Aune  de  tiretaine  24'".  [  Pour  une  aune  &  ^  de  tiretaine  ,  32''. 
Aune  de  toile  37"^.  6^.  [  Pour  cinq  petites  aunes  de  toile ,  337'".  5^. 
pour  habiller  les  3  Pâtres  3  plus ,  a  été  payé  30  fols  pour  h  façon  de 
leurs  habits  ,  coûtant  le  tout  enfemble  ,  10'.  17^.  6'*. 
Vingt-un  Décembre.  Deux  douzaines  d'œufs ,  à  7''.  la  douzaine,  14Û 
Pour  I  liv.  de  beurre ,  7' . 

Vingt-deux  Décembre.  Une  vache  7  écus  fol ,  ci ,  2 1  '. 
Vingt-trois  Décembre.  Un  -veau  ,  6'.  y'. 
Peau  de  mouton  12'.  [Pour  2  peaux  de  moutons,  24'. 
QV.     A  2  Prêtres  pour  avoir  dit  2  Tw^jZ/î-i ,  12^.  t. 

A  Robert  Grandhomme  Prêtre^  2  écus  yi'".  T.  Savoir  pour  13  77i^j^ 

y^/  I  écu  18  fols,  6c  pourfonp^w  ordinaire  i  écu  ^^K  t pour 

le  mois  de  Mai. 

Au  Chevecier  6  écus  3^  fols,  pour  avoir  deffervi  en  ladite  Eglifc 
des  Quinze -Vingts  durant  le  mois  de  Mai  ;  favoir  pour  les  mejfes 
3  écus  6  fols ,  pour  fes  g^^es  2  écus ,  ôc  pour  fon  £aifi  ordinaire  i  écu 
33  ^«^s. 
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Premier  Janvier.  CuifTeau  de  w7<?«row ,  i6^.  PR« 

Quatre  Janvier.  Une  liv.  de  beurre,  7^. 

Pour  2  douzaines  d'œufs ,  à  7^.  la  douzaine  ,14^. 

Alouton  4'.  12^.  [  Cinq  Janvier.  Quartier  de  mouton,  23^. 

Douze  Janvier.  Lon^e  de  -veau,  ly^. 

Aloiiton  4'.  [  Dix-neuf  Janvier.  Quartier  de  mouton  ,  20^ 

^f^î/  6^.  16'.  [  Trente-un  Janvier.  Un  quartier  de  veau,  34''. 

Premier  Février.  Cinq  douzaines  à'aufs ,  à  y^.  la  douzaine  ,  25"^. 

Pour  2  liv.  7  de  beurre ,  à  (5''.  {  la  livre  ,  1 6^.  3'^. 

Fi-^w  6'.  8'.  \  Deux  Février.  Quartier  de  veau,  32^. 

Poule  12''.  [  Six  Février.  Deux  poules  ,  24^. 

Mouton  102^.  [  Pour  un  demi-mouton,  yi^. 

Treize  Février.  Deux  cents  de  harcngi ,  à  yy^.  le  cent,  yi.  10^. 

Pour  8  liv.  7  onces  àt figues ,  à  p'^.  la  livre,  3^  ly^.  Ii'^.  ^. 

Pour  20  liv.  de  pruneaux ,  à  2^.  la  livre  ,  40^. 

Pour  6  liv.  de  raifin  de  rafle,  à  S^.  la  livre ,  48'*. 

Pour  8  liv.  de  riz. ,  à  y^.  la  livre ,  40*^. 

Pour  6  liv.  d'amandes ,  à  8^.  la  livre  ,48''. 

Pour  3  liv.  {  d'huile  d'olive  ,  à  6' .  la  livre  ,21^. 

Pour  2  liv.  de  câpres ,  à  6^^.  la  livre  ,  12^. 

Vingt-cinq  Février.  Trois  bichets  de  pois  ,  mefure  de  Montereau,*à 

48^.  le  bichet,  ci,7i.  4^. 
Pour  20  liv.  de  pruneaux ,  à  2  carolus  la  livre  ,33^.  4^* 
Pour  2  liv.  I  dt  fucre ,  à  24^.  la  livre ,  3I.  5^. 
Pour  I  quarteron  de  gingembre,  p^. 
Pour  I  once  de  clou  de  girofle  ,  p^ 
Pour  I  once  de  mufcade ,  6^. 
Vingt-fept  Février.  Un  brochet ,  40^". 
Premier  Mars.  Un  brochet ,  20^. 
Dix-huit  Mars.  Dix  liv.  de  pruneaux  ,  à  6  blancs  la  livre  ,  2y^. 

Cinq  Avril.  Cinq  douzaines  d'œufs  ,34'.  la  douzaine ,  20^. 
Pour  2  liv.  de  beurre ,  à  7''.  la  livre  ,  14^. 

Liv.  de  fucre  20^.  V^.  H-  [  ^^"^^  Avril.   Deux  liv.  de  fucre  moins 
I  once ,  40^. 

Pour  I  minot  de  fel  4  écus  fol,  ci,  I2^ 

Pour  \  liv.  de  poudre  à  tirer,  10^. 

Onze  Avril.  Quartier  de  veau,  40^ 

Vingt-cinq  Mai.  Un  demi  agneau ,  3  y^. 

Pour  I  gigot  de  veau ,  1 6^. 

Vingt-fept  Mai.  Un  minot  de  fel,  4  écus  moins  2^.  ci,  11'.  18^. 

P  ij 
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Vingc-huit  Mai.  Quartier  de  veau,  35-^. 

Trente-un  Mai.  Quatre  douzaines  d'œuff ,  à  4''.  la  douzaine,  16^. 

Premier  Juin.  Quatre  douzaines  à'œufs  ,  dont  2  douzaines  ,  à  4^.  cha- 
cune,Ô<:  2  autres  à  3^.  ci,  14'". 

Pour  2  liv.  de  beurre,  k  4<".  la  livre,  ci,  S'". 

Veau  6K  {  Cinq  Juin.   Quartier  de  veau,  30"". 

Dix  Juin,  Deux  liv.  de  beurre  ,  à  4^.  la  livre  ,  8^. 

Seize  Juin.  Une  liv.  de  chandelle,  7"".  5^. 

Pour  I  once  de  clou  àt  girofle ,  y*".  6'K 

Vingt-huit  Juin.  Une  douzaine  à' œufs,  4^. 

Pour  4  pintes  &  i  litron  de  fèves  ,  à  3''.  la  pinte  ,12^.6^» 

Vingt-neuf  Juin.  Un  quartier  de  mouton,  25"^. 

Trente  Juin.  Trois  pintes  àt  fèves ,  à  3'".  la  pinte,  5)^. 

Pour  I  liv.  de  beurre ,  4^. 

Premier  Juillet.  Une  douzaine  à'œufs ,  à  4^.  la  pièce  ,  4^ 

Pour  I  liv.  de  beurre ,  4^". 

Deux  Juillet.  Un  quartier  de  mouton,  2^^. 

Vingt  Mai  lypj".  Le  fetier  de  blé  valut  à  Paris  24^.  &  2^\  V.  les  Mé- 
moires de  l'Etoile  ,  ta.  i.  />.  py. 
QV.      Vingt-fept  Mars.   Deux  écus  36  fols  au  Chapelain;  favoir  i  écu  fol 
pour  12  mejfes  ,  &  pour  fon  p<2/«  ordinaire  i  écu  24^.  T. 

Trois  mejfes,  à.  7  fols,  21'". 

Pour  3  ?77c//^x  d'obit,  21^. 

A  Robert  Grandhomme,  Prêtre  ,  pour  12  wfj(7r/  i  ëc-u  12^.  T.  «S:  pour 
fon  pain  i  écu  24*. 

PR.      Cinq  Janvier.  Cinq  quarterorfs  de  beurre ,  à  C^.  6'^.  la  livre  ,  S'".  2<^.  t- 

Pour  une  morue,  7^. 

Six  Janvier.  Trois  liv.  de  beurre  ,  à  6^.  6^.  la  li\Te  ,  ip'".  5'*. 

Pour  2  douzaines  à'œufs  ,  à  8^.  la  douzaine  ,  1 6^. 

Pour  4  liv.  de  chandelle  ,  à  7^.  6^.  la  livre  ,  30^ 

J^outon  7I.  [  Onze  Janvier.  Quartier  de  mouton,  ^')^, 

Douze  Janvier.  Deux  douzaines  j-  à^œufs ,  à  6'.  la  douzaine ,  l  J^., 

Treize  Janvier.  Une  liv.  de  beurre  ,  6^.  5^'. 

Vingt-fix  Janvier.  Une  liv.  {  de  beurre,  à  y*",  la  livre ,  7^".  6^*^. 

Douzaine  dioeufs  y^.  [Pour  4  oeufs,  à  y^^.  pièce,  i'".  S^^ 

Pour  2  douzaines  à'œufs ,  à  y^  la  douzaine,  10''. 
QV.      Pour  2  meffes  ,  i^^. 

A  été  payé  à  M.  Robert  Grandhomme  ,  Prêtre ,  la  femme  de  5 

écus  39*'.  T.  pour  avoir  deffcrvi  en  ladite  Eglife  durant  le  mois  de 

Février;  favoir  pour  12  mejjes  1  écu  12  fols,  &  i  écu  27  fols  pour 

fon  pain^ 
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Premier  Odlobre.  Deux  liv.  de  beurre ,  à  y^.  la  livre  ,  lo**.  PR. 

Mouton  100'.  [  Cinq  Odobre.  Quartier  de  mouton ,  25^. 

Pour  2  liv.  de  chandelle,  à  7*.  la  livre,  14^. 

Pour  I  pinte  Ôl  huile  ,  1 6^. 

Vingt-huit  Odobre.  Demi  mouton,  yo'". 

Vingt-neuf  Oétobre.  Deux  douzaines  6! œufs,  à  5"^.  la  douzaine,  10^ 

Trente-un  Odobre.  Une  once  de  clou  àç:  girofle ,  lO^. 

Vache  20'.  [  Huit  Novembre.  Deux  vaches ,  40'. 

Foule  d'Inde  26<\  8'^.  [  Pour  3  volailles  d'Inde,  4'. 

Dix-neuf  Novembre.  Demi  mouton  acheté  à  Montereau ,  40*". 

Liv.  de  hemre  y*".  6''.  [  Deux  Janvier.  Deux  liv.  de  beurre ,  1 1^  PR* 

Liv.  de  beurre  6^.  [  Trois  Janvier.  Deux  liv.  de  beurre  ,12^. 

Un  quartier  de  mouton,  26'.  8*^. 

Volaille  8*.  4^^.  [  Cinq  Janvier.  Six  volailles,  yo^. 

Dix-fept  Janvier.  Trois  douzaines  d'a^w//  ,  à  4^.  la  douzaine  ,  12^, 

Dix-neuf  Janvier.  Demi  mouton  ,  yy^. 

Vingt-un  Janvier.  Deux  liv.  de  beurre  ,  à  5^.  la  livre,  12^. 

Douzaine  ^œufs  ^^,  [Vingt-quatre  Janvier.  Trois  douzaines  d'œufs^j 

Volaille  y*".  [  Vingt-fix  Janvier.  Vingt  volailles,  yi. 

Pour  \  liv.  àe^fucre,  10^. 

Pour  2  aunes  de  tiretaine  pour  habiller  le  Pâtre  ,  à  ly*".  l'aune,  30^ 

Vingt-neuf  Janvier.  Un  muid  de  charbon  ,  2y^. 

Chapon  ly^.  Trois  Février.  Quatre  chapons,  3I. 

Pour  I  douzaine  à'œuff ,  y^. 

Liv.  de  beurre  6^.  [  Huit  Février.  Trois  liv.  de  beurre,  iS'". 

Liv.  de  chandelle  j^\  [Vingt-huit  Février.  Trois  liv.  de  chandelle^ 
21^. 

Pour  I  minot  defel,  14'.  S'". 

Liv.  de  beurre  6^.  6'^.  [Onze  Mars.  Deux  liv.  de  beurre,  13^: 

Pour  I  cent  de  harengs  ,  3'.  4^. 

Molue  71".  6^.  ]  Pour  8  molues ,  3^. 

Quatorze  Mars.  Un  cent  de  harengs ,  4'. 

Liv.  d'huile  d'olive  p^.  7*1.  j.  [  Dix-neuf  Mars.  Cinq  quarterons  d'hui- 
le d'olive,  12^. 

Liv.  de  chandelle  7^.  [Pour  2  liv.  de  chandelle,  14^, 

Pour  I  veau  ,  6K 

Piij 
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PR.     Liv.  de  vieux-oin^  y'".  [Vingt-cinq  Mars.  Une  liv.  {  de  vieux-olng, 

Vin<'^t-rix  Mars.  Un  quartier  de  veau ,  i  ^  '". 

Douzaine  ^œufs  4^.  [  Vingt-fept  Mars.  Quatre  douzaines  d'œufc,  i^^. 

Liv.  de  beurre  7'.  [  Pour  2,  liv.  de  beurre  ,  1 4^. 

Six  Avril.  Tcte  de  veau  ,  h  fraife  &  les  pied( ,  \i^. 

Liv.  de  chandelle  7^.  [Vingt  Avril.  Deux  liv.  de  chandelle,  14^. 

Vingt-cinq  Avril.  Un  quartier  de  veau  à  Montereau  qui  a  coûté  30^". 

oc  un  autre  quartier  à  Donne  Marie  ,  hfraije  ôc  Itspiedi ,  payés  40^. 

fomme  toute,  3'.  lo*^. 
Neuf  Mai.  Un  'veau,  6'. 
Pour  I  vache ,  1  ^K 
Pour  I  'veau  ,  4'.   10^. 
Pour  I  ^'ache ,  21'. 

Seize  Mai.  "Neuf  vacher ,  à  16K  la  pièce,  ci,  144'. 
Douzaine  d'œufs  3^.  [Pour  1  douzaines  d'œufs ,  6^. 
Feau  p.  [Dix-fept  Mai.  Demi-veau,  4I. 
Cabrit  4'.  [  Vingt-un  Mai.  Demi-cabrit,  40^ 
Liv.  de  beurre  4'".  [  Vingt-deux  Mai.  Trois  liv.  de  beurre ,  1 1^. 
Douzaine  d'œufs  3^.  [  Vingt-fept  Mai.  Quatre  douzaines  d'œufs,  11^. 
Premier  Juin.  'Demi  mouton,  jo'. 
Pour  1  fraife  de  veau  &  la  tête  >  IJ*". 
Deux  Juin.  Une  longe  de  veau ,  i  o^. 
Sept  Juin.  Un  quartier  de  mouton,  ij^. 
Pour  I  collet  de  mouton,  6^. 
Onze  Juin.  Demi  mouton,  ^o^. 
Neuf  Juillet.  Un  quartier  de  mouton,  i^*". 
Liv.  d'huile  d'olive  6^.  S'^.  [  Onze  Juillet.  Une  liv.  {  d'huile  d'olive, 


io<". 


Pour  I  demi  mouton,  ^o^. 

Vingt-trois  Juillet.  Un  quartier  de  mouton,  ly*". 

Deux  Août.   Demi  mouton  ,  ^o^. 

Douzaine  d'œufs  4''.  [  Huit  Août.  Six  douzaines  d'œufs,  14*", 

Liv.  de  beurre  4.^.  [  Pour  2.  liv.  de  beurre  ,  8'. 

Maquereau  3^.  [Pour  4  maquereaux,  11'. 

Seize  Août.  Un  quartier  de  mouton  ,  i^^ 

Bichet  de  flaire  y'".  [  Vingt-fix  Août.  Quatre  bichets  de  plâtre,  lo*". 

Trois  Septembre.  Une  liv.  de  beurre ,  4'. 

Pour  I  douzaine  d^œufs ,  4' . 

AJaquereau  l'".  6^'.  [  Pour  8  maquereaux  ,  lO^ 

Pinte  d'huHi  i<^'".  [Trois  pintes  d'huile,  48^. 

Pour  I  paire  de /?^or/,  1'.  6<^. 

Liv.  de  beurre  5'.  [Douze  Septembre.  Deux  liv.  de  beurre ,  lo^ 
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Douzaine  à^œufs  4' .  [  Dix-huit  Septembre.  Quatre  douzaines  d'œufs;, 
16'". 

Vingt-quatre  Septembre.  Un  quartier  de  mouton ,  2j^. 

Vingt-(ix  Septembre.  Un  vean ,  6'. 

Pour  I  l'^che  ,  l  J  ^ 

Douzaine  d'à?////  4'.  [  Neuf  Odobre.  Cinq  douzaines  d'œufs  ,  10'"» 

Liv.  dejiicre  10^.  [  Pour  {  liv.  de  fucre,  10'. 

Pour  I  once  de  clou  de  girojle ,  8*. 

Dix  Odobre.  Un  minot  de/t-/ ,  i^'.  11^.2.'^. 

Mouton  4'.  10'.  [Pour  3  quartiers  de  mouton  à  Montereau,  3'.  j^.  6^» 

Foule  4'".  6^.  [  Pour  une  couple  de  poules ,  9'. 

Liv.  de  chandelle  j^,  [Dix-fept  Odobre.  Deux  liv.  de  chandelle,  14^. 

Liv.  de  vieux-oing  6^.  4'^.  y.  [  Vingt-un  Odobre.  Deux  liv.  {  de  vieux- 
oing,  16^. 

Vingt-deux  Odobre.  Un  quartier  de  mouton  ,25''. 

Poule  4'.  [Trois  Novembre.  Trois  poules,  11^. 

Quatre  Novembre.  Une  carpe ,  i^^. 

Douzaine  à!œufs  4^.  [Pour  3  douzaines  d'œufs,  12^. 

Pour  I  liv.  de  beurre  ,  y  * . 

Sept  Novembre.  Un  mouton  y  4I.  10^. 

Cent  de  cotreti  i  écu  10^.  [Pour  2  cents  de  cotrets,  2  écus  20^.         QV. 

Mejje  7*".  [Pour  2  meffes,  14''. 

Pour  une  meJJe ,  j^, 

1599- 

Douzaine  boeufs  4*".  [Premier  Janvier.  Quatre  douzaines  &  {  d'œufs,     PR. 

18'". 
Liv.  de  beurre  6^.  [  Pour  2  liv.  {  de  beurre  j  l  y  ^• 
Pour  2  pièces  de  molue ,  ly'. 
Deux  Janvier.  Un  veau,  5'. 
Chapon  I  1^.  [  Pour  c  chapons,  yy*". 

Douzaine  d'œufs  4^'.  [  Six  Janvier.  Pour  5  douzaines  d'œufs,  20^. 
Feau  6'.  [Sept  Janvier.  Un  quartier  de  veau,  30^. 
Neuf  Janvier.  Vn-veau,  4^.  10^. 
f^eau  100'.  [  Vingt-un  Janvier.  Demi-veau,  s^^' 
Liv.  de  chandelle  7^.  [  Vingt-deux  Janvier.  Cinq  liv.  de  chandelle  , 

Treize  Février.  Une  vache ,  20'. 

Pour  I  veau ,  4'.  lo*^. 

Pour  I  chapon ,  1 1'^. 

Chapon  io'\  [  Vingt-trois  Février.  Deux  chapons,  20^. 

Pour  une  once  de  mufcade  ,  7''. 

Cent  de  harengs  60^.  [  Treize  M^rs.  Un  quarteron  de  harengs  ,15^ 
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PR.      Liv.  àefitcre  24'".  [  Pour  z  liv.  de  fucre  ,  48^". 

Cent  de  harengs  45'.  [  Vingt  Mars.  Deux  cents  de  harengs,  4'.  lo'". 

Vingt-fix  Mars.  Une  liv.  de  beurre ,  6^. 

Liv.  de  beurre  6^.  [  Pour  s  liv.  de  beurre  ,  jo'". 

Liv.  de  chandelle  7'.  [  Vingt-neuf  Mars.   Quatre  liv.  de  chandelle, 

18^. 
Mouton  6'.  [Six  Avril.  Un  quartier  de  mouton,  30^. 
Sept  Avril.  Une  liv.  de  chandelle  ,  y^. 
Seize  Avril.  Un  cabrit ,  5^. 

Liv.  de  beurre  ^^.  [  Dix-fept  Avril.  Trois  liv.  de  beurre  ,  il*". 
Vingt-deux  Mai.  Une  liv.  à'huile  d'olive,  io'\ 
Liv^  de  fucre  i  j  ^.  Pour  3  liv,  de  fucre ,  3  ^.  i  y  ^. 
Pour  I  once  de  mufcade ,  6^. 
Pour  I  once  de  clou  de  girofle,  6^. 
Pour   I    liv.  de  chandelle,  7*. 
Pour  I  minot  de  yê/,  16'. 
Vingt-quatre  Mai.  Une  paire  de  fabotf ,  1^.  6^. 
Liv.  de  fucre  14^.  [  Sept  Septembre.  Deux  liv.  de  fucre  ,  48*". 
Douzaine  à^œufs  1^,  6"^.  [  Huit  Septembre.  Quatre  douzaines  d'œufs, 

Liv.  de  beurre  4^.  [  Pour  2,  liv.  &  f  de  beurre  ,10^. 

Liv.  de  chandelle  7^.  [  Treize  Septembre.  Six  liv.  de  chandelle,  41^. 

Vingt-trois  Septembre.  Un  collet  de  mouton  ,  é*'. 

Vingt-fix  Septembre.  Un  collet  de  mouton ,  6^. 

Dix-huit  Odobre.  Un  collet  de  veau,  7^. 

Liv.  de  chandelle  7^.  [Pour  2,  liv.  de  chandelle,  14^, 

Vingt-trois  Oélobre.  Un  minot  defel,  16'. 

Mouton  4'.  [Vingt-quatre  Odlobre.  Un  quartier  de  mouton  ,10^ 

Liv.  de  beurre  4^".  [  Vingt-fix  Oélobre.  Une  demi-liv.  de  beurre,  2,^. 

Douzaine  d'ceufs  5'",  6^^.  [  Vingt-fept  Oclobre.  Trois  douzaines  d'œufs, 

lo<".  6'^. 
Trente-un  06lobre.  Une  demi-once  de  clou  de  girofle ,  4^. 
Vingt-un  Novembre.  Tête  de  veau  ,  fraife  6c  les  fieds  ,  1 1^ 
Veau  6K  [Pour  i  quartier  de  veau,  50'". 
Trois  Décembre.  Une  liv.  de  fucre ,  14'". 
Quatre  Décembre.  Une  douzaine  d'œufs ,  4*". 
Liv.  de  beurre  4'".  [  Pour  i  liv.  &  j  de  beurre ,  6^ 
Pour  I  cent  de  harengs ,  4^'. 
Pour  I  main  de  mohte  ,  13'. 
Pour  I  cent  de  foin,  1  écus. 
Pour  I  s  cents  de  fagots ,  à  8'".  le  cent,  pris  &  payés  vers  Monngny. 

Nous  avons  donné  à  Pierre  Lamalle  i  fetier  meteil  &:  i  feticr  d'or- 
£e ,  mefure  de  Donne  Marie  ,  qui  valent  bien  7'".  le  bichet  méteil 

êc  7  d'orbe ,  mefure  de  Donne  Marie. 

'         ®  Bichet 


D  A  N  s    L  E  s    P  R  I  X.  i2t 

Bîchet  de  mcteil  1 1''.  [Vendu  à  Montereau  en  Juin  le  26 ,  la  quaTi- 
titc  de  44.  bichets  mcteil  mefure  racle,  revenant  à  41  mefure  mar- 
chande 22^.  Il',  à  II'',  le  bichet. 

Bichet  de  méteil  11^.  6*^.  [  Le  2  Juillet,  8  fetiers  mcteil  mefure  ra- 
cle de  Donne  Marie  ,  qui  font  6  fetiers  3  bichets  ou  environ  ,  mefure 
-racle  de  céans  ,  réduits  à  y  fetiers  7  bichets  mefure  marchande  ,  ven- 
dus 27'.  5*^.  à  1 1'".  6'K  le  bichet. 

Le  I  o  Juillet.  Quarante  bichets  meieil  mefure  racle  ,  réduits  à  3  7  me- 
fure marchande  ,  vendus  22'.  4*^.  à  12^.  le  bichet. 
Le  17  Juillet.  A'ieteii,  à  14''.  le  bichet. 
Le  23  Juillet.  Méteil,  à  13'".  le  bichet. 
Le  31  Juillet.  Quarante  bichets  froment  mefure  racle  ,  réduits  à  37 

mefure  marchande,  vendus  27^  ly'.  à  ij'.  le  bichet. 
Le  8  Août.  Froment,  à  15"*.  le  bichet. 
Le  14  Août.  Froment ,  à  14'.  le  bichet. 
Le  20  Août.  Cinq  bichets  froment  1  écu,  à  12^.  le  bichet. 
A  chacun  des  Vicaires  y  écus  io'\  pour  le  mois  de  Mai  ;  favoir  3  écus     QV. 
37*.  T.  pour  leurs  mejjes,  &  i  écu  33^.  pour  leurp<«//7. 

IJ95>    &    \Goo, 

Un  muid  &  \  méteil ,  mefure  de  Donne  Marie  ,  donné  au  maréchal     P^ 
fur  &  tant  moins  de  24  écus  que  lui  devons  bailler  l'an ,  pour  penfer 
&  ferrer  nos  chevaux,  à  raifon  de  7*.  6^.  le  bichet;  laquelle  quan- 
tité de  grains  peut  revenir  mefure  de  céans,  à  ly  fetiers. 

1600. 

Douzaine  à'ceufs  4^  [  Premier  Janvier.  Trois  douzaines  d'œufs,  12^*     ï*^» 

Pour  I  liv.  &  T  de  beurre ,  à  4' .  la  livre ,  6^. 

Premier  Février.  Une  liv.  de  beurre  ,  4''. 

Mouton  4I.  [  Trois  Février.  Un  quartier  de  mouton  ,  20^. 

Liv.  de  fucre  24^.  [  Pour  i  quarteron  de  fucre  ,  6^. 

Bœuf  24^.  [  Sept  Février.  Un  quartier  de  bœuf,  6*. 

Liv.  de  chandelle  (5'.  [  Dix  Février.  Deux  liv.  de  chandelle  ,  12^. 

Liv.  de  chandelle  5'.  [Douze  Février.  Deux  liv.  de  chandelle,  i2f. 

Liv.  de  biurre  6^.  [  Dix-huit  Février.  Deux  liv.  de  beurre  ,  12^. 

Vingt-un  Février.  Un  minot  àefel,  lyl.  14''. 

Cabrit  3'.  [  Vingt-fix  Juin.  Un  quartier  de  cabrit,  15"^. 

Vingt-huit  Juin.  [  Trois  douzaines  à'œufs  ,  à  2^.  la  douzaine ,  6^, 

M'^iquereau  2S .  6^.  [  Trente  Juin.  Deux  maquereaux,  j*'. 

Pour  I  liv.  de  beurre  ,  3^^.  6^. 

Vingt  Juillet.  Douze  œufs  ,2^. 
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Vin?t-deux  Juillet.  [  Deux  liv.  de  beurre  6^.  à  3^.  la  livre. 

Liv.^  de  beurre  4'".  8'^.  [  Vingt-trois  Décembre.  Une  liv.  &  {  de  beur- 


re ,  7^ 


Liv.  de  beurre  j^".  6^,  [  Vingt-quatre  Décembre.  Deux  liv.  de  beur- 
re ,  11^. 

Douzaine  d'û?«/f  4^  [Vingt -huit  Décembre.  Trois  douzaines  \ 
d'œufs  ,14'. 

Pour  2  liv.  de  chandelle  12^.  à  6^.  la  livre. 

Bichet  de  métcil  7^.  6'^.  [  Le  3  Janvier.  Six  bicbets  méteil ,  45"^. 

Bichet  de  méteil  7  .  [  Vingt-huit  Janvier.  Six  bichets  méteil,  42**. 

Pour  14  cordes  de  gros  bois  vendues  64'.  y'^.  t.  fîivoir  à  Michel  Mal- 
let  une  corde  4^  t.  à  Maron  y  cordes  20^.  t.  Il  y  a  eu  des  cordes 
vendues  jufqu'à  (5'.  &  7'.  &  l'une  dans  l'autre  ,  c'efl:  4^.  11^.  p**.  |. 

Cent  àç.  fagots  30*^.  [  Six  cents  fagots  vendus  5^'  5  3  cents  fagots  ,  4'. 
io<'. 

Arpent  de  bois  taillis  12'.  T.  [  Vingt  arpens  de  bois  taillis  vendus  aux 
Marchands ,  240'.  T. 

Arpent  de  pré  amodié  2^.  {  Huit  arpens  de  grands  prés  amodiés ,  i5*.  T. 

Arpent  de  pré  amodié  ^^.  [  Quatre  arpens  de  prés  aflls  à  Gravon  amo- 
diés la  fomme  de  j  écus  fol  &  20  fols ,  ci ,  1 6'. 

Reçu  des  Fermiers  de  Chaffefort  40  écus  fol ,  ci,  120'.  T.  (  l'écu  fol 
valoit3'.) 

Pour  I  arpent  de  pr/ près  l'Abbaye,  jK  lo*". 

En  Août  I  pinte  d'huile,  12'*. 

Criblage  du  muid  de  blé ,  feigle  ,  orge  &  avoine  26^.  [  Au  cribleur 
pour  10  muids  criblés,  blé ,  feigle,  orge ,  avoine  ,  4  écus  fol  Ôc  20 
fols  ,  valent  i^K  t. 

Pour  tondre  une  brebis ,  i  blanc  (  ou  y*^.  T.  ) 
QV.     Pour  2  r/iejfes  ,  I4^ 

Décembre.  Pour  2  tnejfes,  14^. 

Décembre.  Pour  une  mejjè,  10'. 

I  6oî» 

PR.     Trois  Janvier.  Une  liv.  de  beurre ,  y^.  6'^. 

Douzaine  d'œufs  4''".  [Pour  4  douzaines  d'œufs  ,  i^*". 

Douzaine  d'œufs  3''.  [  Vingt  Janvier.  Deux  douzaines  d'œufs,  6^. 

Liv.  de  beurre  y''.  [  Pour  2  liv.  de  beurre  ,  10''. 

Dix  Février.  Un  minot  defel,  16'.  2'.  6'^. 

Main  de  morue  13^.  [  Pour  2  mains  de  morue  ,  2(5'". 

Douzaine  d'ceufs  2^.  [  Quatorze  PY'vrier.  Deux  douzaines  d'œufs,  4^ 

Liv.  de  beurre  y'\  [  Pour  2  liv.  de  beurre  ,10'. 

Liv.  de  beurre  4^".  [  Deux  Jui"et.  Deux  liv.  de  beurre,  8*", 
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Douzaine  êCœnfi  2'".  [  Quatre  Juillet.  Quatre  douzaines  d'œufs ,  S'". 

Setier  de  ble  ^K  [  Modium  frumenti  de  Bregiaco  appretiatum  eil,    ND. 

fro  anno  1600  ratione  20  aureorum.  (23  Fcbr.  R.  4.7.  p.  17.) 
our  une  mejje ,  10'.  '  qy^ 

I  601. 

Setier  de  blé  2  écus  7^  ou  (5^  y^.  [  Appretiara  eft  quantitas  1(5"  mo-     ND. 
diovuni  frumenti ,  ratione  25*  aureorum  pro  quolibet  modio ,  reveniente 
ad  fummam  ^00  aureorum,Firmario  Montis  divi  Mathurini.  (  i  J  ^pril. 
K.  4,7.  p.  130.) 

Setier  de  blé  i  écu  }  ou  yi.  [  Frumentum  debitum  pro  anno  elapfo 
in  Fefto  S.  Martini  Hiernalis  per  Firmarium  ad  Bregiacum ,  appretia- 
tum efl:  ratione  20  aureorum.  (  14  J\Jart.  R.  47.  p.  1 15;.) 

Setier  de  blé  i  écu  }  ou  yi.  10'.  c:  fetier  de  métcil  i  écu  j  ou  4'. 
[Appretiatum  efl:  quodlibet  modium  frumenti  de  Mitri ,  ad  22  au- 
reos  ,  mixtioli  ad  16^.  (17  Maii ,  Reg.  4.7.  p.  142.) 
Septembre.  A^ejfe  de  fondation,  10^. 

Mej]c  ordinaire  7^.  [  Pour  2  méfies  ,  14'',  " 

Septembre.  Trois  mejfes ,  21^. 
Pour  2  mejfes  i  14^.  autres  2  mejfes  y  14.^. 

1(^03. 

Setier  de  ^//  5'.  10^.  [  Quodlibet  modium  grani  de  GouflTainville     ND. 
appretiatum  efl:  ratione  26  aureorum  ,  reveniente  ad  fummam  78^. 
(3  Feb.  R.  47.  p.  23.) 

Setier  de  ^/ê''  6^.  10^.  [  Appretiata  efl  quantitas  frumenti  debiti  per 
Firmarium  de  Menillo  ratione  26  aureorum ,  pro  quolibet  modio  re- 
veniente ad  fummam  78'.  fimilis  Firmario  de  Mitriaco  ,  Efpiais, 
Tremblay,  (i  Jitl.  R.  4.7.  p.  287.) 

I  (J04.  ôc  I  (joj. 

Setier  de  blé  j'.  10^.  t.  [  Appretiatio  grani  debiti  per  Firmarium     nd. 
de  Bregiaco  pro  anno  1 604 ,  ratione  66K  t.  pro  quolibet  modio. 
(  I  3  Decembris ,  R.  47.  p.  5'87.  ) 

Setier  de  froment  7I.  T.  Setier  de  méteil  ^K  T.  Setier  d'avoine  4'.  t. 
[  Appretiatio  generalis  granorum  debitorum  per  Firmarios  cujuflibet 
fextarii  frumenti ,  ad  fummam  7I.  T,  mixtioli  y',  avense  4^  T.  (  2  Apil. 
160^.  R.  47.  p.  4_9(5.) 

Setier  de  h\é  froment  jK  Setier  de  méteil  y*.  Setier  d'avoine  4I.  t. 
[  DD.  appretiaverunt  fextarium  frumenti  ad  7I  ;  bladi  mixiioli  ad  y^ , 
avense  4^  T.  (  13  /«/.  R,  47.  p.  y30.  ) 
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Q^-     Odobre.  Me(fe  de  fondation  ,  lo''.  T. 
Mejfe  7^.  [  Deux  méfies  ,  14'".  T. 
Deux  mejfei ,  14^".  t. 

Pinre  à' huile  pour  la  lampe  de  l'Eglife  ,  10''.  T.  autre  ,  lO^ 
Août.  Paire  àtfouUers  6c  bas  de  chaujfes  de  toile  ,  38^.  T. 

I  606. 

PR.     Trente  Juin.  Pour  tondre  11  moutons ,  payé  11^. 

Douî^e  Odobre.  Acheté  y  bichets  de  blé  barbu,  mefure  de  Monte- 

reau,  ly  &  i^'".  le  bichet. 
Bichet  de  flktre  8^.  [  Pour  2  bichets  de  plâtre  ,  i  G^ . 
Payé  pour  les  3  façons  de  i-j  aryens  de  ingne  ^  8  perches ,  la  fomrae 

de  408'.  l'y*",  à  raifon  de  y',  par  arpent ,  à  chacune  façon. 
Pour  façon  du  millier  à'échalas ,  4,'. 
QV.     Pinte  à  huile  pour  la  lampe ,  1 1  <".  t. 

Voie  de  bois  y',  i  j-^.  [  Février.  Pour  quatre  voies  de  bois,  23^  T. 

I  60J, 

PR.     Porc  ;i.  lyC.  7^.  j.  [  Pour  y  porcs ,  25)».  8^ 

jigneau  2'.  [  Pour  7  agneaux  ,  14'. 

Béte  à  cornes  16K  ii^.  4-^.  L2,  [Pour  21  bêtes  à  cornes,  347^.  ip*".  y*. 
ND.  Setier  de  froment  SK  6'\  8^.  t.  Setier  de  méteil  6K  t.  Setier  d'avoi- 

ne  3'.  6^.  8*^.  t.  [  Modius  frumenti  debiti  ratione  loo'-,  modius  mix- 

tioli  72' ,  modius  avenas  40'.  T.  (  3  Feb.  R.  47.  p.  ']$'].  ) 
QV.     Mars.  Pinte  d';^«;7f ,  12'". 

Setier  de  blé  6K  iqC.  [  Mars.  Pour  i  muid  de  blé  ,  78 1.  T. 

Pour  2  boifléaux  de  cendre ,  48 f".  T. 

Pour  une  mejfcy  8^.  T. 

Setier  de  blé  6K  11^.  ^^.  [  Avril.  Pour  i  muid  de  blé ,  'j^K 

Novembre.  Pour  i  voie  de  bois  de  corde ,  6'.  t. 

I  605?. 

QV.     Mejfe  8f".  [Deux  meffes ,  1 6^. 

Pinte  à'biiile  pour  la  lampe,  12*". 

Aux  Prêtres  de  la  Maifon  10'.  17''.  T.  par  mois  pour  leurs  mejfes ,  & 
4!.  17'.  6^.  pour  leur  pain. 

1  610. 

ND.  Setier  de  blé  j^.  lo'^.  T.  [  Firmariis  d'Efpiais  appretiata  efl  quantirai 

frumenti  debiti  per  eos;  ratiooe  (;oK  T.  prp  modio.  (8  }\b.  R.  48» 
p  26S.) 


DANS    LES    PRIX.  >2j 

I  6i  1, 

Baffe  mejfei  8^.  QV. 

Pinte  d'huile  pour  la  lampe,  12'". 
Pour  2  mejjjès  j  i6^\ 

Décembre.  Mcjfe ,  8^. 

Deux  cents  àefams,  à  3'.  lo*^.  le  cent,  7*. 

Au  charretier  1 1».  de  la  voie. 

Piote  d'huile  pour  la  lampe,  12^. 

Mejfe  8'".  [Deux  mefles  16^ ,  ^  mejfes  24^. 

Setier  de  ^//  8'.  6^.  8<i.  &  8^.  ly^  [  Frumentum  debltum  per  Fir-     nD; 
marium  de  Mitriaco  appretiatum  efl:  ad  loo^  pro  quolibet  modio , 
6c  de  Bregi  ad  lO^K  pro  modio.  (  ip  Maii,  R.  yo.  p.  7^.) 
Setier  de  hlé  SK  ly^.  [  Janvier.  Pour  i  muid  de  blé  acheté  aux  Hal-     QV. 

les,  107^.  T. 
Setier  de  blé  pi.  i^.  3^^.  [  Janvier.  Pour  i  muid  de  blé  acheté  aux  Hal- 
les, 108'.  ly^. 
Setier  de  hlé  12}.  5)^.  y*^.  f|.  [  Décembre.  Pour  ip  fetiers  de  blé  3 

237'.   T. 

Voie  de  bois  7I.  ly^.  [  Pour  2  voies  de  gros  bois,  ly'.  lo'". 
Cent  àç.  fagots  3I.  12^.  [  Pour  2  cents  de  fagots ,  7^  4^. 
jîl/^jfe  8^.  [  Pour  2  meffes  ,16^. 
Pour  2  boifTeaux  ^  de  t-cWr^ ,  yy^. 

1^18. 

Setier  de  blé  10'.  T.  [  Quantîtas  y  modîomm  cum  dimidio  frumenti     ND. 
debiti  per  Firmarium  Decimarum  de  Goufl'ainviile ,  in  confideratio- 
nem  fterilitatis  granorum  anni  novifïimi ,  appretiata  ratione  I20^  T.  pro 
quolibet  modio.  (  6  Feb.  i?.  yo.  p.  23 1.  ) 

I  61^. 

Mejfe  8^  [Trois  Mars.  Deux  meffes,  id^.  <iV. 

MeJ]e  8^  [Onze  Décembre.  Trois  meffes,  24^  QV. 

Qiij 
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I  611, 

ND.  Setier  de  hîé  9'.  5''.  4^.  T.  [  Firmario  d'Efpiais  appretiata  efl  quanti- 

tas  frumenti  per  eum  debiti  de  annis  preEteritis  ratione  lio'.  T.  pro 
modio.   {ly  Man.  R.  ji.  p.  ^^^.) 

162.J, 

ND.  Setier  de  blé  8'.  6^.  S"^.  t.  [Firmario  de  Bregy  appretiata  efl 

quantitas  7  modiorum  bladi  pro  anno  noviflîmo  ,  ad  fummam  700'.  T. 

ratione  100'.  pro  quolibet  modio.  (11  Jamiar.  R.  ji.  p.  49^-) 
QV.      Mejfe  8*^.  [Novembre.  Trois  mefles ,  14^. 

Mejfe  ^^.  [Quatre  meiïes  ,    52.^. 

Pour  I  pinte  d'huile  pour  la  lampe,  11^. 

Pour  7  voies  de  bois  de  corde  flotté  j  favoir  i  voie  à  7'.  10^.  &  6  à  7'. 
45>i.  10''. 

1616. 

QV.      Mejfe,  %^. 

.QV.      MeJfe  g*".  [Pour  5  mefles,  24^. 

ND.  Setier  de  blé  11'.  y*",  t.  [  Domini  rogati  funt  quindecim  modia  fru- 

menti ratione  155'.  t. pro  quolibet  modio.  (2,3  Aug.  R.  5  ]-p'7^'y) 

QV.      Vingt-trois  Juillet.  Douze  cents  de  cotrets ,  à  4'.  10'.  le  cent,  f  4'. 
Treize  voies  de  bois  de  corde  flotté,  à  6'.  i  5^.  la  voie  ,  ijK  i  y^. 
Aux  charretiers  ,  à  chacun  16  fols,  lo^  8^. 
Afe//^  10^.  [Deux  mefles ,  20'. 
MeJfe  8*".  [Deux  mefles,  16^. 

Setier  de  t'/f  8'.  lo*".  [  Juin.  Neuf  muids  de  blé  pris  au  pon  de  l'Eco- 
le ,  à  102^  le  muid,  918'. 
Aux  porteurs  de  blé  pour  fort  dudit  blé  aux  Quinze-Vingts,  à  60^". 

par  muid ,  27^ 
Mefe  8'".  [  Trois  mefles,  24^. 

16^  I. 

ND.  Setier  de  blé  r8'.  y*",  t.  [Domini  laudaverunt  venditionem  tritici 

S.  Mathurini  de  Liri  cantu  ad  215)'.  T.  pro  quolibcr  modio.  (  30  A/^w, 
J?.  54.  p.  437.) 
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Pour  1  mejfeî  j  lo^.  QV. 

Pour  I  pinte  ai  huile ,  ii'*. 

Pour  1  boifî'eaux  de  cendre  ,  44^. 

Pour  1  voies  de  bois  de  corde  flotté,  à  7'.  j^.  la  voie  ,  14'.  10^. 

Setier  de  hlé  16K  13^.  4''.  [  Approbaverunt  Domini  venditionem     ND, 
10  modiorum  tritici  ratione  100'.  pro  quolibet  modio.  (11  Mart, 

i<>4i. 

Setier  de  ble  4  écus.  [  Mai.  Pour  i  muid  de  blé  ,  48  écus.  QV. 

Setier  de  blé  11'.  i  ^'^.  [  Juillet.  Pour  7  muids  de  froment,  987'. 
Pour  1 4  voies  de  bois ,  à  1 1  '.  y  ^.  la  voie ,  compris  les  frais ,  1 5  7^  I  o^. 
Pinte  d'huile,  12'. 
Pour  3  Tnejjes  j  30^. 

1(^43. 

Setier  de  blé  19'..  5^.  4^.  [  Domini  approbaverunt  venditionem  tri-     ND. 
tici  ratione  t^oK  pro  quolibet  modio.  (  6  JuL  R.  55?.  p.  437.  ) 

I  ^44. 

Setier  de  ^/Z  20'.  [D.  Thevenin  expofuit  venundari  triticum  opti-     ND, 
mo  pretio  in  foris  S.  Mathurini  ad  240^  pro  quolibet  modio  j  con- 
clufum  eft  venundari.  (22  u4vril ,  R.  orig.  ) 

i<^45?- 

Setier  de  farine  30'.  [  Sept  Janvier.  Le  boiflfeau  de  farine  vaut  yo 
fols ,  tout  eft  pillé  ;  les  gens  de  guerre  fe  mettant  dans  les  Fermes  , 
font  battre  le  blé ,  &  n'en  veulent  pas  donner  un  grain  aux  pauvres 
maîti'es. 

Setier  de  blé  36^.  [  Et  du  29  Oélobre  l'année  eft  fî  miférable  par 
le  manque  de  blé,  qu'il  vaut  12  écus  le  fetier  (246  &  272''  lettre 
de  la  Mère  Angélique  de  Port  Royal.  To.  i .  p.  402  d"  43  6.  ) 

I  650. 

Setier  de  blé  10^.  [  Pour  2  fetiers  i  minot  de  blé ,  45;'.  QV. 

Mars.  Pour  24  muids  de  blé,  à  19'.  le  fetier,  5472*. 

.Voie  de  boif  lo^  16^.  [Pour  16  voies  de  bois,  &  frais,  280'.  16^. 
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Minot  de  fdj^,  [  Pour  lo  minots  de  fel  pour  le  prix  du  marchand  i 

70'. 
Pinte  à'huile  pour  la  lampe ,  1 1^. 
Pour^o  bottes  de  paille  ,  40'.  lo*". 
Pour  z  mejfes ,  24^ 

16 ^  I. 

ND.  Setier  de  blé  ii^.  [  Domini  ratam  babuerunt  venditionem  6  mo- 

diorum  tritici  de  receptâ  Mathurini  ratione  21'.  pro  quolibet  fcxta- 
rio.  (  4  Mart.  R.  6  y  p.  389.) 

16  J  4.   ÔC   16^6. 

ND.  Setier  de  blé  12'.  [  Appretiatum  efl:  Villicis  Dumenil  triticunn  per 

ços  de  refiduo  anni  16^4  debitum,  ratione  12^  pro  quolibet  fextario. 
(  3  Febr.  R.  6 y.  p.  303.) 

QV.     Odlobre.  Setier  de  blé  i^K  yi".  ][  Pour  12  muids  de  blé  ,  à  159I.  le 
muid,  15^08^ 

1660. 

QV,      FévrJer.  B/f  apprécié  ,  à  12^  le  fetier. 

•  ■''     Mars.  Setier  de  blé  /^  écus  ^,  [  Pour  1 8  muids  de  blé  au  port  de  l'E- 

■    cole,  à  48  écus  {  le  muid,  1619K 

Pour  ?  o  voies  de  boir ,  à  12'.  la  voie ,  3  60K 

Pour  les  voitures  dudit  bois ,  ^oK 

Pour  i^ire  ferrer  ledit  bois,  4^.  10^. 

j66i, 

ND.  Setier  de  blé  35'.  iS*".  [  Solvat  M.  Defmoulins  Mercatori  tritico- 

rum  fummam  21^4'.  pro  y  modiis  tritici  per  eum  Capitulo  vendit! 
ad  confeélionem  panis  Capituli.  (  12  Septemb.  R.  67.  p.  466.) 

Setier  Ae  blé  27'.  [  Allocatur  receptori  Capituli  fumma  ^24'. 
per  eum  foluta  pro  modio  tritici  ad  confedionem  panis  Capituli. 
(  I  2  O^obris ,  i?.  67.  p.  48  3 .  ) 

Setier  de  blé  28^.  [  Allocatur  receptori  Capituli  fumma  ioo8^  per 
eum  foluta  ,  pro  3  modiis  tritici  ad  confeclionis  panis  Capituli ,  ratio- 
ne 28'.  pro  fextario.  (y  ^u^.  R.  6j-  p.  44'j') 

1661 
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I  66l   3c   I  66 ^. 

Setier  de  blcis^.  [Domini  ratam  liabucrunt  appretiationem  fa(flam      ND. 
cum  conduélOiC  Decimarum  de  Bonneval  triticorum  per  eum  debito- 
rum  ad  fummam  2,^'.  pro  quolibet  fcx'ario.  (16  /^«.  J?.  '  t.  p.  1  f.) 

La  moiiîon  n'a  pas  ctc  bonne ,  le  blé  fera  encore  cher  toute  l'an- 
nce  ;  le  pain  eft  i\  cher  ,  qu'on  craint  une  fédition.  Lettres  de  Gui 
Patin. p.  194  (^303. 

1666, 

Liv.  de  chandelle  (j^.  CM. 

Liv.  de  fil  b  lime  ^K  ^^.  [Deux  hv.  de  fablimë  ,  8'.  10^.  A  Paris. 

Liv.  de  falpêirc  9'".  4^1.  [  Six  liv.  de  falpctre  ,  >'.  16'. 

Liv.   d'eau  forte  ,  l'.  ^'. 

Voie  de  charbon,  i'.  iz^.  6'^. 

Marc  de  cuivre  pour  allier,  8^. 

Liv.  de  flomh  4''.  6'^.  [  Cent  pefant  de  plomb,  it^.  10^. 

Pour  I  treizaine  de  bois ,  i  9*.  A  Lyoji. 

Pour  1 7  voyages  de  charbon  de  mefure  au  petit  Laverne  j  «  1 J  fols , 

Voyage  de  charbon  lo*".  [  Pour  ;  voyages  de  charbon,  5'. 

Liv.  de  tartre  1^.  [  Quintal  de  tartre,  10'. 

Liv.  de  vieux-oing ,  6  ^. 

Pour  2.  moules  de  bois ,  1 1^. 

Liv.  de  chandelle  ^^.  [Pour  11  liv.  de  chandelle,  3'. 

Liv.  d'huile  à  brûler  ,   ?^.  é''.  A  AIx. 

Journée  de  mulet,  16^. 

Liv.  de  falpêtre  y*",  -y^.  \.  [Quintal  de  falpêtre  ,  zîK 

Liv.  de  plomb  ?^.  p'^.  |.  [  Quintal  de  plomb  ,19^ 

Liv.  de  fiilpêtre  ,  y  ^. 

X/Vo/  de  cheval ,  ]o^. 

Liv.  de  fiiblimé  5'.  [Trois  liv.  &  ^  de  fublimé ,  r  i^-  y''. 

Liv,  de  plomb  ,4*. 

Liv.  d'^«i/f  à  brûler  3^.  9^.  J.L.  [Quintal  d'huile  à  brûler,  ig^. 


I 

9^.  3^*- 

Liv. 

de  chandelle  ,  j  ^. 

Liv. 

de  tartre ,  2,'. 

Liv. 

de  falpêtre  ,  y  ^. 

A   Mont- 
pellier. 

Panier  de  charbon ,  4^. 
Liv.  de  p/ew^  4^.  6"^.  [Vingt  liv.  de  plomb,  4'.  to^. 

Liv.  de  cuivre  1 8^.  [  Poêle  de  cuivre  pefant  8  liv.  7'.  t^.  ATcmIouCs, 

Liv.  de  f/z/yr^  18''.  [  Chauderon  de  cuivre  pelant  6  liv.  «:'.  8^. 

R 


130  VARIATIONS 

Liv.  de  falpêtre  ,  6^. 

Liv.  de  chandelle  ,  6^. 

Le  cent  de  grands  creufcts  ,  i^'. 

Le  cent  de  peiits  creufets ,  8^  6*".  8^^. 

Liv.  de  plomb  y  3^ 

En  Juillet.   Pour  la  nourriture  d'un  cheval,  14'. 

Pendant  le  mois  entier  en  Août,  i8^  11^. 

Et  en  Septembre,  à  i2<".  par  jour,  i8^ 

En  Odobre ,  à  11'.  par  jour,  i  8^  1 1^. 

En  Novembre  ,  à  12'.  par  jour,  18'. 

En  Décembre ,  à  12^.  par  jour ,  18'.  li^- 

Charge  de  charbon  ,  S  S^' 

En  Juillet.  La  charge  de  charbon,  3'. 

Panier  de  charbon ,  i8^. 

En  Septembre.  Charge  de  charbon,  3'» 

1  ^70. 

CKl.      Acheté  le  marc  de  cuivre  pour  allier  les  fontes ,  8C 
A  Paris.     Setier  de  farine  7^.  4^.  [  Le  boifieau  de  farme  ,  i  2^. 
Liv.  de  plomb  2^.  6^.  [Pour  72  liv.  de  plomb,  9'. 
Liv.  à^eau  forte  ,25^. 

Liv.  de  chandelle  6^.  9*^.  f-;.  [  \JS  ^^'^-  ^^  chandelle,  ^9'.  10*". 
Voie  de  charbon  i}.  1 1^  io°-  j^y.  [  Pour  22^  voies  {  de  charbon  > 

Î9y'.  ^^' 
Cent  de  cotrets  8^  6^.  ]^-  j^.  [  Deux  mille  y  j^o  cotrets  ,212'. 
A  Lyon.     Minot  de  p/,  i8^  2^.  6^. 

Voie  de  charbon  1 1.  i  <".  [  Deux  cents  voies  de  charbon ,  210'. 
Ferrage  &  penfement  du  cheval  au  maréchal  pendant  l'année  ,  9'. 
QV.      Janvier.  Blé  payé ,  à  raifon  de  7I.  lo*".  le  fetier. 

En  Juillet.  Pour  6  muids  de  ^//achetés  au  pon  de  la  Grève ,  à  9^  lo'".. 

le  feder,  684'. 
Pour  i  o  voies  de  boit ,  à  raifon  de  11'.  1  5  ^.  la  voie ,  135'» 
Pour  les  voitures  dudit  bois,  20^. 
Pour  faire  ferrer  ledit  bois  ,  \  '. 
Pour  2.  paires  de  Jouliers  ,  6'. 
Pour  r  pinte  à^ huile  pour  la  lampe ,  1 1'". 
Pour  2  mejfti ,  24'. 
Pour  les  4  meffes  par  jours  de  la  femaine ,  1 6^  l£*. 


I  ^7<>. 


PR.      Une  liv.  de  beurre  frais  ,  8^. 
Douze  tt'K;/,    6*.    6*^. 
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1^77. 

Mai.  Douze  œufs,  ^^.  f,^.  PR. 

Douze  œitfs  frais,  à  4*.  é'*.  la  douzaine. 

Treize  Janvier.  Onze  douzaines  \  à^œufs ,  à  y^.  la  douzaine,  jy^.  6^»      PR» 

Mars.  Une  liv-  de  veau  ,  4^.  6''. 

Une  liv.  de  beurre  ,  8'.  6^. 

Pinte  de  vinaigre  4''.  6'^.  [  Vingt-quarre  Mars.  Quatre  pintes  de  vi- 
naigre ,18'. 

Douzaine  à'œnff  ^^.  6^.  [Avril.  Deux  douzaines  d'œufs ,  7**.  ''- 

Vingt-quatre  Avril.  Vendu  44  boifleaux  de/on  au  prix  de  8*-  le  grand 
bichet,  mefure  de  Donne  Marie,  8^  16^. 

Trois  Juin.  Vendu  16  bichets  de  /ô« ,  mefure  de  Donne  Marie,  qui 
font  <^z  boiffeaux,  à  4'".  le  boifl'eau ,  lo^.  8'. 

Cinq  Juin.  Vendu  30  bichets  de  cendre ,  à  4^.  I  liard ,  6'.  7^.  6**. 

Septembre.  Une  douzaine  à' œufs ,  4^.  6*^. 

Dix-huit  Septembre.  Vingt-fept  douzaines  d'œufs ,  à  4^".  6^.  la  dou- 
zaine, 6'.  i'.  6^. 

Septembre.  5/^' payé,  à  raifon  de  12'.  le  fetier.  QV, 

Novembre.  Blé  payé,  à  raifon  de  13I.  10^.  le  fetier. 

Pour  10  boiifeaux  de  charbon,  40^.  ' 

Pour  I  paire  àt  fouliers ,  jo^\ 

Janvier.  Pour  10  voies  de  bois  de  corde,  à  1 1'.  la  voie,  210'.  qv. 

Pour  les  'Voitures  dudit  bois,  20'. 

Pour  2  voies  de  bois ,  tiK  QV«^ 

Pour  les  voitures,  40^. 

Pour  les  arranger ,  6*". 

Pour  6  boiffeaux  de  charbon,  24''. 

Pour  3  me(fes  ,36^. 

i6po. 

Charbon  de  quartier  la  voie  ,  3  ^  CM, 

Charbon  taillis  la  voie  ,  ro''.  ÔC  j*?^.  A  Paris. 

Rij 
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Millier  de  cotrcis ,  yy'.  y'". 
Cent  de  cotrets ,  jK  lO*". 
Cent  de  bottes  de  paille  de  j^  lo'^,  à  I2^ 
Cent  de  foiy?  ,22^ 

Voie  de  bois  neuf  13^.  voiture  comprife. 
Voie  de  hois  flotté  ii^  ly*^.  voiture  comprife. 
Liv.  de  chandelle,  'j^. 
Liv.  d'huile  à  brûler  ,  ^^* 
Liv.  de  ■vicux-oiri'f  ,  6^. 

Muid  d'avoine  cpji.  1 6^' ,  à  jK  16^.  4''.  le  fetier. 
Setier  d'avoine,  7^. 
Liv.  dV^M-/t>rff ,  2(5^. 
Aîx.       Quintal  de  charbon  ,  20'^. 

Quintal  de  p^///f  10^.  6'^.  fj.  [Pour  204  quintaux  de  paille,  107*. 

if\ 
Quintal  de  foin ,  i'.  11^.  3^.  ^^7.  [  Pour  331  quintaux  de  foin,  J17*. 

Quintal  de  bois  6^.  3=*.  f^^.  [  Pour  6S6  quintaux  de  bois ,  216^.  i^.  p<^. 

Liv.   de  chandelle ,  ^^. 

Liv.  d'huile  à  brûler  3''.  2<i.  j.  [Pour  2  cents  liv.  d'huile  à  brûler, 
32^ 

Charge  d'avoine  lO^  12^.  o^.  j^.  [  Pour  3  i  charges  d'avoine  ,  328^. 
14*". 

Liv.  d' eau-forte ,  25*^. 

Mefure  de  fel ,  44*". 
Bordeaux.  Liv.  de  vieux  cui-vre  donnée  à  i5^.  reprife  à  24'". 

Liv.  d' eau-forte  &  liv.  de  fub  imé ,  6K 

Demi-douillac  de  charbon  de  terre,  i8^ 

Tonneau  de  charbon  de  terre,  138^. 

Liv.  de  cuivre  jaune,  12''. 

Charretée  de  foin,  pi. 

Liv.  de  /  lonib  4^.  1^.  \.  [Pour  cent  liv.  de  plomb  ,  21^. 

Charretée  de  charbon  de  bois  7^  11^.  S''.  [  Pour  6  charretées  de  char- 
bon de  bois,  4^1.  10^. 
Souen.    Pour  cent  hv.  pelant  de  charbon  de  chêne  verd,  13^. 

Cent  hv.  de  tartre  ,  7^. 

Liv.  de  fublimé  2^  18*^. 

Liv.  de  cuivre  rouge  façonné ,  1  ^ 

Quintal  de  foin  36'",  32'',  &  40^. 

Liv.  de  chandelle  ,  4' .  6**. 

Setier  d'avoine  ,28*^. 

Liv.  d' eau-forte  i^.  lo^.  [  Pour  22  liv.  d'eau-fone  ,  ^^^, 

Quintal  de  ^lomb  16K  à  3^.  2'^.  f.  la  livre. 
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Llv.  de  falpctrcy  &  S^. 

Douzaine  de  peaux  de  mouton ,  7'.  lo''.  Tours. 

Setier  A'avoine  ,  ^K 

Charité  de  charbon  ,  jo^. 

Quintal  de  foin  ,  18  ,  20  &  2^^. 

Cent  de  paille ,  ic^. 

Liv.  de  vif-argent ,  ^K  10''. 

Fer  de   cheval ,  6^. 

Liv.  de  plomb  ,  4.^*. 

Cent  de  fagotf  ,  i  j"^. 

Charge  de  charbon  2^  lO^.    [Pour  yj  charges  de  charbon,  187'.     Touloufe. 

io'\ 
Charge  de  charbon  2K  10'".  [Pour  5)1  charges  de  charbon,  227^. 


lof. 


Pugnerée  de  charbon  de  pierre ,  i  j*^. 

Pagelle  de  bois  à  brûler,  3^ 

Charge  de  charbon  ,  jo" . 

Once  de  fublime,  5'. 

Once  de  borax ,  2*".  5**. 

Charretée  de  foin  3  6K  lo'". 

Quintal  de  foin  ,  24^, 

Liv.  de  chandelle  4.^.  3^. 

Liv.  de  vieux-oing  4,^".  p^i.  |.  [  Pour  i  quintal  de  vieux-oing ,  24'. 

Liv.  de  plomb  3^.  2K  y.  [Pour  cent  liv.  de  plomb  ,  16*. 

Liv.  de  cuivre  rouge ,  20' . 

Minot  àefel ,  20'.  6^. 

Setier  de  fon  ,  20^. 

Fer  de  cheval ,  7^. 

Pour  I  creufet  de  fer  ,  contenant  7  cents  marcs  ,  45"^ 

Toife  de  pavé  ^  20^.  Lyon. 

Cent  de  creufets ,  2^^. 

Pour  le  cent  pefant  de  gros  fer ,  7^  lo'".  Bayonne. 

Liv.  de  fer  fubtil ,  i^.  5)^. 

Charretée  de  bois  i^.  11^.  i<^.  |.  [Pour  36  charretées  de  tois,  j;6K 

Pour  avoir  affiné  4.5  marcs  d'argent,  7^.  10^.  Limoges. 

Blé  diftribué,  à  raifon  de  lo^.  10^.  le  fetier,  QV, 

Pour  I  voie  de  boij ,  I  X  *.  7^^.  6^. 
Pour  2  ?w<?//tf/  j  24^. 


R 


"J 
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1704. 

ÎT"  "'•      Liv.  de  chandelle  9^.  [  Pour  4  liv.  de  chandelle  ,  ]6^. 
Pour  2  rncjfes ,  i^^. 
Pour  4  bottes  de  p^i//^  5  i  T  '". 
Pour   2-  voies  de  po;/  ,  14I. 
Pour  4  cents  àt  fagots  ^  18'. 
Pour  II  voies  de  bois  ôc  2  cents  àe  fagots,  i  J5)'.  j^. 

1708. 

PR.      Pour  1  nnuids  de  c^^/rir  8'.  à  Chanipereux,  à  4'.  le  muid. 

Pour  ^7  muids  &  |  de  chaux,  à  3^  10''.  le  muid,  payé  2,01'.  y^. 
Groj-  wi/r/  du  Moulin,  à  45'.  la  toife,  ôc  wwrj  <s^e  refend,  à  15^  payé 

472^  2^.  é'^. 
Manœuvres ,  pour  avoir  éteint  la  chaux  &c.  à  S'",  par  jour. 
Pour  2.5?  milliers  de  tuiles ,  à  7'.  10'.  le  millier,  &c  66  faîtières,  à  2^. 

6^.  payé  Z2y^  i  y^, 
Boifl'eau  de  plâtre  4'".  [Pour  80  boifTeaux  de  plâtre,  I6*. 
Bottelage  du  cent  de  foin  8'.  [  Pour  avoir  bottelé  7  milliers  6  cents  de 

foin  ,  payé  30I.  8'. 
Vo\ir  façons  de  vigne  30'.  par  arpent,  &  pour  6  arpens  43  perches  ~ 

de  vigne  à  Beauvais ,  à  ladite  raifon  de  3  o'.  par  arpent ,  19^'.  I  '^. 
Plus ,  pour  6  cents  de  provins  plus  que  la  tâche  ,  6c  j  cents  de  fumage , 

payé  23I,  I  z^.  6^. 
Tour  façons  de  la  vigne  de  Grateloup ,  contenant  10  arpens  &  i  quar- 
tier ,  307'.  10''. 
Pour  façons  de  3138  provins  plus  que  la  tâche ,  payé  99'.  2 ^.  6^. 
Pour  ■àvo'ir  fumé  1  mille  &  1  quarteron  de  provins,  à  20*".  par  cent, 

payé  20I.  y^. 
Pour  achat  de  fumier  Se  êcoUiire ,  payé  18'.  5^. 
Aux  2  Gardes  de  vignes ,  lo'. 
Aux  vendangeurs ,  17^.  8'. 
/  Dans  la  préfente  année  on  n'a  fait  que  9  muids  de  vin. 

Pour  476  douzaines  &  ^  d'â?zf/j-  achetés  au  marché  à  3  ,  4  &  5*".  la 

douzaine ,  payé  90'.  1^.  9'^. 
Pour  214  liv.  &  Y  de  beurre  acheté  au  marché  ,  à  6*^.  &  6*.  6"^.  la  liv. 

payé  6^K  17''.  6*^. 
Pour  18  poignées  de  morue ,  à  yi*".  la  poignée,  14'".  d'emballage  ,  & 

6 1.  y  *'.  de  port ,  payé  55'.  i  y  ' . 
Pour  2  poignées  de  ?wor«f  à  Provms,  à  4'.  la  poignée,  8'. 
Pour  10  paires  de  poulets  Ôc  j  poules ,  payé  7'.  9'. 
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Pour  1  liv.  de  lard,  à  6^.  la  livre,  ii^. 

Pour  ç  1 1  liv.  de  hœufj  à  i'.  6*^.  la  livre,  payé  ^4'. 

Pour  444  liv.  de  veau ,  à  4^.  la  livre,  payé  8^'.  16^. 

Pour  50  liv,  9  onces  &  7  de  cire  blanche  neuve,,  à  ^8^.  la  liv.  ç8'.  ^^. 

Liv.  de  cire  jaune  j  ^  i  i  '.  4'*.  5^.  [Pour  ?o  liv.  de  cire  jaune  façon- 
née ,  I  cierge  Pafcal  de  y  liv.  6c  4  flambeaux  de  ^  liv.  &  7 ,  payé 
69^.  16'. 

1705). 

Vendu  à  Montereau  11  ^  bichets  de  froment  depuis  6  jufqu'à  8'.  le  bi-     PR. 
cher ,  ce  qui  a  produit  1  y  7  ^  '• 

Vendu  à  Montereau  2,73  bichets  de  méteil  depuis  4  jufqu'à  6'.  qui 
ont  produit  i  ?  ^o'. 

Vendu  à  Montereau  go  petits  bichets  d'a-voine  ,  à  10^.  ci,  90'. 

Vendu  y  cents  bichets  de  meuil  aux  Commifîionnaires  de  Paris,  ci, 
4100^ 

Prêté  aux  Fermiers  pour  enfemencer  nos  terres  fur  leurs  obligations, 
cent  )  o  bichets  de  froment ,  montant  à  1494'.  y*. 

Pour  r  milher  de  carreaux ,  lo^. 

Boiflfeau  de  flatre  4^.  é'*.  [  Pour  2  cents  boifîeaux  de  plâtre,  4c ^ 

Pour  (  muid  de  chaux,  ^'.  10^. 

Pour  les  journalières  9  journées  ,  à  8  fols  ,5'.  11^. 

Bottelage  du  millier  de  foin  4I.  i  i ^.  7^*.  y.  [Plus,  aux  botteleurs  pour 
avoir  bottelé  7  milliers  de  foin,  îi'.  I*.  x'^. 

Vonr façon  de  ^2,  cordes  &  {  de  gros  bois ,  à  raifon  de  18^.  la  corde, 
payé  2.%\  \6^, 

Façon  de  la  corde  de  bois  l8^.  [  Pour  façon  de  i  y  cordes  de  bois  tail- 
lis ,  payé  I  3I.  îo^. 

Façon  du  cent  de  fagots  l8^.  [Pour  façon  de  18  cents  de  fagots, 
payé  16'.  4''. 

Façon  du  cent  de  bourrées  18^.  [Pour  façon  de  2  milliers  &  6  cents  de 
bourrées,  payé  23'.  %^. 

Vour  façons  des  vignes  de  Beauvais ,  à  ^  o^.  l'arpent ,  193'.  I  '". 

Pour  frovins  plus  que  la  tâche  &  fumage  de  6  cents  de  provins,  24^ 

VoMX  façons  des  vignes  de  Grateloup  ,  507^  lo*^. 

Pour  II  cents  &  i  quarteron  de  provins ,  36^  15^. 

Pour  de  Vccollure  ,  payé  1 1^  y'^. 

Pour  1  Gardes,  10'. 

Il  n'y  a  eu  cette  année  que  3  feuillettes  de  vin  verd. 

Pour  114  douzaines  ôioeufs  achetés  au  marché ,  à  4^^.  &  à  6^.  la  dou- 
zaine ,  y  î  ^ 

Pour  ^21  liv.  de  beurre  achetées  au  marché,  à  y,  é,  7  &  8^.  ia 
livre,  i8yi.  i*.  d^. 


13^  VARIATIONS 

Liv.  de  poivre  noir  i  '.  1 1*".  [  Pour  5  liv.  de  poivre  noir,  7'.  i  j*". 

Liv.  de  mufcade  8'.  10^.  [  Pour  8  onces  de  mufcade  ,  4'.  5'". 

Liv.  de  cannelle  fine  8'.  lo*".  [Pour  4  onces  de  cannelle  fine,  1'. 

Liv.  defucre  i^^.  f^^^  ±^^  [Pour  zo  liv.  de  fucre ,  21'.  lo^ 

Liv.  de  ligues  14*".  o»^.  ^.  [  Pour  y  liv.  2  onces  de  figues ,  3  '.  1 1'". 

Liv.  de  ralfin  i  '.  ^  f.  4^'.  [  Pour  6  liv.  de  railîn  ,  7'. 

Liv.  de  r/^  7'.  [Pour  10  liv.  de  riz  ,  -7'. 

Liv.  à'huile  ii'^.  [Pour  une  tonne  d'huile  d'olive  pefant  net  196  liv. 

à  60'.  le  cent,  payé  177^  ri''. 
Pour  9  paires  de  poulets ,  6  foules  &  1  chapons  y  7'.  ^''. 
Plus ,  à  Henry  le  Bel  Boucher  pour  ^47  liv.  de  bœuf,  à  i'".  é'^.  la  liv. 

fiaivant  fon  premier  mémoire ,  &  fiaivant  le  fécond  pour  416  ,  payé 

1 31'.  17''.  6**. 
Pour  6  I  ^  liv.  de  veau  &  378  liv.  à  4^".  la  livre  ,  15)8'.  4^^. 
Pour  I  liv.  de  cire  blanche,  38'. 

I  71  o. 

PR.      Bichet  diorge  i>.  17^".  o'^.  j^.  {^Pour  31  j  bichets  d'orge,  vendus 

601'.  16'. 
Pour  800  bichets  ôiorge ,  à  40^.  le  bichet,  1600^. 
Pour  I  orme  i  vendu  16'. 
Pour  I  muid  de  chaux ,  3^  ro'". 
Pour  I  toife  de  mur  de  clôture,  18^. 

Bichet  de  ciment  i*".  [Pour  5-01  bichets  de  ciment,  payé  yo\  4^ 
MilUer  de  tuiles  8'.  [Pour  1  milliers  de  tuiles,  16^. 
Pour  les  hottelenrs  de  ;  milliers  de  foin  ,  à  8^.  le  cent  de  bottes ,  T  2,'. 
Fafon  de  la  corde  de  bois  10'.  [  Pour  façon  de  15?  cordes  ^-  de  bois, 

payé  z9^-   10^. 
Vom façons  de  6  arpens  43  perches  &  ^ ,  (à  30'.  l'arpent)  de  vignes  de 

Beauvais,  19  ^'.  i^ 
Pour  5  y  o  provins  ,  outre  la  tâche  ,  1 9'.  10^. 
Vowr  fumage  de  600  provins,  6'. 
Pour  façons  des  vignes  de  Grateloup ,  307'.  lo'". 
Pour  101^  provins  y  30'.  \^^, 

"Pour  fumage  de  iioo  &  l  quarteron  de  provins,  II'.  5^. 
Pour  achat  A'ecollure,  18'. 
Pour-  Gardes  ,  6\ 
Pour  frais  de  vendanges ,  11'. 
Dans  la  préfente  année  on  a  fait  6  muids  de  vin. 
Pour  308  liv.  &  {  de  beurre  achetées  au  marché  ,  à  j  ,  Cj  ôi  5)*".  la  liv. 

80'.  14^ 

Pour 
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Pour  8  3  douzaines  dW/i  achètes  au  marché ,  à  4 ,  y  5c  6*".  la  douzai- 
ne ,  12,'.  I  ^*'. 

Pour  1  bichets  de  pis  fccs  ,  &  l  o  pintes  de  pois  verdf ,  S'.  15''.  é'*. 

Poignée  de  monte  4'.  [  Pour  i  o  poignées  de  morue ,  40', 

Poignée  de  morue  t^,  10'.  [Pour  yi  poignées  de  morue  achetées 
à  Orléans ,  r  'o^. 

Pour  une  feuillette  de  harengs  laites ,  2.3^ 

Cent  de  harengs  faurets  3'.  10'.  [Pour  3  cents  de  harengs  faurets, 
îo'.  10'". 

Pour  6  macreiifer ,  5^ 

Liv.  defucre  i  3'".  7*^.  y.  [  Pour  jo  liv.  de  fucre  acheté  à  Orléans,  34'. 

Liv.  à'amandes  1 1'.  lo*^.  [  Pour  1 1  liv.  d'amandes  ,  7'.  14''. 

Liv.  de  raijîn  5)^.  i*^.  77-  [  ^om'c  ^  ^  liv.  de  raifîn,  r  )  1.  i''.  6**. 

Liv.  de  riz.  8'.  [  Pour  yo  liv.  de  riz  ,  lo^ 

Liv.  de  po/w^  17'.  [  Pour  1 5  liv.  de  poivre  ,  20'.  y'*'. 

Liv.  de  cadres  12.^»  \_  Pour  i  ^  liv.  de  câpres,  5?'. 

Liv.  de  mufcade  ^girofle  8^  [Pour  1  liv.  de  mufcade  &  girofle,  \6^, 

Liv.  de  mufcade  à  Paris,  lo^  [Pour  i  quarteron  de  mufcade  acheté 
à  Paris,  i^.  ïO-, 

Liv.  de  poivre  32^.  [Pour  ^  liv.  de  poivre  ,  r^'". 

Pour  r  4  po;/ff /  ,  2  chapons ,  y  poulets  ,  2  paires  de  pigeonneaux  pris 
chez  les  Fermiers,  lo^.  y^. 

Pour  mille  50  liv.  de  ^«^/ fournies  du  2  i  Oélobre  1709  ,  au  27  Août 
1710  ;  favoir  500  liv.  à  1^.  6'*.  la  livre,  Se  530  liv.  à  3'',  138^/ 

Pour  5"  40  liv.  de  veau  ,  à  4^.  la  livre ,  1 08^. 
Pour  une  liv.  de  cire  blanche  ,  i^.  18'". 

171  I . 

Pour  I  muid  de  chaux,   3'.  10^.  PK, 

Façon  de  cent  bottes  de  foin  8'.  [Pour  4  mille  4  cents  bottes  de  foin, 
payé  aux  botteleurs ,  17^.  12^. 

Pour  façon  de  la  corde  de  bois  ,20^. 

Façon  du  cent  de  fagots  20' .  [  Pour  façon  d*un  millier  5?  cents  de  fa- 
gots, 19I. 

Façon  du  millier  d'cchalas  2  l''.  5'*-  75-  [  Pour  façon  de  i  3  milliers  d'é- 
chalas,  ï  ]K  i8*\  6^, 

Tonr  façons  ordinaires  des  vignes  de  Beauvais,  193'.  I^. 

Pour  9  cents  provins ,  outre  la  tâche,  17^ 

Vour  fumage  de  éço  provins,  6^.   10'. 

Vowx  façons  ordinaires  des  vignes  de  Grateloup,  307^  10^, 

Pour  1325  provins ,  outre  la  tâche  ordinaire,  55>'.  i  j"'. 
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four  fumage  de  mille  zy  provins,  loK  ^^ 

On  a  commencé  la  vendar'^e  le  z8  Septembre  ;  elle  a  duré  6  jours 

à  ^7,  'veKdanievn ,  à  4''.  &  ^  hotteurs ,  à  8^.  pavé  -70'.  16^. 
Journée  de  pre/Joir  40C  [  Pour  le  prefifoir  1 2  journées ,  14^. 
•  Pour  le  tonyidicr ,  ]0^. 
Plus,^(^'. 

Pour  droit  de  vin  vendu,  18^.   lyO 
Pour  le  p'^ejjhir  ,  favon  gras,  II'". 

La  vendange  de  la  préfente  année  a  produit  cent  10  muids  de  vin. 
Cheval  21  S'.  [Pour  2  chevaux,  payé  436^. 
Pour  Ç47  liv.  de  beurre  acheté  au  marché  ,  à  4^.  ?^.  la  livre  ,  lél'. 

4  .  ,   . 
Douzaine  à'œufs  ^^.  2«i.  î-J„[Pour  cent  65  douzaines  d'œufs  ache- 
tés au  marché,  41I.  17''.  9^^. 
Brochet /^K  i^C.  [  Pour  y  brochets  de  r  y  pouces  ,  13'.  15^. 
Cent  de  harengs  frais  6^.  1 1^.  2*^.  f.  [Pour  -j-  cent  &  -^  quarteron  de 

harengs  frais,. 4I.  2'. 
JPour  mille  2^0  carpes  de  i  o  à  i  2  pouces  ,  à  34'.  le  cent ,  4  2. 5  '• 
Tanche  4'".  [  Pour  cent  tanches  ,  20'. 

Liv.  ào-fucre  14''.  7^-.  ~.  [Pour  f  1  liv.  de  fucre  ,  57'.  19''. 
Pour  i^  liv.  de  poivre  y  à  26'.  la  livre,  19'.   10'". 
liiv.  ào.  girofle  &  mufcade  jo'.  [Pour  2  liv.  de  girofle  &  mufcade, 

20'. 
.Liv.  de  câpres  9^  i^,  ■—.  [Pour  11  liv.  de  câpres,  j'.  2^. 
Liv.  d'amandes  lO'.  [Pour  [  o  liv.  d'amandes,  10'. 
D'Oflobre  17 10  au  31  Odobre  171 1  ,  mille  378  liv.  de  bœuf,  à  3^ 

la  livre  ,  loé'.  i  4*^. 
Pour  369  liv.  de  veau,  à  4^.  la  livre,  73I.  iC^. 
Quartier  d'agneau  i^^.  j  f*.  ^.  [Pour  2  quaniers  d'agneau,  i'.  lo*". 

11^. 
,^         Pour  I  liv.  de  r;rf  blanche  ,  i'.  ly^. 

Tour  fa  f  on  de  yo  liv.  de  vieille  cire,  à  4^.  la  hvre,  lo^ 

1711. 

PR,     Pour  cent  t  o  bichets  de  nie'teil  vendus  à  Montereau ,  depuis  3 1  ^.  jus- 
qu'à  ^6  fols ,  182'. 
Pour  2  cents  '  bichets  de  meteil ,  ^  bichets  de  froment  &  i  5  bichets 

de  méteil  vendus  à  Donne  Marie.,  ?ov^. 
Muid  de  vin  33'.  3'".  4^^.  [Pour  3  muids  de  vin,  vendus  99'.  lo*". 
Pour  ;  cents  de  foin  ,  à  1 1'.  le  cent ,  ;6K 

Cent  de  foin  10'.  [  Pour  cent  ^o  de  foin  au  Curé  de  Vimpelles,  I5'. 
Cent  de  foin  12'.  [  Pour  cent  jo  de  foin,  iS'. 
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Pour  I  mur  de  clôture  à  chaux  &  à  fable ,  à  35"''.  la  toife. 

Millier  de  lattes  S'.  10''.  [Pour  c;  milliers  de  lattes  achetés,  j6K 
10'. 

Millier  de  dons  à  latte  18^.  [Pour  41  milliers  de  clous  à  latte,  ^6K 
18'.     . 

Bottela^e  du  millier  de  foin  4.1.  [  Pour  3  milliers  3  quarterons  de  foin 
aux  botteleurs ,  12'.  6^^. 

To\xr  façons  des  l'igf^es  de  Beauvais  ,  à  ^oK  l'arpent ,  15/3'.  i'". 

Pour  7  cents  6c  3  quarterons  de  provins ,  outre  la  tâche  ,  23  '.  y^.  • 

Pour /^p«x  des  vi^rjej  de  Grateloup,  307I.  10'. 

Pour/ww^j7e  de  mille  3  cents  &  i  quarteron  de  provins,  13'.  y*'. 

Les  vendanges  ont  duré  7  jours  {.  Il, y  a  eu  jufqu'à  6^  vendangeurs , 
à  3  ck  4*.  aufquels  payé,  83'.  14^. 

Pour  les  hotteitrs  6z  gens  de  prefloir  pendant  14  jours ,  37'. 

On  a  fait  cette  année  cent  20  muids  de  vw. 

Cheval  acheté  ,  i8o^ 

Pour  3  effieux  de  fer  ,  h.  raifon  de  3^.  moins  I  liard  la  livre,  62K 
12  .  6^. 

Liv.  de  vieux-oing  9^.  [  Pour  3  liv.  de  vieux-oing,  l^  7^. 

Douzaine  êiœufs  4*".  7^.  ^-^-^.  [Pour  245"  douzaines  |  d'œufs  achetés 
au  marché,  ^"jK  3^.  3^^. 

Liv.  de  beurre  (5'\  o-*.  f}^.  [  Pour  334  liv.  de  beurre  acheté  au  mar- 
ché, loi'.  10''.  3<^. 

Pour  42  poignées  de  morue  achetées  à  Montereau  ....  Fontainebleau 
&.  Donne  Marie ,  à  4 ,  7  ,  (5  &  8'.  la  poignée ,  225)!.  i  o''. 

Pour  30  liv.  dtfaumon  ,  à  8^.  la  livre,  I2l. 

Pour  250  harengs  blancs,  i   cent  de  faurets ,  &  i    quarteau  de  ha- 
rengs ,  32'.  12'. 

Maquereau  4' .  [  Pour  40  maquereaux ,  8'. 

Pour  ï2  poignées  de  morue  achetées  à  Orléans,  à  4'.  la  poignée,  48'. 

Pour  I  quarteau  de  harengs  d'Orléans  ,  13^.  lO^. 

Cent  de  harengs  ^K  1  (5'\  2^*.  ^j.  [  Pour  425-  harengs  frais ,  16K  4*". 

Maquereau  14"^.  j"^.  jj.  [Pour  26  maquereaux  achetés  à  Paris,  18'. 
ly'. 

Pour  2  bichets  de  pois  à  Montereau ,  7'. 

Pour  2  bichets  de  pois  haricots,  ^K  ib^. 

Pour  5"  pintes  dQfé-ves  &  y  pintes  de  pois  verds ,  i'.  lo^  6^. 

Pour  I  liv.  d^  fucre  ,  ly'. 

Liv.  de  câpres  7''.  ^'■K   ~.  [  Pour  5;:  liv.  {  de  câpres,  3'.  14^. 

Liv.  d'huile  d'olive  151''.  ^^.  ].  [  Pour  80  liv.  d'huile  d'olive  ,  77I.  16^,  i 

Pour  5)85;  liv.  de  bœuf,  depuis  le  24  Oftobre  171 1  jufqu'au  13  Sep-  • 
tembre  1712 ,  à  3^.  la  livre  ,  148'.  7^. 

Pour  cent  71  liv.  r  de  ve^iu  ,  à  4'.  la  livre ,  34^  (5^; 

S  ij 
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On  a  tu^  une  vache  pour  la  vendange  ,  pefant  2C0  liv.  chez  Louis 
Petit,  à  27'. 

1713. 

PR.     Pour  mille  8  bi chers  méteil  vendus  à  la  mefure  de  Montereau ,  depuis 
jy'".  jufqu'à  3I.  ly^. 

Pour  cent  72  bichets  &  i  boilTeau  w//c// ,  mefure  de  Donne  Marie, 
depuis  40 \  jufqu'à  yy  fols,  js^j'.  i2^  6'K 

Pour  36"  bichets  à'or^e ,  mefure  de  Montereau  ,  à  40  ôc  45-^. 

Pour  2yoo  bourrées  y  à  y'.  lo'".  le  cent,  137'.  10  .     - 

Pour  2  cents  fourrées ,  à  y',  y^.  le  cent,  lO^  10  . 

Pour  yyo  bourrées  de  long  pied  ,  à  <5'.  le  cent  ,33'. 

.Voie  de  bois  4'.  ly^.  [  Pour  4  cordes  {  de  bois  de  futaie,  à  p'.  lo''» 
la  corde. 

Pour  3  arpens  72  perches  de  ^w  vendu  ,  à  75'^.  l'arpent,  275)'. 

Pour  2  ^rpf«/  &  60  perches  de  ^m ,  à  60'.  l'arpent. 

Pour  2  arpens  13  perches ,  à  70',  145)^. 

K^i^f  4.8'.  [Pour  la  moitié  d'une  vache,  24'. 

Pour  2  moitiés  de  veau,  lyl.  10^. 

Pour  tuiles  y  à  8  &  5)'.  le  millier. 

Pour  6  boilfeaux  de  plâtre  ,  à  7^  le  boilTeau. 

Vowv  façon  de  36  cordes  f  de  ^i*//,  à  2(5'".  de  la  corde ,  47*.  p**. 

Tour  façons  des  -y/^w/  de  Beauvais,  15)3'.  i^. 

Pour  fumage  de  7  cents  &  3  quarterons  de  provins ,  outre  la  tâche, 
7>.  lyf. 

Pour  4yo  provins ,  outre  la  tâche  ,  14'.  lO^ 

Pour  avoir y^rc// les  vignes  de  Beauvais,  12'.  y ^. 

Pour  le  ^arcle  vigae  de  Beauvais ,  lO^ 

Four  façons  ordinaires  des  vignes  de  Grateloup ,  307'.  10'". 

Pour  avoir /î/W  mille  2yo  &  {  quarteron  de  provins ,  12'.  12'".  S"^. 

Pour  façon  defdits  provins  y  ^jK  17'.  ô'^. 

Pour  2i\ o\r  fardé  lefdites  vignes,  compris  \t garde  Se  quelques gerhef 
d'écollure ,  31^  17^. 

Pour  façons  de  3  o  perches  de  vignes  à  Villenevotte ,  y  compris  les  pro- 
vins,  12'.  6^. 

Les  vendanges  ont  duré  3  jours ,  &  il  y  a  eu  6y  vendangeurs ,  à  4^.  par 
jour ,  payé  compris  4  hotîeurs  à  8'  ,  43'.  16^. 

Liv.  de  beurre  7^.  i^.  ^^^.  [Pour  4.06  hv.  de  beurre  au  marché,  175'. 
if.  3 '. 

Pour  4.43  liv.  de  beurre  des  Fermiers ,  à  8^.  la  livre  ,  1 77^  4'". 

Douzaine  à'œufs  y'\  2**.  jfy.  [Pour  371  douzaines  d  œufs  au  mar- 
ché, 5)71.  ^^. 
Liv.  de  fromage  8  .  lo*',  v.  [Pour  fromage  de  Hollande,  pefant  iS  liv. 
S'. 
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Quarteau  de  harengs  falés  13'.  y^  [Pour  4.  quarteaux  de  harengs  fa- 
lés,  y  3'. 

Cent  de  harengs  faurets  4.^  lO^  [  Pour  2  cents  de  harengs  faurets,  p'. 

Pour  une  feuillette  &  {  cent  de  mac^uereaux  faits,  36^ 

Pour  cent  y  poignées  de  morue ,  depuis  4.  jufqu'à  y^,  4y6'. 

Pour  4  r(«/f/  &  I  douzaine  de  macreufes ,  22^. 

Cent  60  liv.  &  \  à^ huile  d'olive  ,  à  ifj'".  la  livre. 

Pour  \6  pintes  &:  chopine  d'huile ,  à  28*'.  la  pinte  ,  23 •.  2^. 

Cent  44  pintes  A'huile  de  chenevis,  à  28^.  la  pinte. 

Pour  6iy  liv.  de  bœuf,  à  3^.  la  livre,  552'.  y^. 

Pour  4^1  liv.  de  ^^///,  à  4^.  la  livre  ,  5)2^  4^. 

Plus ,  a  été  tué  une  vache  à  la  maifon ,  pefant  2yo  livres. 

Pour  378  liv.  de  veau ,  à  4''.  la  livre ,  yy*.  12^. 

Pour  cent  64  liv.  de  -yf ^» ,  à  y  ^,  la  livre ,  4 1  ^ 

Pour  10  paires  {  de  poulets  ,  2  poules  &  deux  dindonneaux  ,  lO^  12^. 

Bichet  de  pois  3'.  10^.  [  Pour  1 1  bichets  de  pois  ,38'.  10^. 

Pour  2  autres  bichets  de  pois ,  7^ 

Pour  3  bichets  &:  i  boifleau  de  chenevis,  p^ 

/'^«/>r  à  mouches  3^.  i^.  ^.  [Pour  2  douzaines  de  paniers  à  mou- 
ches, 3^  ly^. 

171  4. 

Pour  2  voies  de  /'o//  &  les  frais  de  voitures ,  34'.  qV. 

Cent  de  cotrets  17^.  10^.  [  Pour  32  cotrets  ,  y^  I2^. 
Pour  2  »7(?//f/ ,  24^. 

171^. 

Juillet.  Blé  diftribué  ,  à  raifon  de  10'.  le  fetier.  QV. 

Mars.  Pour  2  voies  de  bois ,  à  raifon  de  ly^.  4^.  la  voie,  30^  8^. 
Septembre.  Pour  6  voies  de  bois ,  à  raifon  de  lO^  ly^.  la  voie. 
Pour  2  w^/ ,  24^. 

Du  \6  Novembre  lyipj  au  premier  Janvier  1721. 

Le  22  Janvier  1720 ,  mille  410  bichets  méteil ,  mefure  de  Montereau ,     PR. 
déduit  les  2  pour  cent,  refte  mille  382  bichets,  à  37^.  le  bichet , 
2yy6i.  14^. 

Du  26  Juillet  jufqu'en  Odobre  1720 ,  vendu  py  bichets  méteil,  mefu- 
re de  Montereau  ,  depuis  30^.  jufqu'à  4y^.  le  bichet ,  ipi^.  p^.  6'^. 

Du  10  Août  au  14  Décembre,  vendu  682  bichets  méteil,  mefure 
de  Donne  Marie,  depuis  33^.  jufqu'à  16^.  le  bichet,  déduit  le 
mefurage,  reçu  7p8'.  8^. 

S  iij 
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Ppur  2  bichets  de  vefce  vendus  à  Montereau  ,  7'. 

Pour  6  bichets  de  vefce  ,  18'. 

Le  12  Avril  1720,  vendu  2^')  bichets  à^or^e  vieil,  mefure  de  Mon- 
tereau ,  à  $2^.  6^.  le  bichet,  66(/.  7^.  6'^. 

Plus,  25"  bichets  à'orge  de  l'année,  mefure  de  Montereau,  à  4.0^.  le 
bichet,  yo'. 

Le  8  Juin  1720,  vendu  à  Montereau  44  bichets  êiavo'wc ,  à  46^.  le 
bichet,  défalque  i'.  lo*^.  pour  frais  de  mefurage  des  chargeurs  & 
nourriture,  95;'.  14'". 

Le  ly  Juin  1720  ,  vendu  à  Montereau  88  bichets  d'avoine ,  à  40^  le 
bichet,  défalqué  3^  pour  le  mefurage  &  la  nourriture  des  charre- 
tiers, 173'. 

Le  3  Septembre  1720,  vendu  à  Montereau  286  bichets  d'avoine, 
mefure  de  Montereau,  à  4y^.  le  bichet,  <5'^3^.  10'. 

Voie  de  hois  4.1. 10^.  [  Pour  3  cordes  de  bois  ,  à  C/K  la  corde  ,  27'. 

Vour  fa fofj  de  2(5  cordes  y  à  28^.  la  corde  ,  ^6^.  8*. 

Cent  dt  foin  30'.  [Pour  (5  milliers  de  foin  vendus,  à  300'.  le  mil- 
lier ,  1800'. 

Pour  3270  bottes  do.  foin  vendues  ,323'.  le  cent,  747'.  lO*^. 

Cent  de  faille  26^.  13''.  4*^.  [  Pour  i  cent  ^  de  paille  ,  vendu  40'. 

Pour  8  bichets  de  chenevis  ,  à  yy'".  le  bichet,  22'. 

Veau  20'.  6^.  8^^.  [Du  22  Novembre,  au  18  Décembre  1720,  ven- 
du i  y  veaux  à  difïërens  prix  ,  3oy'. 

Muid  de  vin  4.2I.  11''.  i'*.}.  [Du  28  Juin,  au  7  Septembre  1720, 
vendu  18  muids  de  vin,  7(5<5'. 

Pour  4  bichets  de  -plâtre ,  à  ly^.  le  bichet,  3'. 

Pour  cent  5^4  muids  de  chaux ,  déduit  les  4.  au  cent ,  relie  cent  87 
muids  de  chaux  fournis  du  4  Mars  au  6  Novembre,  à  y^  le  muid , 

Pour  y  cents  d'ardoifes  à  Montereau ,  20^ 

Pour  I  millier  de  briques ,  12^., 

Pour  I  millier  de  tuiles,  (,K 

Pour  avoir  fourni  23  milliers  y  cents  de  briijues ,  à  12'.  le  millier  ,  &  i 
millier  de  tuiles ,  à  p',  depuis  le  ly  Oéiobre  jufqu'au  20  Novem- 
bre 1719  ,  291^. 

Pour  6  milliers  de  tuiles  fournis  le  2  &  le  3  Juillet  1720,  à  I2^  le 
millier,  72^. 

Pour  1 8  milliers  6  cents  de  tuiles  fournis  du  y  Novembre  ,  au  7  Dé- 
cembre 1720,  à  18^.  le  millier,  334'-  ï6'. 

Le  17  Décembre  171 5),  aux  hotteleurs  de  foin  ,  à  S'",  le  cent. 

Les  12  &  18  Avril  1720,  aux  hotteleurs  lO*.  du  cent. 

Pour  avoir  fàk/auchcr^,  tant  dans  l'étang  que  dans  le  ja-rdin ,  ly  arp&ns 
de  pré,  à  2'.  l'arpent,  ^oK 
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Pour  avoir  fait  faucher  3  arpens  de  pré  à  la  queue  de  l'étang; ,  ^1, 

Four  les  faneurs  6c  dcchargeurs  ,  pour  p^.  journées  ;  favoir  6j  journées 
à  12'",  21  àyS  &8ày^48i.  7^. 

Sciage  d'arpent  d'orge  j,i.  12^.  [Pour  avoir  fait  fcier  y  quartiers  d'or- 
ge, 12'. 

Pour  yyc?  joumén  à  plufieurs  particuliers  qui  ont  travaillé  dans  la  mai- 
fon  du  15J  Novembre  1715),  au  10  Novembre  1720,  à  j^,  10'  , 
12^  &  ly-',  2c?ji.  18^. 

Pour /<:zpw  de  44  corda  de  bois,  à  20^.  la  corde,  44I. 

Pour  fi^p//  de  7  milliers  &  ^39  f^^^^^  &  bourrées  ,  à  20''.  le  cent, 
7 il.  7^.  6^1. 

Pour  façon  de  6  milliers  à^échalas ,  à  20^.  le  millier ,  6K 

Pour  /^^fo«  de  5)  cents  perches ,  à  10^.  le  cent ,  4I.  10^. 

Pour  façoii  de  6  mille  ^00  bottes  lattes  &  écha/as ,  335"^.  le  millier , 
&  6^  journées  de  ly^.  par  jour  pour  autres  ouvrages,  ij^  17^.  6^. 

Four  façovs  ordinaires  des  vignes  de  Beauvais ,  confiftant  en  6  arpens 
&  f ,  &  I  quartier,  à  30I.  l'arpent,  payé  198^.  ly^. 

Pour  les  profins ,  outre  la  tâche,  à  3^  le  cent,  6^ 

Pour  le  fumage  de  2  cents   provins ,  à  20^.  le  cent ,  2K 

Pour  le  farclage  des  vignes  ,  6^ 

Pour  /^rt^w;  ordinaires  des  vignes  de  Grateloup  ,  confiftant  en  p  ar- 
pens &  72  perches ,  à  3yii  l'arpent,  340^  4^. 

Pour  mille  488  provins  plus  que  la  tâche,  à  3'.  le  cent,  44^.  ly^. 

Vour  fumage  de  mille  200  provins,  à  20^.  le  cent,  12^ 

Pour  farclage ,  22I.  12^. 

Pour  2  gardes  de  vig?ies  ,  l'un  10'.  &  l'autre  12^,  22^. 

Les  vendanges  ont  duré  6  jours  j  il  y  a  eu  dans  les  2  premières  journées 
7c)  vendangeurs  ,  &  dans  les  4  dernières  yo  &  y(5  perfonnes  payées 
à  difFérens  prix  ,  y  ,  d  ,  &  8^,  102^  17^. 

Aux  hotteurs ,  ly*".  par  jour. 

Futaille  2-.  &  3^  [  Pour  ly  demi-queues ,  à  3^  pièce  ,  &  18  feuillet- 

-    tes,  à  2',  81 1. 

Au  charretier  pour  fon  année ,  72^ 

Au  l'arçon  de  cour  pour  l'année  ,  36^ 

Au  vacher  pour  l'année  ,  27^. 

Pour  82  poignées  de  morue,  du  18  Novembre  1715)  ,  au  i^  No- 
vembre 1720,  depuis  3  jufqu'à  6^.  10^.  la  poignée  ,  370^  13*^. 

Pour  cent  2y  liv.  de  faumon  ,  à  12^.  la  livre,  7/^. 

Pour  une  feuillette  de  harengs,  30^. 

Pour  I  quarteau  de  harengs,  iS^. 

Pour  un  l  cent  de  harengs,  2'.  13C 

Cent  de  harengs  faurets  ,  61.  y^".  4'*.  [Pour  5  cents  &  3  quarterons 
de  harengs  faur-ets ,  2^^.  10^. 
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Pour  une  douzaine  de  maquereaux  falés  ,  à  S^,  6^.  pièce,  ^K  2**. 

Pour  2^0  harengs  frais  ,  à  8^  le  cent ,  20'. 

Pour  8  cents  à! alevin  de  4,  ^  ôc  6  pouces,  34^ 

Pour  2  milliers  di alevin  de  j" ,  6  &  7  pouces,  220'. 

Du  18  Mai,  jufqu'au  dernier  Décembre  1720  ,  acheté  à  Donne  Ma- 
rie 327  douzaines  6! œufs  y  à  (5S  <5^  ô'^,  7'  ,  8'  ,  &  c^^.  la  douzai- 
ne, Iic;l.  yf.  (5d. 

Du  10  Mai  au  dernier  Décembre,  acheté  à  Donne  Marie  ^60  liv. 
de  beurre ,  depuis  5)'.  jufqu'à  ly'.  la  livre,  176^.  ii'^.  6<^. 

Du  22  Oélobre  1719  ,  au  28  Février,  240  liv.  de  boiuj\  33^.  6^.  la 
livre  ;  plus ,  cent  29  liv.  de  veau  ,34'.  6^.  la  livre  ,71'.  <5'. 

Du  30  Mars  au  26  Septembre,  5*73  liv.  de  bœuf,  à  6'".  la  liv.  &  334 
liv.  de  veau  y  à  ^^.  la  livre ,  322>.  4^. 

Du  26  Septembre  au  22  Février  1721 ,  5*40  liv.  de  bœuf ,  à  j"^.  la 
livre,  &  304  liv.  de  veau ,  à  8^.  la  livre,  2^6^.  12''. 

Pour  35?  liv.  de  viande  pour  les  vendangeurs,  à  4^".  la  livre  ,  7'.  i5^. 

/'orc  ii^.  y'".  4'*.  [  Pour  3  porcs  acherés  à  Nangis ,  33'.  i5'". 

Pour  I  fore  acheté  à  Montereau  ,  17^.  4^. 

Petit  forc  8^  [  Pour  3  petits  porcs,  24I. 

Pour  3  paires  de  poulets  &  une  po«/^ ,  i^  i^^. 

Pour  Y  liv.  de  mufcade  ^mofie ,  12^. 

Pour  20  liv.  di  amandes ,  a  1 6^.  la  livre. 

Quatre  citrons,  à  d''.  pièce. 

Dix  liv.  de  rui/ins ,  à  12^.  la  livre. 

Six  liv.  de  câpres ,  à  I2'\  la  livre. 

figues,  à  16^.  la  livre. 

Pour  3(52  liv.  I  d'/3«i/f  d'olive ,  332^.  la  livre  ,  ySc^.  8^. 

Pour  22  liv.  &  7  defucre  fin  ,  à  yo'^.'la  livre ,  yd'.  y^. 

Pour  25*  liv.  de  favon  blanc,  à  30''.  la  livre,  37I.  lo^ 

Pour  5"  liv.  de  poivre  noir  ,  à  4'.  la  livre ,  20'. 

Pour  une  liv.  de  cire  blanche,  3'.  10^. 

Bichet  de  pois  verds  8'.  [  Pour  3  bichets  de  pois  verds ,  achetés  à 
Montereau  ,  24'. 

Pour  3  pintes  de  pois  pour  planter,  à  8^.  la  pinte,  &  4  pintes  de  fè- 
ves de  marais  ,  à  lo*".  la  pinte  ,  payé  3'.  4'". 

Liv.  de  marons  3'".  4^*.  [Pour  30  liv.  de  marons  à  Montereau,  j"*. 

Pour  avoir  crit^le  i  muid  de  froment ,  pour  4  journées ,  4'. 

I  71  I  . 

PR.  Vendu  à  Montereau  du  12  Juillet  au  20  Septembre,  20S  bichets 
&  I  boifleau  de  froment ,  à  3  y*",  le  bichet ,  Tun  dans  l'autre ,  déduit 
16K  8'.  6'K  pour  mefurage,  déchargeage,  nourriture  des  charretiers, 
reçu  JOJ^  j^^. 

Du 
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Du  21  Août  au  20  Novembre ,  45*0  bichets  de  froment ,  mesure  de 
Donne  ]\îarie  ;  favoir  2  cents  bichets  à  24^ ,  2  cents  bichets  à 
22^.  6^*.  &  yo  bichets  à  26^.  le  bichet,  reçu  yjo'. 

Vendu  à  Bray  443  boifleaux,  mefure  de  Bray,  à  23^.  le  boiffeau , 
reçu  S'^9^-  9'« 

Vendu  à  la  maifon  4  bichets  de  froment  ,335''^.  le  bichet ,  7'. 

Vendu  à  Donne  Marie  du  7  Janvier  au  3  i  Décembre  ,  cent  ço  bi- 
chets méteil ,  mefure  de  Donne  Marie  ;  favoir  6  bichets  à  13'  , 
70  bichets  à  14*  ,  6^  bichets  à  if'',  yi  bichets  à  16'.  le  bichet, 
déduit  2^  2'.  pour  mefurage  ,  128^  17^. 

Vendu  à  la  maifon  ly  bichets  de  méuil ,  mefure  de  Donne  Marie  ,  à 
16^.  le  bichet,  12'. 

Vendu  à  la  maifon  17  bichets  meteil  ,  mefure  de  Montereau  à  i^.  le 
bichet,  17I. 

Vendu  à  Montereau  pj  bichets  dV^^;  favoir  48  bichets  à  12^,  & 
45"  bichets  à  13^,  déduit  3^.  4^.  6-.  pour  mefurage  &  nourriture 
des  charretiers ,  ^^K  1 6^.  6'^. 

Voie  de  bois  6K  [Pour  34  cordes  de  bois,  à  12'.  la  corde,  408^ 

Pour  1 1  cents  de  bourrées ,  à  6'.  5^.  le  cent ,  68^  i y^. 

Pour  2  arfcns  de  bois  de  la  Garenne  ,  à  80^.  l'arpent,  160^. 

Pour  I  millier  &  |  dCéchalas,  à  8'.  le  millier,  12*. 

Pour  8  arpens  i  quartier  de  chenevis ,  à  60^.  l'arpent ,  reçu  495"'. 

arpent  de  pré  ic^^.  10'.  [Pour  i2  arpens  de  pré,  vendus  à  diâércas 
prix,  23 4I. 

i?<f^w^;w  vendu,  31'. 

Ve^ii  i^K  16^.  [Vendu  10  veaux  à  difFérens  prix,  lyS'. 

Vendu  cent  jo  douzaines  de  pigeons  ^  à  27^.  la  douzaine  ,  202^  lO^ 

Muid  de  vin  48'.  18^.  4<^.  [De  Juin  au  26  Septembre ,  vendu  I2' 
muids  de  vin  à  différens  prix,  5'87'. 

Bichet  de  cendre  c)^.  7'^.  i-|.  [  Pour  yS  bichets  de  cendre,  28'. 

Pour  23  paniers  de  mouches  à  miel ,  à  7'.  lo*^.  le  panier,  17 2^.  lO^. 

Pour  toife  de  gros  vjur ,  yy^. 

Pour  carrelage  ,  11^.  la  toife. 

Plâtre  acheté'  à  Montereau,  à  10'*,  à  p^  &  à  j-.  le  boiffeau  ,  6c  le  plâ-' 
tre  noir,  33'".  <5'.  le  boiffeau. 

Pour  24  muids  &  {  de  chaux  ,  à  ^K  le  muid ,  122^  lO*". 

Pour  de  la  tuile ,  à  14'.  &  à  ly^  le  millier. 

Pour  du  carreau,  à  ly*.  le  millier. 

Pour  I  cent  pefant  de  clous  à  latte ,  acheté  à  Paris ,  28^ 

Pour  avoir  fiit  faucher  24  arpens  de  pré  ,  à  ^O-.  l'arpent ,  6*0^. 

Pour  cent  yy  journées  j  à  8  6c  I2^.  pour  avoir  im  faner  Ôc  ferrer  le 

foin,  paye  6f', 
Pour  avoir  {m  faucher  le  regur.in  ,  il'. 


,4^  VARIATIONS 

Pour  avoir  hk  faucher  40  arpens  d'avoine,  à  23^.  l'arpent,  payé  ^6K 
Pour  avoir  botteU  (^$0  hottes  de  reguain  ,  à  p^.  le  cent ,  4I.  y'.  6'^. 
Pour  270  journées  de  moiflbn,  à  10  &  12^.  par  jour,  pavé  148^. 
Pour  façon  de  42  cordes  de  bois  de  fente  ,  à  20^.  la  corde ,  oc  de  i  8 

cordes  à  25*^,  64'.  10^. 
Pour  h  façon  du  cent  de  fagots  20^,  &  du  cent   de   beurrées  auffi 


20<"- 


Pour  /i;/fc«  de  2680  bottes  à'échalas ,  à  20^.  le  millier,  pavé  2K  14''. 
Vour  façon  de  7  cents  de  fagots  ôc  bourrées  d'ormes  ,  à  30'.  le  cent, 


10^  10''. 


Tout  façon  de  1400  perches  de  cbêne,  à  y*",  le  cent,  3^  lo^ 

¥our  façon  de  3  5"  cordes  de  bois ,  335"'.  la  corde,  61^.  y'. 

"Pour  façons  ordinaires  des  -vignes  de  Beauvais,  confiilant  en  6  arpens 
&  f ,  &  }  quartier,  à  30'.  l'arpent,  i(,hK  ij''. 

Pour  2  cents  pro'vins  plus  que  la  tâche,  à  3'.  le  cent  ,  6K 

Fout  fumage  des  2  cents  provins,  à  20'^.  le  cent,  2^. 

Pour  le  farclage  des  vignes,  j"!. 

Vour  façons  ordinaires  des  iig>es  de  Grateloup  ,  confiftant  en  p  ar- 
pens &  72  perches,  à  3;!.  l'arpent ,  340^  4'". 

Tour  façon  de  1867  povtns  plus  que  la  tache  ,  à  3I-  le  cent,  JJ^ 

Pour  /</w^^!^^f  de  17  cents  provins,  à  20'".  le  cent,  17^. 

Pour  le  Jarclage  y  15^^. 

Pour  2  Gardes  à  Beauvais  &  à  Grateloup  ,  lo^  &  I2^  ci,  22'. 

Les  l'endanges  ont  duré  pendant  4  jours ,  au  nombre  de  3^  &  40  per- 
fonnes,  à  4^.  par  jour,  32I.  4^". 

Pour  les  hotteurs ,  à  8*.  par  jour,  4I. 

Pour  les  journées  de  prefloir,  à  10^.  par  jour,  ii^ 

Pour  le  charretier  pour  l'année,  73'.  y'. 

Pour  le  charretier  de  la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Martin,  71'.  10^. 

Pour  un  autre  charretier  par  année,  80^.  ly'^. 

Pour  le  garçon  de  cour  par  année,  48  ^  i  y^. 

Pour  87  poignées  de  morue ,  depuis  3'.  jufqu'à  5'.  la  poignée  ,  3y4^' 

Pour  yS  liv.  {  defavon  noir,  dont  14  liv.  à  10'.  ôc  44  liv.  r  à  5)^  , 

27I.  6^. 
Pour  2  ieuillettes  de  harengs  y  61^. 
Pour  2  quarteaux  de  maquereaux ,  $^^. 

Cent  de  harengs  faurets  6^.  4^.  T  Pour  2yo  harengs  faurets,  ly^  lO^ 
Pour  I  cent  de  harengs  frais,  7^  4'. 
Pour  4800  d'aUvin,  depuis  y  pouces  jufqu'à  8  ,  à  80'.  le  millier, 

384I. 
Pour  384  douzaines  d'œufs ,  achetées  à  Donne  Marie  ,  depuis  4*". 
jufqu'à  8'\  la  douzaine ,  ^i^K  6' .  6**. 
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Pour  737  liv.  de  beurre  achetées  à  Donne  Marie,  depuis  J-,  jufqu'à 
14''.  Ja  livre,  35*5)^  li^.  ô'-K 

Depuis  Pâques  jufqu'au  6  Novembre,  666  liv.  de  bœuf,  &  55-4  liv. 
de  -veau ,  a  y^.  la  liv.  l'une  portant  l'autre  ,  2yyl. 

Du  6  Novembre  au  Carême,  216  liv.  de  hœnf,  &  S^  liv.  de  veau, 
à  yf".  la  livre,  74'.  i^^. 

Pour  2  cochons  achetés  à  Montereau  18'.  pièce,  36'. 

Petit  cochon  6^.  [  Pour  4  petits  cochons,  24I. 

Pour  6  genijfes  achetées  ^o'.  pièce,  300^. 

Sucre  i  à  21^.  la  livre. 

Riz.  y  à  8  &  cpi".  la  livre. 

Pour  25-  liv.  de  favon  i  à   14^.  &  2y  liv.  à  23'',  46*.  y^. 

Poivre ,  à  36^^.  la  livre. 

Une  demi-liv.  de  mujcade ,  S^. 

Cire  blanche,  à  yo^,  y;''.  &  3I.  10^.  la  livre. 

Cire  jaune,  à  31^.  la  livre. 

Pour  II  pintes  à' huile,  à  17^*.  la  pinte,  p^  7''. 

Pluvier  3''.  4^^.  [Pour  6  pluviers,  i^ 

Pour  2  bichets  de  fois  verds ,  pi. 

Pour  y  pintes  de  fois  verds,  i^  8^.  c''. 

Pour  avoir  battu  237  bichets  de  froment,  à  2^.  le  bichet,  23'.  14''. 

Pour  avoir  battu  338  bichets  d'avoine  ,  à  i^.  le  bichet,  16^.  18^. 

Setier  de  noix  30'.  [  Pour  3  boifleaux  de  noix,  7^  10^. 

Pour  avoir  criblé  pendant  28  jours ,  27^ 

"ïillage  de  la  liv.  de  chanvre  p'^.  y||.  [  Pour  avoir  fait  tiller  145*  liv.  de 
chanvre,  y^.  ip^. 

Pour  du  fromage  de  gruyère,  à  lO^.  la  livre. 

Pour  i  foulet ,  8<". 

Plus, y^w/ 120  bichets  àt  froment ,  170  bichets  d'avoine,  &  20  bi- 
chets de  méteil. 

On  a  fait  dans  ladite  année  1 7  muids  de  vin. 

1721. 

Vendu  à  Bray  74  boilTeaux  de  froment ,  mefure  de  Bray  ,  à  22^.  le     Pl^« 

boiffeau,  <)()^.  8'\ 
Plus,  216  boilTeaux  de  froment,  à  23^  le  boifleau ,  248^  8^. 
Plus  ,  320  boifl'eaux  de  froment  vieux,  à  27^.  le  boiffeau ,  432'. 
Plus  ,  45)  boifl'eaux  de  froment ,  à  24*.  le  boifleau,  yS^  16^. 
Plus,  5-40  boifleaux  de  froment,  \  38'.  le  boifleau,  1026^ 
Plus  ,  du  y  Janvier  au  22  Mars  ,  le  méteil ,  mefure  de  Donne  Marie , 

à  ly*.  le  bichet. 
Plus,  du  25"  Avril  au  20  Juin,  le  méteil,  mefure  de  Montereau,  à 

22^ }  23'",  24^,  26^' ,  &  27^  le  bichet. 

Tij 
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Plus ,  du  8  Août  au  24  Odobre  ,  le  bichet  de  métcil ,  mefure  de  Mon- 

tereau,  à  37^,  38^  &  39'". 
Plus,  du  27  Odobre  au  18  Décembre  ,  le  bichet  de  me'teil ,  à  3(5'', 

38^,  42'',  ^p  ,  46^,  yji',  jj-'',  yS^.  &  3'.  4'".  le  bichet,  mefure 

de  Montereau. 
Plus,  le  bichet  à^avo'we ,  mefure  de  Montereau  ,  à  24^.  &  26^. 
Plus,  vendu  à  la  maifon  4  petits  bichets  d^it^owf ,  mefure  de  blé> 

à  ly'".  le  bichet,  3'. 
Plus,  V arpent  de  bois  6^K  autre,  j'y'.  lO^. 
Plus,  la  corde  de  bon  ,   IJ^. 

Plus,  un  millier  de  bourrées ,  à  6^  10^.  le  cent,  6^K 
Pour  du  chenevif ,  à  yo^.  &  40''.  le  bichet. 
u4rpent  de  pré  17'.  y'".  2*.  ^.  [  Pour  22  arpens  &  un  quart  de  pré 

vendus  pour  l'année  ,  384'. 
Pour  2307  bottes  de  foin ,  à  8,  p  &  lo'.  le  cent,  217'. 
Pour  3  cents  bottes  de  reguain ^  à  7'.  le  cent,  21^. 
Vache  y 7'.  [  Pour  2  vaches  vendues,  1 14'. 
Pour  I  vieille  vache ,  28'. 

Veau  lyi.  2^".  lO*^.  y.  [  Pour  14  veaux  à  difïerens  prix  ,  212'. 
Douzaine  6.0.  pigeons  i'.  13^.  5?'^.  y.  [  Pour  126  douzaines  de  pigeons, 

212'.  17''. 
Pour  I  panier  de  mouches ,  8'.      ^ 
Pour  le  millier  de  tuiles  ly'.  &  de  carreaux ,  ly^ 
Pour  2  cents  quartiers  àe grès  caflcs,  70^.  du  cent,  140^ 
Pour  les  bottcdeurs  ,  lO^.  du  cent  de  foin. 
Pour  -àyoïr  fauché  7  arpens  de  pré,  à  ^o*".  l'arpent,  14.^. 
Pour  I  arpent  d'avoine ,  20* .  aux  faucheurs. 
Pour  les  faneurs  de  foin  16  journées ,  à  12^.  &  8  journées ,  à  8^, 
Vom  façon  de  36  cordes  de  bois  à  la  grande  corde,  30''.  la  corde, 

y^-i.  ' 
Pour  h  façon  d'un  cent  de  bourrées  ,281^. 

Tour  façon  de  35)  cor^^j  &  3  cordons,  à  20^.  la  corde,  35?^  ly'". 
Façons  d' arpent  de  vigne  30^.  [Pour  façons  ordinaires  des  (5  arpens 
&  {5  &  î  quartier  des  z^igw^f/  de  Beauvais ,  à  30'.  l'arpent,  15)8'. 

Pour  3  cents  provins ,  à  3^  le  cent,  5?'. 
Tour  fujna^e  de  2  cents  de  provins,  2^. 
Vonr  far clage ,  14'.  17^.  6""*. 

Pour  façons  ordinaires  des  vignes  de  Grateloup ,  confinant  en  ^  ar- 
pens &  72  perches,  à  3yi.  l'arpent,  340^  4*. 
Pour  2yoo  provins  plus  que  la  tache,  à  3^  le  cent,  7y'. 
Tour  fumage  de  1867  provins  plus  que  la  tâche,  18'.  ly^. 
Pour  farclaae  ,  24'.  I0'\ 


DANS    LES    PRIX.  14^ 

Lés  vendanges  ont  duré  4  jours,  la  première  journée  37  perronnes, 

les  3  dernières  40  perfonnes ,  à  4'.  par  jour,  3  i^.  8'. 
Pour  les  hoîteurs  7  journées  ,  à  8^.  par  jour  ,  2^  16'. 
Pour  1 4  ;o//r;/m  de  preflbir,  à  10'  ,  7'. 
Pour  le  charretier  pour  l'année,  5)2'.  10^, 

Pour  le  charretier  de  la  S.  Martin  d'hiver ,  à  la  S.  Jean-Baptifte ,  4j', 
Pour  le  garçon  de  cour  pour  l'année,  41'.  y^. 
Pour  60  poignées  de  morue,  à  yo^,  3^,  3^  y^,  3^  lO'",  3!.  ly^,  4'. 

ôc  y^  la  poignée,  223I.  ly^. 
Tour  faumon ,  à  13^.  la  livre. 

Cent  de  harc}igs  falés  y^  [  Pour  2  cents  de  harengs  falés  ,  lo*. 
Cent  de  haroigs  faurets  4^  [  Pour  2  cents  de  harengs  faurets ,  8^ 
Pour  une  douzaine  de  macjitereaux  falés,  3^ 

Pour  312  douzaines  &  {  à' œufs ,  à  4^  &  8^.  la  douzaine,  p2^.  i^.  6^, 
Pour  6^6  liv.  {  de  beurre,  à  8'%  0^,  lO^,  12^,  13^  &  14^,  323'. 

ly^.  (5^. 
Pour  (^41  liv.  de  b^isuf,  à  y^.  la  livre,  veau,  à  y^.  6'^.  la  livre. 
Pour  une  liv.  de  mufcade ,  16^. 
Pour  une  liv.  de  fucre ,  23  f. 
Pour  le  chenevis  i  38  &  4y^.  le  bichet. 
Pour  avoir  fait  filer  6  liv.  de  chanvre ,  &  en  faire  du  fil  à  coudre , 

6'.  i^. 
Pour  une  faux,  2}.  10^. 
Pour  avoir  façonné  22  liv.  \  à'étaift  fin ,  &:  y  liv.  ^  de  commun,  à  4^» 

la  livre,  y^.  12^. 
Bichet  de  noix  y'.  [Pour  i  bichet  {  de  noix,  jK  10^. 
Pour  y7  poules  ,  à  22^.  la  paire  ,31^.  7^. 
Paire  de  poulets  i^^,  [  Pour  3  paires  de  poulets  achetés  du  marché, 

2I.    2'\ 

Pour  I  bichet  de  fois  verds ,  3'. 

Fumage  d'arpent  de  froment  y^\  [  Pour  avoir  fait  fumer  2O  arpens  de 

froment ,  y^ 
Plus ,  femé  120  bichets  de  froment ,  35)  bichets  de  métal,  &  180  b>- 

chets  ^avoine. 
On  a  fait  dans  ladite  année  25?  muids  de  vin. 
Plus  ,  la  chandelle  ,  à  i  o^.  la  livre. 
Vache  33'.  y^.  [  Pour  2  vaches  vendues,  56'.  I0^<. 
Pour  I  vieille  vache ,  28^ 
Pour  le  cent  de  bourrées  d'aubier,  28^. 
Pour  façon  de  corde  d'autre  bois ,  20^. 
Pour  fa^on  du  cent  de  fagots  ,  20^. 
Pour  60  poignées  de  morue  ,  dont  2  à  yo^,  3â3',I7à3^y^,E2 

à  3'.  10^,  5  à  3I.  lyf,  10  à  4I,  ôc  10  ày^  223'.  ly^. 

Tiij 


ip  VARIATIONS 

Plus,  le  hceuf  il  J^  la  liv.  ôc  le  veau,  à  y^  6*^. 
7'orc  13'.  4^.  8^.  [  Pour  3  porcs  ,  35^'.  14^. 
Pour  3  paires  de  poulets  (  à  7^.  pièce  )  ,  2'.  2^ 
Pour  j'y  pc'M/a  ,  à  22^.  la  paire  ,  3  i^  7^. 

PR.     Voie  de  bois  5'.  lo''.  [Pour  11  cordes  &  {  de  peuplier,  à  13'.  la 

corde  ,  145?'.  10^. 
Mauvaife  vache  48'.  [Pour  2  vaches  mauvaifes ,  ^(^l. 
Veau  lyU  13^.  J^.  7^  [Pour  11  veaux,  172'.  10'. 
Porc  27'.  lO*^.  [  Pour  3  porcs,  82'.  10^. 
Pour  zvoir  fauché  12  arpens  de  pré  (  à  30'.  l'arpent),  18'. 
Pour  2M o'ix  fauché  33  arpens  d'avoine,  y  compris  3  arpens  de  pré 

(à  18^.  l'arpent),  25:1.  14''. 
Pour  avoir  fané  pendant  2j"  journées  (  à  10  &  ly^.  )  i6*.  i  j''". 
Bottelage  du  cent  de  foin ,  p  &  lo^". 

Vom  façon  de  35)  cordes  &  f  de  ^c/V  (à  20^.  la  corde)  ,  35^.  lo'". 
Pour  /^^o«  du  cent  de  fagots  20^.  &  du  cent  de  bourrées  auflî  20*. 
Vour  façons  des  i;;^;/^/  à  Beauvais  ,  à  30^  l'arpent,  &  à  Grateloup, 

à  35'^.  l'arpent. 
Pour  le  bœuf  6c  le  -y^^;/ ,  à  y^.  la  liv.  l'un  dans  l'autre. 

1714. 

PR.     Froment ,  mefure  de  Montereau  ,  de  3I.  i*".  jufqu'à  4I.  6^.  le  bicher. 
Pour  I  bichet  de  metcil  de  Montereau  de  32'".  à  yo'. 
Pour  I  bichet  de  méteil,  mefure  de  Donne  Marie  ,  de  24^.  à  ^6'. 
Pour  une  vacke  vendue  ,  6^^. 
Veau  15)^  2''.  10^.  -..  [  Pour  7  veaux,  134^ 
Pour  2  forcs  ,  30I.  pièce  ,  60K 

Pour  I  arpent  de  pré  vendu  ,  36'.  &  ^jK  première  herbe. 
Pour  I  arpent  de  reguain  ,  5;^. 
Pour  1   millier  de  briques ,  ly'. 
Pour  I  millier  de  carreaux ,  14^. 
Pour  I  millier  de  tuiles ,  14I. 
Pour  avoir  fauché  40  arpens  d'avoine ,  y  compris  3  arpens  de  pré , 

à  20'".  l'arpent,  40'. 
Pour  ?L\oiv  fauché  y  arpens  &  17  perches  de  pré,  à  40'".  l'arpent, 

lo^.  12*". 
Pour  avoir  fauché  pendant  i^  journées,  à  25-'*.  par  journée  ,  23'.  i  7''. 
Pour  24  journées  de  faneurs,  dont  14  a  18'.  &:  II  à  10'',  17'.  12  . 
Pour  le  boitelage  du  foin ,  10  &  13  •'.  du  cent. 


DANS    LES    PRIX.  15^ 

VoMt  façons  des  vignes  de  Beauvais,  à  30^  l'arpent ,  &  de  Grateloup ,  à 

57^  l'arpent. 
Payé  au  charretier  pour  Tannée ,  1 1  o^." 
Payé  à  un  autre  charretier  pour  l'année ,  84^1. 
Pour  la  viande,  à  6^,  l'une  dans  l'autre. 
Petit  forc  6^  13^".  4^.  [  Pour  3  petits  porcs,  20^ 
Porc  20^  [  Pour  2  porcs  à  Montereau ,  4.0^. 
Riz.j  à  10^.  la  livre. 

Pour  le  bichet  de  froment  de  Montereau,  de  5 U  2^,  à  4^  lO^.  PR« 

Pour  le  boiflcau  de  froment  de  Provins,  à  4I. 

Pour  75^  bichets  àt  froment  de  Montereau  vendus  à  la  maifon  ,  302^ 

7  fols. 
Pour  le  bichet  de  mèteil  de  Montereau  ,  à  48^.  &  à  3^  5)^. 
Pour  le  bichet  d'or^c  à  28^,  ôi  avoine  ,  à  35"'. 
Kc-7?/  16^.  17'".  ()^.  \.  [  Pour  p  veaux,  i ^2^ 
Pour  le  boiflfeau  de  flatre  de  Montereau  ,  7^". 
Pour  la  -viande  ,  6^.  la  liv.  l'une  dans  l'autre. 
Porc  2^^.  3^.  [  Pour  2  porcs,  46^  6^. 

iyz6. 

Pour  I  arpent  de  pr/,  33^.  PR^ 

Ff^M  14I.  2^.  lo*^.  7.  [  Pour  7  veaux  ,  pjj^    . 

Pour  la  chaux ,  j^.  le  muid. 

Pour  bottelage  de  foin,  i2  .  du  cent. 

Pour  le  fauchage  d'arpent  de  pré  35'^.  &  d'avoine,  17'".  l'arpent. 

Pour  la  journée  de  faneur  ,  à  8^.  &  12^. 

Four  façon  des  x'ignes  de  Beauvais,  3^1.  l'arpent. 

Pour  façons  des  vignes  de  Grateloup  ,  40^  l'arpent. 

Payé  au  charretier  pour  l'année,  J^K 

Pour  le  vacher  par  année,  30^ 

Pour  la  viande  ^^.  3^*.  la  liv.  l'une  dans  l'autre. 

1727. 

Pour  le  bichet  de  froment  de  Montereau ,  de  5*0^.  à  3^  ^^•' 

Peur  le  bichet  êCorge ,  de  25*  à  28^. 

Pour  le  bichet  de  méteil ,  de  38  à  43*^. 

Pour  le  grand  bichet  à^ avoine  26^.  &  le  petit,  16^. 

Pour  le  bichet  de  vefce  38^,  de  chenevis ,  de  40  à  5*3^. 

Veau  I  il.  1 1^.  i*^.  j.  [  Pour  ^  veaux ,  104^ 


ifa  VARIATIONS 

Vieille  %'ach  ^^  [Pour  3  vieilles  vaches,  27I. 

Pour  I  porc,  30'. 

Pour  le  muid  de  chaux ,  j'. 

La  W4«<^f ,  à  ^^.  p'*.  la  liv.  l'une  dans  l'autre. 

1718. 

PR,     Feau  12^.  lo^  [  Pour  12  veaux  ,  lyo'. 

Pour  I  millier  de  tuiles,  i5'.  de  carreaux ,  i<î'. 

Pour  le  cent  de  fer ,  IJ^ 

Pour  la  'Viande  à^.  ^^.  la  liv,  l'une  dans  l'autre. 

Pour  la  liv.  de  forc ,  4^. 

Pour  7  liv.  de  hœufï  Montereau,  à  j^.  pd.  1^  liy.  payé  2'.  o- 

/•or^  1 81.  2^.  [  Pour  2  porcs,  3 6*.  4^. 

172- 5>. 

PR,     Pour  3  vacher,  dont  une  de  lyi.  une  de  45*1.  &  une  de  6^ ,  66^. 
Veau  1 7I.  II ^.  y'i.  4r.  [  Pour  7  veaux ,  1 23 1. 
Paire  de  pigeons  6^.  [  Pour  14  paires  de  pigeons,  4I.  4^. 
Pour  le  hœuf,  à  yf".  la  livre. 
Pour  le  'veaUi  à  j"^.  3**.  la  livre. 

173a. 

PR.     Pour  le  hottelage  du  cent  de  foin  ,  à  p  &  10^. 

Pour  avoir  fauché  67  arpens  \  tant  pré,  orge,  qu'avoine ,  à  28'.  l'ar- 
pent,  fans  être  nourris,  94'.  10^. 
Pour  faucher  le  reguain ,  à  28'.  l'arpent. 
Pour  la  viande,  J'.  la  liv.  de  hœuf. 
Pour  le  veau  ,  ^^.  ^^,  la  livre, 

1731. 
PR.     Pour  une  vache ,  yo^ 

Veau  14I.  17^.  i*^.  \.  [  Pour  7  veaux,  104'. 
Tour  façons  des  vignes  de  Beauvais  ,  ^S^-  l'arpent. 
Pour  façons  des  vignes  de  Grateloup  ,  401.  l'arpent. 
Pour  le  charretier  par  année,  103'.  autre  idem,  103'. 
Pour  I  liv.  de  bœuf  ^^ ,  de  vache  4^,  de  venu,  y'.  3^'. 
Porc  14'.  12^.  [Pour  3  porcs,  43I.  1(5^.  enfemble. 


173^' 
PR.     Pour  une  v<«t/;f ,  40'. 


J'^CdU 


D  A  NS    t  ES    PRIX.  ly^ 

K^au  17I.  [Pour  4  veaux,  681. 

Pour  la  liv.  de  viande,  bœuf  ôc  veau  j'",  l'une  dans  l'autre. 

1733- 
Pour  une  vache,  45*'.  PR. 

Ff^«  13I.  3^.  4'!.  [Pour  12  veaux,  I y 8'. 

Pour  I  forc  ,35;'. 

Vour  fciHchcr  i  arpent  à^avo'we  15-^.  &  de  pré ,  30'^. 

Pour  façoyis  des  vignes  de  Beauvais  ,335-1.  l'arpent  ;  (avoir  6  arpeiîs  { 

&c  demi-quartier,  23 1^.  17^.  6'*. 
Pour  p 5-0  &  Y  quarteron  de  provint ,  2S'.  ij''.  6'^, 
Pour  fumage  ,  4'.  17^. 
Pour /^(:o«/  des  t^t^w^/  de  Grateîoup  ,  à  40I.  l'arpent,  5?  arpens  &  72 

perches,  388^. 
Pour  17^0  6c  3  quarterons  de  provins ,  33'.  le  cent ,  5*41.  ij''". 
Pour  le  fumage  j  pi.  10^. 

1734. 

Vieille  vache  21I.  [  Pour  3  vieilles  vaches ,  63  ^.  PB. 

KmM  14I.  14^.  3^1.  7.  [  Pour  14  veaux ,  2.06^, 

Pour  la  viar/de  ,  j''.  la  livre. 

Nouvelle  vigne  de  Beauvais ,  plantée  cette  année. 

Pour  3ydoo  cchevele'es  ,  à  y^.  le  cent ,  84^  ly^. 

Pour  le  p(?rf  defdites  échevelées ,  22^ 

Pour  h  façon  de  4  arpens  &  ^2  perches  :j:,  à  yo^.  l'arpent ,  22^1.  J^. 

Pour  une  cavalle  noire  achetée  à  Paris  ,  i8(5i. 

Pour  I  »2<>rj  de  bride ,  S^. 

Pour  la  monture  de  /<«  ^n^e ,  2K  lo*^. 

Pour  I  têtière  6c  i  //Vc« ,  i^.  ij"^. 

Pour  I  7^//^  ,  25^. 

I735'- 

Pour  façons  des  vignes  de  Beauvais,  à  35"^  Tarpent,  loyi.  PR. 

Pour  les  provins  ,  6^.  7^.  6-1. 

Pour  le  fumage  ,  3I.  J*^. 

Tour  façons  de  la  w^«f  de  Beauvais  plantée  l'année  d'auparavant,  i^K 

l'arpent,  tandis  que  pour  la  vieille  vigne  on  payoit  35-1.  l'arpent. 
Pour  façons  de  8  arpens  6p  perches  {  des  vignes  de  Grateîoup  ,  à  40I. 

l'arpent,  347'.  16^. 
Pour  1715*  provins  plus  que  la  tâche,  à  3*.  le  cent,  Ji*.  11^. 
Pour  le.  fumage  ,  17I.  2'.  6'^, 

Janvier.  Setier  du  meilleur^// à  Paris,  12I.  Juillet,  131.  J^.  Prix  d^ 

Janvier.  Setier  à' avoine ,  lo^.  Juillet ,  1 1 1.  10^.  P*"s. 

y 


15-4  VARIATIONS 

Janvier.  Millier  à^œufs  à  Paris,  de  22K  a  ^iK  Juillet,  de  I3^  à  2l'. 
Mars.  Cent  de  paille  à  Paris ,  10'.  Juillet,  i^K 

PR.     Feau  16K  j^.  [  Pour  8  veaux ,  130'. 
Pour  une  vieille  vache,  30^. 

Pour  la  viande  ,  4^.  la  liv.  de  bœuf,  &  j*^.  la  liv.  de  veau. 
Pour  les  "Agnerons  de  Beauvais ,  335"^.  l'arpent,  107^.  J^.  6^* 
Pour  lyo  provins  plus  que  la  tâche,  4.^  lo''. 
Pour  le  fumage,  2'.  lo*^. 

Pour  les  vignes  de  Grateloup ,  8  arpens  65?  perches  }  façons  de  l'ar- 
pent 40'.  ci,  347^.  16^. 
Pour  1 2c;(5  provins  plus  que  la  tâche  ,  à  3  '.  le  cent ,  5'7'.  ij'". 
Pour  It  fumage ,  22^.  y^. 
Prix  de    Janvier.  Setier  du  meilleur  hleh  Paris  ,  14^  lo'".  Juillet,  13'.  17^  5<*» 
ï'^"^-  Janvier.  Setier  d'<3^"?wf ,  lO^  i^^.  Juillet,  12^.  ^''. 

Janvier.  Millier  à'œufs  ,  de  26'.  332'.  Juillet,  de  14'.  à  22^ 

1737- 

PR.     Pour  I  arpent  de  foin  fur  pied  vendu,  yo^ 
Veau  1 7I.  S^.  6'^.  y.   [•  Pour  7  veaux ,  122^. 
Prix  de    Janvier.  Setier  du  meilleur  blé ,  i^K  ly^.  Juillet,  14'.  ij^. 
Pans.  Janvier.  Setier  d'^wm^,  lo'.  lO"^.  Juillet,  ii^  10'. 

Janvier.  Millier  à' œufs ,  de  23 ^  à  44^^.  Juillet,  de  14^  à  23'.. 

1738. 

PR.      Pour  48  bichets  de  froment,  mefure  de  Montereau,  depuis  2K  14^. 
jufqu'à  3'.  6^.  le  bichet ,  135^'.  4*^. 
Pour  I  j-Q  bichets  de  froment ,  mefure  de  Montereau ,  à  J'o'".  le  bichet^ 

37y^- 
Pour  ij'5)  bichets  de  mêteil ,  26 ^K  12^. 

Pour  275)  bichets  de  méteil,  mefure  de  Montereau ,  de  30  à  34^.  le 

bichet ,  447'.  1(5'". 
Pour  213  bichets  de  wfW/ ,  mefure  de  Donne  Marie  ,  de  24  a  30^.  le 

bichet ,  277I.  2^.  6^. 
Pour  18  bichets  à^orge,  de  18  jufqu'à  3  ^<",  22^ 
Pour  2  arpens  15)  perches  de  bois  taillis  à  Grateloup ,  i(56'.  y*". 
Voie  de  bois  6^.  10^'.  [  Pour  ly  cordes  ^  de  bois  taillis,  à  13*.  la 

corde,  201*.  lo*". 
Voie  de  bois  7'.  [  Pour  8  cordes  de  bois  de  fente ,  à  14^  la  corde ,  112^ 


DANS    LES    PRIX.  u? 

Voie  de  hois  ^',  [  Pour  i y  cordes  de  bois  de  tremble,  à  8'.  la  corde , 
120'. 

Voie  de  hoif  4I.  10''.  [  Pour  24.  cordes  de  bois  d'aune ,  à  ^K  la  cor- 
de, 216^. 

Pour  I  626  bourrées  de  taillis,  à  6K  10^.  le  cent,  loj^.  I2^.  6**. 

Pour  yyo  bourrées  de  receppe  ,  à  8'.  le  cent,  6o^ 

Pour  2yo  bourrées  d'aubier,  à  12'.  le  cent ,  30'. 

Pour  75*2(5  bottes  de/ow,  871  •• 

Pour  I  arpent  de  fom  vendu,  39^ 

Pour  13  veaux  6c  une  ^-^c/;^  à  difîerens  prix,  200'. 

Pour  32  paires  de  fi^eonneaux  ^  depuis  3^.  jufqu'à  4*^.  6'^.  la  paire  , 
61.  ;'". 

Pour  278  liv.  de  viande  ,  bœuf  &  vache,  à  4^.  3'*.  la  livre,  yp^. 

Pour  148  liv.  Y  de  i-^^^,  à  y^.  la  livre ,  37'.  2^.  ô'i. 

Pour  i5Pyo  liv.  de  viande ,  bœuf,  vache  &  veau,  à  4^.  (5<i.  la  livre , 
438'.  i6f.  (5d. 

Pour  100  liv.  de  viande  pour  les  vendangeurs,  à  3^".  6^>  la  livre,  17'. 
10*'. 

Millier  à' alevin  100'.  [Pour  lyoo  d'alevin,  lyo'. 

Pour  6  raies ,  à  61.  pièce,  3 61. 

Pour  2yo  harengs ,  à  2^.  pièce,  2ji. 

Pour  30  merlans ,  à  2^.  6^1.  pièce,  3I.  lyl". 

Pour  77  poignées  de  morue,  depuis  3I.  ^^>  jufqu'à  4I.  la  poignée, 
267I.  ip^. 

Quarteau  de  harengs  iqI.  ii<".  %^.  [Pour  5  quarteaux  de  harengs 
blancs,  63 1.  10^. 

Pour  74  liv.  àefaumon  ,  à  12^.  la  livre,  44I.  8^. 

Feuillette  de  maquereaux  18I.  10''.  [Pour  2  feuillettes  de  maque- 
reaux, 37I. 

Cent  de  harengs  faurets  4'.  lO^.  [Pour  3  cents  de  harengs  faurets,  13', 

Douzaine  à'œufs  y^.  S'i.  f?.  [Pour  636  douzaines  d'œufs  achetés  à 
Donne  Marie,  182I.  12*'. 

Liv.  de  beurre  lO^.  3^.  -/f^.  [Pour  y 62  liv.  de  beurre  à  Donne  Ma- 
rie ,  288I.  3^.  5)'i. 

Liv.  de  beurre  fondu  10^.  [  Pour  10  liv.  de  beurre  fondu  à  Donne 

Marie,  yi. 
Pour  41  pintes  à' huile  de  chenevis  à  brûler ,  à  if.  la  pinte ,  30I.  ly^. 
Liv.  àt/ucre ,  16^. 
Liv.  àt  favon  ,  iqI".  6^. 
Vieux -oing  ,  5)^.  la  livre. 
Liv.  de  foivre ,  de  32  à  ^6^» 

Liv.  de  rù ,  S*". 

Vij 


1^5       VARIATIONS 

Pour  I  barique  de  moutarde,  l'è^. 

Once  de  girofle  i  y^.  [  Pour  4  onces  de  girofle  ,  3'. 

Once  de  cannelle  i  3'".  [Pour  2  onces  de  cannelle  ,  i'.  6^. 

Once  de  mufcade  iK  4*".  [  Pour  3  onces  de  mufcade,  3'.  12^»^ 

Pinte  de  -u'ui aigre ,  y'. 

Liv.  de  p/ow^  à  tirer ,  J^^ 

Liv.  à'ahm,  12^. 

Liv.  de  chandelle  ,  8^. 

Pour  les  vignerons  de  la  f/^«e  de  Grateloup  ,  contenant  6  arpens 
73  perches  |,  à  40^.  l'arpent,  pour  façons,  16^^,  io'\ 

Pour  1400  de  provins  ,  à  3^.  le  cent,  42^ 

Pour  le  fumage  d'iceux,  13'. 

Façons  d'argent  de  vigne  35"^  [  Pour  les  vignerons  de  la  vigne  ancienne 
de  Beauvais  ,  contenant  3  arpens  6  perches  |,  à  7'.  la  perche  ^ 
107I.  y'\  5'^. 

Pour  grolTes/^/fo;?/  de  la  nouvelle  vigne  de  Beauvais  ,  contenant  4  ar- 
pens 38  perches  \  au  prix  ci-defl'us,  i(5o'.  5?^.  d'^. 

Poinçon  de  vin  13^.  (5'.  8*^.  [Pour  3  poinçons  de  vin  ,  40^. 

Pour  les  vendangeurs  &  hotteurs ,  pendant  3  jours  de  vendange  ,  43^.. 

Pour  avoir  relié  6()  tonneaux ,  à  4'".  pièce  ,  1 3I.  1 5^. 

Pour  13  minots  de  charbon  de  terre,  à  40'.  le  minot,  26^ 

Payé  au  premier  charretier  pour  fon  année ,  76'. 

Payé  au  deuxième  charretier  pour  fa  demi-année  échue  à  la  S.  Jean  ^ 
31'.  lO^". 

Plus  ,  au  charretier  qui  lui  a  fuccedé  pour  l'autre  demi-aiméc,  35"'. 

Payé  au  vacher  pour  fon  année ,  30^  12^* 

Pour  le  Jemeur ,  y'^.  par  arpent. 

Pour  le  faucheur  de  prés ,  première  herbe  à  38^.  l'arpent,  pour  18  ar- 
pens j  31'*  10^. 

Pour  4  arpens  de  prés  fauches  à  Gravon ,  à  40^.  l'arpent ,  S^ 

Four  faucher  27  arpens  d'avoine  ,  à  14^.  l'arpent,  31^  10^. 

Pour  les  faneurs  de  la  première  herbe  ,  32^  10'. 

Pour  2l\o\t  fauché  10  arpens  \  de  reguain  ,  à  28^.  l'arpent ,  1  j'. 

Pour  les  fa?ieurs  de  la  féconde  herbe,  17^  17^.  6**. 

Payé  aux  botteleurs  pour  12445"  bottes  de  foin  &  reguain,  Jj'.  lO^r  5'^. 

Pour  une  paire  de  roues  neuves,  6^^. 

Chaux  ,  4^  le  muid. 

Millier  de  tuiles ,  1 3  ^ 

Pour  2  chevaux  de  harnois ,  207'.  4^. 

Pour  10  vaches ,  à  40^  chaque  ,  400^. 

Cochon  8^  i3<'.  i*!.  ^.  [  Pour  7  cochons  à  Montereau ,  60^.  12S, 

Pour  I  cheval,  loo^. 


D  A  N  s    L  E  s     P  R  I  X.  i;^ 

Bichet  de  fî-ves  ^K  lo^'.  [  Pour  3  bichets  de  fèves  blanches  à  Monte- 

reau ,  10'.  10^. 
Pour  3  bichets  de  pois  verds ,  a  ^K  le  bichet ,  5)'. 
Boifleau  de  poif  2K  iS'".  S'^.  [  Pour  3  boifleaux  de  pois  à  Provins  ,  8^. 

16''. 
Pour  2  boifTeaux  de  petites /fW  blanches  ,  ^K 
Pour  2  pintes  &:  chopine  de  lentilles ,  pf".  6^*. 

Janvier.  Sérier  du  meilleur  ^// à  Paris  ,  17I.  Juillet,  18'.  Prix  de 

Janvier.  Stner  d'avoine ,  12^.  Juillet,  12K  10^.  Paris. 

Janvier.  Millier  à'œufs ,  de  3 1^  à  ^SK  Juillet,  de  16'.  à  24'. 

1735?. 

Bichet  de  froment ,  depuis  5*8''.  jufqu'à  3*^  12^.  &  mefure  de  Monte-     PR. 

reau,  depuis  32^".  jufqu'à  yy^ 
Bichet  dV^f ,  depuis  24^.  jufqu'à  36"^. 
Voie  de  bois  6^.  13^.  4"^.  [Pour  13  cordes {  de  bois ,  180'. 
Pour  doo  bourrées  d'aubier,  à  I2^  le  cent ,  72^ 
Pour  ^j^^boitrrées  de  receppe  ,  à  8^  le  cent,  38^ 
Pour  I5'25'  boiirréei  de  taillis,  à  6'.  10^.  le  cent,  5)5?^. 
Pour  80  toifes  de  petits  chevrons ,  314^.  la  toife ,  ^5^ 
Pour  8  toifes  de  planches ,  6^. 

Pour  4  arpens  i^  perches  {  de  bois  vendu  ,323^1 2^. 
Pour  206$  bottes  de /ôf«  vendues,  283I.  7^.  6'^.  '- 

Pour  7  arpens  de  foin  vendus  en  herbe ,  ^6^.  l'arpent,  25'2L  ;  ~ 

Arpent  de  reguain  1 1^  [  Pour  2  arpens  de  reguain,  reçu  22^ 
Veau  17I.  7^'.  (5^.  ["  Pour  8  veaux  vendus  ,  135^^. 
Pour  5^  liv.  de  miel  blanc  ,  à  y^.  la  livre  ,  2^.  j"^. 
Pour  j*  poulets  &  3  dindonneaux ,  3I.  18'. 

Cent  de  harengs  frais  lo^  [  Pour  i  yo  harengs  frais,  à  2^.  pièce ,  ij"'. 
Pour  I  loutre  &  2  louîras ,  y'. 

Main  de  morue  3I.  6^.  4**.  [  Pour  75"  mains  de  morue  ,  248'.  ly'. 
Feuillette  de  maquereaux  24^.  [  Pour  2  feuillettes  de  maquereaux,  48^ 
Pour  4  quarts  de  harengs  blancs ,  à  1 1  '.  i  o* .  le  quart ,  46^. 
Hareng  fauret  2^.  i<l.  7^.  [Pour  512  harengs  faurets  ,  16^.  14^. 
Pour  y 6  liv.  defaumon  ,  à  12^.  la  livre  ,  33I.  12^. 
Pour  yo  maquereaux ,?i  4^.  pièce,  lO^. 
Douzaine  d'œitfs  y^.  4^.  ^f .  [  Pour  5)25?  douzaines  d'œufs  achetées  à 

Donne  Marie,  2yi^  11^. 
Douzaine  d'œufs  y'\  2^.  7^?*  [Pour  230  douzaines  d'œufsjyp'.  16^. 
Liv.  de  beurre  l'une  dans  l'autre,  1^^.  5'^.  fj|.  [Pour  823  liv.  \  de 

beurre  à  Donne  Marie  ,  depuis  8^".  jufqu'à  17^.  la  livre,  y47i.  18^. 
Pour  140  pintes  d'huile  d'olive  fine ,  à  13^.  la  livre ,  5)y^.  15)^. 
Pour  yo  liv.  d'huile  d'olive ,  à  ly'".  6^.  la  livre,  38'.  ly^.  ;.i 

yiij 


ij8  VARIATIONS 

Pour  24  livres  de  poivre  noir,  à  50^  la  livre  ,  -j6K 

Once  de  mufcade  14.^  o**.  f.  [  Pour  14  onces  de  mufcade  ,  <^l.  17^ 

Once  àt  girofle  12'".  i  i<i.  [  Pour  12  onces  de  girofle  ,  7I.  1  j'". 

four  I  liv.  àit/ucrci  16^. 

Peur  I  liv.  de  riz. ,  7'. 

Pour  I  liv.  de  raijïn  fec ,  p'". 

Pour  I  liv.  de  figues ,  5^'. 

Pour  I  liv.  à! amandes ,  5;^. 

Pour  I  liv.  àt  fromage ,  p^. 

Pour  I  liv.  defavon,  C)^,  6^. 

Pour  I  liv.  de  vieux- oing  ,  11^.  6'^, 

Pour  {  liv.  de  coton  de  mèche ,  20''. 

Liv.  de  chandelle  de  8^.  <5'^ ,  à  p^. 

"Pouv  façons  des  w^wa  de  Grateloup ,  contenant  6  arpens  73  perches  ^- 

à  40'.  l'arpent,  ou  8^.  la  perche  ,  265)'.  10^. 
Pour  1^00  provins  plus  que  la  tâche  ,  à  3^  le  cent,  45"'. 
Pour  fumage,  14'. 
Pour  façons  de  l'ancienne  vigne  de  Beauvais  ,  contenant  3   arpens 

6  perches  7  >  à  ^  j^.  l'arpent  de  grofles  façons ,  c'efl  à  7^.  la  perche  , 

107I.  y^. 
Pour  grofles  façons  de  la  nouvelle  vigne  dudit  Beauvais ,  contenant 

4  arpens  yS  perches  {  audit  prix  ,  160^.  9'.  6^, 
Pour  32  muids  de  vin  achetés,  depuis  24  jufqu'à  30'.  le  muid,  ci,  878'. 

Pour  frais  de  vendanges ,  47I.  12^. 

Pour  avoir  relié  ^o  pièces,  à  4*".  la  pièce,  iS^. 

Vendu  Yétain  fin,  28^^.  la  livre. 

Vendu  Vétain  commun ,  20' .  la  livre. 

Tout  façon  de  fj  liv.  d'étain  refondu,  à  4*".  la  livre,  ii^ 

Payé  au  premier  charretier  pour  fon  année  ,  82^. 

Payéau  deuxième  c^^rrf//Vr  pour  {année  échue  à  la  S.  Jean-Baptifle.3j'. 

Payé  au  charretier  qui  l'a  remplacé  pour  j  année  échue  à  Noèl,  37'. 

Payé  au  vacher  pour  l'année ,  30'. 

Payé  au^^rp;2  de  cour,  42'.  4*. 

Payé  ?iuyi  faucheurs  pour  ip  arpens  de  première  herbe,  &:  4  de  la  fé- 
conde herbe ,  pour  40  arpens  d'avoine ,  &:  4  d'orge  au  prix  accoutu- 
mé, (^4'.  i8'". 

Payé  2iux  faneurs  ,  27'. 

Pour  lesfo/fcs,  à  2^.  la  toife. 

Pour  avoir /'c?//*,'// 773 9 bottes  de  foin,  34'.  10''. le  millier,  34'. i(5'. 4*'. 

Tourlefimeur  de  froment,  avoine,  orge  à  y*^.  Tarpenr.  [Pour  avoir  fe- 
mè  40  arpens  d'avoine  ,  32  urpens  de  blc ,  4  arpens  d'orge ,  compris 
la  glace  d'alun  ,15)^1 2*', 
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pour  façon  àe  12^0  bourrées  &  13  cordes  de  bois  de  fouche,  2^K  10''. 

Boifleau  de  plâtre  p^.  [Pour  4,  boiflfeaux  de  plâtre  à  Donne  Marie  j 
i'.  16^". 

Pour  autre  plâtre  j  à  j^.  le  boifleau. 

Pour  I  millier  de  r«î7f/ ,  13'. 

Pour  4  flambeaux  de  cithre  &  deux  martinets  ,  5)'.  ly''. 

Pour  26  aunes  de  trcillit  à  i  y'' ,  151'.  10''. 

Pour  336  liv.  de  chanvre  ,  à  4.^.  la  livre  ,  6jK  4^. 

fVrr^^^t  de  la  liv.  de  chanvre  i^.  7^'.  ■—,  [Payé  aux  ferreurs  pour  fa- 
çon de487liv.de  chanvre  femelle,  &  41 8  liv.  de  mâle,  71'.  18^. 

Filage  de  la  liv.  de  chanvre  4^.  p'i.  ~^-.  [  Pour  les  fileufes  dudit  chan- 
vre ,  215''.  8^.  p'^. 

Façon  d'aune  de  toile  4^.  6'^.  ~^.  [Payé  aux  tifîerands,  pour  façon 
de  872  aunes  de  toile ,  15)7'.  1  o'". 

Liv.  de  cuivre  40^.  [Pour  \  liv.  de  cuivre  ,  20^, 

Pour  planter  i  arpent  de  vigne ,  il  en  coûte  environ  cent  écus.  On  fait 
d'ordinaire  outre  la  tâche  par  arpent ,  2  cents  provins. 

Pour  une  bonne  vache ,  8o^ 

Pour  ï  porc  gras  actuellement,  So^. 

La  liv.  de  viande  de  Montereau  fe  paye  2  liards  moins  qu'à  Paris ,  & 
la  liv.  de  chandelle,  12^. 

La  liv.  de  fafran  vaut  autour  de  30'-. 

Janvier.  Setier  du  meilleur  blé  à  Paris,  21^.  lO^  En  Juillet,  20'.  Prix  de 

Setier  d'avoine  la  meilleure,  i^K  en  Janvier.  En  Juillet,  iji.  Paris. 

Cent  de  paille  toute  l'année  ?  1 3  ^. 

1740. 

Janvier.  Setier  du  meilleur  blé  à  Paris ,  20^.  En  Juillet  20'.  Oélob.  yo^     Prix  de 

Janvier.  Setier  d'^yo/w^,  20^  10^.  Juillet,  20^.  lo'.  Oélobre,  21^.    Paris. 

Janvier.  Setier  d'orbe ,  10'.  Juillet,  10^  10^.  Odobre  ,  20'. 

Février.  Cent  àe  foin  y  30^. 

Cent  de  paille ,  13I. 

Cent  de  cotrets ,  1 1^.  13^  4-^*. 

Voie  de  bois  neuf,  17^.  4^.  i'*. 

Voie  de  bois  flotté,  ly^  16^.  3^^. 

Janvier.  Millier  à'œufi ,  de  28^.  à  44I  Juillet,  de  22^  330^. 

1741. 

Le  fetier  du  meilleur  blé  fe  vendit  cette  année  à  Paris  en  Janvier,  ^6K     Pm   <Je 
en  Février  45'1.  en  Mars  3  8^.  en  Avril  3  y^.  en  Mai  3  yi.  en  Juin  3  6^.  Paris, 
en  Juillet  3y^  en  Août  34U  en  Septembre  32^  en  Oélobre  32^  & 
en  Novembre ,  271.  lO' . 

Le  fetier  de  méteit  fe  vendit  dans  les  deux  premiers  mois  34^  en 
Mars  30'.  en  Avril  28^.  en  Mai  27^.  &  en  Novembre,  23^^ 
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Le  fetier  è.tfeigle  en  Janvier,  24^  io'\  en  Février  ay'.  en  Mars  20*. 

en  Avril  20'.  en  Mai  20^  en  Juin  22'.  en  Juillet  20'.  en  Août  1 8^. 

en  Septembre  22'.  en  Oélobre  16'.  en  Novembre  15^'. 
Le  fetier  dV^e  en  Janvier  15^'.  lo'",  en  Février  20^.  10'.  en  Mars  17'. 

en  Avril  18'.  &  en  Novembre,  14.'.  10^. 
Le  fetier  êiuvowe  en  Janvier  22'.  en  Février  21'.  en  Mars  24.'.  en 

Avril  20'.  10'*.  &  en  Novembre,  18'.  10'". 
Le  fetier  de  lentilUi  en  Janvier  &  Février  y 8'.  en  Mars  &  Avril  48 

&  45?^  &  en  Novembre ,  y6'. 
Le  fetier  de  haricots  en  Janvier  48'.  en  Février  38'.  en  Mars  28'. 

en  Avril  3  6'.  Ôc  en  Novembre ,  3  6^. 
Le  fetier  de  flva  de  marais  en  Janvier  36'.  en  Février  ^6\  en  Mars 

28^.  en  Avril  36^  àc  en  Novembre,  35'. 
Le  fetier  de  pois  verds  en  Janvier  48^.  en  Février  yo^  en  Mars  yo'. 

en  Avril  3(5^  &:  en  Novembre ,  40L 
Le  fetier  de  pois  blancs  en  Janvier  42'.  en  Février  40'.  en  Mars  36^. 

en  Avril  36^ 
Le  fetier  de  fois  gris  en  Janv.  ly^.  j"*^.  en  Fév.  17^  en  Mars,  i y^.  lO^ 
Le  fetier  àefe'verolUs  en  Janv.  i^K  10^.  en  Fév.  16^.  en  Mars,  ij^.  10'. 
Le  fetier  de  'vefce  en  Janvier  16K  en  Février  14^  en  Mars  14^  lo'", 

&  en  Novembre  ,  18'.  y^. 
Le  fetier  dejarra/in  en  Janvier  14I.  en  Février  12^  en  Mars,  lO^ 
.^l  Le  fetier  de  mil/et  en  Janvier  22'.  en  Avril  24I.  en  Mai ,  20'. 

Le  fetier  de  navette  en  Janvier  42^.  en  Février  35^1.  en  Mars  ,  40^ 
Le  fetier  de  /Iv/^W  en  Janvier  ^6^,  de  //«  36^.  de  cheiienjn  i^^  de 

luz.errie ,  41 '. 
Le  cent  de  /o/«  en  Mars ,  3  5'. 
Le  cent  de  faille  en  Janvier,  27^ 
Le  fac  de  charhon  ,4!.  1 1^.  &  4I.  15^. 
Le  cent  de  cotrets  j  11'.  13^.  4«*. 
La  voie  de  bois  neuf,  17I.  4^.  i'^. 
La  voie  de  /'où  flotté,  ly'.  ly^.  p**. 
La  voie  de  bois  de  compte ,  iSK  6^.  i  '^. 
Le  millier  à'œufs  40'.  en  Janvier,  ^jK  en  Février ,  33I.  en  Mars,  28I. 

en  Avril,  32'.  en  Mai,  &  en  Novembre  ^^K 
La  liv.  de  chandelle ,  12  à  13'. 
Le  cent  de  liv.  de  beurre  y  depuis  37^.  10^.  jufqu'à  8qK 
La  liv.  de  porc  frais,  7^.  6'^' 

1741. 

PrÎK  de     En  Août  1742,  un  ^fl?w/pefant  800  liv.  fe  vendoit  àPoifTy,  240'. 
Paris.  j^j^  Aofjj-  ^  j^  f^j-^çj.  ^^  pl^5  ^^^^  yi^  ^^qj^  ^  p^j-is  22^.  lO^\  &  en  Dé- 

ccinbrc,  14'.  10'", 

LE 
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LE  prix  du  fetier  du  meilleur  blé  vendu  à  Paris  aux  pre- 
miers  termes  des  quatre  faifons  de  l'année  ,  depuis  1752 
jufques  &  compris  1 742  ,  a  été  marqué  ci-devant  à  la  page  3  2 
de  cet  Ouvrage  dans  la  partie  intitulée  :  Rapport  entre  l'argent 
Û"  les  denrées. 

Voici  le  prix  du  fetier  de  la  meilleure  avoine  vendue  dans 
Paris  aux  mêmes  termes  de  ces  onze  années  >  dont  le  prix 
moyen  monte  à  14.^  15^.  o*^. 


1 1" 


1752. 


Ï733' 


Î754- 


173;- 


1735. 


o  10  Total . . .  644.1.  I  y  ^. 

il  -qui  divifé  par 44 ,  donne 

73/*  Wj  10  pour  le  prix  moyen  14*. 

[2  10  l^^.O^.—. 

Afin  de  fixer  encore  mieux  les  idées,  en  ne  changeant 
ni  de  lieu  ,  ni  de  mefure ,  ni  de  nature  de  denrées ,  je  vais 
donner  les  prix  du  fetier  du  meilleur  froment  6c  de  la  meil- 
leure avoine  vendus  à  Rofoy  en  Brie,  depuis  i  ^^6  jufqu'à 
préfent  i  ils  m'ont  été  délivrés  par  une  perfonne  très-labo- 
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rieufe  j  très-exa£te ,  &  revêtue  du  caractère  d'Officier  pu- 
blic, dans  la  forme  qui  leur  donneroit  foi  en  Jufticejs'il 
étoit  queftion  de  juger  un  Procès  pour  des  arrérages  d'une 
rente  en  grains.  Les  Regiftres  de  MeiTieurs  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  qui  font  Seigneurs  de  cet  endroit,  en 
coniîrment  encore  la  vérité.  Mais  il  faut  avant  tout,  expo- 
fer  la  mefure  de  cet  endroit. 

Le  boifleau  de  Rofoy  qui  efl  un  vrai  cylindre ,  ayant  dou- 
ze pouces  dix  lignes  de  diamètre  ,  &  fix  pouces  neuf  lignes 
de  haut,  contiendroit  onze  millions  neuf  cents  foixante  ôc 
neuf  mille  neuf  cents  foixants-;  ôc  quatorze  mefures  ,  dont, 
huit  feroient  la  ligne  cube ,  ou  huit  cents  foixante  6c  cinq 
pouces  cubes  ôc  \\\\ \. 

Il  y  a  huit  de  ces  boiffeaux  au  fetier  de  Rofoy ,  qui  feroit 
donc  compofé  de  fix  mille  neuf  cents  vingt -fept  pouces 

cubes  ôc  TïTxA- 

Si  l'on  divife  les  fix  mille  neuf  cents  vingt-fept  pouces 
cubes  par  trente-deux  pouces  cubes  de  blé  qui  péfent  à  peu 
près  une  livre  de  feize  onces ,  le  fetier  de  blé  de  Rofoy  pé- 
feroit  deux  cents  feize  livres. 

On  l'cilime  dans  le  Pays  du  poids  de  deux  cents  livres. 

Pour  en  ramener  le  prix  à  celui  de  Paris  ,  j'ai  fuivi  l'efti- 
ination  du  lieu  même  où  l'on  compte ,  comme  on  vient  de 
le  dire,  le  fetier  fur  le  pied  de  deux  cents  livres  pefant  ;  ÔC 
comme  en  ajoutant  le  cinquième  de  deux  cents  livres  qui 
efl:  quarante  j  on  formeroit  les  deux  cents  quarante  livres 
qui  répondent,  communément  parlant  ,  au  poids  de  notre 
fetier  de  Paris ,  j'ai  augmenté  d'un  cinquième  le  prix  du  fe- 
tier de  blé  vendu  à  Rofoy. 

La  Mare,  dans  le  Traité  de  la  Police ,  tom.  2, p,  i  22  ,  avan- 
ce que  dix  boifleaux  de  Rofoy  font  le  fetier  de  Paris,  ils  fe- 
roient un  peu  davantage  ;  ôc  félon  lui ,  il  faudroit  ajouter  le 
quart  de  huit  boiileaux  ,  représentant  le  fetier  de  Rofoy  pour 
égciler  celui  de  Paris.  On  tiendra  un  milieu  ,  en  n'ajoutant 
que  le  cinquième. 

A  regard  de  Tavoine  ,  l'idée  du  Pays  eu,  que  les  feize 
boiffeaux  de  Rofoy  (fans  doute  à  caufe  du  comble)  égalent 
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notre  fetier  d'avoine.  C'efI:  fur  cela  que  j'ai  multiplié  par  fci- 
ze  le  prix  du  boifïeau  d'avoine  de  Rofoy  ,  afin  qu'on  en 
puiiïe  plus  facilement  comparer  le  prix  avec  celui  du  feriei* 
de  Paris. 

On  fe  fert  à  Rofoy  pour  mefurer  le  bld  du  môme  boif- 
feau  que  pour  l'avoine  ,  avec  cette  différence  que  le  blé  fe 
vend  meiure  rafe ,  &  l'avoine  mefure  comble. 

Or  le  comble  du  boiffeau  de  Rofoy  qui  a  douze  pouces 
dix  lignes  de  diamètre  ,  fur  fix  pouces  fix  lignes  de  haut , 
peut  faire  à  peu  près  un  cinquième  du  boiffeau  ras ,  tandis 
que  le  comble  d'un  pied  cube  contenant  trois  boiffeaux  de 
Paris,  ne  feroit  guères  qu'un  neuvième  de  cette  mefure  ra- 
fe, comme  on  Ta  établi  dans  la  première  partie,  p.  48  ,  parce 
que  le  boiffeau  de  Rofoy  a  en  largeur  dix  lignes  de  plus  , 
&  en  profondeur  cinq  pouces  trois  lignes  de  moins  qu'un 
pied  cube. 

Nous  avons  dit  que  les  huit  boiffeaux  de  blé  à  Rofoy 
augmentés  d'un  cinquième  en  fus,  ou  portés  à  neuf  boiffeaux 
trois  cinquièmes  j  égalent  dou^e  boiffeaux  de  blé  3  ou  le  fe- 
tier de  Paris, 

Et  nous  comptons  que  feize  boiffeaux  combles  de  Ro- 
foy pour  l'avoine ,  égalent  vingt-quatre  boiffeaux  ras  ,  ou  le 
fetier  d'avoine  de  Paris, 

En  effet  j  ajourant  un  cinquième  en  fus ,  à  caufe  du  com- 
ble ,  aux  feize  boiffeaux  de  Rofoy ,  il  vient  dix-neuf  boiffeaux 
im  cinquième  ras,  qui  égaleroient  vingt-quatre  boiffeaux  ras 
de  Paris,  Si  l'on  prend  la  moitié  des  dix-neuf  boiffeaux  uu 
cinquième ,  il  rèfulte  encore  que  neuf  boiffeaux  trois  cin- 
quièmes ras  de  Rofoy  répondent  à  douze  boiffeaux  de  Paris  ^ 
pareillemeut  mefurès,  ■ 

On  m'a  mandé  de  Rofoy  que  le  boiffeau  d  avoine  péfe  or- 
dinaireniem  dix-huit  livres  à  demie.  Suc  ce  pied  les  feiz^f 
boiffeaux  d'avoine  de  Rofoy  égaux  à  vingt-quatre  boiffeaux^- 
ou  m  fetier  d'avoine  dç  Paris?  péferoienc  deux  cents  quatre- 
vingt  fei^ç  livres  poids  de  marc. 

Admettant  que'  nos  dou^e  boifl'eaux  de  blé  péfent  com- 
munément autour  de  deux  cents  quarante  livres  3  nos  n-^m^s 

X  ij 
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douze  boiiïeaux  d'avoine  péferoient  environ  cent  quarante- 
huit  livres,  ôc  le  boifleau  de  Paris  péferoit  en  bon  blé  vingt 
livres ,  en  avoine  douze  livres  ôc  un  tiers. 

Pour  m'en  aflurer  davantage, le  17  Décembre  174-5'  j  j'ai 
pefé  aux  Auguftins  un  boiiïeau  de  très-bon  blé,  mefure  de 
Paris  ,  deftiné  pour  le  pain  du  Couvent  ,  il  pefoit  dix  neuf 
livres  trois  onces  ;  je  fis  emplir  fur  le  champ  le  même  boif- 
feau  de  bonne  avoine  qui  nous  eft  fournie  par  une  Fermiè- 
re du  côté  de  Beaumont ,  il  pefoit  ras  dix  livres  6c  demie  y 
6c  comble  douze  livres  deux  onces.  A  ce  compte  notre 
boifleau ,  mefure  de  Paris ,  péferoit  d'ordinaire  en  bon  blé 
vingt  livres,  ôc  en  avoine  dix  livres  6c  demie,  enforte  que 
l'avoine  ne  feroit  guères  plus  de  la  moitié  du  poids  du  blé 
«n  pareille  mefure. 

J'appris  en  même  temps  du  P.  Procureur  qui  me  le  con^ 
firma  par  fes  Regiftres ,  que  cette  année  le  fetier  de  bon 
blé  pefoit  tantôt  deux  cents  trente-trois  i  tantôt  deux  cents 
trente- fix  ôc  deux  cents  trente-neuf,  le  plus  fouvent  deux 
cents  quarante ,  6c  quelquefois  même  deux  cents  quarante- 
une  ôc  deux  cents  quarante-trois  livres  )  ôc  que  fa  maifon 
payoit  vingt  fols  pour  la  mouture  du  fetier  au  Meunier  qui 
devoir  rendre  en  farine, en  gruaux  ou  fon^  à  quatre  livres  près 
par  fetier,  le  même  poids  du  blé  qu'on  lui  livroit.  Mais  peut- 
être  favoine  dont  on  tient  que  le  boifleau  de  Rofoy  péfe  dix- 
huit  livres  6c  demie,  eft-elle  fupérieure  en  bonté  à  celle  que 
je  préfentai  dans  la  balance ,  eu  peut-être  le  poids  en  eft-il 
déterminé  dans  le  temps  que  les  grains  ont  leur  plus  grand 
poids. 

Lorfqu'il  ne  s'eft  point  vendu  d'avoine,  j'ai  donné  le  prix 
du  marché  le  plus  prochain ,  dont  la  dare  eil  placée  vis-à-vis. 

En  comparant  avec  les  prix  de  Paris ,  ce  que  le  fetier  du 
meilleur  blé  6c  de  la  meilleure  avoine  s'eft  vendu  à  Rofoy, 
depuis  1732  jufques  ôc  compris  1742  ,  on  trouvera  que 
pendant  ce  temps  le  prix  moyen  du  fetier  de  Rofoy  ramené 
a  notre  mefure  de  Paris  ^  montoit  pour  le  blé  à  dix-huit  li^ 
vres  huit  fols  ,  ôc  pour  l'avoine,  à  onze  Hvres  treize  fols 
un  denier  un  onzième. 
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Comme  je  n'ai  pu  avoir  les  prix  de  Janvier  &  d'Avril 
i<)96 ,  j'ai  rapporté  ceux  de  Juin  &  de  Septembre,  pour  for- 
mer les  quatre  termes  de  la  même  année. 

Il  eft  encore  à  obfcrver  que  le  marché  cefTa  depuis  le  Sa- 
medi 2p  Septembre  1 62^  jufqu'au  24  Novembre  fuivant  > 
à  caufe  de  la  pefte  j  ainfi  qu'au  ip  Septembre  1  (^37  jufqu'au 
12  Décembre  fuivant  pour  la  même  caufe. 

En  1542,  les  prix  de  Janvier  ôc  d'Avril  ne  s'étant  point 
trouvés  y  on  les  a  remplacés  par  ceux  de  Mai  ôc  de  Juin. 

On  conçoit  aifément  que  le  plus  haut  prix  où  les  grains 
ont  pu  monter  dans  les  années  de  cherté  ^  ne  fe  rencontre 
pas  toujours  précifément  au  premier  jour  de  marché  de  l'un 
des  quatre  termes. 

Par  exemple,  dans  l'année  1740  le  fetier  du  meilleur  blé; 
réduit  à  la  mefure  de  Paris ,  fe  vendit  à  Rofoy  le  i  o  ôc 
le  1 7  Décembre  ,  cinquante-fept  livres  douze  fols.  On  ne 
l'offre  dans  la  Table  au  premier  0£lobre  de  la  même  an- 
née ,  que  pour  quarante-trois  livres  quatre  fols.  Mais  comme 
le  plus  bas  prix  de  chaque  année  ne  tombe  pas  aufli  toujours 
aux  premiers  marchés  des  quatre  termes ,  cela  fait  une  ef? 
pèce.  de  compenfation* 
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VARIATIONS 
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'.j66^' 


Jours  des         ^'''*  dufetier  An  fias  beau  blé  vendu 

Frix  du  fetter  de  ', 

z  meilleure 

marches 

à  iîo/o;»  fH  Brie. 

avoine  vendue  a  kofoy. 

Se  mois,              Mcfuic  de  Rofov.     |        Mernic  de  Pari^. 

M-  ure  de  Paris. 

I  Janvier. 

8».  ly'. 

10^.  10'". 

8^. 

I  Avril. 

5> 

10    1(5 

8    16^. 

I  Juillet. 

P 

10    16 

8 

7  0dobre. 

P 

10    1(5 

<?    12 

6  Janvier. 

8    y 

9    18 

12 

7  Avril. 

8     y 

9    18 

9    12 

7  Juillet. 

8    ly 

10    10 

5?    12 

(SOélobre. 

8    15- 

10    10     - 

5)    12 

y  Janvier. 

7  i; 

9      6 

8 

' 

6  Avril. 

9 

10    16 

8    16 

(5  Juillet. 

12 

14      8 

8 

S  Odobrc. 

14  10 

17      8 

8 

, 

4  Janvier. 

13  10 

i<5      4 

7      4 

y  Avril. 

13  10 

16      4 

8      8 

y  Juillet. 

12  10 

iS 

9    12 

40dobre. 

j^    s 

13    10 

8 

5  Janvier. 

12  10 

iJ 

p    12 

3  Avril. 

II      lO 

13    1(5 

9    12 

3  Juillet. 

J3 

ly   12 

10      8 

2  Odobre. 

21 

-2y     4. 

II      4 

8  Janvier. 

22 

26      8 

10      8 

2  Avril. 

20    10 

24   12 

13    12. 

2  Juillet. 

20 

.24 

14      8 

4  Odobre. 

25 

31     4 

16 

7  Janvier. 

24   10 

2P        8 

1(5 

I  Avril. 

29    10 

3y    8 

ip      4 

I  Juillet. 

34 

40    i5 

17    12. 

I  Odobre. 

23    10 

28      4 

12 

6  Janvier. 

18 

21    12 

12 

7  Avril. 

16 

19      4 

12 

7  Juillet. 

14    i; 

17    14 

12    16 

6  Odobre. 

20 

24 

7      4 

y  Janvier. 

16 

15?      4 

7      4 

7  Avril. 

16 

ip      4 

5      8 

5"  Juillet. 

iT 

18 

5    1(5 

4  Odobre. 

10 

12 

6      8 

3  Janvier. 

P      S 

II      2 

(5      8 

4  Avril. 

II    10 

13    16 

7    12 

4  Juillet. 

12 

14      8 

10      8 

3  Odobre. 

13    S 

ly    18 

8 

* 

/nndcs, 


1666. 


166  J. 


166S. 


166^. 


t6'jo. 


2671. 


l6j2. 


1673. 


1674.. 


1(57;. 


5 


DANS    LESPRIX. 


Jours    des 
marchés 
&  mois. 


Prix  du  fctier  du  fins  beau  blé  vendu 
à  Rojoy  en  Brie. 


Mefure  de  Rofoy.     |      Mcfure  de  Paris. 


175 


Prix  du  fctier  de  la  meilleure 
avoine  vendue  à  Rofoy, 


iMefurc  de  Paris. 


2  Janvier. 

3  Avril. 
3  Juillet. 
2  Odobre. 
8  Janvier. 
2  Avril. 

2  Juillet. 
I  Oélobre, 
7  Janvier. 
7  Avril. 

30  Juin. 
6  Oaobre. 
5"  Janvier. 
6  Avril. 
6  Juillet. 

5  Odobre. 
Ç  4  Janvier. 
)  j- Avril. 

J  j- Juillet. 
(_  40d:obre. 

3  Janvier. 
4.  Avril. 

4  Juillet. 
3  Odtobre. 

f  2  Janvier. 
;  2  Avril. 
y  2  Juillet. 
C  lOdobre. 
Ç  7  Janvier. 
)   I  Avril. 
y    1  Juillet. 
(.  7  oaobre. 
r  6  Janvier. 
}  7  Avril. 
J  5  Juillet. 
(.  dOélobre.. 

y  Janvier. 

d  Avril. 

6  Juillet. 
J  Odobre. 


12I. 
1 1 

9 

1 

7 

7 

7 
(î 

(5 

7 

7 
6 

6 

7 

6 

6 

7 

7 

7 

7 
8 

5> 

7 
8 

8 
7 

8 
6 
8 
8 

12 

13 
12 

10 


10'" 
10 

10 


5* 
10 

10 

10 

8 

10 
12 

15* 


ly 

10 

10 

8 

8 

12 

i' 

10 

10 
S 


i;'. 

81. 

8^. 

13 

i6f. 

9 

12 

II 

14 

8 

16 

10 

i5 

7 

4 

9 

6 

6 

8 

8 

8 

5 

P 

7 

4 

P 

(5 

8 

7 

4 

7 

4 

7 

4 

^ 

8 

8 

14 

J 

12 

(  17  Août.) 

8 

14 

5 

12 

(  17N0V.  ) 

7 

\6 

7 

\6 

8 

17 

7<i.| 

8 

2 

S 

12 

(léNov.) 

7 

10 

S 

12 

7 

1(5 

6 

9 

2 

4    1 

6 

8 

9 

5 

4 

1(5 

8 

8 

4 

8 

8 

14 

4 

5> 

12 

4 

i5 

10 

16 

4 

8 

9 

6 

4 

10 

10 

S 

4 

lO 

4 

1 

4 

^ 

6 

7 

4 

6 

7 

10 

6 

7 

13 

7    ^ 

6 

8 

10 

I 

7      T 

S 

12 

7 

18 

4    -t 

6 

8 

9 

18 

} 

8 

16 

9 

12 

9 

4 

II 

8 

8 

14 

8 

9 

^ 

i5 

4 

10 

8 

14 

14 

8 

16 

i^ 

6 

yiij 

tJi 


VARIATIONS 


Années 


i 


Jours  des 
marches 
8c  mois. 


Prix  dufetier  du  fins  beau  blé  vendu 
a  Rofoy  en  brie. 


lôjô. 


1677.. 


1(578  Jr 


I^7p. 


16S0. 


1^81.. 


16S2. 


1683.. 


1584.) 


168;. 


4  Janvier. 

4  Avril. 
4- Juillet. 

3  Odobre. 

2  Janvier. 

5  Avril. 

3  Juillet. 

2  Oétobre. 
8  Janvier. 

4  Mai. 

2  Juillet. 

I  Odlobre. 
7  Janvier. 
I  Avril. 

1  Juillet. 

7  Oélobre. 
y  Janvier. 
(5  Avril. 

5  Juillet. 

y  Oélobre. 

4  Janvier. 

5  Avril. 
y  Juillet. 
40élobre. 

3  Janvier. 

4  Avril, 
4  Juillet. 

3  Odobre. 

2  Janvier. 

3  Avril. 
3  Juillet. 

2  Oélobre. 

8  Janvier, 
I  Avril. 

I  Juillet. 
7  Octobre. 

6  Jan\ier. 

7  Avril. 
7  Juillet. 

6  Oi^obrc. 


Mefure  de  Rofoy.    |     Mefure   de   Paris. 


Prix  dufetier  de  la  meilleure 
avoine  vendue  à  Rofoy. 


Meiurc  de  Paris. 


8 

7 
8 

8 

7 

9 
14 

12 

II 

12 

12 

II 

II 

1(5 

16 

ï3 

10 

P 

10 

9 
10 

12 

12 

10 

9 

9 
10 

8 

9 

9 

9 

7 
10 

15 

i; 
14 

14 

10 


10' 


10 


ly 


10 

10 

10 
10 

ij 

10 

10 
10 

10 


10». 

10 

9 

10 

9 

9 
10 

16 
^J 

^3 
14 

14 

'3 

14 

19 
IP 

12 
1 1 
12 
1 1 
12 

is 

ly 
12 

II 

1 1 

12 

10 

II 

1 1 

1 1 

12 

1(5 

19 
18 

16 

1(5 

i:^ 


^ 
6 

10 

12 

(5 
i5 
16 

6 
16 

8 

8 

4 
2 

4 

4 
12 


8 
5 
(5 


2 

8 
12 
10 
14 
14 

8 

6 
12 

4 

4 
12 

16. 


^1, 
(5 

; 

6 
6 

S 

1 
8 

8 
10 

8 

8 
10 

13 
II 

10 

10 

7 

y 
5 

8 

12 
8 
8 

10 
1 1 

7 
6 

6 

8 

<5 

6 

6 
8 

7 
7 
9 
9 
6 


i6''. 
I  6 


12 
4 

1(5 

i5 
1(5 

12 

4 
8 

8 

4 
12 

8 


16 

4 

4 
16 

i5 


i5 

4 
12 

4 
12 

16 


Années. 


l 

l 

1^87.) 


DANS    LES    PRIX. 


Jours   des 
marches 
&  inois. 


Prix  dufetier  du  pins  beau  blé  vendu 
à  Rojoy  en  Brie. 


17; 


Prix  du  fetier  de  la  meilleure 
avoine  vendue  à  Rofoy. 


l 

1^88.) 


i68p. 


16^0.. 


165)1.. 


l6^2.\ 


i6^S' 


i^n- 


1(55);. 


y  Janvier. 
6  Avril. 

6  Juillet. 

S  Octobre. 

4  Janvier. 
;  Avril. 

5*  Juillet. 
40d:obre. 
3  Janvier. 

5  Avril. 

3  Juillet. 

2  Odobre. 
8  Janvier. 
2  Avril. 

2  Juillet. 

I  Odlobre. 

7  Janvier, 
I  Avril. 

1  Juillet. 

7  Odobre. 

6  Janvier. 

7  Avril. 

7  Juillet. 

6  Odobre. 
5"  Janvier. 
5*  Avril. 
;  Juillet. 

4  Odobre. 

3  Janvier. 

4  Avril. 
4  Juillet. 

3  Odobre. 

2  Janvier. 

3  Avril. 
3  Juillet. 

2  Odobre. 

8  Janvier. 
2  Avril. 

2  Juillet. 
I  Odobre. 


Mcfiirc  de  Rofoy.    |      Mefurc  de   Paris.      I       Mcftire  de   P.iris. 


81. 10. 

7 
8   c 


10 

9 
10 

9 

1 

S 

S 

S 
6 

S 

S 

7 
8 

7 
8 

8 

6 

6 

7 
8 

10 

9 

9 
II 
12 

15" 

17 
17 

3^ 

46 
21 

iT 
1 1 

7 
13 


10 


10 

12 

10 

7 

10 
10 

ly 

10 

ly 

ij 

i* 

ij 

10 
10 

s 


6 


10 

10 


10' 

8 

9 
12 

II 

12 

10 

8 

(5 

6 

6 

7 
6 

6 

9 
10 

9 
10 

8 
8 
8 

10 
12 
II 
II 

13 
14 

18 

20 

20 

43 

37 
3P 

SS 

18 

ï3 

P 

16 


8 
18 

8 

i5 

8 

12 

18 

i; 

16 

9 


4 
5 

4 
12 

2 

2 

14 

10 

8 

8 

10 

8 

8 
8 

4 

4 
12 

4 

4 
12 

4 
(^ 

4 


7^. 

S 

6 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

7 
6 

S 

6 

6 
8 
6 
6 
6 

7 
6 

7 

7 
8 

8 

8 
II 
12 

9 
12 

12 

14 

24 
27 
24 
12 
12 
1 1 

7 
5 


12f. 
12 

i5 

8 
i5 
16 

8 

4 
16 

12 

8 

8 


1(5 

4 
16 

4 
12 


8 

4 
i5 

12 
8 

16 
8 

12 

16 

4 
16 


12 

12 

8 


i'j6 


Années 


Jours  des 
marchés 
&  mois. 


VARIATIONS 

Prix  dufetier  du  plus  beau  blé  vendu 
à  Rofoy  en  Brie. 


Mefiirc  de  Rofoy.    |      Mcfurc  de  Paris. 


Prix  du  fetîer  de  la 
avoine  vendue  a 


meîUeurt 
Rofoy. 


McAire  de  Paris. 


ivier. 


1696. 


1697. 


.15^8. 


;i5_95>.- 


1700. 


I70I.-I 
1702.^ 


i.703. 


1704. 


170;. 


7  Jan 

7  Avril, 


3bre- 
/ier. 


jre. 


7  Juillet. 
6  Odol 
J  Janvit 
6  Avril. 

6  Juillet. 

5  Odobr( 
^  Janvier. 
5"  Avril. 
j  Juillet. 
4  0élobr. 

3  Janvier. 

4  Avril. 
4  Juillet. 

3  Odobre. 

2  Janvier. 

3  Avril. 
3  Juillet. 

2  Oélobre. 

8  Janvier. 
2  Avril. 

2  Juillet. 

I  Odobre. 

7  Janvier. 
I  Avril. 

I  Juillet. 
7  Odobre. 
j"  Janvier. 
7  Avril. 
7  Juillet. 

6  0aobre. 
y  Janvier, 
y  Avril. 

y  Juillet. 
40dobre. 

3  Janvier. 

4  Avril. 
4  Juillet. 

3  Odobrc. 


13' 

12 

10 

13 
12 

12 

17 

20 

17 

17 
18 

23 

22 

22 

22 

22 

20 

18 

19 

12 

12 

14 

14 

II 

II 

10 

8 

9 
12 

10 

5? 

9 

10 

8 
8 

9 
10 

7 


10 

10 
10 

10 


10 


10 
s 


^s 


y 
s 


2  6\ 


ly' 

jy 

12 

ly 
ly 

ly 

18 

21 
24 
20 
20 
21 
27 
26 
27 

25 

26 
24 

21 

22 

ly 
14 

16 

13 
II 

13 
12 

9 
10 

14 

12 

II 

10 
12 

10 

9 
II 

12 

8 


12^. 

12 
12 


8 

8 

12 

12 

8 

8 
8 

12 

16 

14 
16 
16 

4 
14 

18 

i5 

8 

14 
16 
18 
10 
iS 
2 

II 


6'. 
6 

y 
y 

7 

y 

9 

8 

8 

8 

II 
12 

13 
12 

12 

12 

10 
10 

8 

8 
II 

7 
7 
7 

9 

8 

7 
8 

8 

y 

6 

7 

y 

(5 
6 

9 


8»: 
16 

12 
12 

4 

i5 
12 

4 

16 
16 
12 
16 
12 


8 

8 

16 

16 

4 

4 

4 

4 
12 

i5 

12 

16 
12 


4 
16 

12 

8 

i5 

12 


IJ06. 


Aanéc 


Jours    des 
marches 
&  mois. 


DANS    LES    PRI 

Prix  du  fetier  du  plus  beau  blé  vendu 
à  Rofoy  en  Brie. 


1705.. 


1707- 


Z708.- 


170p. 


I7II. 


1712. 


I7I3' 


1714- 


X71; 


2  Janvier. 

3  Avril. 

3  Juillet. 
2  Odlobre. 
8  Janvier. 
2  Avril. 
2  Juillet. 

5  Odobre. 
7  Février. 
7  Avril. 

7  Juillet. 

6  Oaobre. 
y  Janvier. 
6  Avril. 

6  Juillet. 
y  Oélobre. 

4  Janvier. 

5  Avril. 
y  Juillet. 
406lobre. 

3  Janvier. 

4  Avril. 
4  Juillet. 

3  06tobre. 
2  Janvier. 
2  Avril. 
2  Juillet. 
I  Odlobre. 
7  Janvier. 
1  Avril. 
I  Juillet. 
7  Odlobre. 

6  Janvier. 

7  Avril. 
7  Juillet. 
6  oaobre. 
y  Janvier. 
6  Avril. 
6  Juillet. 
/  Odobre 


Mefurc  de  Rofoy. 


I      Mefure  de  Paris. 


X.  177 

Prix  du  fetier  de  la  meilleure 

avoine  vendue  a  Rofoy. 


Mefuie  de  Paris. 


6K 

7 

S 

6 

S 

6 

S 

6 

S 

6 

8 

28 
47 

5-8 
46 

41 

28 

20 

17 

12 

12 

18 

i; 

18 

ip 

20 

21 

24 

29 

27 
27 
18 

24 

13 

12 
10 
II 


10 

17 

y 

2 

10 
; 

ÎO 

10 
10 


10 


i; 


5" 

10 
10 


10 
10 

17 
s 


81. 
8 

8 
6 

1 
6 

1 
6 

7 
10 

18 
33 

SI 

ss 

49 

33 

24. 

20 
14 

21 

19 
18 

22 

23 

24 

25 
28 

34 
32 

33 
21 

29 

16 

14 
13 
13 


8 
12 

4 
6 

1 
12 

10 

12 

i5 

4 
12 

12 

12 

4 

4 
12 

8 

8 

6 

11 

4 
6 

4 
14 

12 

2 

16 

1(5 

8 


12 
8 

10 
8 
I 

10 


4' 


9^. 
10 

6 

6 

6 

4 
6 

4 
5 

8 

8 
16 

20 

13 
14 

9 
7 

13 
16 

i5 

13 
12 

17 
20 

17 

ly 
21 

23 
14 

20 

22 

17 

17 
14 

14 

10 

8 


1(5 

i5 

8 

i5 

16 

1(5 

1(5 

i5 

12 

8 

12 
12 

4 
12 

i5 

4 
i5 
12 

8 
12 

4 
12 

4 
8 

8 

12 
12 

8 
8 


'178 

Aanécs. 
l'JlC. 

:i7I7- 
'171 8. 

[17ICJ.. 

0720. 

J721. 

1722. 

1723. 

172^. 

172;. 


VARIATIONS 


Jours   des 

Pr?x  < 

iufetier  du  plus  beau 

[  blé  vendu 

Pà-;x  iriit  fetier  de  la 

meiV.'.ure 

marches 

<i  i?o/o>'  fM  £rif. 

avoine  vendue  c 

1  Rofoy. 

&  mois. 

Mefuic  de  Rofoy.           Mefure  de  Paris. 

Mefure  de  Pans. 

4,  Janvier. 

y- 

io^i6^ 

71  12^". 

^^  Avril. 

p      10^. 

II 

8 

7     4 

4  Juilkt. 

Il    i; 

14 

2 

5)    12 

3  Oélobre. 

II     i* 

13    10 

9    12 

2  Janvier. 

P 

10    ] 

[6 

8      8 

3  Avril. 

7 

10 

9 

5      8 

3  Juillet. 

7 

17    (^^'. 

9 

9 

7    12 

2  Odlobre. 

8 

10 

10 

4 

(5      8 

8  Janvier. 

7    10 

9 

6    16 

2  Avril. 

7    li" 

9 

5 

8 

- 

2  Juillet. 

P     y 

II 

2 

5    i5 

I  Oaobre. 

12 

14      8 

8 

7  Janvier. 

II      S 

13    10 

8 

I  Avril. 

10    12   5 

12    is 

8 

I  Juillet. 

14 

16    16 

13    12 

7  Oélobre. 

12 

14      8 

20 

5"  Janvier. 

15* 

18 

28 

■ 

5  Avril. 

17    10 

21 

28    i5 

6  Juillet. 

16 

19     4 

20    16 

X  Odobre. 

20 

24 

18      8 

4.  Janvier. 

13    10 

16     4 

12 

J  Avril. 

10    10 

12    12 

10      8 

5"  Juillet. 

12 

14      8 

5)    12 

4  06lobre. 

13 

ly    12 

5)    12 

3  Janvier. 

II  .    i* 

13    10 

9      4 

4  Avril. 

II 

13 

^ 

10      8 

4  Juillet. 

13      i* 

i;    18 

II      4 

3  Odobre. 

18 

21    12 

9    12 

2  Janvier. 

22 

25      8 

12    16 

3  Avril. 

17 

20      8 

12 

3  Juillet. 

20    10 

24    12 

i5    16: 

2  Odobre. 

24 

28    16 

25      8 

8  Janvier. 

22    10 

27 

25"    12 

1  Avril. 

19    10 

23      8 

24    i5 

I  Juillet. 

17    10 

21 

17    12 

7  Oélobre. 

23    1$ 

28    10 

ly    4 

J  Janvier. 

21 

2;      4 

12  16 

7  Avril. 

17    is 

21      6 

13  12 

7  Juillet. 

26    10 

31    i5 

16 

^Oaobre. 

35 

^3 

4             1 

10      8 

Aunccs 


i 


Jours  des 
marches 
&  mois. 


DANS    LES    PRI 

Prix  dufetier  du  plus  beau  blé  vend» 
à  Rofoy  en  Brie. 


y  Janvier,    j     20' 


Mefurc  de  Rofoy.    |      Mefurc  de   Paris.       I 


1725. 


1727.) 
1728.) 


1729. 


1730. 


I73I. 


1732.. 


1733" 


173^- 


1735'- 


6  Avril. 

6  Juillet. 
S  Odobre. 
4  Janvier, 
J  Avril. 
y  Juillet. 
4  Oélobre. 
3  Janvier, 
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r>-/.v  rf«  /cf  ?V>'  de  la  meilleure 

avûinç  vendue  à 

Rofoy. 
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Années.  • 


.VARIATIONS 


Jours  des 
marches 
&  mois. 


Prix  dufetier  du  f  lus  beau  blé  vendu 
à  Rofoy  en  Brie. 


^.1736 


^2  737' 


1738. 
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tj^o. 


V^é^' 


1J^2. 
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5744. 
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7  Janvier. 

7  Avril. 

7  Juillet. 

6  Oélobre. 
r    j"  Janvier. 
)    ^  Avril. 
J    6  Juillet. 
C   yOdobre. 

4  Janvier. 

5  Avril. 
y  Juillet, 
4  Oâobre. 

3  Janvier. 

4  Avril 
4  Juillet. 
3  Odlobre. 
2  Janvier. 
2  Avril. 

.  2.  Juillet. 
1  Odobre. 
7  Janvier. 
I  Avril. 
I  Juillet. 
7  Odobre. 
5"  Janvier. 
7  Avril. 
7  Juillet. 
6  Odtobre. 
5"  Janvier. 
6  Avril. 
6  Juillet. 
j*  Oélobre. 
4  Janvier. 
4  Avril. 
4  Juillet. 
3  Odobre. 

2  Janvier. 

3  Avril, 
3  Juillet. 

2  Octobre.  | 


Mcfurc  de  Roroy.    |      Mcfurc   de   Paris. 


Prix  dufetier  de-  la  mcilleurf- 
avoine  vendue  à  Rofoy. 
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DANS     LES    PRIX.  ï8r 

Nous  venons  croffuir  dans  chaque  page  de  dix  en  di:5 
ans^  à  compter  depuis  &  compris  i^5?(J  jufques  &  compria 
1745" ,  les  prix  que  le  fetier  du  meilleur  froment  ôc  de  la 
meilleure  avoine  s'eft  vendu  dans  la  Ville  de  Rofoy  en  Brie^; 
aux  quatre  termes  de  chaque  année  ,  foit  à  la  mefure  de  Ro- 
foy ,  foit  à  celle  de  Paris.  Nous  allons  à  préfent  donner  le 
prix  commun  du  fetier  de  ces  mêmes  grains ,  mefure  de 
Paris  y  de  dix  en  dix  années.  Il  eft  formé  du  montant  de  tous- 
les  prix  rapportés  dans  la  colonne  qui  repréfente  la  mefure 
de  Paris  y  divifé  par  le  nombre  de  termes  de  chaque  page» 
On  a  corrigé  dans  ces  réfultats  deux  ou  trois  petites  fautes 
marquées  à  l'Errata. 


Prix  commun  du  fetier  du 

Pr/V  commun  du  fetier 

rff /J 

Anne 

es. 
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Mefure  de  Paris. 
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La  feule  infpedion  des  réfultats  ci-deflus  ^  qui  nous  mon- 
trent le  prix  commun  des  grains  dans  des  intervalles  égaux  5; 
juftifie  ce  que  nous  avons  avancé ,  en  établiflant  page  45*  y 
que  les  chofes  néceiïaires  à  la  vie  enchériffent  plus  en  cer- 
taines circonftanees  que  celles  dont  on  peut  fe  pafTer^  & 
page  5p  que  le  calme  dont  nous  jouiiTons  dans  l'intérieui: 


i82  VARIATIONS 

du  Royaume  depuis  cent  cinquante  ans ,  eft  prdbablemenf 
ce  qui  a  diminue  le  prix  des  grains. 

Dans  les  calamités^  le  prix  du  blé  augmente  toujours  bien 
plus  que  celui  de  l'avoine,  par  l'habitude  où  nous  fommes 
de  vivre  de  pain  de  froment ,  au  lieu  qu'on  jette  Tes  che- 
vaux en  pâture  dans  les  campagnes ,  dès  que  le  prix  de  l'a- 
voine  monte  jufqu'à  un  certain  point  :  ce  n'eft  pas  qu'elle 
n'enchérifle  aulTi  pour  lors  ;  mais  ii  elle  enchérit  d'un  quart, 
le  prix  du  blé  double.  Cela  pofé ,  les  jugemens  que  nous 
formerons  furies  proportions  fuivantes fieront  prefque  cer- 
tains. 

Toutes  les  fois  que  dans  un  efpace  de  temps  déterminé ,  le 
fetier  d'avoine  y  mefure  de  Paris ,  s'ell  vendu  à  peu  près  un 
tiers  de  moins  que  le  fetier  de  blé ,  les  chofes  étoient  dans 
leur  ordre  naturel. 

Lorfque  notre  fetier  d'avoine  s'eft  vendu  la  moitié  moins 
ou  plus  défavantageufement,  il  eil:  palpable  qu'il  y  a  eu  quel- 
que calamité  caufée  par  les  accidens  naturels  ,  ou  par  les 
guerres ,  ôc  la  famine  étoit  d'autant  plus  grande ,  (  ^  )  que 
J'avoine  fe  trouvoit  plus  au-deffous  du  blé. 

Quand  l'avoine  eft  plus  chère  que  le  froment,  il  en  réfulte 
que  les  dernières  récoltes  ont  été  fort  bonnes. 

Depuis  I  55?<5  jufques  vers  l'an  1535',  le  p^^i^  ^^  l'avoine 
n'alloit  guères  qu'à  la  moitié  de  celui  du  blé.  Dans  les  années 
qui  fuivent  j  le  prix  de  l'avoine  monte  environ  aux  deux  tiers 
de  celui  du  froment.  La  difproportion  entre  le  premier  ôc 
le  dernier  prix  de  ces  grains  ,  étoit  l'ouvrage  des  guerres 
civiles  de  Religion.  Les  blés  dans  le  premier  efpace  de 
temps  ne  fe  trouvoient  point  à  leur  prix  naturel ,  6c  peut- 
être  fe  vendoient-ils  pour  lors  trois  ou  quatre  fois  plus  cher 
qu'ils  n'auroient  coûté ,  fi  l'Etat  eut  été  tranquille.  Voilà  ce 
que  nous  manquons  très-fouvent  d'envifager  dans  la  com- 
paraifon  d'un  fiécle  à  un  autre. 


(  <i  )  On  peut  comparer  par  là  les 
chertés  de  13^,  169^,  170P,  172 j 
&  1740.  En  1 3  5  I  le  /etier  d'avoine  va- 
loit  le  (juart  du  prix  du  letier  de  blc, 


en  170P  le  cinquième  ,  en  174°  I« 
tiers.  Ainfi  la  cherté  fut  plus  grande 
en  170^  qu'en  13515  &  en  1351  «ju'en 
1740. 
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Prix  des  Grains  en  Angleterre, 

IL  ferolt  difficile  de  rechercher  pendant  une  fuite  de 
temps  le  prix  des  grains  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe, 
pour  en  faire  la  comparaifon  avec  celui  de  France.  Bornons- 
nous  à  un  feul  Royaume  qui  réunit  une  grande  quantité 
de  pays  par  le  commerce  j  &  voyons  combien  le  ^uarter 
de  froment ,  mefure  de  Londres  ou  de  Winchefter ,  s'eft 
vendu  en  Angleterre  depuis  deux  cents  cinquante  ans. 

Le  Chronicon  pretiofum  compofé  par  M.  Fleetwood 
Evêque  d'Ely^ôc  imprimé  à  Londres  en  1 707 ,  nous  con- 
duira de  I4P4  à  1706'.  Les  années  fuivantes  jufqu'en  1740- 
fe  trouveront  dans  la  Table  publiée  par  M.  Guillaume  War- 
den  en  vertu  d'un  A6le  du  Parlement. 

Dans  l'un  ôc  dans  l'autre  les  prix  de  chaque  année  de- 
puis 1 6^6  ont  été  arrêtés  à  deux  termes  y  l'un  à  la  Fête  de 
la  Vierge^  (probablement  de  l'Annonciation  qui  tombe  le 
25*  Mars  )  l'autre  à  la  S.  Michel  qui  arrive  le  2^  Septembre  ; 
&  de  la  moitié  du  prix  total  de  ces  deux  termes ,  on  a  fait 
le  prix  commun  de  toute  l'année. 

Le  ^uaner  de  blé  de  Winchefter  ou  de  Londres,  con- 
tient huit  boiffeaux  Anglois ,  dont  chacun,  fuivant  Ricard^ 
p.  57  j  péfe  cinquante-fix  à  foixante  livres  poids  de  marc.  Dix 
de  ces  ^aarters  font,  dit-il,  un  Laft  d'Amfterdam,  qui  félon 
lui,  p.  54.,  péfe  en  froment  quatre  mille  fix  cents  à  quatre 
mille  huit  cents  livres  poids  de  marc  ,  en  feigle  quatre  mille 
à  quatre  mille  deux  cents  des  mêmes  livres ,  ôc  en  orge 
trois  mille  deux  cents  à  trois  mille  quatre  cents  livres  :  ainfi 
le  Quarter  de  blé  peut  être  évalué  à  quatre  cents  cinquan- 
te-huit de  nos  livres.  En  effet,  le  ^narrer  de  Londres  ré- 
pondant à  dix-fept  mille  quatre  cents  vingt-quatre  pouces 
cubes  Anglois  ,  ou  à  quatorze  mille  cinq  cents  foixante 
pouces  cubes  de  France  ôc  jjj\ ,  doit  pefer  environ  qua-- 
tre  cents  cinquante -huit  livres  de  France  poids  de  marc 
Ce  n'eil  pas  tout-à-fait  deux  fetieis  ^  mefure  de  Paris. 
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Le  Bushel  ou  boifleau  de  Winchcfter  huitième  partie  du 
quarter,  contient  deux  mille  cent  foixante-dix-huit  pouces 
cubes  Anglois  ,  ou  mille  huit  cents  vingt  pouces  cubes 
François  ,  ôc  péfe  cinquante  -  fept  livres  ôc  un  quart  de 
France  ;  il  égale  trois  boiiïeaux  de  Paris. 

Le  Peck  ou  Picotin  trente-deuxième  partie  du  quarter  > 
eft  le  quart  du  boiffeau  ^  &  contient  cinq  cents  quarante- 
quatre  pouces  cubes  ôc  demi  Anglois  ,  e'gaux  à  quatre  cents 
cinquante-cinq  pouces  cubes  François  ,  ôc  péfe  quatorze  li- 
vres cinq  onces  de  France. 

Le  Gallon  foixante-quatriéme  partie  du  quarter ,  ôc  la  moi- 
tié du  Peck  i  contient  deux  cents  foixante-douze  pouces  cu- 
bes ôc  un  quart  Anglois  j  égaux  à  deux  cents  vingt-fept 
pouces  cubes  ôc  demi  François  ,  Ôc  péfe  fept  livres  deux 
onces  ôc  demie  de  France. 

La  Pinte  huitième  partie  du  Gallon  ,  contient  trente-qua- 
tre pouces  cubes  ôc  ~  Anglois  ,  égaux  à  vingt-huit  pouces 
cubes  ôc  Yz  François,  ôc  péfe  un  peu  moins  d'une  livre  de 
France  ou  \^  )  en  admettant  que  trente-deux  pouces  cubes 
de  blé  péfent  une  de  nos  livres. 

Suivant  la  Table  du  fieur  Jonas  Moore,  le  Peck  de  blé 
Anglois  péfe  dix-fept  livres  une  once  poids  de  Troye  :  à  ce 
compte  le  Quarter  de  blé  Anglois  péferoit  cinq  cents  qua- 
rante-fix  livres  huit  onces  poids  de  Troye  {a). 

Par  Ordonnance  de  Henry  VII.  en  la  douzième  année  de 
fon  régne  5  le  boilTeau  doit  (b)  contenir  huit  Gallons  de  blé  , 
le  Gallon  de  blé  doit  pefer  huit  hvres  poids  de  Troye  5  ôc 

(4)  According  to  à  table  of  fir  Jo-  huit  onces,  &  il  eft  conftant  qu'une 

has  Moor's ,  à  Peck  of  english  Wheat  mefure  péfe  plus   en  grain  qu'en  fa- 

weighs  Z04  ,  884  ounccs,  or  17  lib.  rine. 

ï  02..  V.  M.  Arbuthnot ,  f.%9'             ^  (^)    ,An    english    penny    fterling 

Le  fieur  Moore  dit,  p.  13.  Meal  is  shall  weigh  51  grains  of  YlPheat  taken 

Weighed  as  corn  ,  but  the  common  eut  of  the  middle  of  the  ear,  and  18 

repute  is  ,  that  à  Gallon  of  wheaten  d.  do  make  an  ounce  ,   1 1   ounces  à 

meal  weighs  7  lib.  aver  du  poids  and  pound  ,  8  pounds  à  Gallon  ,  S  Gallons 

8  lib.  6  ounces  4  d.  weight  1  roy,  and  à  London  bushel,  wich  is  the  eighth 

fo  à  bushel  56  lib.  aver  du  poids  and  part  of  à  quarter.  Stat.  51  E.  i.  Voyez 

6S  lib.   I   ounce  12  d.  weight  Troy.  Rajial  IVeights  7  >  S.  &  le  recueil  des 

Dcforte  que  le  quarter  de  farine  péfe-  Statuts  ,  ta.  4.  p,  z^p  ,  au  mot  ^'eights 

roit  cinq  cents  quarante-quatre  livres  and  mealùres, 

la 
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la  livre  douze  onces  poids  de  Troye ,  l'once  vingt-quatre 
iîerlings  ,  &  le  fterling  trente -deux  grains  de  blé  pris  au 
milieu  de  l'épi.  Sur  ce  pied  le  quarrer  de  bon  blé  ne  de- 
vroit  pefer  que  cinq  cents  douze  livres  poids  de  Troye  ; 
mais  je  crois  qu'on  s'en  formera  une  idée  plus  jufte ,  en  l'ef- 
timant  du  poids  de  quatre  cents  cinquante -huit  de  nos  li- 
vres. Selon  Ricard  ,  il  pourroit  quelquefois  aller  jufqu'à  qua- 
tre cents  quatre  vingts  livres  poids  de  Marc,  qui  font  à  peu 
près  deux  fetiers  de  Paris. 

La  quantité  de  livres  de  pain  qu'on  peut  faire  du  quar- 
ter,  nou    éclaircira  encore. 

Suivant  M.  Arburhnot ,  les  Boulangers  Anglois  tirent  au 
plus  en  pain  de  ménage  ,  du  Peck  ou  du  Picotin  de  fine  fa- 
rine ,  dix-huit  livres  aver  du  poids ,  ôc  l'affife  ou  la  taille  du 
pain  eft  à  peu  près  de  trois  à  cinq  ,  ou  des  deux  tiers  en  fus  y 
c  efî  à-dire  ,  que  quand  le  Peck  de  blé  vaut  quinze  deniers 
fterling,le  pain  d  un  Peck  fe  vend  vingt-cinq  deniers  fter- 
ling  [a). 

En  1494  le  quarter  de  blé  valoit  4  fols  fterling. 

■H95. .: 3 

1457 20 

H99 4- 

i;o4 s    ^*^''' 

IJ2I 20 

if;3(^) 8 

i5';4 •      8 

i^SS 8 

lyy^ 8 

i;;7 8 

ii;8 8 

ijyp •     8 

(a)  The  english  Bakers  make  of  à  (b)  M.  Fleetwooct obfêrve  p.  riz^ 

Peck  of  our  fllower  18  pound  of  bread  qu'il  n'y    a  pas   d'apparence   que  les 

at  moft.  The  weight  of  the  Peck  loaf  grains   ibient  re/lés  conftammenî  fur 

by  the  Lord  Mayors  order  is  ry  lib.  le  même  pied  pendant  cet  intervalle 

6  our  ces   i  d.  aver  du  poids.  The  af-  de  temps  ;  mais  il  penfe  que  les  vâriâ» 

iife  of  wheaten  bread  in   London   is  tions  n'ayant  pas  été  bien  grandes ,  les 

prc  ty   near   as  3   to   f   that  is   when  propriétaires   des  terces-  en   comptant 

)^  beat  is  1 5  pence  the  Peck  ,  the  Peck  avec   leurs    FeTmiers  ,    eftimoient  le 

loaf  is  fold  for  25  pence,  {  Voyez  M,  quarter  de  blé  huit  fols  flerling, 
ArbHthnot  )  p.  12^.) 

Aa 
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iS6  VARIATIONS 

1^60     ......  8^.  fterling. 

i;6i     ......  8 

1S62 8 

liTi 3     4^^- 

13-87 10 

i5'5?4 2K  16 

^S9S 2    ij- 

i;9<^ 4 

i;5>7 4 

Si  l'on  ne  vouloit  point  avoir  égard  au  change,  &  qu'ori 
ne  fe  fouciât  pas  d'une  grande  exactitude  ,  comme  le  quarter 
de  Londres  fait  environ  deux  fetiers ,  mefure  de  Paris  ,  il 
faudroit  prendre  la  moitié  de  chacun  de  ces  prix  3  &  la 
multiplier  par  douze,  parce  que  le  fol  fterhng  vaut  douze 
fols  monnoie  courante  ;  on  formeroit  ainfi  à  peu  près  le  prix 
de  notre  fetier.  Par  exemple  ,  en  1  ^p 5  le  quarter  valant  qua- 
tre livres  ,  la  moitié  eft  deux  livres  ftcrhng ,  qui  multipliés  par 
douze ,  font  vingt-quatre  livres  félon  notre  manière  de  comp- 
ter :  or  en  i  797  ,  fuivant  l'Etoile ,  le  fetier  de  blé  valoit  à 
Paris  vingt-quatre  ôc  vingt-cinq  livres. 

164-15  q}.     8*".  Le  prix  commun  du  blé  pendant  les  vingt 

1(54.7  3  '3  ^^'   premières  années  qui  fuivent,  efl:  de  deux  li- 

164-8  4  y  vres  dix-fept  fols  cinq  deniers  un  quan  fter- 

1649  4  ling  le  quarter, 

i6yo  3  i5  8 

i5yi     5     13       4 
i6y2    2      p      6 

i55'3    ^     ^S      ^ 
165-4    16 

i6yy  I  13      4 

165-6  2  3 

165-7  268 

i6y8  3  y 

165-p  3  6 

1660  2  16      6. 

1661  3  10 

1662  3  14 

1663  2  17 

1664  2  (J 
i66y  ^  p   4 
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Années,  Prix  du  quarter  de  blé. 

Le  prix  commun  du  blé  pendant  les  vingt 
années  qui  fuivent ,  eft  de  deux  livres  fix  fois 
trois  deniers  trois  quarts  fterling  le  quarter. 


1666 

II. 

.  1(5^. 

j66j 

I 

1(5 

166S 

2 

166^ 

2 

4 

4^^ 

lô-jo 

2 

I 

8 

16  JI 

2 

2. 

l6j2 

2 

I 

1673 

2 

6 

8 

1574 

3 

8 

8 

16  J  s 

3 

4 

8 

i6j6 

I 

18 

j6jj 

2 

12 

i6jS 

2 

iP 

i(^7P 

3 

1680 

2 

5* 

16S1 

2 

(5 

8; 

16S2 

2 

4 

1^83 

2 

1584 

2 

4 

i58y 

2 

I 

^ 

8 

j6S6 

14 

1687 

I 

2 

i588 

2 

(5 

1(589 

I 

10 

16^0 

I 

14 

8 

16^1 

I 

14 

^ 

l6ç)2 

2 

6 

8 

169^ 

3 

7 

8 

i6c)^. 

3 

4 

1(55); 

2 

^3 

i6c)6 

3 

II 

1(597 

3 

idpS 

3 

8 

4 

1(55)9 

3 

4 

1700 

2 

170 1 

1 

î? 

8 

1702 

1 

P 

<î 

1703 

I 

i5 

1704 

2 

6 

6 

170; 

I 

10 

Le  prix  commun  du  quarter  de  blé  pendant 
ces  vingt  années ,  eft  de  deux  livres  cinq  fols 
neuf  deniers  trois  quarts  fterling.  J'ai  trouvé 
par  l'addition  &  la  divifion  deux  livres  cinq 
fols  dix  deniers  7^  5  ce  qui  fait  la  plus  légère 
différence, 


i88     VARIATIONS  DANS  LES  PRIX. 

Années.  Prix  du  quarter  de  blé. 

Le  prix  commun  du  quarter  de  bl^  pendant 
les  vingt  anntes  qui  fuivent  ,  eft  de  deux  li- 
vres quatre  fols  neuf  deniers  trois  cinquièmes 
fleriing. 
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le  prix  commun  du  quarter  de  blé  pendant 
les  quinze  années  qui  fuivent  ,  eft  d'une  livre 
dix-neuf  fols  fept  deniers  ^4  fterling. 

Depuis  1726  ,  vinp-un  fols  (lerling  ép-alant 
vingt  quatre  livres  de  France ,  il  s'enfuir  qu'une 
livre  dix-neuf  fols  fept  deniers  flerl  nç  forment 
à  peu  près  quarante-cinq  livres  quatre  fols  de 
France. 

Or  le  quarter  de  Londres  qui  péfe  en  blé 
environ  quatre  cents  cinquante-huit  livres  poids 
de  France ,  n'efl  pas  tout-à-fait  deux  de  nos 
fetiers ,  mefure  de  Paris.  Mais  en  rep^ardant  no- 
tre fetier  comme  la  moitié  du  quaner,  il  fe  le- 
roit  vendu  année  commune  en  Angleterre  pen-r 
dant  ces  quinze  années  vingt-deux  liv.  douze  f» 
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